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rience  donne  la  perfection  à  tous  les  Artsy  on  verra, 
dans  ce  Livre  d' Observations  les  véritables  preu¬ 
ves  &  Lt  confirmation  de  tous  les  préceptes  de 
ï Art  des  Accouchemens  ,  que  fay  enfeignc ^  dans  mon  Livre 
des  Maladies,  de  s  Femmes  grojfe  s  \  &  de  celles  qui  font  accou¬ 
chées  y  que  fay  donné  au  public  des  ï année  166 S .  fie  ne  font 
point  des  relations  empruntées ,  ou  inventées  comme  font  celles 
des  Empiriques  çt)  des  Charlatans  j  ou  falfifiées  ,  comme  font 
la  plupart  de  celles  quun  nouvel  Auteur  *  vient  de  donner  au 
Public  :  mais  ce  font  toutes:  Obfervations  que  f  ay  faites  moy- 
même  3  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  très- certaine  s  r 
(dfi  une  firnple  vérité  Hifiorique  ,  a  laquelle  fay  feulement 
ajouté  les  raifons  des  principaux  évenemens  3  qui  fcrv iront  5 
comme  je  viens  de  dire  ,  à  faire  d'autant  mieux  connoïfire  les 
préceptes  de  l'Art  ,  que  je  me  fuis  plus  attaché  d  les  expliquer 
bien  intelligiblement  3  qud  les  exprimer  par  la  politeffe  du 
dif cours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations  des  exemples  que 
ton  doif  imiter ,  &  d'autres  qui  doivent  cflre  éviter  Et  com¬ 
me  je  nay  confderé  en  les  communiquant  3  que  t utilité  que  le 
Public  en  peut  recevoir  ?  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  rappor¬ 
ter  les  feuls  exemples  des  bons  évenemens  s  mais  fay  fait  un 
fidele  récit  des  mauvais  au/fi  bien  que  des  bons  y  (efi  de  tour 
ce  que  f  ay  reconnu  par  une  longue  expérience ,  qui  a  pu  contri¬ 
buer  au  foulagement  &  a la  Jante  des  femmes  qui  m ont  appelle 
pour  les  fecourir  dans  le  temps  de  leur  groffejje  &  de  leur  accou¬ 
chement ■y  &  pour  remédier  à  leurs  maladies  en  d  autres  temps  » 


M  E  les  exemples  perfuadent  bien  mieux 
les  firnple  s  raijonnemens  ,  ff  que  ï'expe- 


*Les  Le&êurs  équita¬ 
bles  pourront  voir  fa¬ 
cilement  la  preuve  de 
ce  que  j’avance  ,  s’ils 
fe  donnent  la  peine  de 
conférer  l’Obfervation 
cDt.de  mon  prefent 
Livre  ,  avec  la  même 
que  ce  nouvel  Auteur 
a  affeéfé  de  rapporter 
tout  différemment  ,  a- 
vec  beaucoup  de  fup- 
pofitions,  dans  la  page 
150.6c  dans  les  fui  van¬ 
tes  de  fa  p' a  tique  des 
Accourbemens.l\i  peu. 
ront  voir  auffi  en  me¬ 
me  temps  ,  avec  quel 
déguifenien:  il  a  rap- 
por  é  en  la  page  16.  de 
Ion  livre  ,  l’hilîoire  de 
la  faulle  grolTelIe  d’u¬ 
ne  certaine  Darne  qu’il 
avoit  entretenue  du¬ 
rant  plus  d’un  an  d’u¬ 
ne  vaine  efperance  de 
grcllefle  d’enfant, con¬ 
tre  mon  fentiment. 
C’elf  la  même  Dame 
dont  j’ai  parlé  enl’Ob- 
fervation  dlxyi.  On 
connoiftra  bien  par  ces 
deux  (impies  échantil¬ 
lons  l’eliime  que  l’on 
doit  faire  de  cet  Au¬ 
teur  6c  de  fun  Ouyia- 
ge. 


PREFACE. 

Oh  y  verra  donc  des  exemples  de  toutes  fortes  j  &  fî  dans  le 
grand  nombre  que  j'en  rapporte  ,  on  en  trouve  plufieurs  d'une 
même  cfbece  ,  ils  feront  mieux  connoifire  ,  que  les  préceptes 
qu'on  en  peut  tirer ,  font  d'autant  plus  certains  ,  que  Us  eve- 
nemens  en  ont  eflé  fembiables .  J e  n  ay  pas  déclaré  dans  tou¬ 
tes  ces  Relations  Hifioriques  le  nom  ,  la  qualité  >  &  les  au¬ 
tres  circonftances  qui  auroient  pû  faire  connoifire ,  contre  leur 
volonté ,  toutes  les  differentes  perfonnes  qui  en  font  les  fujets , 
y  en  ayant  de  toutes  fortes  de  qualité depuis  les  premières 
Cs?  les  plus  éminentes  y  jufqucs  aux  plus  baffes  s  &  je  me  Juis 
même  abflenu  d'en  rapporter  plufieurs  3  qui  auroient  trop  pré¬ 
cisément  indiqué  quelques  perfonnes  ,  dont  je  naurois  pas  pu 
parler  fans  une  expreffe  permiffion .  C  eft  pourquoy  iay  crû 
qu'il fuffifoit  de  leur  laiffer  à  toutes  également  la  fîmple  qua* 
lité  de  femme  qui  leur  i fi  commune  ,  6?  d'en  tenir  feulement 
mémoire  par  la  datte  du  temps  auquel  fay  vu  toutes  les  cho- 
fies  arriver ,  comme  je  les  ay  fidèlement  décrites .  Etquoyquil 
y  ait  fus  de  trente  cinq  ans  que  je  faffe  une  profiefjion  parti¬ 
culière  de  ï Art  des  Accouchcmens  s  avec  une  continuelle  ajfi- 
dititc  ,  je  ne  rapporte  que  fept  cens  des  plus  confiderables  üb- 
fervations ,  que  f  ay  choifies  entre  plus  de  trois  mille  autres  , 
que  fay  faites  depuis  les  vingt  cinq  dernières  années  :  parce 
que  je  n'ay  pas  tenu  regifîre  de  toutes  celles  que  j'avois  faites 
avant  ce  temps  ,finon  de  quelques  autres  qu'on  peut  voir  dans 
mon  Livre  des  Accouchcmens.  Mais  fay  écrit  celles  cy  jour¬ 
nellement  avec  une  grande  exactitude  ,  depuis  que  je  me  fuis 
proposé  de  les  communiquer  au  Public  s  comme  il  y  a 
dans  ces  fept  cens  Obfervations  des  exemples  de  toute  nature , 
fay  pû  qu'il  neftoit  pas  befoin  d  en  donner  un  plus  grand 
nombre. 


AVERTISSEMENT. 

JE  travaille  à  donner  inceflàmment  une  quatrième  Edition  de  mon  Livre  des 
Maladies  des  femmes  grojfes  &  accouchées  ,  que  f  ay  augmenté  de  beaucoup  de 
préceptes  très-confiderables,  &:  de  plufieurs  nouvelles  figures ,  qui  luy  donneront 
une  bien  plus  grande  perfection  qu’il  n’avoit  pas  dans  les  trois  precedentes  Edi¬ 
tions.  Et  comme  plufieurs  Libraires  de  Lyon  ,  avec  lefquels  je  luis  -à  préfent  en 
inftance,  ont  depuis  peu,  par  une  pure  avidité  d’un  injuftegain,  contrefait  furti¬ 
vement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  precedentes  Editions, qui  font  bien  moins  par¬ 
faites  que  cette  quatrième  que  je  vais  donner  au  public, j’ay  crû  que  je  luy  rendrois 
fervice  en  luy  donnant  le  prefent  avertifiement  s  auquel  j’ajoûte  encore ,  'que  j’ay 
lû  &  examiné  avec  attention  le  Livre  nouveau  qui  vient  de  paroiftre  fous  le  titre 
de  la  Pratique  des  accouchement.  Voici  en  general  quel  eft  mon  fentiment  fur  ce 
Livre.  Il  m’a  paru  que  c’eftoit  l’ouvrage  de  trois  perfonnes  différentes  •>  car  outre 
le  ftile  naturel  du  Chirurgien  fous  le  nom  duquel  il  paroift,oh  y  reconnoift  encore 
celui  d’un  Prédicateur  zelé,&  l'éloquence  afteétée  d’un  Médecin.  Mais  en  atten¬ 
dant  que  je  communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j’ai  fai¬ 
tes  fur  ce  Livre,  afin  d’en  faire  connoiftre  lamauvaife  doétrine,&:  toutes  les  dan- 
gereufes  erreurs  qui  y  font  contenues,  ce  que  je  ne  manqueray  de  faire.  Dieu  ai¬ 
dant  ,  aufli-toft  que  j’auray  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième  Edition  de 
mon  Livre  des  Maladies  des  femmes  greffes  &  accouchées,  que  je  viens  de  promet¬ 
tre  ,  je  crois  que  je  puis  dire  ,  fans  me  tromper  ,  que  je  n’ay  jamais  vû  d’ Auteur 
fi  bien  nommé  que  celuy-là  ,  qui  par  une  fatalité  qui  luy  eft  originairement  an¬ 
nexée  ,  a  toujours  porté  Omçn  i*  nomine. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  Ouvrage,  comme  il  le  foumet  aux  judicieufes  reflexions 
•de  Meilleurs  les  Doéteurs  en  Medecine,&:  qu’il  dit  en  fa  Préfacé, que  fes  Confrères 
luy  feront  beaucoup  d'honneur  de  le  juger  digne  de  leur  confuse,  jelaifle  à  ces  Meilleurs 
les  Doéteurs  d’en  faire  tel  jugement  qu#il  leur  plaira-  Mais  pour  moy  qui  ay  tout© 
ma  vie  fait  profeflion  de  ne  pas  déguifer  mes  fentimens,  je  déclaré  ingenuement, 
•que  fl  l’on  vouloit  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre ,  ondevroit  en  augmenter  le 
titre  d’un  feul  mot  bien  fignificatif,  en  l’intitulant ,  La  mauvatfe  Pratique  des  Ac¬ 
couchement ..  Cette  Epithete  ferviroit  comme  de  Gardefou  pour  empêcher  les  jeu- 
nesChirurgiens  &  les  Sagesfemmesdetomberdans  beaucoup  d’erreurs  pernicieu- 
fes, que  ceux  qui  font  connoiiïans  en  l’Art. pouront  remarquer  aufli  facilement  que 
moy  en  lifant  ce  Livre,  où  ils  ne  trouveront  pas,fi  je  ne  me  trompe, le  fat  bene  que 
l’Auteur  a  pris  pour  fa  devife.  C’eft  pourquoy  je  veux  bien  qu’il  fçache  que  ce  fe- 
roit  pour  moy  une  complaifance  criminelle  d’en  fupporter  tous  les  défautSjCom- 
me  il  le  demande.  Il  y  en  a  qui  font  d’une  trop  dangereufe  confequence,pour  ne 
-pas  les  découvrir  au  Public  ,  afin  d’empêcher  qu’il  ne  foit  trompé, fous  le  fpecieux 
prétexté  de  trois  ou  quatre  autentiques  approbations  de  Doyens  ôc  Docteurs  en 
Medecine  ,  qui  pouvoient  faire  un  meilleur  ulage  de  leur  Rethorique. 

L’Approbation  de  deux  de  ces  Meflieurs  doiteftre  fufpeéteau  Public,  puifqtie 
cet  Auteur  en  la  page  500.  de  fon  Livre,  déclaré  qu’ils  font  fes  bons  amis.  Je  me 
fuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu’un  de  ces  Médecins  fe  I’eft  repréfenté,comme  le  Par¬ 
terre  d’un  Jardin.  J’en  ay  examiné  toute  la  ftruéhire.  Je  I’ay  trouvée  très  mal  or¬ 
donnée  ;  &  en  entrant  dans  ce  prétendu  Parterre,  an  lieu  de  fleurs  d'une  beauté  écla¬ 
tante  8c  d’une  fuave  odeur,  j’y  ay  trouvé  beaucoup  de  funeftes  plantes  d’une  odeur 
empeftée,&  quantité  de  broüflailies  qui  ne  font  propres  qu’à  jetter  au  feu.  J’y  ay 


*  V~ous verregdans 
Il  page  55  S.  comme 
il  appel' e  ces  meur¬ 
tres  ,  en  i  'applaudi f- 
fam ,  des  coups  de 
Muiilre. 


’S&thal.  cap.  9.  lit.  4* 


vu  la  cliâritc  bleffiée  en  plufieurs  endroits.  Je  n’y  ay  pas  trouvé,  comme  dit  cet  Ap¬ 
probateur,  cette  Phyfique  la  plus  recherchée ,  i  Anatomie  la  plus  nouvelle ,  la  Médecine 
la  plus  curieufe ,  la  Morale  lapins  exafte ,  ni  la  Religion  &  les  Sacrement  traitez,  avec 
dignité.  Car  à  l’égard  de  /’  Anatomie  la  pins  nouvelle ,  il  n  eft  pas  vray,  comme  il  re 
dit  en  la  page  37..  que  les  vaijfeaux  du  Placenta  Jh  réümjfent  pour  fe  terminer  enfin  en 
deux  veines  çÿ  deux  arteres ,Qr  compojer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moin¬ 
dres  Apprentifs  en  l’Anatomie  fçavent  bien  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  veine  &  deux 
arteres  dans  ce  Cordon,  &  que  Vos  Sacrum  &  ceux  des  hanches  ne  s  ouvrent  point 
en  l’accouchement  pour  le  pallage  de  l’enfant, comme  il  1  allure  pofitivement  dans 
les  pages  164.  &  185.  Pour  la  Moraleja  Religion  c 7  les  Sacremens  ,  ils  y  font  traitez, 
avec  indignité,comme  il  paroift  par  un  grand  nombre  de  meurtres  de  pauvres  en- 
fans  que  cet  Auteur  a  témérairement  malîaerez  en  les  tirant  vivans  avec  des  cro¬ 
chets,  fous  le  fpecieux, mais  mauvais  pretexte  qu’il  doute ,  commeildit  en  la  page 
368.de  la  validité  du  baptême  d’un  enfant  ,  que  l’on  auroit  effectivement  ondoyé 
fur  la  telle  qui  fe  prefente  à  découvert. au  partage  dans  le  tems  de  l'accouchement.. 
L’on  peut  voir  des  exemples  de  tous  ces  horribles  meurtres  *  dans  les  pages  198. 
544.546  5  47. 548. 356.361. 36Z. 446. 450  601  &  en  beaucoup  d’autres,&  connoiltre 
en  même  temps  que  cette  do  ét  ri  ne  eft  aurtî  pernicieule  pour  la  Religion  que  pour 
l’Etati  C’ell  pourquoy  videam  Covfkles  ne  quid  detrimenti  Refpublica  patiatur.  Les. 
Magiftrats  doivent  empêcher  qu’on  n’introduife  de  II  dangereufes  maximes. 

Après  avoir  examiné  le  Parterre  de  cet  Approbateur, je  me  fuis  auffi  figuré  ce  Li¬ 
vre  comme  la  table  d’un  feftin ,  ainfi  que  l’Approbateur  fuivant  fe  le  reprefentCo. 
Mais  comme  j’ay  arturément  un  autre  goulf  que  lui  en  cette  matierejloin  d’en  trou¬ 
ver  tous  les  mets  auffi  exquis  qu’il  fe  les  imagine  ,  ils  m’ont  paru  pour  la  plufpart 
abominables,  ôc  capables  d’empoifonner  ceux  qui  n’en  connoilfanr  pas  fibien  que 
moy  la  mauvaife  qualité ,  s’en  voudroient  fervir  3  ce  qui  me  donne  lieu  de  croire 
que  ces  Meilleurs  les  Approbateurs  ne  fe  font  pas  fouvenus  en  cette  occafion;de  ce 
fage  &  pieux  confeil  de  Fernel  leur  Confrère  :  Levibus  in  rebus  falfis  interdum  affen - 
tinaut  connivere  nthilfraudi  ejl  :  atverb  tnferiis  &  gravibus  qua  tanti  funî  ad  komi- 
num  [aiment  momewi,in  primis  dolofum^omninoqHe  veritas  in  lucemfidenter  peferenda* 
En  choies  de  petite  confequencc  il  n’y  a  quelquefois  pas  grand  mal  defouferire  & 
de  conniver  à  quelques  legeres  erreurs  :  mais  c’eft  une  grande  fraude  ,  quand  la 
chofe  eft  auffi  importante  aufialut  &  a  la  vie  des  hommes,  qu’eft  celle  cy  ,  d’ap¬ 
prouver  l’erreur,  au  lieu  de  faire  voir  manifeftement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  approbsron  que  le  Chirurgien  accoucheur  a  don¬ 
née  à  ce  même  Livre ,  en  difant  finalement  que  ceux  qui  fe  dévoueront  à  cet  utile 
employ  ,y  trouveront  la  vraye  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  ;  il  eft  bon  que  le 
public  loir  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fentiment.  Cependant,  ii  ce  nouvel  Au¬ 
teur,  &  fes  Appi'obateurs  veulent  bien  Lire  avec  attention  les  inftru étions  que  j’ay 
cy-devant  données  au  public,  &  celles  que  je  luy  donne  encore  dans  le  prefent  Li¬ 
vre  d’Obfcrvations  ,  ils  y  apprendront  beaucoup  de  ehofes  qu’ils  ignorent.  Ita- 
que  ne  pudeat ,  qua,  nefaeris  te  velle  doceri.  Car  il  me  femple  qu’aprés  avoir  travail¬ 
lé  avec  quelque  fuccés  à  perfeétionner  l’Art  dont  je  fais  une  profeffion  particu¬ 
lière  depuis  un  1?  long-temps,  comme  l’ont  aftt  z- témoigne  la  plufpart  des  Etran¬ 
gers  qui  ont  traduit  mon  Ouvrage  en  leur  langue,  je  puis  bien  fans  trop  de  va¬ 
nité  ,  félon  la  Morale  de  Plutarque  ,  me  fervir  des  paroles  que  Cicéron  difoit  à 
Ion  fils  ,  au  premier  Livre  de  fes  Offices  :  fdurmiam  in  eo  ftudia  ettatem  confumfi  , 
h  idmih  sfumo  ,  videor  id  meo  pure  quodammod)  vtndicare . 


'PRIVILEGE  DV  <\0  T. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  Ordinaires  de  nôtre  Hô;el, 
Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  >  leurs  JLieutenans  Civils,  &  autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra^ lut  :  Noftre  bien-amé  Michel  Clouzier  Libraire  à  Paris  ,  Nous 
ayant  très- humblement  fait  remontrer  qu’il  étoit  follicité  de  réimprimer  l’Hiftoire  de  Theucy- 
dide  traduite  par  feu  Nicolas  Perrot  Sr  Dablancourt,  del’  Academie  Françoife  ;  l’Hiftoirc  & 
les  Annales  de  Tacite  traduite  par  le  meme  ;  l’Hiftoire  d’Herodote  traduite  parle  feu  S  r  du 
Rier  j  les  Plaidoyers,  Harangues  &  Oeuvres  diverfes  du  Sr  Patru  de  la  mefme  Academie  ;  i’Hi- 
-ftoire  Romaine,  traduite  par  le  Sr  Coeffeteau  Evcque  de  Marfcille  >  l'Hiftoire  du  Monde  par  feu 
le  Sr  Chevreau  j  les  Oeuvres  duSr  d’HernulTon  Avocat  en  Parlement  :  Lefquels  Ouvrages  il  de- 
.  (îrcroit  faire  imprimer  j  mais  comme  ces  Livres  font  d’un  très-lnng  débit ,  &  qu’il  ne  les  peut 
Taire  fans  s’engager  à  une  très-grande  dépenfe  ,  il  Nous  a  très-humblement  fait  fupplier,  pour 
le  dédommager  des  avances  confiderablcs  qu’il  eft  obligé  de  faire  pour  l’imprelïîon  dcfdits  Li. 
•vres ,  de  luy  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  pour  les  Gendres  du  Sr  Mauri. 
teau  ;  les  Conseils  de  lu  Sagejfe  ;  les  Oeuvres  du  R .  P.  Malebrancbe  ;  le  Dtttionnaire  François.  Ita¬ 
lien ,  le  mefme  Italien  du  Sr  Vénérons  ;  les  Dialogues  de  Lucien  du  Sr  Dablancourt  s  le  Traite 
des  Excommunications  des  Mtnitoires  par  Eve t lion  i  Recueils  des  Edits  Çf  Reglemem  de  la 
Cour  des  *4ydts  de  Pans  fur  le  fats  des  Tailles,  depuis  i  joo.  j  ufques  à  prefent  :  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Clouzier,  &  en  mefme  temps  exciter  par  fon  exemple  les 
antres  Libraires  &  Imprimeurs  à  entreprendre  des  Editions  de  Livres  aulfi  utiles  au  public  pour 
l’avancement  des  Sciences  &  des  belles  Lettres,  qui  ont  été  toujours  floriftantes  dans  noftre 
Royaume,  ainfi  qu’à  foûtenir  l’Imprimerie  &  Librairie,  qui  ont  été  jufqu’à  préfent  cultivées  par 
nos  Sujets  avec  autant  defuccés  que  de  réputation  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Prefcntes  de  réimprimer  on  faire  réimprimer  ,  vendre  &  débiter  par  tout  noftre  Royaume, 
Pais,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  obéïftance  ,  en  tels  volumes  ,  forme  ,  marge,  caraéfere  , 
conjointement  ou  féparément,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera,  lefdttes  Oeuvres  du  Sieur 
Monceau  ,  les  Conjetls  de  la  Sageffe,  les  Oeuvres  du  R.  P,  Malebrancbe ,  le  Dictionnaire  François- 
Italien ,  Çf  le  mefme  Italien  du  Sr  Veneronj  ,  les  Dialogues  de  Lucien  du  Sr  Dablancourt ,  le  T rané 
.  des  Excommunications  £*?  des  M  onitoires  par. Eveillon, Recueils  des  Edits  Çf  Reglemens  de  la  Cour 
des  stjdes  de  Pans  fur  le  fait  desTailles  depuis  i  500.  ju/ques  à  prejent ,  pendant  le  temps  &  ef- 
pace  de  quinze  années  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  deldites  Prefentes;  à  condi¬ 
tion  exprefte  par  ledit  Michel  Clouzier  ,  de  faire  réimprimer  dans  le  cours  des  deux  premières 
.années  d’icelles  f  Ht  foire  d' Hérodote  Çf  le  Traité  des  Propres  du  Sr  d' Hernuffon  ;  dans  le  cours  de 
l’année  fuivante  ,  les  Plaidoyers  ,  Harangues  autres  Oeuvres  du  Sr  Patru ,  l' ht  foire  Annales 

de  Tacite  •  &  dans  la  quatrième  année  ,  l'Hifoire  de  Theuejdtde,  le  refiant  des  Oeuvres  du  Sieur 
d' Hernuffon  ,  l' Ht  foire  Romaine  de  Coeffeteau ,  Pf  i  fit  foire  du  Monde  du  Sr  Chevreau  :  Et  faute 
de  remplir  exactement  ladite  condition  lesprefentes  Lettres  feront  nulles  &  de  nul  effet  :  & 
faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de,  perfon nés  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  puilfenc 
eftre ,  d'en  introduire  dùmpreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïftance  j  &  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  ,  &  autres  d’imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre  ou  dé¬ 
biter  lefdits  Livres  cy-dclfus  énoncez  en  tout  ou  en  partie ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , 

.  d’augmentation  ,  corrcdion,  changement  de  titre  ,  de  tradudion  en  langue  Latine  ou  autre¬ 
ment  ;  ni  d’en  faire  des  extraits  ou  abrégez  fans  la  permiüîon  exprefte  &  par  éerir  dudit  Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'fclle ,  à  peine  de  confîlcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
dix  mil  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l’Hô  ' 
tel- Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofanc  ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ■  à  la 
charge  que  ces  Prefentes  feront  enregifttées  tout  au  long  fur  le  Regiftre’de  la  Communauté 
des  imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles ,  que  lnn- 
^reflion  defdits  Livres  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  ,  &  en 
beaux  carafteres  ,  conformement  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  qu’avant  que  de  l’expo- 
(er  en  vente ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  publiaue  , 
un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Çhanceliej:  dje  France  le  Sieur  Phelypcaux  ,  Comte  de  Poutchartrain ,  Commandeur  de  nos 


Ordres  ,1e  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  :  Du  contenu  desquelles ,  Vous 'mandons  8c  en*- 
joignons  de  faire  joiiir  l*Expofant,  ou  Tes  ayans  caufcs  ,  pleinement  &  paisiblement ,  fans 
foirfirir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchrmenr.  Voulons  que  la  copie  dcfdires  Pre« 
fentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  foit  tenue  pour  dûcment 
fignifice ,  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers-Sccreraires 
foy  l’oit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiflier  ou  Sergent  de 
faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  A  êtes  requis  &  neceflairts,  fans  demander  autre  permiffion  „ 
&  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  ell 
nôtre  plaifir.  Donne’  à  Fontainebleau  le  14.  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  17 1  x.  Et 
de  nôtre  Règne  le  foixante- dixiéme  j  Par  Je  Roy  en  fon  Confcil.  Signé ,  De  S.  Hilaire. 

Régi f  ré  fur  le  Regifîre  N.  560.  de  la  Communauté  des  Libraires  Çf  Imprimeurs  de  Paris  y 
page  508  N.  J  6  o*  conformément  aux  Règlement  ,  notamment  à  l'erre  fi  du  Conjetl  dté 
1 3,  sioufl  1703.  Pans  ce  7.  Septembre  170 6.  Signé  ,  L.  Jo  s  s  B ,  Syndic. 


Approbation  de  Mejfire  Antoine  Daquin  Confeiller  du  Roy  en fer 
Confeils ,  premier  Médecin  de  Sa  Majefté* 

NOus  feuffigne  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  premier  Médecin  de  Sa  Majeflé  , 
certifions  avoir  lu  &  examiné  les  Obfervattons  fur  la  grofjefje  l'accouchement  des 
femmes ,  fur  leurs  maladies  celles  des  enfant  nouveau-nez,  ,  compofées  par  le  Sieur 
Maurice  nu  ,  dans  lefquelles  nous  avons  vû  plufieurs  faits  particuliers  très-propres  à 
linftruétion  dés  Chirurgiens  qui  s  appliquent  à  cette  operation.  Fait  à  Verfaillcs  ce  17. 
Aouft  lé*  j.  D  A  QJJ  1  N. 


Approbation  de  Monfieur  Bourdelot,  Confeiller  du  Roy  ,  Médecin 
de  la  feue  Reine ,  &  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  DoCleur-Regent 
en  la  faculté  de  Mcdecine  de  Paris. 

JAy  lu  &  examine  avec  foin  le  Livre  à'obfervations  fur  la grofftffe  Çf  l'accouchement  des  fem • 
mes  ,  fur  leurs  maladies  £«?  celles  des  enfant  nouveau-nez,  ,  compofé  par  Monfieur 
M  a  u  r.  1  c  *  a  u  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris  ,  dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  qui  ne  foit 
*rcs-utile  &  digne  d’vftre  donne  au  public.  A  Paris  le  10.  Juillet  1693.  BOURDELOT. 


Approbation  de  Monfieur  Félix  premier  Chirurgien  du  Roy. 

T^J  Dus  premier  Chirurgien  du  Roy  ,  certifions  avoir  lû  le  Livre  des  Obfervattons  fur  U 
X  N  grofjejjt  l'accouchement  des  femmes  ,  &  fur  leurs  maladies  ,  compofé  par  Monfieur 
A4  a  u  R  I  c  E  a  u  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris ,  que  nous  croyons  rrés-utile  &  trcs-dienc 
d  eltre  donne  au  public.  Fait  à  Verfaillcs  le  1  8.  Acuû  1*93.  FELIX, 


OBSERVA- 
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SUR  LEURS  MALADIES, 

&C  celles  des  Enfaiis  nouveau-nez. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N-  I. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  T enfant  étoit  îefté  au 
pajfage  ,  a  caufe  de  l'extrême  groffeur  de  fa  tefte. 

E  13.  Mars  1 669.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
3j.  ans  y  qui  étoic  en  travail  depuis  huit  jours  en¬ 
tiers  de  fon  premier  enfant  ,  qui  pour  l’extrême 
groffeur  de  fa  tefte  étoit  refté  au  paflage ,  &:  y  étoit 
mort  depuis  plus  de  quatre  jours.  Cette  femme  é- 
toit  pour  lors  à  l’extrémité, &  avoir  été  abandonnée 
dans  ce  déplorable  état  par  trois  ou  quatreChirurgiens  qui  l’avoienc 
vue  avant  moy  ;  dont  l’un  lui  avoir  fait  uneineffion  au  bas  de  la. 

A 
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vulve,  s’imaginant  faciliter  par  cette  incifion  l’accouchement  de 
cette  femme;  mais  fon  operation  fut  entièrement  inutile  à  Ton  in¬ 
tention  ;  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d’accou* 
chemens  ne  procédé  pas  des  parties  charnues  extérieures  ;  ruais 
feulement  des  parties  intérieures ,  &  principalement  de  l’articu¬ 
lation  du  coccix ,  qui  necede  pas  Ci  facilement  en  fe  refléchiffant 
en  arriéré  pour  le  paffage  de  l’enfant  aux  femmes  avancées  en 
âge ,  qu’aux  jeunes  dans  leur  accouchement  ;  comme  auffi  de  l’o¬ 
rifice  interne  de  la  matrice,  qui  érantplus  dur  &c  coriace  ,  ne  fe 
dilate  pas  pour  lors  fi  aifément  qu’il  fait  dans  un  âge  moins  avan¬ 
cé.  Je  tiray  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d’un  crochet,  après  avoir 
fait  une  ouverture  au  milieu  de  fa  telle  ,  pour  en  vuider  une  par¬ 
tie  du  cerveau ,  afin  d’en  diminuer  l’extrême  grolfeur  qui  l’em- 
pêchoit  de  ceder  à  l’attraélion  du  crochet.  Cette  femme  toute 
moribonde  quelle  étoit  pour  lors ,  ne  laifia  pas  de  vivre  encore 
onze  jours  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée;  une  groffe  fièvre 
qu’elle  avoic  cinq  ou  fix  jours  auparavant,  luy  ayant  continué 
avec  des  redoublemens  durant  tout  ce  temps  :  c’efl  ce  qui  me 
fait  croire  quelle  feroit  indubitablement  échapée,fi les  Chirur¬ 
giens  qui  furent  appeliez  deux  ou  trois  jours  avant  moy  pour  la 
fecourir,  l’euflent  accouchée  de  la  maniéré  que  je  fis,  après  qu’el- 
Je  en  eufl  écé  entièrement  abandonnée. 


Observation  II. 

T? une  femme  qui  avoit  l'orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  U 
largeur  du  pouce  ,  un  n  ois  avant  qu'elle  accouchafi. 

LE  14.  Mars  1^^.  je  vis  une  femme  qui  m’avoit  mandé  chez 
elle,  pour  luy  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac- 
couchement,dans  l’opinion  qu’elle  avoit  d’eflre  effectivement  en 
travail, comme  l’en  afTuroientdeux  Sagefemmes  quiétoient  pré¬ 
fentes.  L’ayant  touchée  pour  reconnoître  l’état  où  elle  étoit,  je 
trouvay  l’orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du 
pouce;  &:  je fentis  même  aifément  avec  le  doigt  la  telle  de  fon 
enfant  à  travers  de  fes  membranes,  qui  étoient  mobiles  &:  ta- 
pilfées  contre  elle  immédiatement ,  fans  eftre  aucunement  ten* 
dues  ;  mais  comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  fix  jours  en¬ 
tiers  elle  avoit  des  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  toutefois  ne  ré- 
pondoient  point  en  bas ,  ainfi  que  dévoient  faire  les  véritables 
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douleurs  de  l’accouchement  ;  &  que  je  ne  fencis  point  aucune 
préparation  des  eaux  de  Ton  enfant,  je  luy  confeillay.  de  fe  con¬ 
tenter  de  prendre  quelque  fnnple  clyftere  ,  &  de  fe  tenir  en  re¬ 
pos  chaudement  en  fon  lie  j  ce  qu’ayant  fait ,  fes  douleurs  cefle- 
rent  -,  après  quoy  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les 
fondions  de  fon  négoce  &  de  fon*  ménage,  &:  accoucha  au  bouc 
de  ce  temps  très  doucement  d’un  enfant  vivant.  Or  il  eft  très- 
certain  que  pour  le  peu  qu’on  euft  contribué  à  mettre  cette  fem¬ 
me  en  travail , elle  feroit  accouchée  à  huit  mois  j  ce  qui  auroic 
puluyeaufer  un  grand  préjudice  ôc  à  fon  enfant,  en  avançant: 
d’un  mois  fa  naiflance.  Cet  exemple, qui eft  très-remarquable, 
nous  fait  connoiftre  que  l’ouverture  de  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  n’eft  pas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  grofle  foie 
en  travail ,  fi  ce  (igné  n’eft  accompagné  de  la  préparation  des 
eaux,  que  l’on  fent  par  latenfion  de  leurs  membranes  qui  répond 
au  doigt  dans  le  temps  de  l’impulfion  de  la  douleur. 


Observation  II  L 

Ve  r accouchement  d’une  femme  qui  avoit  été  furprife  de  fi  furieufes 
convulfions ,  quelle  étoit  frefique  agonifante. 

LE  25.  Mars  1669.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  2 ans , 
qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fur  furprife  de 
fi  furieufes  convulfions  durant  un  jour  &:  demy ,  avec  perce  de 
toute  connoiflancc  ,  quelle  s’étoic  coupée  prefque  toute  la 
langue  avec  les  dents.  Elle  fut  vue  en  ee  déplorable  état  par 
plufleurs  Médecins  te  Chirurgiens,  qui  tous :l’av oient  abandon¬ 
née  ,  avant  que  j’euffe  été  mandé  par  un  de  mes  Confrères  pour 
la  feeourir,  étant  pour  lors  prefque  agonifante,  nonobftant  quoy 
ayant  jugé  plus  convenable  d’eftayer  à  luy  donner  un  remede 
douteux  ,  que  de  l’abandonner  comme  avoient  fait  ceux  quil’a- 
voient  vue  avant  moy,  dans  un  défefpoir  certain  ,  je  l’accouchay 
fur  l’heure,  en  luy  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l’aide  d’un 
crochet,  vu  la  certitude  qu’il  y  avoit,  que  cet  enfant  ne  pou¬ 
vant  pas  eftre  vivant ,  après  un  jour  te  demy  de  ces  cruelles  con¬ 
vulfions  de  la  mere,  joint  aux  autres  fignes  qui  le  faifoienc  fuiE- 
famment  connoiftre.  AufE-toft  que  j’eus  ainfi  accouché  cette 
femme,  fes  convulfions  cefterent  ;  mais  elle  refta  encore  fans 
connoiflance  jufques  au  lendemain, auquel  temps  après  luy  avoir 
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fait  donner  un  elyftere,'&:  l’avoir  faic  faigner  du  pied,  la  raifon 
luy  revint  kx  heures  enfuite,  fans  neanmoins  avoir  aucune  mé¬ 
moire  ni  croyance  d’eftre  accouchée  ;  après  quoy  elle  fe  porta  très- 
bien,  &:  fit  d’autres  enfans  dans  la  luite,  dont  je  l’ay  accouchée 
heureufement. 


Observation  IV. 

De  l accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  ,  dont  l’un 
préfentoit  la  tefte  dans  une  fituation  oblique  ,  &  l'autre 
venoit  les  pieds  devant. 

LE  30.  Mars  1 669.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  avoient  chacun ■  leur  arriérefais  fcparéTun  de  l’autre  ;  8>C 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  allez  gros ,  la  mere  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toucc  fa  grofleiTe ,  ainfi  qu’il 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  plufieurs  en¬ 
fans  ,  euft  un  long  &:  pénible  travail  ;  à  caufe  que  les  enfans  fc 
nuifans  l’un  à  l’autre  ,  ne  peuvent  pas  dire  pou  liez  fi  en  ligne 
droite  au  palfagepar  les  douleurs,  que  lors  qu’il  n’y  en  aqu’un. 
Ce  fut  pour  ce  lujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de  cette 
femme  ,  lequel  étoit  un  garçon  ,  étoit  relié  la  telle  au  palfage 
depuis  un  jour  &  demy ,  fans  pouvoir  dire  pouffé  dehors  ,  lors 
que  je  fus  mandé  par  la  Sage-femme  pour  la  fecourir,  comme  je 
fis  aulli-tolt  que  je  fus  arrivé  ,  en  dégageant  &  conduifant  la 
telle  de  ce  premier  enfant  en  ligne  droite  hors  du  paffage,  où  elle 
avoir  été  long  temps  retenue  dans  une  fituation  un  peu  oblique; 
ce  qu’étant  fait ,  je  tiray  dehors  dans  le  même  temps  cet  enfant, 
&:  incontinent  enfuite  le  fécond ,  qui  étoit  une  fille,  laquelle  pré- 
fentoit  les  pieds  devant, &  étoit  encore  envelopée  de fes mem- 
■  branes,  que  je  rompis  aufli-toll  avec  mes  doigts ,  pour  en  faire 
écouler  les  eaux  ,  Sc  accélérer  par  ce  moyen  l’cxtraélion  de  ce 
fécond  enfant,  qui  étoit  vivant  aufli-bien  que  le  premier  ;  après 
quoy  je  délivray  la  mere  des  arrierefais  de  ces  deux  enfans  ,  qui 
vécurent  l’un  trois  mois ,  &:  l’autre  quatre,  à  ce  que  me  dit  la  mere, 
qui  fc  porta  fi  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée,  quelle  nour¬ 
rit  elle-même  fes  deux  enfans  durant  tout  ce  temps. 
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Observation  V. 

De  l Accouchement  d'une  femme  qui  étoit  réduite  à  l'extrémité  par 

une  grande  perte  de  fang. 

LE  2^.  Avril  1 66$.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l'ex¬ 
trémité,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fang  qu'elle  a  voit.  Je 
la  trouvay  vuidant  quantité  de  gros  caillots  de  fang,  &:  tombant 
en  de  fréquentes  foiblelfes ,  avec  des  douleurs  fuffoquantes,qui  ne 
faifant  aucune  impulfion,  nedonnoient  pas  lieu  defperer quelle 
pull  jamais  accoucher  d’elle-même  j  ce  qui  m'obligea  de  rom¬ 
pre  aulfi-toll  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  &  de  le  ti¬ 
rer  dans  le  même  temps  par  les  pieds  ,  après  l’avoir  retourné. 
Par  ce  prompt  fecours  ,  qui  eft  le  plus  falutaire  que  l’on  puiffe 
donner  aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvay  la 
vie  à  cette  femme,  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  à  l’exception 
d’une  boufilfure  univerfelle  qu’elle  euft  feulement  durant  quinze 
ou  vingt  jours ,  comme  il  arrive  alfez  fouvent  après  les  grandes 
pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  &:  je  procuray  le  Baptême  à  l’en¬ 
fant  qui  avoit  encore  allez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes 
de  boufilfures  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang  qui  s’engen¬ 
dre  enfuite  de  ces  grandes  pertes ,  contient  en  foy  beaucoup  de 
parties  excrementeufes ,  qui  regorgeant  dans  toutes  les  parties 
du  corps,  les  tuméfient  de  la  forte  ,  jufques  à  ce  qu’ayant  été 
repurgé  de  toutes  fes  parties  fuperflues ,  il  ait  enfin  acquis  la  per¬ 
fection  qu’ avoit  le  premier ,  qu’il  n’acquiert  que  peu  à  peu  dans 
la  fuite,  parle  moyen  de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  au¬ 
tant  de  fois  qu’il  ell  befoin  pour  luy  donner  toutes  les  qualités 
necelfaires  à  fon  entière  perfection.  J’ay  fouvent  remarqué  que 
les  femmes ,  après  ces  grandes  pertes  de  fang ,  font  encore  fujettes 
à  des  maux  de  telle,  &:  à  des  fimples  fièvres  qui  de  foy  ne  font 
point  dangereufes  ;  parce  qu’elles  ne  viennent  que  du  boiiillon- 
nement  de  ce  fang  nouvellement  engendré ,  qui  femblable  au  vin 
nouveau  venant  à  fe  fermenter, caufe  ces  fortes  d’accidens ,  jufi. 
ques  à  ce  qu’il  ait  été  épuré ,  comme  j’ay  dit ,  de  toutes  fes  parties 
fiiperfluës. 
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Observation  VI. 

De  l  Accouchement  d’une  femme  cju1-  a  voit  tout  le  col  de  lu  matrice 
renverfe  &  tombé  depuis  trois  jours. 

LE  h.  May  1669.  je  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d  en¬ 
fant  ne  pouvoir  accoucher  ,  à  caufe  que  tout  le  col  de  fa 
niauiceétoic  entieremenc  renverfé,  St  tombé  depuis  trois  heu¬ 
res  hors  de  la  partie  honteufe, d’une  longueur  St  d’une  groffeur  fi 
prodigieufe,  que  fa  Sagefemme  en  fuft  toute  étonnée,  ne  fça- 
chanc  pas  même  ce  que  ce  pouvoir  eftre,  tant  la  chofe  ecoic 
extraordinaire*  Ce  col  ainh  tombé  étoic  de  la  longueur  déplus 
d’un  grand  demy  pied ,  &  une  fois  plus  gros  que  la  tefte  d’un 
enfant:  on  voyoit  en  fon  extrémité  l'orifice  interne  delà  ma¬ 
trice  q  i  repréfentoit  une  efpecedc  gros phymr>fis>  dont  les  bords 
étoient  épais  de  plus  de  trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  cir¬ 
conférence  r  ce  qui  en  étrecirtoit  tellement  le  partage ,  que  l'en¬ 
fant  n’en  pouvant  fortir ,  St  y  étant  arrefté ,  pourtoit  toujours  de 
plus  en  plus  la  matrice  en  dehors  ,St  les  humeurs  y  affluant  en 
abondance, à  caufe  des  efforts  inutiles  que  la  femme  y  faifoit,gon- 
floient  extraordinairement  ce  col  delà  matrice,  qui  en  étoit  dé¬ 
jà  tout  livide  St  difpofc  à  la  mortification  -,  laquelle  feroit  indu¬ 
bitablement  arrivée  dans  peu ,  fi  je  n’euffe  promptement  accou¬ 
ché  cette  femme,  en  m’y  comportant  de  cette  maniéré  que  je  vais 
dire.  Comme  il  n’y  avoir  pas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de 
la  matrice  ainfi  tombé  ,  non  feulement  à  caufe  de  fon  extrême 
groffeur  ,  mais  aufii  à  caufe  que  la  celle  de  l’enfant  étant  trop 
avancée  dans  le  partage,  n’auroic  pas  pu  eftre  repouflee  fans  une 
extrême  violence,  quiauroitété  très-préiudiciable  à  lamere&  à 
l’enfant,  j’introduifis  ma  main  peu  à  peu  dans  ce  gros  phymofis  s 
l’ayant  trempée  auparavant  tout  à  fait  dans  l’huile  a  olivesj  apres 
quoy  je  fis  efforcer  la  femme  ,  en  conduifant  la  tefte  de  l’enfant 
à  chaque  douleur ,  6c  la  faifant  ainfi  avancer  peu  à  peu  dans  le 
partage  que  ma  main  luy  préparoit ,  fans  l’en  retirer  quepour  la 
retremper  de  fois  à  autre  dans  l’huile,  St  la  remettre  auflftoft 
comme  auparavant  :  ainfi  faifant  je  donnay  lieu  à  la  tefte  de  l’en¬ 
fant  de  parter  par  cette  ouverture,  ma  main  luy  fervant  toujours 
à  difpofer  St  entretenir  fon  partage ,  en  écartant  tous  les  doigts 
les  uns  des  autres  en  forme  de  düatatoire ,  St  les  retirant  peu  à 
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peu  ,  à  proportion  que  la  tcftes’avançoit,jufques  à  ce  qu’elle  euft 
été  entièrement  pouflee  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la 
femme ,  qui  étoient  très-fortes  j  après  quoy  l’ayant  prife  avec 
mes  deux  mains  de  cafté  &c  d’autre  en  la  maniéré  ordinaire,  je 
tiray  facilement  l’enfant  qui  étoit  vivant,  &  délivray  entière¬ 
ment  la  femme;  enfuite  de  cela  je  réduifis  aufli-toft  fa  matrice 
en  fa  fituation  naturelle ,  recommandant  à  fa  Sagefemme  de  Iuy 
bien  étuver  tous  les  jours  les  parties  baffes,  pour  empêcher  la 
pourriture  à  laquelle  elles  étoient  très-difpofées.  Cette  femme 
guérit  en  peu  de  jours  nonobftantun  fi  grand  accident;  après 
quoy  je  luy  mis  un  peftairc  quelle  porta  fans  aucune  incom¬ 
modité  depuis  ce  temps  ,  pour  retenir  en  état  fa  matrice,  donc 
elle  fouffroit  une  fâcheufe  defeente  depuis  dix  ans  entiers,  fans 
avoir  trouvé  perfonne  qui  puft  y  remédier  comme  je  fis. 


Observation  VII. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  qui  ayant  ‘vuidê  prés  dune  pinte 
d'eau ,  qui  pouvoit  'venir  d'une  efpece  d'hydropijie  de  matrice  s 
fut  furprife  d'une  grande  perte  de  fan  g. 

LE  14.  Aouft  1 669.  j’ay  accouché  une  femme  ,  qui  le  jour 
precedent  avoir  vuidé  tout  d’un  coup  près  d’une  pince  d’eau 
par  la  matrice  ;  après  quoy  elle  fut  furprife  d’une  grande  perte 
de  fang  avec  de  gros  caillots  ;  mais  quoy  qu’elle  euft  ainlî  vuidé 
cette  grande  abondance  d’eau  dés  le  jour  precedent,  les  vérita¬ 
bles  eaux  de  fon  enfant  n’écoient  pas  encore  écoulées  :  ce  qui 
dénotoie  que  ces  premières  évacuées  pouvoient  venir  d’une  efpe¬ 
ce  d’hydropille  de  matrice;  car  pour  l’accoucher,  je  fus  obligé  de 
rompre  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant,  qui  n’étant  pas 
encore  percées ,  conte  noient  ces  eaux  en  affez  grande  abondan¬ 
ce.  Cet  enfant  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ven¬ 
tre  de  fa  mere ,  comme  il  me  parut  à  fa  corruption  :  il  fe  préfen- 
coit  naturellement  par  la  telle  ;  mais  je  fus  obligé  de  le  retour¬ 
ner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  à  caufe  que  la  mere  n’avoit  plus 
aucune  douleur,  ni  aflez  de  force  pour  donner  lieu  d’efpérer 
qu’elle  puft  accoucher  d’elle-même  ;  ce  fecours  luy  étant  abfo- 
lument  neceffaire  pour  la  préferver  du  danger  où  lamettoit  la 
grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit.  Cette  femme, qui  étoit  d’une 
humeur  fort  prompte  5c  colere  ,  étoit  fi  fujette  à  des  pertes  de 
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fang  de  cette  nature,  que  je  l'ay  encore  accouchée  dans  la  fuite 
par  trois  autres  différentes  fois  de  la  même  maniéré  ,  étant  à 
chaque  fois  prefte  d’expirer  à  caufe  de  femblables  pertes  de  fang; 
nonobftant  quoy  elle  fe  porta  toujours  bien  après  :  mais  de  ces 
quatre  différentes  fois  que  je  l’ay  ainfi  accouchée ,  je  n’ay  pu  fau- 
ver  qu’un  feul  de  fes  enfans  qui  étoit  vivant ,  les  autres  étant 
auparavant  morts  en  fon  ventre. 


Observation  VII L 


De  l accouchement  d’ une  femme  dont  V enfant  préfentoit  un  pied  é* 
un  genohil  avec  l’ arriéré  fais ,  qui  venant  le  premier  avoit 
caufé  une  grande  perte  de  fang  à  cette  femme . 

LE  18.  Aouft  1 66$.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang,caufée  par  le  détachement  de  fon 
arrierefais  qui  fè  préfentoit  le  premier  au  paflage ,  avec  un  pied 
5c  un  genoüil  de  l’enfant.  Et  comme  cet  arrierefais  étoit  à  demi- 
forti  dû  paffage ,  lors  que  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme3 
j’effayé  aufîi-toft  de  le  tirer  ,  afin  qu’il  ne  nfempêchaft  pas  de 
joüir  facilement  des  pieds  de  l’enfant  :  mais  ayant  reconnu  qu’il 
étoit  encore  en  quelque  façon  retenu ,  non  pas  qu’il  fuft  adhérant 
au  lieu  où  il  eft  ordinairement  attaché ,  qui  eft  le  fond  de  la  ma¬ 
trice;  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occafion ,  ne 
procedoit  plus  que  des  membranes  de  l’enfant  ,  aufquelles  il  tenoit 
encore  fortement  ;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement  fans 
en  déchirer  toutes  les  membranes  ,  je  fus  obligé  de  repouflér  aufli- 
toft  en  dedans  la  partie  de  cet  arrierefais  quife  préfentoit  au  paf¬ 
fage  ,  incontinent  après  je  tiray  dehors  l’enfant  qui  étoit  encore 
vivant,  mais  fi  foible  qu’il  mourut  une  heure  enfuite.  Le  prompt 
fecours  que  je  donnay  à  cette  femme, qui  étoit  prefte  d’expirer  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
fang,fauvalavieàlamere,quifeportabicnenfuite  ,  5c  procura 
le  Baptême  à  fon  enfant,  dont  il  auroit  été  privé  fans  cette  afti* 
ftance. 
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Observation  IX. 

ts’une  femme  qui  avorta  d’un  enfant  de  cinq  mois  apres  avoir  pris 

une  medecme  purgative, 

LE  25-  Aoutt:  1  C6ç)  je  vis  une  femme  grotte  de  cinq  mois,  ou 
environ  ,  qui  avoic  une  petite  perce  de  fan  g  continuellede- 
puis  trois  femaines  ,  &  qui  n’avoit  pas  Iaitte  d’avoir  reglement 
tous  les  mois  fes  menftrnës  ;  mais  un  peu  moins  qu  a  fon  ordi¬ 
naire  ,  &  jufques  alors  elle  n’avoit  pas  encore  feu  ci  rëmüer  fon 
enfant:  ce  qui  fit  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoit,  quelle  étoic 
feulement  grotte  de  quelque  Mole  ,  quoy  que  je  l’atturafle  que 
cette  femme  étoit  véritablement grolfe d’enfant,  luy citant mef- 
me  plu fieurs  exemples  de  femmes  que  fav ois  v eues ,  qui  n’avoicnt 
pas  laifle  d  accoucher  à  terme  d’enfans  vivans  ,  nonobttant  un 
femblable  accident.  Mais  ce  Médecin  perfiftant  avec  opiniâtre¬ 
té  dans  fa  penfée  ,  fit  prendre  à  cette  femme  quelques  jours  en- 
fuite  que  je  feus  veuë  ,  une  médecine  purgative  ,  qui  au  lieu  de 
luy  procurer  lexpulfion  d’une  mole  ,  comme  il  le  pretendoit  , 
luy  eau  fa  l’avortement  d’un  enfant,  qui  expira  prefque  autti-tôt; 
lequel  il  auroit  pu  confervcr  ,  s’il  s  etoit  Amplement  contenté 
d'approuver  une  faignéedu  bras,  &  le  feul repos  que j’avoiscon- 
feillé  à  cette  femme  pour  tout  remette. 


Observation  X. 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  21  Septembre  1665)  j’ay  vu  une  femme  âgée  de 47.  ans, 
qui  après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menttruës 
durant  deux  années  entières,  fe  fentant  pour  lors  incommodée 
de  frequens  rlmmatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux 
femmes  de  cet  âge,  au  lieu  de  lafaignée  qui  luy  auroit  etté plus 
convenable,  avoit  ufé  des  étuves  à  un  tel  excès,  ques’en  étant 
fervi  jufques  à  huit  fois  en  deux  jours  ,  croyant  par  là  être  mieux 
foulagée  des  douleurs  de  fon  rhum atifme,  elle  fut  furprife  coût 
d’un  coup  d’une  perte  de  fang  ,  qui  luy  avoit  duré  continuelle¬ 
ment  depuis  deux  années  entières  ,  avec  une  excrétion  de  ma¬ 
tière  purulente  très-fetide,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinoma- 
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teux  de  la  matrice  ,  dont  elle  mourut  quinze  jours  après  que  je 
l’eus  veuë,  comme  je  l’avois  bien  prédit  par  le  mauvais  état  où 
je  la  trouvay.  Cette  perte  de  fang  qui  furvint  ainfi  à  cette  fem¬ 
me  après  Tentiere  privation  de  fes  menftruës  ,  la  trompa  fort 
car  dans  le  commencement  n’en  connoilfant  pas  la  confequence 
fâcheufc  ,  elle  la  prit  pour  un  ligne  falutaire,  au  lieu  delà  coiï- 
fiderer  comme  un  ligne  avantcoureur  de  la  mort  qui  luy  en  de¬ 
voir  arriver  dans  la  iuite.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  les 
pertes  de  fang  qui  viennent  ainû  aux  femmes  avancées  en  âge, 
après  une  entière  privation  de  leurs  menftruës  durant  plufieurs 
années,  font  toujours  mortelles  dans  la  fuite,  li  elles  continuent 
plus  d’un  mois  ou  deux  fans  celfer  entièrement  ;  &:  qu'il  n’y  a 
que  les  fimples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois 
comme  à  l’ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feulement  ,  qui 
puilTent  être  quelquefois  falutaires  en  ce  temps;  ce  qui  eft  très- 
rare  :  car  ordinairement  ce  font  de  véritables  pertes  de  fang  , 
qui  font  prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d’un  ulcéré 
carcinomateux  de  la  matrice  ,  qui  étant  entièrement  incurable  , 
fait  toujours  mourir  dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affli¬ 
gées  ,  après  leur  avoir  fait  traîner  durant  un  allez  long-temps 
une  miferable  vie  languilfante. 


Observation  XI. 

D'une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité  7  par  une  trop  grande  perte  de  fang 

causée  par  un  faux  germe . 

LE  %.  Oéfobre  1669  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant  être 
grolTe  de  trois  mois  &;  demi  ,  ou  environ  ,  étoit  depuis 
trois  jours  en  une  li  grande  perte  de  fang  ,  qu’elle  en  étoit  prejf- 
que  réduite  à  l'extrémité.  En  entrant  chez  elle  ,  je  la  trouvay 
ayant  de  très- frequentes  foihlelTes,  qui  de  moment  en  moment 
interrompoient  1a  confelïion  qu’elle  faifoit  à  un  Prêtre,  quiauffi- 
tôt  qu’il  m’eût  apperçu  ,  fe  dépêcha  de  terminer  l’entretien 
qu’il  avoit  avec  elle,  par  l’abfolucion  qu’il  luy  donna  prompte¬ 
ment  ,  afin  que  je  pulTe  auffl  luy  donner  fans  aucun  délay  le 
:fecours  qui  luy  étoic  neccllaire  ,  comme  je  fis  aufli-tôt  en  la 
délivrant  d’un  faux  germe  de  la  grofleur  du  poing  ,  qui  luy  a- 
voit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  celfa  dès  l’inûant  que  je 
luy  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui  avoir 
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d’autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de  fang  ,  c’étoit 
de  l’eau  de  fureau,  &:  certains  autres  breuvages  diureciqucs  que 
la  Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoir  fait  prendre  mal  à  pro¬ 
pos  avec  plufieurs  clyfteres  extrêmement  forts ,  comme  la  plu¬ 
part  des  autres  Sagefemmes  ,  &:  melme  quelques  Médecins  ont 
coutume  de  faire  en  pareilles  rencontres  ,  pour  lui  exciter  ,  à 
ce  qu’elle  prétendoit ,  l’expulfion  de  ce  corps  étrange  ,  au  lieu 
de  l’en  délivrer ,  comme  je  fis  en  fa  prefence  par  l’operation  de 
la  main,  que  l’on  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  prétendus  re- 
medes  fpecifiques  ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu’on  en  efpere  ,  eaufenr  par  leur  chaleur  &  par  leur  forte  irrita¬ 
tion  de  trés-pernicieux  accidens,  en  excitant  de  grandes  pertes 
de  fang  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  &:  à  d’autres  ,  des 
fièvres ,  des  inflammations  de  matrice ,  des  flux  de  ventre  imrao- 
derez,  ou  des  dangereufes  fluxions  de  poitrine,  comme  je  l’ay  vu 
arriver  aflez  fouvent. 


Observation  XI  b 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  par  la  faute 
de  la  Sagefemme  ,  qui  luy  avoit  laijfé  la  tête  accrochée 
par  le  menton  vers  l'os  Pubis. 

LE  24  Oéfobre  1669  j’ai  accouché  une  femme,  dont  l’enfant 
étoit  mort  par  la  faute  de  la  Sagefemme,  qui  l’ayant  vou¬ 
lu  tirer  par  les  pieds  qu’il  prefentoit  d’abord  ,  n’avoit  pas  eu  la 
précaution  ni  l’induftrie  de  lui  tourner  la  face  en  deflous  , 
comme  elle  devoit  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l’en¬ 
fant  à  mefure  qu  elle  en  faifoit  extraction  ,  du  côté  où  il  pou¬ 
voir  avoir  plus  de  difpoficion  à  lui  donner  cette  bonne  fituation 
neceflfaire,  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  la  tête  de  l’cnfanc  demeu¬ 
rant  au  paflfage  accrochée  par  le  menton  ,  au  deflous  defosPw- 
his  de  la  mere  fans  pouvoir  être  tirée  dehors ,  par  tous  les  efforts 
que  cette  Sagefemme  avoir  faits ,  cet  enfant  avoit  péri.  L’ayanc 
trouvé  en  ce  mauvais  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir 
cette  femme  ,  je  gliflai  ma  main  droite  applatie  jufques  fur  la 
face  de  l’enfant,  qui  étoit  ainfi  mal  fituêe  en  de  {Fus,  &  ayant 
introduit  un  des  doigts  de  lamefmc  main  dans  la  bouche  de  l’en¬ 
fant  ,  pour  ex  accrocher  le  menton  ,  &  le  dégager  hors  du  pafla- 
ge  ,  je  lui  tournay  la  face  endeffous,  tournant  en  meffne  temps 
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le  corps  de  l’enfant,  que  je  foutenois  de  ma  main  gauche ,  pour 
luy  donner  le  mefme  mouvement  qu  a  la  tête;  après  quoy  je  ti- 
ray  facilement  dehors  la  tete  de  cet  enfant,  qui  etoit  mort  pour 
n’avoir  pas  efté  fccouru  allez  à  temps  par  la  Sagefemme  ,  comme 
il  falloir. 


Observation  XIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenteriquc  dix  jours  après  être 

accouchée  d’un  enfant  de  fl x  mois . 

LE  18  Novembre  1669  j’ay  accouché  une  femme  d  un  enfant 
de  lix  mois  qui  étoic  encore  vivant ,  nonobflant  que  la  mere 
eue  eu  depuis  deux  mois  &  demi  un  flux  dyfenterique,  qui  après 
l’avoir  fait  ainfi  accoucher  prématurément.,  luy  ayant  encore  con¬ 
tinué  après  fon  accouchement  ,  la  lit  mourir  dix  jours  enfuite , 
comme  je  l’avois  bien  prédit.  Cette  femme  eut  de  frequens  vo- 
miflemens  un  jour  devant  que  de  mourir,  excitez  parla  grande 
douleur  quelle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ul¬ 
cération  des  intellins  ,  qui  s’augmenta  de  telle  forte  parl’crofion 
d’une  bile  erugineufe  ,  qu’ils  me  parurent  mefme  en  avoir  efté 
percez ,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  dejeétion 
par  le  fiege  durant  le  dernier  jour;  toutes  les  matières  contenues 
dans  les  intellins  s’étant  vraifemblabiement  épanchées  dans  le 
ventre  ,  qui  en  devint  fubitement  li  tendu  quelle  en  fuftoqua 
peu  d’heures  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  grofles 
qui  ont  un  flux  de  ventre  de  longue  durée ,  font  en  grand  dan¬ 
ger  d’avorter ,  &  d’autant  plus  ,  fi  ce  flux  efl  dyfenteriquc  &:  avec 
flevre,  comme  étoic  celuy  de  cette  femme,  &  qu’il  leur eflpref- 
que  toujours  mortel,  s’il  continue  plus  de  trois  ou  quatre  jours 
après  leur  accouchement. 
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De  l’accouchement  d’une  femme  qui  eut  un  très-laborieux  travail. 

LE  25  Novembre  1669  je  fus  appellé  pour  fecourir  une  Fem¬ 
me  âgée  de  28  ans,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  en¬ 
tant  depuis  deux  jours  entiers  après  l’écoulement  de  fes  eaux  , 
fans  pouvoir  accoucher ,  quoy  quelle  eut  eu  durant  dix  heures  de 
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très-fortes  douleurs ,  qui  avoient  bien  fait  avancer  fon  enfant  ju£ 
qucs  aupaffage,  où  il  étoit  relié  depuis  douze  heures  entières, 
fans  pouvoir  être  pouffé  dehors  par  les  douleurs  delamere,  qui 
après  s  etre  ralenties  peu  à  peu,  avoient  entièrement  ceffé  ,  quoi¬ 
que  fa  Sagefemmeluy  eut  donné  deux  clyfleres  affez  forts ,  pour 
tâcher  de  luy  exciter  de  nouvelles  douleurs ,  &  qu'elle  l’eût  fait 
auffi  faigner  du  bras  fuivant  mon  confeij  ,  pour  luy  rendre  plus 
libre  la  refpiration  quelle  avoit  engagée  par  l’émotion  de  fon 
travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état  je  luy  fis  prendre 
une  infufion  de  deux  drachmes  dé  fené  dans  peu  de  liqueur,  y 
mêlant  le  jus  d’une  orange  aigre ,  pour  éviter  quelle  ne  vomift 
ce  remede,  Ôc  deux  heures  après ,  je  luy  fis  donner  un  elyftere 
un  peu  fort  j  afin  que  ces  deux  remedes  agiffans  en  mefme  temps , 
les  douleurs  de  l’accouchement  qui  étoient  entièrement  cellèes , 
en  puffent  êcre  plus  facilement  reveillées  ôc  provoquées,  comme 
elles  furent  auffi-tôt  qu’ils  commencèrent  à  faire  leur  effet:  de 
forte  que  durant  leur  opération  étant  furvenu  de  nouvelles  dou¬ 
leurs  allez  fortes  àeettefernme  ,  elle  accoucha  heureufement  une 
heure  enfuite  ,  d’un  gros  enfant  mâle,  qui  étoit  encore  vivant, 
&:  qui  fans  le  fecours  de  ce  remede ,  feroit  indubitablement  mort 
au  pairage  où  il  étoit  ainfirefté  après  l’entiere  celfation  des  dou¬ 
leurs  de  la  mere.  ]’ay  fou  vent  vu  de  très-bons  effets  de  lufage  de 
ce  fimple  remede ,  dont  j’ay  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuc- 
cès  9  de  la  maniéré  que  je  fis  en  cettefemme ,  dans  ces  fortes  d  ac- 
couchemens  laborieux ,  où  les  enfans  font  en  danger  de  périr  auf- 
fi-bien  que  les  meres ,  quand  la  tête  de  1  enfant  demeure  trop 
long-temps  arrêtée  au  palfage  après  l’écoulement  des  eaux  ,  com¬ 
me  il  arrive  fouvent  dans  les  premiers  accouchemens  des  femmes 
un  peu  avancées  en  âge  :  mais  il  faut  prendre  garde  a  ne  pas  s  en 
fervir,  qu’après  avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  effen 
travail  ,  &  à  ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop 
confiderable.  . 


Observation  XV. 

De  l’ accouchement  d'une  femne  dont  l’enfant  prefenteit  U  mam 

avec  la  te  te. 

LE  z  Janvier  1670  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme 
d’un  homme  de  guerre ,  dopt  l’enfant  prelentoit  la  main  avec 
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la  tête.  Ayant  reconnu  que  la  têce  de  cet  enfant  étoit  bien  fî- 
tuée  ,  &  que  cette  femme  pourroic  accoucher  naturellement , 
parce  qu’elle  avoit  de  bonnes  douleurs,  je  me  contentay  de  re- 
poufler  la  main  de  cet  enfant  julques  au  derrière  de  fa  tête*  ce 
qu’étant  fait,  &c  recommandant  à  la  mere  de  s’efforcer,  la  tête 
de  l’enfant  ayant  efté  dégagée  de  cet  empêchement ,  prit  place 
au  p adage/  &;  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart 
d’heure  enfuite:  mais  comme  jecommençois  à  repou  fier  ain  fi  la 
main  de  l’enfant  au  derrière  de  fa  tête,  la  mere  ayant  fait  un 
allez  grand  cry  ,  plutôt  par  une  fimple  appré henfion ,  que  par  au¬ 
cune  douleur  confidérable  qu’elle  en  rellenrît  ,  dans  le  mefme 
inftant  fon  mary  qui  étoit  prefent,  compatilfant  aveuglément  à 
la  clameur  de  fa  femme,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée,  comme  pour  la  tirer  contre  moy,  prétendant  m’em¬ 
pêcher  de  faire  du  mal  à  fa  femme  ;  ce  qui  m’obligea  de  fur- 
feoir  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnois  ,  jufques  à  ce  que 
j’cufTc  obligé  cet  inconfideré  mari  de  fortir  de  la  chambre  dcfa 
femme;  afin  qu’ayant  la  prefence  d’efprit  quon  doit  toujours  con- 
ferver  en  ces  occafions,  je  puffe  operer  plus  feurement,  &  plus 
facilement.  Aufli-tôt  que  j’eus  ainli  accouché  cette  femme  ,  je 
fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mari ,  qui  reconnoiffanc 
l’obligation  qu’il  m’avoit,  pour  le  fecours  que  je  venois  de  don¬ 
ner  à  fa  femme  ,  commença  pour  lors  à  me  regarder  comme  le 
meilleur  de  fes  amis.  J’ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  con- 
noiftre  qu’il  ne  faut  pas  fouffrir  dans  la  chambre  des  femmes  en 
travail,  des  perfonnes  qui  puiffent  par  leur  compaffion indifere- 
te  diftrairc  la  prefence  d’efprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  fe- 
courir. 


Observation  XVI. 

T>u  violent  accouchement  d'une  femme  ,  qui  mourut  quatre  jours 
enfuite  ,  par  la  faute  de  ceux  qui  av  oient  tenté  les 
premiers  de  l’accoucher. 

LE  26  Janvier  1670  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  ;  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante 
avoir  reçu  tous  fes  Sacremens ,  à  caule  des  extrêmes  violences 
qu  elle  avoit  fouffertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l’un 
après  1  autre  de  l’accoucher,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 
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trais  heures  entières.  Je  trouvay  cecce  femme  en  ce  déplorable  é- 
tac,lors  que  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  deleur prêter 
mon  fecours  pour  accoucher  cette  femme,  déclarant  ingénûment 
qu’ils  avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  induflrie,  aulfi-bien 
que  toutes  leurs  forces  à  différentes  reprifes.La  tête  de  l’enfantqui 
étoit  mort, étoit  au paffage  avec  une  de  fes  jambes  qui  en  étôit  en¬ 
tièrement  fortie  i  mais  c es  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe 
avec  tant  de  violence,  cruelle  étoit  toute  féparée  du  genoüil,n’y  te¬ 
nant  plus  que  par  la  feule  peau  ;  quoy  faifant  ils  avoient  telle¬ 
ment  engagé  la  cuiffe  &r  la  hanche  de  l’enfant  avec  fa  tête  dans 
le  paffage  ,  qu’ils  en  avoient  rendu  dans  cét  étatTextraéliondc 
l’enfant  impollible,  faute  d’avoir  repou  (Té  la  tête  devant  que  de 
tirer  cette  jambe  aufïi  fortement  qu’ds  avoient  fait.  De  forte  que 
voyans  qu’ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds,  ils  effayé- 
rent  une  autre  manière  qui  leur  fut  auffi  inutile,  qui  écoit  de 
fendre  la  tête  de  l’enfant  pour  en  vider  le  cerveau  ;  car  l’ayant 
fait,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l'enfant;  ce  qui  fît 
qu’après  s’être  tant  fatiguez  qu’ils  en  fuoient  à  groffes  goûtes  , 
quoy- que  l’on  fut  en  plein  hy  ver ,  ils  furent  obligez  de  renoncer 
à  la  befogne  ,  &c  de  m’envoyer  quérir  pour  l’achever,  comme  je 
fis  en  leur  prefence  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l’ac¬ 
couchement  eût  elle  naturel,  en  opérant  avec  plus  deméchode 
qu’ils  n’avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder,  j’achevay  premièrement 
d’extirper  entièrement  cette  jambe  ,  qu’ils  avoient  tant  tirée, 
qu’elle  étoit  tout'à-fait  hors  du  paffage,  ne  tenant  plus  au  ge- 
noüil  que  par  la  feule  peau  ;  parce  qu’elle  m’eût  empêché  de 
repouffer  au  dedans,  auflî  facilement  que  je  fis  enfuite  ,  la  cuiffe 
&  la  hanche,  afin  de  lailfer  la  feule  tête  au  paffage  où  elle  étoit. 
Ce  qu’étant  fait,  je  tiray  aufli-tôt  avec  un  crochet  cette  tête  en¬ 
tièrement  dehors  ;  incontinent  après  quoy  l’ayant  prife  avec  mes 
deux  mains,  j’achevay  facilement  de  tirer  le  refie  du  corps  de 
l’enfant.  Ce  qui  m’obligea  de  repouffer  plûcot  la  cuifTe  de  l’en¬ 
fant  pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête  ,  fut  le  danger  qu’il  y  avoit  d’u- 
fer  d’une  autre  manière  ;  à  caufe  que  les  os  de  cette  tête  étant 
tout  écartez,  avec  plufieurs  afperitez  caufées  par  les  coups  du 
crochet  dont  ces  Chirurgiens  s’étoient  inutilement  fervis  ,  au- 
roient  fans  doute  grandement  bleffé  la  matrice fi  j’euffe  repouffé 
au  dedans  la  tête  en  cét  état  ,  pour  tirer  l’enfant  par  les  pieds. 
Aufïi-tôt  que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme,  elle  fe  trouva 
beaucoup  foulagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  qu’elle  fentoic 
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auparavant  ;  mais  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  quatre  jours  enfuite, 
comme  je  Pavois  bien  préjugé  ;  encore  étoic-il  bien  étonnant  , 
qu’elle  eût  pu  fubfifter  fi  long-temps  après  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  luy  avoient  fait  fouffrir. 


Observation  XVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  mourut  far.  une  excefflve 

perte  de  fan  g, 

LE  25  Février  1670  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines ,  laquelle  ayant  elle  du¬ 
rant  tout  ce  temps  affez  médiocre ,  devint  tout  d’un  coup  fi  gran¬ 
de  ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  frequentes  foiblefles  ,  vi¬ 
dant  beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières  j  pour 
raifon  de  quoy  elle  avoit  déjà  receu  tous  fes  Sacremcns ,  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  dès  l’in  (tant  que  je 
fus  arrivé  chez  elle,  en  l’accouchant  fans  aucune  violence  d’un 
enfant  vivant,  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa mere  qui 
étoit  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvay  bien  la  vie  à  l’enfant, 
mais  la  rnerc  ne  laifïa  pas  de  mourir  fept  heures  enfuice  ;  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu’elle  avoit  perdu  avant  que  je  l’ac- 
couchafte,  luy  ayant  oté  la  force  de  fupporter  la  perte  deceluy 
qui  s’écoule  ordinairement  après  l’accouchement  ;  ce  qui  nefe- 
roic  pas  arrivé  vrayfemblablement  fi  j’euffe  efté  mandé  plûtoft 
pour  la  fecourir;  car  quoyque  l’accouchement  foit  bien  le  plus 
falutaire  fecours  que  l’on  puiffe  donner  aux  femmes  qui  font  fur- 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes ,  il  leurefl 
îbuvent  inutile  ,  fi  l’on  différé  trop  long-temps  à  leur  donner  ; 
n’étant  pas  pofïible  que  la  femme  en  cehape,  s’il  ne  luy  refte  plus 
allez  de  fang  pour  la  faire  fubfi lier  après  l’opei  ation  ,  quoyqu’elle 
ait  efté  bien  8c  deuëmcnt  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédiélion  que  j’en  avois  faite  au¬ 
paravant  à  tous  fes  parens,  quim’avoient  très-inftamment  requis 
de  l’accoucher  toute  moribonde  qu’elle  étoit,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon -enfant,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfiquema 
propre  feeur  mourut  en  l’année  1 665.  pour  n’avoir  pas  efté  accou¬ 
chée  d’aflez  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoit 
efté  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfencc.  J’en  ay  rapporté 

l’hiftoire 
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l’hiftoire  avec  toutes  fes  circonftances  en  mon  livre  des  accou- 
chemens  au  chapitre  de  la  perte  de  fang. 


Observation  XVII  I. 

Bu  très -laborieux  accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant 

préfenîoit  le  bras. 

LE  16.  Février  1670.  j’ay  accouché  une  femme  dont  le  tra¬ 
vail  écoit  un  des  plus  laborieux  ,& des  plus  pénibles  que 
Ton  puilTé  voir,  tant  pour  la  mauvaife  firuacion  de  fon  enfant  qui 
préiehtoit  un  bras ,  quepourla  mauvaife  difpolition  du  ventre 
de  cette  femme  ,  qui  pendoit  jufques  au  milieu  de  fes  cuif- 
fes  en  manière  de  fac  j  pour  lequel  fùjec  je  fus  obligé  de  faire  une 
extrême  contorfion  de  tout  mon  bras  jufques  au  coude,  pour  ré¬ 
fléchir  ma  main  pardeflus  l’os  Pubis  delamere  ,  afin  d’aller  pren¬ 
dre  jufques  au  fond  de  ce  fac  lés  deux  pieds  de  fon  enfant  ;  le¬ 
quel  y  étant  tout  en  un  tas  fortement  engagé  ,  étoit  empêché 
par  la  réflexion  de  la  figure  recourbée  de  fon  cor  ps,de  ceder  aufli 
facilement  qu’il  auroit  pu  faire  à  l’attradion  des  pieds ,  dans  une 
difpofition  plus  naturelle  que  n’étoit  pas  celle  du  ventre  de  cecte 
femme.  Cependant  quoi  que  ce  travail  fufl: ,  comme  j’ay  dit  ,  un 
des  plus  laborieux  &:  pénibles ,  je  tiray  cet  enfant  vivant  ,  &  la 
mere  fe  porta  bien  enfuite,  s'eftimanc  très-heureufe  de  ce  que 
je  i’avois  ainfi  fecoutuë  dans  cette  urgente  neceflicé. 


Observation  X  I  X. 

Be  V  accouchement  d'une  femme  qui  au  oit  uni  dé- plus  a  une  pinte  d’eau 

fix  jtmaines  auparauant. 

LE  z.  Mars  1670. j’ay  vu  une  femme  accouchée  à  terme  depuis 
douze  jours,  d’un  enfant  vivant ,  laquelle  avoit  vuidé  tout 
d’un  coup  plus  d’une  pinte  d’eau  fix  femaines  avant  que  d’accou¬ 
cher  ;  nonobftant  quoy  elle  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  fon  accouchement  ;  ces  dernieres  eaux  ayant 
percé  comme  à  l’ordinai  e.  Cela  peut  donner  lieu  de  croire,  que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubitementen  une  fi  grande  abon¬ 
dance,  venoient  vray-femblablement  de  quelque  efpece  d  hy- 
dropifie  de  matricç  contenue  hors  des  membranes  de  l’enfant  s 
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eau  fi  elles  cufTenc  etc  les-veritables  eaux  de  l’enfant ,  l’accou- 
chement  feroit  arrivé  peu  de  temps  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation  XX. 

Ve  deux  femmes  qui  ne  laijferent  pas  d'accoucher  heureufement , 
quoy  que  l’une  eufi  été faignée  quarante-huit  fois  durant  fa 
grojfejfe  ,  &  l'autre  jufqucs  a  quatre-vingt-dix  fois. 

LE  6.  Mars  1670.  un  de  mes  Confrères  me  dit  avoir  faigné  fa 
femme  quarante-huit  fois  durant  le  cours  d’une  feule  grof- 
ieiie  ;  fçavoir ,  quarante-cinq  fois  du  bras ,  deux  fois  du  pie'd  ,  ôC 
une  fois  de  la  gorge  ,  m’affurant  qu’il  n’avoit  pu  la  foulager  d’une 
continuelle  opprelïion  qu’elle  avoir ,  par  d’autres  remedes  que 
par  la  faignée  li  fou  venu  réitérée ,  nonobftant  quoy  elle  ne  lailfa 
pas  d’accoucher  heureufement  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit 
bien.  Mais  jejoindray  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus 
remarquable  ;  qui  eft  d’une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je 
vis  le  31.  Mars  1688.  qui  étoit  heureufement  accouchée  à  terme 
depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant, qui  fe  portoit  alfez  bien, 
&elleaufli,  quoy  qu’elle  euft  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois 
dans  le  temps  de  fa grofTefle  notamment  vingt-deux  fois  du 
bras  par  l’ordonnance  d’un  célébré  Médecin ,  étant  dans  le  hui¬ 
tième  mois  de  fa  grofTefTe ,  &:  même  deux  fois  du  pied.  Mais  fé¬ 
lon  mon  fcntiment,ces  fréquentes  faignées,  nonobflant  l’évene- 
ment,  qui  par  fortune  n’en  fut  pas  malheureux ,  n’avoient  pas 
été  judicieufement  confeillées  à  cette  femme  par  plufieurs  Mé¬ 
decins,  pour  remedier,  à  ce  qu’ils  prétendoient,  à  une  grande  op- 
prelîion  accompagnée  de  foibleffe  ,  dont  elle  étoit  prefque  jour¬ 
nellement  travaillée  ;  qui  n’étoit  en  effet,  à  ce  que  je  croy ,  qu’u¬ 
ne  véritable  fuffocation  de  matrice  ;  à  quoy  on  auroit  pu  reme¬ 
dier  par  d’autres  voyes  que  par  ces  faignées  fi  fréquentes, qui  con- 
tribuoient  plûtoft  par  la  grande  inanition  qu’elles  faifoient,  à  luy 
caufer  quelquefois  des  mouvemens  convulfifs  ,  &;  de  frequen¬ 
tes  récidives  de  cette  maladie,  qu’à  l’en  guérir  véritablement  : 
parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la  place  de  celuy 
qu’on  luy  tiroir  journellement  par  toutes  ces  faignées,  étant  plus 
fujet  à  fe  fermenter,  par  l’infeétion  de  quelques  vapeurs  hyftcri- 
ques ,  ré'iteroit  par  fon  bouillonnement  les  grandes  fuffocations 
dont  cette  femme  étoit  fort  fouvent  incommodée,  ]e  ne  rap-» 
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porte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples  pour  en  approuver  la 
pratique  que  je  blâme  fort  -,  mais  feulement  pour  faire  con- 
noiftre  jufques  à  quel  point  certaines  femmes  grolfes  peuvent 
fupporter  la  faignee,  lorfqu’elles  en  ont  befoin ,  puifque  celle- 
cy,  nonobftant  quelle  eull  été  faignée,  à  ce  que  je  croy,  plus 
de  quatre-vingt  fois  fans  neceflicé  durant  le  temps  de  fagrof- 
felfe,  ne  1  adla  pas  de  porter  fon  enfant  jufques  à  terme  ,  &; 
d’en  accoucher  allez  heureufement. 


Observation  XXL 

De  deux  femmes  qui  furent  furprife  s  de  convnlfons  après  cfre 
accouchées  y  dont  l'une  échapa  &  1  autre  mourut . 

LE  ij.  Mars  1670.  je  vis  une  femme  ,  qui  un  jour  après  eftre 
accouchée  allez  heureufement  à  terme,  à  ce  que  me  dit  fa 
Sagefemme  ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  de  très-violences  con- 
vullions  ,  qui  luy  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  diffé¬ 
rons  intervalles,  durant  tout  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune 
connoilfance ,  ce  qui  faifoit  croire  qu’elle  devoit  certainement 
mourir  ;maislui  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d’arriere- 
faix  ,  &:  de  membranes  que  la  Sagefcmmc  qui  l’avoit  accouchée 
lui  avoit  lailfées  dans  la  matrice,  qui  pouvoient  contribuer  à  fon 
mal  ayant  été  faignée  iix  fois  du  bras  ,  &  deux  fois  du  pied, 
fes  convullions  celTerent  peu  à  peu,  &  elle  revint  à  fon  bons  fens, 
&:fe  porta  bien  dans  la  fuite.  Mais  le  11.  Septembre  de  la  mê¬ 
me  année  je  vis  une  autre  femme  qui  ne  fut  pas  fi  heureufe  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  ;  car  ayant  été  furprife  de  pareilles 
convullions  trois  heures  après  eftre  accouchée  naturellement ,  à 
ce  que  me  fitaulli  entendre  fa  Sagefemme,  elle  mourut  le  jour 
fuivant,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup  ,â  ce  que  je  croy ,  deux 
prifes  de  vinémetique  qu’un  Médecin  qui  la  vit  avec  moy  lui 
avoit  ordonnées  contre  mon  fenciment ,  qui  étoit  de  la  faigner 
même  plulîeurs  fois  s’il  étoit  necelTaire  ,  comme  j’avois  con- 
feillé  de  faire  à  celle  de  cy-dellas  qui  étoit  bien  réchapée.  Ce 
dernier  exemple  &  beaucoup  d’autres  femblables  que  j’ay  vus, 
mont  toûjours  fait  connoître que  ce  remede eft  très-pernicieux 
en  ces  occalions. 
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«  Observation  XXII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans ,  dont  le  premier 
r vînt  naturellement  ,  &  l’autre  préfentoit  les  pieds. 

LE  i 6.  Avril  1670.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans ,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
pare  i’un  de  l’autre  ;  finon  qu’ils  étoient  feulement  joints  par  un 
intervalle  membraneux ,  large  d'un  travers  de  doigt.  Le  premier 
de  ces  deux  enfans ,  qui  écoic  une  fille  de  médiocre  grofleur,  vint 
naturellement  la  telle  la  première  i  &  le  fécond  ,  qui  étoit  un 
garçon  bien  plus  gros  &  plus  fort,  vint  les  pieds  devant.  L'on 
peut  connoillre  par  cet  exemple ,  ce  qui  m’a  été  confirmé  par 
beaucoup  d’autres  femblables,  que  la  bonne  ou  la  mauvaife  fi- 
tuation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  on 
moins  grande  ;  que  ce  n’cfl:  pas  aulîi  toujours  le  plus  fort  des 

enfans  jumeaux  qui  fe  préfente  le  premier  pourfortir  dans  l’ac¬ 
couchement  :  car  fi  cela  étoit  ,1e  garçon  auroit  pris  la  place  de 
la  fille,  &;  feroit  venu  le  premier  en  bonne  fituation  ,  non  pas 
le  dernier  en  la  mauvaife  qu’il  avoir  ;  &  l’on  doit  remarquer  qu  il 
arrive  allez  fou  vent  que  l\m  ou  l’autre  des  enfans  jumeaux  ,  & 
quelquefois  même  l’un  &  l’autre  viennent  en  mauvaife  fituation, 
à  caufe  qu’étant  fort  preffez  dans  la  matrice,  iis  fe  nuifent  l’un  à 
l’autre, n’ayant  pas  une  entière  liberté  defe  retourner  pour  pren¬ 
dre  une  bonne  fituation. 


Observation  XXIII. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  fept  mois ,  fut  traitée  de  la  maladie 
Vénérienne ,  dont  elle  fut  bien  guérie ,  &  accoucha  enfuit e 

heureufement . 

• *  *  .  .  •  » .  f  t  t  ■ 

LE  z6.  Juin  1670.  un  de  mes  Confrères  me  pria  d’aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  groflfe  de  fept 
mois,  qu’il  traitoit  de  la  maladie  Vénérienne,  étant  en  peine  de 
ce  qu’elle  n’avoir  point  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  trois  jours; 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant ,  qu’elle  venoit  de  le  fentir.  Cette 
femme  avoir  pour  lors  un  flux  de  bouche  alïez  copieux  ,  qui  lui 
avoir  été  excité  par  plufieurs  fri&ions  d  onguent  de  mercure. 
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vuidant  jufques  à  cinq  ou  fix  balTms  par  jour,  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  ;  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie,  <S c  accoucha  enfuite  heureufement  à  ter¬ 
me  d’un  enfant  fort  fain ,  qui  auroit  été  en  grand  rifque  d’eftre 
infeébé  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mere,fî  elle  euft  différé 
à  s'en  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


Observation  XXIV. 

D'une  femme  grojfe  de  deux  mois  qui  avoit  des  vomijfemens  ft 
violens  ,  qu  iis  luy  caufoient  quelque  forte  de 
-  wouvemens  convulfifs. 

LE  3.  Aoufl:  1670.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  2,3.  ans, qui  ayant 
eu  un  avortement  au  terme  de  deux  mois  &:demy  de  fa  pre¬ 
mière  groflefle,&:  une  autre  fois  une  faufle  couche  d’un  faux  ger¬ 
me  ,  environ  au  meme  terme,  fe  voyant  grofle  pour  la  troifié- 
me  fois,  &  craignant  la  même  chofe  qui  lui  étoic  arrivée  à  fes 
deux  précédentes  groflfefl.es,  me  manda  chez  elle  pour  fçavoir  de 
moyce  que  je  lui  confeillerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
quens  vomiflfemens  dont  elle  étoit  travaillée ,  avec  de  fl  violens 
efforts ,  qu’ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  con- 
vulfifs ,  11e  la  fiflent  encore  avorter  dans  peu,  n’étant  pour  lors 
grofle  que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  parut  d’un  tempé¬ 
rament  fanguin ,  &  d’une  habitude  aflez  replete,  je  lui  confeillay 
defe  faire  faigner  du  bras  dès  le  même  jour,  fans  attendre  plus 
longtemps  j  &  fur  ce  qu’elle  me  dit  que  fl  elle  fe  faifoic  faigner 
devant  le  terme  de  quatre  mois  &  demi  de  fa  groflefle, auquel  on 
a  coutume  de  confeiller  ce  remede  à  la  plufpart  des  femmes  grof- 
fes  ,  elle  eraignoit  que  cette  faignée  prématurément  faite,  à 
ce  qu'elle  croyoit,  au  terme  de  deux  mois,  au  lieu  de  la  foula- 
ger  ,  ne  lui  caufaft  encore  plûtoft  une  faufle  couche  :  Je  la  defa- 
bufay  de  l’erreur  où  elle  étoir,  qui  eft  aufll  grande  qu  elle  eft  com¬ 
mune  ,  lui  faifant  connoître  par  fa  propre  expérience  ,  qu’il  n’y 
avoit  pas  de  raifon  de  fuivre  cette  mauvaife  coutume  ,  &  d’at¬ 
tendre  qu’elle  fuft  grofle  de  quatre  mois  &  demi,  à  lui  faire  un 
remede  pour  la  préferver  d’un  accident  qui  luy  étoit  déjà  arrivé 
par  deux  fois  avant  la  fin  du  troifiéme  mois.  Car  il  eft  certain 
que  de  dix  femmes  qui  ont  des  fauflfes  couches,  il  s’en  trouve 
neuf  à  qui  cet  accident  arrive  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  de 
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leur  grofTe  Ife,  par  la  trop  grande  abondance  de  lang,  qui  n’ayanr, 
s’il  faut  ainfi  dire,  en  elles  la  conception  dès  les  premiers  mois  de 
leur  groftefte,  décruic  le  principe  de  vie  du  fétus,  qui  pour  fa 
petiteft'e  ne  peut  pas  en  ce  temps  con fumer  pour  la  nourriture 
toutlefang  fuperfiu  :  de  forte  qu’ayant  pcrfuadé  par  mon  raifon- 
nement  cette  femme  de  fe  faire  faigner  des  le  meme  jour,  8c 
ayant  fuivi  le  bon  confeil  que  je  lui  donnay ,  elle  fut  tout  a  fait 
foui  âgée  de  fcs  violens  vomiflemens  ;  &  s’étant  préfervée  par  ce 
remcde.faluraire  d’une  troificm'  fan Ife  couche, dont  elle  étoit 
menacée,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  &C  accoucha  heureufe- 
ment  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  porroit  aufli  fore  bien. 


Observation  XXV. 

D’une  femme  qui  étoit  tombée  en  une  grande  fujfo  cation  hyfterique  , 
immédiatement  après  une  dyfenteric  de  trois  mois, 

LE  iz.  Aouft  1670.  je  vis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée 
en  une  grande  fufFocation  hyfterique  avec  perte  de  connoif- 
iancc  ,  immédiatement  après  une  dyfenteriede  trois  mois  ,  ac¬ 
compagnée  de  ftévre  fans  difeontinuer  ,  quil’avoit  renduëpref- 
que  étique.  Ses  parens  ne  connoiftans  pas  d’abord  que  ee  fuft 
cette  maladie  ,  mais  croyans  plûtoft  qu’elle  alloit  effectivement 
mourir ,  venoient  de  lui  faire  apporter  l’extrême-Onétion ,  lors 
que  j’arrivay  chez  elle  :  Mais  je  lesconfolay  aufti-toft,  enlesaf- 
furant  que  ce  n’étoit  qu’une  maladie  paftagere  ,  dont  ils  furent 
perfuadez  par  l’évenement  j  car  cette  femme ,  après  quel’accès 
de  fa  fuffocation  eut  été  entièrement  diiïipé  ,fe  porta  bien  dans 
la  fuite.  J’ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  feulement  con- 
noiftre  que  la  fuffocation  de  matrice  vient  bien  plûtoft  du  fang 
menftruel  retenu  ou  corrompu,  que  de  la  fuperfluité  de  la  fe- 
mence;  car  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice  de  cette  femme  procédait  d’une  telle  fuperfluité  ,  après 
une  continuelle  dyfenteric  durant  trois  mois  ,qui  l’avoit  rendue 
fi  émaciée  quelle  en  pacoiffoit  étique  ,  comme  j’ay  dit  -,  pen¬ 
dant  tout  lequel  temps  elle  n’avoit  point  été  bien  réglée  dans 
l’évacuation  de  fes  mcnftruës. 


des  Femmes  3  &  fur  leurs  maladies / 


Observation  XXVI. 

D’une  femme  qui  mourut  avec  fin  enfant  dans  le  ventre  ,  qui  rien 
fut  jamais  eftre  tiré  far  un  Médecin  Anglois  qui  avoit 
entrefris  de  l'accoucher. 

Le  ic>.  Aouft  1670.  j’ay  vu  une  petite  femme  âgée  de  38.  ans, 
qui  étoit  en  travail  de  Ton  premier  enfant  depuis  huit  jours, 
fes  eaux  s’étant  écoulées  dès  le  premier  jour  quelle  avoit  com¬ 
mencé  à  fe  trouver  mal,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.  Etant  reftée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour  , 
je  fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  à  fa  Sagefemme,  à  la¬ 
quelle  je  confeillay  de  la  faire  faigner  ;  &  au  cas  quelafaignée 
ne  produisit  pas  le  bon  effet  que  l'on  en  pouvoit  efpercr,  de  luy 
faire  prendre  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené ,  pour  luy  pro¬ 
voquer  les  douleurs  qu’elle  n’avoit  point  j  ce  qui  fut  fait  le  jour 
fiiivant  j&rréüffitafTez  bien,  ce  remede  luy  ayant  excité  des  dou¬ 
leurs  qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu’il  étoit  pofîible.  Nean¬ 
moins  pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher ,  &  fon  enfant 
qui  venait  la  tefte  devant,  mais  la  face  en  deffus,  refta  toujours  au 
même  lieu, fans  pouvoir  avancer  au  paffage,  que  cette  femme, qui 
étoit  très-petite,  avoit  tellement  étroit,  &  les  os  qui  le  forment 
fi  ferrez  6c  proches  l’un  de  l’autre ,  &  l’os  du  croupion  fî  recourbé 
en  dedans  ,  qu’il  me  fut  entièrement  impoffible  d’y  introduire 
ma  main  pour  l’accoucher  ,  quoy  que  je  l’aye  afTez  petite,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  iuy  donner  ce  fecours,  trois  jours  enfuite  delà 
première  fois  que  je  l’avois  vue  ;  de  forte  qu'y  ayant  tâché  inu¬ 
tilement  il  ne  me  fut  pas  polfible  d’en  venir  à  bout ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu’avec  un  extrême  effort,  à  caufe  de  l’étroi- 
teffe  du  paffage  d’entre  les  os ,  6c  l’ayant  introduite  elle  fe  trou- 
voit  fi  ferrée  ,  qu’il  m'étoit  impoffible  d’en  remuer  feulement  les 
doigts,  &:  de  la  faire  avancer  allez  pour  pouvoir  conduire  un  cro¬ 
chet  avec  fureté,  afin  d’en  tirer  cet  enfant ,  qui  étoit  mort  de¬ 
puis  près  de  quatre  jours,  fuivant  l’apparence  ;  ce  qu’ayant  eflayé 
je  declaray  l’irnpoflibilicé  d’accoucher  cette  femme  à  tous  les  af- 
fiftans ,  qui  en  étant  bien  perfuadez  ,  me  prièrent  de  luy  tirer  fon 
enfont  du  ventre  par  l’opcrationCefariennedaqueile  je  ne  voulus 
•  pas  entreprendre, fçaehant  bien  qu’elle  efl  toujours  très  certaine¬ 
ment  mortelle  à  la  mere.  Mais  après  que  j’eus  laiffé  cette  fem- 
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me  en  cet  état, ne  m’étant  pas  poffible  de  la  fecourir, comme  j’au- 
rois  fait  coûte  autre  quiauroir  eu  une  difpoiicion  du  corps  plus 
naturelle, il  fur  vint  auffi-tofbun  Médecin  Ang!ois,nomméc7^w- 
berlen,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  &:  qui  de  pcre  en  dis  faifoit  une  pro- 
feffion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  ville 
de  Londres,  où  il  a  acquis  depuis  ce  temps-là  le  fuprême  degré  de 
réputation  en  cet  art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  rétac 
que  je  viens  ae  déclarer,  &  ayant  appris  que  je  n  avois  trouve  au¬ 
cune  poffibilite  ded’accoucher  ,  témoignaeltre  étonné  de  ce  que 
je  n’en  avois  pas  pu  venir  à  bout,mov  ,  qu’il  difoit  6c  affiiroit  eitre 
ie  plus  habile  homme  de  ma  profeflionqui  fut  à  Pans  >•  nonob- 
flant  quoy  il  promit  d’abord  de  l’accoucher  tt  ès-aflurément  en 
moins  d’un  demy  quart  d’heure,  quelque  difficulté  qu’il  pull  y 
trouver  ;  pourquoy  faire,  il  fe  mit  auffi-tolt  en  befogne,  6c  au  lieu 
d’un  demi  quart  d  heure ,  il  y  travailla  durant  plus  de  trois  heu¬ 
res  entières,  fans  ddeontinuer  que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  fes  forces  ?  auffi-bien  que  toute 
fon  indufhie,  6c  voyant  que  la  pauvre  femme  étoit  prefte  d’ex¬ 
pirer  entre  (es  mains ,  il  fut  contraint  d’y  renoncer  ,  6c  d’avoücr 
qu’il  n’  étoit  pas  poiîibled’en  venir  à  bout,  comme  je  l’avois  bien 
déclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt-quatre  heurçs  après  les  extrêmes  violences  qu'il  lui 
avoir  faites  :  6c  par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps ,  en  lui  fai— 
faut  après  fa  mort  l’operation  Cefarienne,  que  je  n’avois  pas  vou¬ 
lu  lui  taire ,  commej’ay  dit ,  durant  qu’elle  vivoic ,  je  trouvay  fon 
enfant  6c  toutes  les  autres  choies  difpolées  comme  je  les  ay  fpeci- 
£ées  cy-deflus,  6c  la  matrice  toute  déchirée  ôc  percée  en  pluheurs 
endroits ,  par  les  inflrumens  donc  ce  Médecin  s’étoit  fervi  aveu¬ 
glement  fans  la  conduite  de  fa  main  -,  laquelle  pour  eftre  une 
fois  plus  groffie  quela  mienne ,  il  n’avoit  vrai  femblablement  pas 
pû  introduire  affiez  avant  pour  l’en  prélerver. Neanmoins  ce  Mé¬ 
decin  étoit  venu  d' Angleterre  à  Paris  depuis  fl k  mois,  dans  l’ef- 
pérance  dy  faire  fortune  ,  faifantcourii  le  bruit  qu’il  avoit  un 
fecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature, 
fe  vantant  de  faire  les  plus  défefperez  &  abandonnez  en  moins 
d’un  demi  quart  d’heure  ;  6c  il  avoit  même  propofé  à  M.  le 
premier  Médecin  du  Roy ,  que  (i  ou  vouloir  lui  faire  donner  dix 
mil  écus  de  récompcnfe ,  il  communiqueroit  fon  prétendu  fe- 
crée. Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dé¬ 
goûta  tellement  deeepaïs-ci,  qu’ils’enrecournapeu  de  jours  en- 
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fuite  en  Angleterre  >  voyant  bien  qu’il  y  avoir  à  Paris  de  plus  ha¬ 
biles  gens  en  l’art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Londres  ,  il  me  rendit  vifitc  chez  moy  ,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  livre  des  accouchemens  que  j’avois  donné  au 
public  depuis  deux  ans  ;  &c  médit  pour  lorsqu’il  n’avoit  jamais 
trouvé  d’opération  fi  difficile  à  faire  que  l’accouchement  de  cette 
femme,  dont  il  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout,  me  loüant  de  ce  que 
jenefavois  pas  voulu  entreprendre  aufli  inconfidérément  qu’il 
avoir  fait.  Je  reçus  fon  compliment  comme  je  devois ,  lui  fai- 
fant  entendre  qu’il  s’étoit  bien  trompé  ren  croyant  trouver  au¬ 
tant  de  facilité  à  accoucher  les  femmes  à  Paris  ,  comme  il  avoic 
pu  trouver  à  Londres ,  où  il  s’en  retourna  dès  le  lendemain,  em¬ 
portant  avec  lui  un  exemplaire  de  mon  livre  ,  qu’il  fît  impri¬ 
mer  après  l’avoir  traduit  en  Anglois,  en  l’année  1 672.  depuis  la¬ 
quelle  traduction  il  s’eft  acquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  en 
l’Art  des  accouchemens  dans  la  ville  de  Londres  ,■  qu’il  y  a  gagné 
plus  de  trente  mille  livres  de  rente,  qu’il  poffede  préfentement , 
à  ce  que  m’ont  dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  connoifiance. 
S’il  lie  quelque  jour  cette  obfervation,  lorfque  je  l’auray  ren¬ 
due  publique,  &  qu’il  foit  auffi  fincere  que  je  le  fuis  ,  je  croy  qu’il 
avouera  que  je  l’ay  rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  de¬ 
mander  une  vérité  très-confiante  ,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fou- 
venir.  L’extraordinaire  difficulté  qui  fe  rencontra  en  cet  accou¬ 
chement  m'a  fait  inventer  un  Infiniment  auquel  j’ay  donné  le 
nom  de tiret efi e ,  pour  fon  ufage  qui  eft  incomparablement  plus 
commode  &  plus  fur  que  celui  des  crochets.  Si  j’avois  eu  pour 
lors  un  pareil  infiniment,  je  fuis  certain  qu’avec  fon  aide  j’au- 
rois  pu  fauver  la  vie  à  cette  femme.  J’en  ay  fait  repréfenter  la 
figure  dans  mon  livre  des  accouchemens,  où  j’ay  enfeigné  très- 
exa&ement  la  maniéré  de  s’en  bien  fervir. 


Observation  XXVII. 

De  ly accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  tre  s-grande 

perte  de  Jung. 

LE  ai.  Septembre  1670.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoic 
depuis  le  jour  precedent  en  une  fi  grande  perte  de  fang  avec 
caillots,  qu’elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne 
l’euffe  promptement  fecouruë  en  retournant  entièrement  fon  en- 
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fant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis,  n’y  ayant  pas  d’ef- 
pérancepar  le  defaut  des  douleurs  de  la  mere,  qu’elle  pufl  ja¬ 
mais  accoucher  d’elle-même,  quoi  que  fon  enfant  fe  préfen- 
tafl  dans  la  pofture  naturelle.  Cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite,  &:  fon  enfant  aulli ,  nonobftant  un  fi  laborieux  &:  fi  dan¬ 
gereux  travail. 


Observation  XXVIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  fox  mois ,  par  les  efforts 
d'une  violente  toux  qui  lui  caufa  une  perte  de  fan  g, 

LE  io.  Novembre  1670.  je  vis  une  femme  groffe  de  fix  mois, 
qui  avoir  depuis  huir  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec 
quelques  caillots ,  eaufée  par  les  efforts  d'une  violente  toux,  qui 
avoir  fait  dil  acer  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt  ;  pour  raifon 
de  quoyje  prédis  qu’elleavorteroitcertainementdanspeu,non- 
obftant  qu’elle  n’eufl:  pour  lors  aucune  douleur  ;  parce  que  l’ou¬ 
verture  de  la  matrice  me  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de 
fang  venant  des  parties  intérieures,  il  étoit  impofïible  que  l’a¬ 
gitation  de  cette  violente  toux  n’achevaft  de  produire  le  mau¬ 
vais  effet  qu’elle  avoir  commencé,  comme  il  arriva  le  jour  en- 
fuite,  cette  femme  étant  avortée  d’un  très-petit  enfant  qui  11e 
vécuft  qu’un  jour  &  demi. 


Observation  XXIX. 

Ve  /’ accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cinq  jours , 
fon  enfant  ayant  la  tcfoe  arreftéc  au  pajfage . 

LE  17.  Septembre  1670.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  feizeans,  qui  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  pour 
l’impofTibilité  qui  étoit  en  elle  d’accoucher  naturellement  ;  à 
caufe  de  l’extrême groffeur  de  fon  enfant,  qui  néanmoins  pré- 
fentoit  la  teffe  la  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  de¬ 
puis  cinq  jours  entiers,  &  la  longueur  de  ce  temps  avoir  eaufé 
la  mort  à  fon  enfant  en  fon  ventre ,  fa  telle  étant  reftée  au  pafla- 
ge  ,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre,  j’en  fis  cxtra&ion  en  cette 
pofture,  me  fervant  d’un  crochet ,  dans  l’entiere  certitude  que 
j’avois  de  la  mort  de  l’enfant  depuis  deux  ou  trois  jours. 
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Pour  y  parvenir  j’imprimay  premièrement  mon  crochet  à  cofté 
de  la  telle  de  cet  enfant  mort ,  fur  un  des  os  pariétaux ,  &  l’ayant 
un  peu  fait  avancer  ,  jerctiray  le  crochet  du  premier  endroit  où 
je  l’avois  mis  pour  le  ficher  en  l'autre  cofté  de  cette  telle,  afin 
de  lafaire avancer  en  la  redreftantdans  le  partage  ;  &  ufatic  de 
cette  méthode  de  cofté  Ôe  d’autre  alternativement ,  félon  qu’il 
étoit  convenable ,  j’achevay  de  faire  l’extradion  de  ce  gros  en¬ 
fant  mort,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  telle  pour  envuider  le 
cerveau,  comme  j’avois  quelquefois  efifayé  en  d’autres  o  ce  allons» 
mais  la  méthode  n’en  eft  pas  fi  feure ,  que  de  tâcher  de  faire  paf- 
fer  ainfi  la  telle  entière,  li  on  le  peuti  car  lors  que  le  cerveau  en 
eft  vuidé,  les  os  de  la  telle  de  l’enfant  n’ayant  plus  d’appui,  em¬ 
pêchent  que  le  crochet  ne  s'y  imprime  fi  aifément  ;  &  ils  en  font 
lbuvent  rompus  &  lacerez  avec  peu  d’aide  ;  &  en  s’écartant  en- 
fuite  de  cofté  ÔC  d’autre ,  ils  ble fient  la  femme  de  toutes  parts  > 
&  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opération  ï  le¬ 
quel  n’ayant  plus  cette  prife  folide  delà  telle  entier  Cj  à  quelque¬ 
fois  bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l’enfant  au 
partage  :  car  la  matrice  venant  à  fe  contraéler ,  à  proportion  que 
la  telle  s’affai  rte,  quand  on  en  vuide  le  cerveau  retient  fortement 
les  épaules  au  dedans  ;  ce  qui  n’arrive  pas  fi-toft  quand  la  telle 
entière  par  fa  grofleur  leur  fait  partage.  I!  faut  remarquer  qu’il 
furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  balles  des  femmes ,  dont 
les  enfans  demeurent  long-temps  de  la  forte  au  partage  ;  cnfuice 
de  quoy  il  leur  arrive  parfois  durant  quelque  temps  un  flux  in¬ 
volontaire  d’urine, qui  vient  de  la  fuppuration  d’une  partie  du 
col  de  la  veflie  quia  été  trop  long-temps  violemment  compri- 
'  nie  ;  &  aufli  à  cauie  que  l’urine  «5c  les  autres  excrémens  ont  été 
fupprirnez  par  la  même  comprertion  durant  trois  ou  quatre  jours 
devant  l’accouchement.  Cette  pourriture  fuit  ordinairement 
l’inflammation  qui  eft  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occafion, 
&:  fuccede  aufli  très-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  par¬ 
ties  pour  petites  qu’elles  foient.  Il  arriva  un  pareil  accident  h 
cette  femme,  mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  par- le  foin 
que  j’en  pris ,  &  releva  de  fa  couche  en  parfaite  famé. 
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Observation  XXX. 

T>'une  femme  qui  apres  une  perte  de  fan  g  durant  quatorze  mois  entiers , 
devint  grojfe  &  accoucha  enfuite  heureufement. 

LE  2.  Janvier  1671.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  qui  croie  pour  lors  grofie  de  trois  mois  palfez  ,  dont  je 
fus  alfez  étonné  à  caufe  d’une  perte  de  fang  prefque  continuel¬ 
le  ,  qu’elle  avoit  eue  avant  fa  grolfelTedurant  quatorze  mois  en¬ 
tiers  ;  dans  tout  lequel  temps  je  l’avois  vue  par  plufieurs  fois  vui- 
der  une  prodigieufe  quantité  de  fang  ;  car  je  craignois  plûtoft 
que  cet  accident  ne  lui  caufaft  dans  la  fuite  quelque  ulcéré  en 
la  matrice,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font 
fujettesà  ces  fortes  de  perces  de  fang  de  longue  durée,  que  je 
ne  foupçonnois  qu’elle  pull  devenir  grolTe,comme  il  lui  arriva 
un  mois  après  que  fa  perte  de  fang  eût  enfin  celTé  de  paroiftre, 
à  quoy  avoir  beaucoup  contribué  l’ufagedu  lait  de  vache  que 
je  lui  avois  confeillé.  Elle  fe  porta  bien  dans  tout  le  refte  du 
temps  de  fa  grolfefie,  s’étant  fait  faire  fuivant  mon  avis  par  pré¬ 
caution  quelques  faignées  du  bras,  qui  l’ayant  préfervée  de  la  ré¬ 
cidive  de  fa  perte  de  lang ,  aidèrent  à  lui  faire  porter  jufques  à 
terme  fon  enfant ,  qui  étoit  une  fort  grofife  fille ,  donc  elle  accou¬ 
cha  heureufement  le  24.  Juin  de  la  même  année. 


Observation  XXX  E 

De  l'accouchement  d' une  femme  grojfe  de  deux  en  fans  qui  p  refait  oient 

tous  deux  les  pieds. 

LE  iy  Janvier  1671.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  <mos 
enfans  mâles  vivans,  qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix 
lèparé  l’un  de  l’autre.  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  *  parce 
qu’ils  setoient  préfentez  en  cette  pollure ,  qui  étoit  celle  qu’ils 
avoient  toujours  eue  naturellement}  laquelle  eft  commune  à  tous 
les  autres  enfans,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  grot 
fefie ,  n’ayans  pas  pu  fc  tourner  la  tefte  en  bas,  comme  tous  les 
enfans  ont  coutume  de  faire  vers  le  dernier  mois,  à  caufe  qu’ils 
étoient  trop  prefifez  en  la  matrice.  C’eltce  qui  fait  que  des  en¬ 
fans  jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  quelqu’un  qui  vient  en 
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cette  mauvaife  fituacion ,  6c  que  meme  affez  fouyent  tous  le® 
deuxfepréfentent  ainfi. 


Observation  XXXII. 

jyunc  femme  qui  avoit  une  tumeur  de  U  grojfeur  des  deux  poings 

a  la  lèvre  gauche  de  la  vulve. 

LE  1.  Février  1671.  j’ay  vu  avec  deux  de  mes  Confrères  une 
femme  âgée  de  plus  de  foixante  ans, qui  avoir  depuis  vingt- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  grofleur  des  deux  poings  à  la  lèvre 
gauche  de  la  vulve,  à  laquelle  il  s ’étoit  fait  depuis  peu  une  flu¬ 
xion  très-confiderable  ,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tu¬ 
meur  à  fuppurer  -,  pour  raifon  de  quoy  nous  conclûmes  à  en  faire 
ouverture, afin  de  donner  une  entière  ifluë  à  la  matière  qui  y  étoic 
contenue  ;  ce  qui  fut  fait  deux  jours  enfuitc.  L’on  tira  par  l’ou¬ 
verture  de  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  matière  aneu- 
rifmale  ,  fcmblable  àlaliede  vin  rouge,  après  quoy  cette  fem¬ 
me  fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indif- 
pofition,  qu’elle  avoit  gardée  durant  un  fi  lon g-tempsavecun^ 
grande  incommodité  ;  n’ayant  pas  jamais  ofé  s’en  faire  traiter  au¬ 
paravant,  dans  le  foupçon  qu’elle  avoit  que  ce  fuft  quelque  vraye 
hergne  ;  mais  elle  n’étoit  feulement  que  fimilitudinaire.  Ces  for¬ 
tes  de  tumeurs  particulières  font  connues  en  ce  qu’elles  ont  leur 
matière  renfermée  dans  une  cfpece  de  chyfte  ,  6c  quelles  n’ont 
aucune  continuité  jufques  dans  l’aine,  ni  les  propres  accidens  des 
vrayes  hergnes.  J’ay  vu  plufieurs  autres  femmes ,  6c  même  des 
femmes  groffes,  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  grof- 
feur,  àl’une  des  lèvres  extérieures  de  la  matrice  fans  aucun  au¬ 
tre  accident  qu’une  douleur  affezconfidérable  qui  en  précedoit 
la  fuppuration. 


Observation  XXXIII. 

De  ï accouchement  laborieux  dune  femme  qui  croyoit  que  fon  enf  mt, 
qui  étoit  vivant ,  fufi  certainement  mort ,  à  caufe  quelle  ne 
l’ avoit  point  fenti  remuer  depuis  deux  jours. 

LE  15.  Février  1671.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans ,  d’une  habitude  fort  replete,  qui  avoit  vuide  toutes  les 
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eaux  de  Ton  enfant ,  qui  avoient  toujours  continué  de  couler  peu 
à  peu  depuis  huit  jours  fans  aucune  douleur ,  linon  depuis  un  jour 
&  demi  qu’elle  étoit  effectivement  en  travail  ,  &  que  fa  matrice 
avoir  commencé  à  fe  dilater  manifeltement,  avec  de  très- fortes 
douleurs  j  qui  néanmoins  n’avoi'cm  pas  pu  julques  alors  la  faire 
accoucher ,  à  caufe  de  l’extrême  groffeur  de  fon  enfant,  qui  de¬ 
meura  un  jour  entier  la  telle  au  palfage,  lans  pouvoir  élire  pouf¬ 
fé  dehors.  Cette  femme  lit  pour  lors  tout  fon  polÜble,  aulli-bien 
que  tous  fes  parens,  pour  meperfuader  de  l’accoucher  de  quel¬ 
que  maniéré  que.ee  fuft,  dans  la  croyance  qu’elle  avoir  que  fon 
enfant, qu’elle diloit n’avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de 
deux  jours, étoit  mort  dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  na¬ 
turellement,  &:  que  je  n’avois  pas  d’autre  preuve  qu’il  fut  mort  > 
que  celle  qu’alleguoit  la  mere  de  ne  l’avoir  point  fenti  remuer 
durant  cetemps,quimeparoilToit  très-douteufe  ,  je  n’y  voulus 
pas  confentir  j  dautant  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  tirer  cet  en¬ 
fant  en  la  fituation  où  il  étoit  fans  fe  fervir  d’inftrumensj&  que 
j’avois  encore  efpérance ,  vu  les  forces  Sc  les  douleurs  de  la  mere, 
qu’elle  pourroit  accoucher  naturellement  ,  comme  elle  fit  allez 
heureufement  deux  heures  enfuite,foti  enfant  étant  encore  vi¬ 
vant.  J’ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  remarquer ,  que  fou- 
vent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  ou  très-peu  remuer 
leur  enfant,  quoi  qu’il  foit  vivant  un  jour  après  que  leurs  eaux 
ont  percé,  &  qu’elles  fe  font  entièrement  écoulées  j  ce  qui  arri¬ 
ve  à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exactement,  &:  fer¬ 
rant  le  corps  de  l’enfant,  ne  lui  laide  plus  la  liberté  de  fe  re¬ 
muer,  comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  croient  encore  con¬ 
tenues  en  la  matrice  entièrement ,  ou  en  partie  ;  c’ell  ce  qui  fait 
qu  on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  ligne ,  pour  juger  certainement 
de  la  mort  de  l’enfant  ;  dautant  qu’il  ell  bien  équivoque  en  ces 
rencontres, s’il n’ell  confirmé  par  plufieurs  autres  moins  douteux. 


Observation  XXXIV. 

De  l' accouchement  d’une  femme  greffe  de  deux  en  fan  s  qui  fe  pré- 
fntoient  en  mauvaif  pofiure ,  d  un  étant  mort  &  corrompu , 

&  d autre  étant  vivant. 

LE  27.  Février  1671.  une  femme  m’envoya  quérir  pour  la  Ce- 
courir  en  fon  accouchement ,  &  pour  terminer  un  grand 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  \  jt 
différent  qu’elle  avoir  avec  fa  Sagefemme,  qui  étoit  fondé  fur 
ce  que  nonobftant  qu’elle  fentoit  manifeftement  fon  enfant  re¬ 
muer  en  fon  ventre ,  fa  Sagefemme  lui  vouloir  faire  croire  qu’il 
étoit  mortjà  caufe  des  excrétions  puantes  &  cadavcreufes  quelle 
vuidoit  de  la  matrice  depuis  deux  jours  :  mais  lors  que  j’eus  exa¬ 
miné  ce  qui  en  étoit ,  je  trouvay  quelles  avoient  toutes  deux  rai- 
fon  î  car  j’accouchay  fur  l'heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâ¬ 
les  ,  dont  le  premier  étoit  mort  &:  entièrement  corrompu  ,  d’où 
procedoient  ces  excrétions  puantes  quelle  vuidoit ,  &:  l’autre  é- 
toit  vivant  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu’ils  fe  pré- 
fentoient  en  mauvaife  pofture  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de 
percer  les  eaux  du  dernier  qui  étoit  vivant  ;  afin  de  le  tirer  incon¬ 
tinent  après  que  j’eus  fait  i’extra&ion  de  ce  premier  qui  étoit 
mort*  Il  faut  encore  obferver  que  les  excrétions  de  la  matrice 
peuvent  aufli  eftre  rendus  fétides  &:  cadavereufes  par  la  feule  cor¬ 
ruption  de  quelques  caillots  de  fang  extravafé,  qui  ont  féjourné 
durant  quelque  temps  dans  la  matrice,  ce  qui  n’empêche  pas 
que  l’enfant  ne  foit  vivant. 


Observation  XXXV* 

T?  une  femme  qui  ayant  une fièvre  continué  depuis  trois  fe  maints,  avorta 
d'un  enfant  de  cinq  mois ,  &  mourut  deux  jours  enfuite. 

LEi.  Mars  1671.  j’ay  vu  une  femme  groffe  de  cinq  mois  ,qûi 
après  trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement , 
étant  avortée  d’un  petit  enfant  qui  expira  aufli-toft ,  mourut 
elle-même  deux  jours  enfuite  j  l’extrême  danger  où  elle  étoit 
s’étant  encore  augmenté  après  fon  avortement?comme  je  l’avois 
bien  prédit  auxMedecins  qui  la  voyoient,lefquels  furent  fruftrez 
de  la  vaine  efpérance  qu’ils  avoient  que  les  vuidanges  delà  cou¬ 
che  pourroient  contribuer  à  faire  celfer  la  fièvre  de  cette  fem¬ 
me,  &  qu’elle  pourroit  aulfi  faire  plus  facilement  dans  la  fuite 
les  remedes  convenables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela,  l’on 
voit  ordinairement  en  ces  occafions  que  la  fièvre  s’augmente  en¬ 
core  incontinent  après  l’accouchement ,  &;  qu’elle  fe  redouble 
plus  fortement  par  l’entiere  fuppreflion  des  vuidanges  qui  fe  fait 
pour  lors  prefque  toûjQurs,dont  les  humeurs  corrompues  refluent 
aufli-tofl: ,  &  vont  faire  un  dépofl;  fubit  fur  les  parties  internes 
qui  ont  caufe  la  première  indifpofition  i  après  quoy  la  malade 
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tarde  peu  à  mourir  i  parce  que  Ja  nature  qui  étoit  déjà  prefque 
accablée  par  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle,  ne  peut 
pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l’évacuation  ncceffaire  des  vui- 
danges.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  font  appeliez  pour  traiter  les 
femmes  greffes  en  leurs  maladies,  doivent  fur  tout  empecher 
autant  qu’ils  peuvent  par  tous  leurs  remèdes,  qu  elles  n’avortent 
durant  leur  maladie  ;  car  la  plufpart  des  femmes  a  qui  cet  acci¬ 
dent  arrive, meurent  très-peu  de  temps  enfuice  j  &  principale¬ 
ment  celles  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion  de  poitri¬ 
ne, dont  j’ay  vu  beaucoup  d’exemples  iemblables  a  celui  de  cette 
femme  de  laquelle  je  viens  de  parler,  à  qui  jetrouvay  par  1  ou¬ 
verture  de  fon  corps  après  fa  mort,  le  pouîmon  du  cofté  gau¬ 
che  tout  purulent  ,&  beaucoup  de  ferolité  fanglante  épanchée 
en  l’un  en  l’autre  cofté  de  la  poitrine ,  &  le  foye  tout  defeche. 


Observation  XXXV  L 

De  r accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprijes  de  fortes 

convulfions  durant  leur  travail * 

LE  ii.  Avril  1671.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  prefte 
d’expirer ,  à  caufe  des  fortes  convulfions  dont  elle  avoir  etc 
furprife,  étant  en  travail  de  fon  premier  enfuit  ,qui  etoit  un 
garçon ,  que  je  tiray  vivant  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds, 
&  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mere  nonobftant  le  fecours 
que  je  lui  donnay  ,  qui  pouvoir  lui  eftre  aufli  falutaire  qu  a  fon 
enfant ,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l’eûs  ainfi  accou¬ 
chée,  faute,  à  ce  que  je  croy  ,  d’avoir  été  faignée ,  comme  je 
pavois  expreffément  recommande  ,  a  quoi  ne  voulurent  jamais 
confentir  plufieurs  femmes  de  fes  parentes ,  fur  ce  que  j’avois 
confeillé  qu’on  lafeignaftdu  bras ,  a  caufe  que  la  grande  enflu¬ 
re  de  fes  jambes  empêchoit  qu’on  la  puft  faigner  du  pied  5  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,  que  la  faignee  du  bras  lui  retiendroit  en* 
core  davantage  fes  vuidanges  qui  étoient  fupprimées.  C’eft  une 
faute  que  commettent  journellement  la  plufpart  des  femmes, 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouffrir  qu’on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours  ,  comme  il  arriva  a  celle-ci  , 
à  une  autre  femme  que  j’accouchay  de  la  même  maniéré  peu  de 
temps  enfuice  -,  laquelle  avoit  été  furprife  de  femblables  çon- 

vulfions  y 
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vulfions,  qui  i’avoient  réduite  à  l*extrêmité, devant  que  je  l’ac- 
couchaffe.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour ,  à  quoy 
contribua  beaucoup ,  fi  je  ne  me  trompe,  un  Médecin  qui  au  lieu 
de  la  faire  faigner,  comme  je  l’avois  fort  recommandé  ,  lui  fit 
prendre  du  vin  émetique  dès  le  fécond  jour  après  que  je  1  eus 
ainfî  accouchée,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remede,  des  con- 
Vulfions  qui  lui  venoient  encore  de  fois  à  autre  après  fon  accou¬ 
chement,  ne  fçachant  pas  qu’il  ell  très-pernicieux  en  ces  fortes 
d’occafions  ,  où  la  convulfion  n’arrive  ordinairement  que  par 
compaflion.  Lesenfans  de  ces  deux  femmes  s’étoient  préfentez 
la  telle  la  première ,  qui  ell  la  pollure  naturelle  j  mais  comme  ils 
étoient  encore  vivans ,  ne  pouvant  pas  à  caufe  de  cela  me  fervir 
d’inllrumens  pour  les  tirer  en  cette  pollure  ,  je  fus  obligé  de  les 
retourner  entièrement  pour  les  tirer  promptement  par  les  pieds , 
afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  jefis.Si  une  certaine  Dame  dont 
la  mort  furprenante  a  été  connue  de  tout  Paris ,  laquelle  expira 
en  convulfion  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  le  8.  May  1691.  eufk 
été  fecouruë  de  la  maniéré  par  le  Chirurgien  qu’elle  avoir  choifi 
pour  l’accoucher  de  fon  premier  enfant ,  il  y  auroit  eu  lieu  d’ef- 
perer  que  cette  opération  auroit  pu  ellre  falutaire  à  la  mere  &  à 
l’enfant,  qui  périrent  tous  deux  enfemble  ,  faute  de  leur  avoir 
donné  ce  lecours,  comme  ce  Chirurgien  devoir  necefifairemenc 
faire,  aulîi-toll  qu’il  la  vit  furprife  de  ce  funelle  accident. 


Observation  XXXVI  I. 

De  T  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fréfentoit  la  te  fie  avec 

fortie  du  cordon  du  l' ombilic. 

LE  1.  Juin  1671.  j’ay  accouché  une  femme,  dont  l’enfant  pré- 
fentoit  la  telle  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic ,  qui  auroit  été  certainement  caufe 
de  la  mort  de  l’enfant ,  fi  je  ne  l’eu  fie  feeouru  en  le  retournant 
pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis ,  après  avoir  connu  qu’il 
étoit  certainement  vivant,  par  le  battement  des  arteres  de  fon 
cordon  que  l’on  fentoit  manifeflement.  Cette  opération  ell  à  la 
vérité  laborieufe  pour  la  mere,  aulli-bien  que  pour  le  Chirurgien, 
à  caufe  qu’il  faut  entièrement  retourner  l’enfant  pour  le  tirer 
ainfi  par  les  pieds  ;  mais  elle  ell  necefiaire  pour  fauver  la  vie  à 
l’enfant,qui  périrait  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  prompte- 
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ment  de  la  forte  ;car  lors  que  le  cordon  de  1  ombilic  eft  forti ,  il 
fe  refroidie,  après  quoy  le  lang  qu  il  contient  étant  deftituede 
fes  elprits  par  le  defaut  de  chaleur  naturelle ,  s  y  coagule,  8c  1  en¬ 
fant  n’en  peut  plus  eftre  vivifie  >  ne  pouvant  auffi  au  defaut  de  ce 
fang  ufer  de  la  refpiration  durant  qu  il  eft  au  ventre  de  la  mere, 
comme  il  auroit  befoin  ;  joint  a  ce  que  le  cordon  de  1  ombilic 
ainfi  forti ,  étant  fort  comprime  par  la  tefte  de  1  enfant  qui  eft 
au  paftage  ,  le  mouvement  du  fang  y  eft  intercepte,  qui  eft  caufe 
de  la  mort  de  l’enfant  s’il  n’eft  promptement  fecouru ,  comme 
je  fis  en  cette  occalion  ,  avec  une  grande  fatisfaétion  de  la  merCj 
qui  n’avoit  pas  d’autre  enfant  que  celui-la  ,  a  qui  je  fauvay  la 
vie  qu’il  auroit  indubitablement  perdue,  h  pour  m  exempter  de 
cette  laborieufe  opération ,  j  eulle  commis  cet  accouchement  a  la 
feule  nature. 


Observation  XXXVIII. 

Ve  d  accouchement  d'une  fcmn.e  dont  l'enfant  pré fen toit  U  tejle  de 
cofté ,  avec  fonte  du  cordon  de  l’ombilic, 

LE  30.  Juin  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros  en¬ 
fant  mort  en  fan  ventre,  qui  préfentoitla  tefte  de  cofté, 
avec  fortiedu  cordon  de  l’ombilic  depuis  plus  de  2.4.  heures.  Lors 
que  je  fus  mandé  pour  la  lecourir  elle  avoit  été  vue  par  deux  au¬ 
tres  Chirurgiens, qui  n’avoient  pas  voulu  l’accoucher  pour  l’efpe- 
rance  vaine  qu’ils  avoient ,  8c  qu’ils  avoient  donnée  quelle  ac- 
couchcroit  naturellement;  ne  confiderant  pas  que  la  tefte  de  fon 
enfant  fepréfentant  de  cofté,  <S c  étant  renverfée  lur  l’épaule 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere, la  nature  faifoit  des  efforts 
tout  à  fait  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
écoit  en  travail  ;  8c  comme  je  connus  que  l’enfant  étoit  certai¬ 
nement  mort,  en  touchant  le  cordon  de  fon  ombilic  qui  pen- 
doit  au  dehors,  que  jefentis  tout  froid  &  flétri,  8c  fans  aucune 
pulfation  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  d’efperer  que  la  nature  puft 

elle  feule  pouffer  dehors  cet  enfant  ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
fltuation  de  fa  tefte  qui  fe  préfentoit  de  cofté,  je  le  tiray  avec 
le  crochet ,  après  avoir  redreffé  8c  réduit  par  le  moyen  de  cet  in- 
ftrument  la  tefte  de  l’enfant  en  une  fltuation  convenable  à  l’ex-  „ 
tra&ion  que  j’en  fis  aulfi-toft  ,  qui  fut  entièrement  falutaire  à  la 
mere,  qui  feroit  morte  fans  ce  fe  cours.  J’^y  expliqué  en  lapre- 
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ccdcntc  Obfervacion  la  rai  Ton  pour  laquelle  la  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  eft  ordinairement  caufe  de  la  more  fubice  de 
l'enfant, 

■  

Observation  XXXI  X. 

Du  très -laborieux  accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  préfentoit 

le  cofté  de  la  tefte. 

LE  16.  Juillet  1671.  j’ay  accouché  la  femme  d’un  de  mes  Con¬ 
frères  ,  en  préfence  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  auffi  de 
nos  Confrères,  laquelle  étoit  en  un  très-laborieux  travail  de¬ 
puis  plus  de  trois  jours  entiers ,  avec  fes  eaux  écoulées,  ne  pou¬ 
vant  accoucher  à  caufe  que  fon  enfant  préfentoit  le  cofté  de  la 
tefte  ;  ce  qui  le  fit  mourir  au  pafïage  en  cette  pofture,  y  reliant 
fans  pouvoir  venir  naturellement ,  ainfi  que  deux  autres  Chirur¬ 
giens  des  plus  célébrés  en  l’arc  des  accouchemens  ,  lui  avoienc 
fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours ,  par  quatre  diffé¬ 
rentes  fois  qu’ils  l’avoient  vue  >  pour  lequel  fujet  je  fus  prié 
par  fon  mari  de  l’aller  voir  ,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l’état 
où  elle  étoit.  Je  la  trouvay  prefque  réduite  à  l’agonie,  ayant  le 
ventre  extraordinairement  dur ,  &  tendu  quafijufques  à  la  gor¬ 
ge  i  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  extrêmement 
tuméfiées,  &  entièrement  difpofées  à  la  mortification  à  caufe 
de  leur  inflammation  qui  commençoic  à  fe  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  ;  ayant  outre  cela  une  groffe  fièvre, 
&une  entière  fuppreifion de  l’urine &des  autres  excrémens,donc 
fon  ventre  ne  fe  pouvoir  point  déchargerjpour  raifon  de  quoi  elle 
avoir  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens.  Néanmoins  comme  je  crus 
qu’il  valoit  mieux  tenter  un  remede  incertain,  que  de  laiffer  la 
malade  dans  un  défefpoir  affuré  ;  ayant  fait  connoiftreàcemien 
Çonfrere  l’impoffibilité  qu’il  y  avoir  que  fa  femme  accouchait 
d'elle-même,  ainfi  que  ces  deux  Chirurgiens,  qui  fe  piquoient 
d’eftre  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemens  lui  avoienc  tou¬ 
jours  fait  efperer  vainement,  je  lui  confeillay  de  la  faire  accou¬ 
cher  au  plûtoft  ,  à  quoy  je  fis  confentir  ces  deux  mêmes  Chi¬ 
rurgiens  qu’il  envoya  quérir  dans  cet  inftant,  pour  fçavoir  s’ils 
avouëroient  en  ma  préfence  que  la  chofe  fuft  comme  je  la  lui 
avois  déclarée }  de  quoy  ils  furent  obligez  de  demeurer  d’accord, 
ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait,  que  je  leur  fis  reconnoiftre 
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devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  écoient  aulli  pré- 
fcns.  Mais  comme  il  étoit  queliion  défaire  l’opération  fur  l’heu¬ 
re  (  car  le  délay  en  étoic  mortel  )  le  plus  ancien  des  deux,  qui 
dans  tout  le  long-temps  qu’il  a  vécu  a  toujours  fai  les  mauvaifes 
cures  autant  qu’il  a  pu  ,fçachant  bien  l’extiê  ne  difficulté  qu'il  y 
avoit  de  tirer  cet  enfant ,  &  le  mauvais  état  où  étoit  Ja  mere,  prit 
pour  prétexte,  afin  de  s’en  exempter ,  que  de  toute  la  journéeil 
n'avoitni  bû  ni  mangé  ,  quoi  qu’il  fuft  fix  heures  du  foir  j  de 
forte  que  prenant  ainfi congé  delà  compagnie  ,  il  dit  en  s’en  al¬ 
lant,  queces  Meffieurs,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  ôc  de 
moy ,  feroient  bien  ce  qu’il  faudroit  fans  lui.  Mais  l’autre  vou¬ 
loir  pareillement  s’en  aller  &  ufer  de  la  meme  politique,  avoiiant 
franchement  qu’il  l’auroit  fait, fi  je  n’avois  été  préfentjce  qui  étoic 
le  fujet  pour  lequel  il  confentit  enfin  d’entreprendre  l’opération  , 
dans  la  confiance  qu’il  avoir  que  je  lui  aiderois  au  befoin,  quand 
il  fe  feroit  la  fie  ,  comme  il  prévoyoit  auffi-bien  que  moy  qu’il  ar- 
riveroit,  En  un  mot,  après  quece  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigué 
le  fervant  inutilement  du  crochet  pour  venir  à  bouc  de  cette  opé¬ 
ration  qui  étoit  une  des  plusiaborieufes  &  des  plus  difficiles  ,  à 
caufeque  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  écoient  ex¬ 
trêmement  tuméfiées  que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflamma¬ 
tion  étoit  entièrement  à  fec ,  il  me  céda  fa  place,  enfuice  de  quoy 
j’accouchay  cette  femme  d’un  très-gros  enfant  mort,  ayant  été 
obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  parles  pieds,  à  caufeque  les 
épaules  decetenfant  écoient  li fortement  enchafiees  dans  la  fub- 
fiance  de  la  matrice  tuméfiée, qu’elles  ne  pouvoient  pas  eftre  dé¬ 
placées  par  la  feule  attraction  du  crochet  imprimé  fur  la  telle, 
qui  étant  toute  de  collé  ,  ne  pouvoir  pas  aulïi  pour  lors  élire 
réduite  en  une  figure  droire.  L’opération  lui  fut  néanmoins  in- 
f  uctueufe,  fi  ce  a’eft  qu’elle  lui  prolongea  la  vie  durant  quel-? 
ques  jours ,  à  càulè  d’une  grolfe  fièvre  qu’elle  avoit  devant  que 
d’accoucher  ,  qui  continua  toujours  enfuice  avec  deux  ou  trois 
redoublemens  par  jour,  qui  écoient  ordinairement  précédez  de 
fr i lions -i  ayant  aulli  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un 
grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuice.  Mais 
il  eft  certain  que  fi  on  1’euft  fecouruë  d’aflcz  bonne  heure  elle 
feroit  rcthappée ,  puifqu’elle  réfifla  encore  fi  long-temps  non- 
ofeflant  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  quand  nous  lui  tirâ¬ 
mes  fon  enfant ,  qu’on  auroit  aulli  fauve  fi  ces  deux  Chirurgiens 
eu  lient  connu  dès  le  commencement,  qu’il  préfentoicle  collé 
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de  la  telle  ;  ce  qui  étoit  le  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre 
femme  n’avoit  pas  pu  accoucher  d’elle-même. 


Observation  XL. 

D'une  femme  qui  étoit  devenue  grojfe  ,  nonobflant  qu'elle  portafl 

toujours  actuellement  un  pe JJ  aire, 

T  E  17.  Juillet  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
■•-'garçon,  laquelle  avant  fa  grofleffe  étoit  fort  incommodée 
depuis  lix  ou  fept  ans, d'une  fâchcufe  defcente  de  matrice  i  pour 
laquelle  m’étant  venu  confulter ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  ma¬ 
trice  un  peflaire ,  en  maniéré  de  petit  bourelet  circulaire,  ouvert 
en  fon  milieu ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée ,  de  même  gué¬ 
rie  j  de  nonobftant  qu’elle  portail  toujours  a&uellement  ce  pclTai- 
re,  elle  ne  laifla  pas  de  devenir  grofTe,&  ne  folia  point  quelle 
ne  le  full  de  fix  mois,  apres  m’en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que 
je  luy  confeillay  de  faire  ;  tant  parce  qu’il  faloit  lailfer  à  la  ma¬ 
trice  la  liberté  de  s’étendre,  que  parce  qu'étant  fort  dilatée  dans 
le  temps  avancé  de  lagroflefle,  elle  eft  fuffifamment  empêchée 
de  tomber,  étant  pour  lors  foûtenuë  fur  la  face  intérieure  des 
os  des  Ifles  par  ceux  du  paifage.  Ces  fortes  de  pelfaires  (ont  pré¬ 
férables  à  tous  autres  i  parce  qu’étant  percez  d’un  grand  trou 
dans  leur  milieu  ,  ils  n’empêchent  point  la  réception  de  la  fe- 
mence  de  l’homme  dans  la  matrice  ,  de  donnent  une  libre  iflTuë 
à  l'écoulement  des  menllruës ,  &:  aux  autres  excrétions  delà  ma¬ 
trice.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouche- 
mens  ,  où  j’ay  enfeigné  la  maniéré  de  les  faire ,  de  de  s’en  bien 
fervir. 


Observation  XLI.  - 

D’une  femme  qui  eut  une  excejfive  perte  de  fang  caufee  par  les  fortes 
épreintes  d'un  flux  de  ventre ,  qui  la  fit  mourir  fix  jours 

apres  cflrc  aecouche'e . 

LE  31.  Aoull  1(3/1.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  huit  jours ,  excitée  par  les  fortes  éprein¬ 
tes  d’un  flux  de  ventre ,  dont  elle  étoit  travaillée  depuis  douze 
jours:  cette  perte  de  fang  étant  enfin  devenue  excellive ,  m’obli- 
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aea  de  retourner  Ton  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoiqu’il 
préfentaft  la  telle  la  première;  afin  de  tâcher  ,  autant  qu  il  étoit 
poflible,  de  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu’elle  couroit  ril que  de 
perdre  dans  peu  d  heures }  au  fil- bien  que  Ion  enfant,  que  je  tu  ay 
vivant  :  M  ais  nonobstant  le  bon  fecours  que  je  lui  donnay  ,  qpi  fit 
bien  celïer  fa  perte  de  fan  g,  fon  flux  de  ventre  ayant  toujours 
continué  ,  elle  ne  laifla  pas  que  de  mourir  ,  le  fixieme^  jour  apres 
que  je  l’eus  ainfi  accouchée  ,1a  nature  n  ayant  pas  pu  refifler  a 
l’excès  de  deux  évacuations  fl  confiderables  ,  qui  en  cet  etac  , 
étant  chacune  en  particulier  mortelles  d’elles-mêmes ,  contri¬ 
buèrent  d’autant  plus ,  fuccedant  &  étant  jointes  l’une  à  l’autre, 
à  faire  mourir  cette  femme. 


Observation  X  L  I  I. 

D'une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail ,  a  caufe  de  /’ écoulement 
prématuré  des  eaux  de  fon  enfant. 

LE  7.  Oétobre  1^71. j’av  accouché  une  femme  qui  avoir  vuidé 
toutes  les  eaux  de  fon  enfant  ,  qui  s’étoient  écoulées  fubi- 
tement  fans  aucune  douleur  ,  trente  heures  auparavant,  &  fans 
aucune  manifefte  dilatation  de  la  matrice  ,  qui  ne  commença 
à  s’ouvrir  qu’incontinent  après  leur  entier  écoulement,  comme 
il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d’occaflons  ,  où  le  travail 
de  la  femme  eft  prolongé ,  rendu  beaucoup  plus  laborieux 
dans  le  premier  accouchement ,  que  dans  les  fuivans  ;  car  les 
eaux  de  l’enfant  s’écoulant  ainfl  prématurément,  à  caufe  de  la 
foiblefle  des  membranes  qui  les  contiennent,  devant  que  les 
douleurs  qui  contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice ,  ayent 
précédé ,  pour  lors  l’enfant  y  reliant  enfermé  à  fec ,  en  efl:  bien 
plus  difficilement  expulfé  par  les  douleurs  ,  qui  ne  deviennent 
ordinairement  bonnes,  qu’après  l’entier  écoulement  des  eaux  s 
joint  à  cela  que  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  n’a  pas  encore 
été  jamais  dilaté ,  s’ouvre  alors  bien  plus  mal-aifément. 
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Observation  LXIII. 

"D'une  femme  qui  deux  jours  apres  eftrc  avortée  d'un  fétus  de  fx 
femaikes ,  tut  une  grande  perte  de  fang  c au  fée  par  la 
rétention  de  l'arriére  faix. 

'■6* 

LE  18.  O&obreje  délivray  une  femme  qui  étoit  avortéede- 
puis  deux  jours  d’un  pecit  fétus  de  fix  femaines  laquelle 
étoit  en  une  très  grande  perte  de  fang  avec  des  foibleffes  réité¬ 
rées  ,  eau  fée  par  la  rétention  de  l’arriérefaix,  donc  la  nature  n’a- 
voitpâs  pu  fe  délivrer  *  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui 
étoit  très-petit  &:  molafîe ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  fauffes  couches,  n’ayant  pas  fait  d’ouverture  delà 
matrice  de  cette  femme  ,qui  n’avoit  jamais  eu  d’autres enfans, 
qu’à  proportion  de  fa  petiteffe,  le  corps  de  cet  arriérefaix  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros  &:  plus  étendu,  n’en  avoir  pas  pu  élire 
expulfé  j  ce  qui  étoit  caufe  que  la  nature  faifant  des  efforts  inu¬ 
tiles,  cette  perte  de  fang  en  étoit  excitée;  qui  étant  furabon- 
dante  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  la 
mectoit  en  danger  de  la  vie,  fi  je  ne  feuffe promp.ement  déli¬ 
vrée  de  cet  arriérefaix  ainfi  retenu. 


Observation  X  L  I  V. 

D'une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inferieure 

de  la  vulve  jujques  à  Tanus. 

LE  2y.  Odobre  1671.  une  femme  vint  chez  moy  m’offrir 
toute  la  reconnoiflancequejedefireroisd’eile,fijepouvois 
remédiera  une  fimple  difformité, qui  fans  lui  caufer  aucune  in¬ 
commodité  lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  Cécoit  une  dé¬ 
chirure  de  toute  la  partie  inférieure  de  l’entrée  extérieure  de  la 
vulve  ,  jufques  à  l 'anus,  arrivé  il  y  avoit  neuf  ans ,  dans  le  temps 
de  fon  dernier  accouchement ,  par  fignôrance  &  mauvais  trai¬ 
tement  de  fa  Sagefemme ,  à  ce  qu’elle  croyoit  :  mais  comme  elle 
me  dit  en  même-temps  ,  que  l’enfant  qu’elle  avoit  eu  en  ce 
dernier  accouchement ,  étoit  d’une  groffeur  exceflive,  je  lui  fis 
entendre  qu’ayant  été  fort  contente  de  fa  Sage-femme  dans  tous 
fc$  précédais  aecouchemens  ,  elle  i’accufoic  pcut-efhc  à  tort 
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d’ignorance,  à caufe  delà  déchirure  qui  s’étoit  faite  de  cette  par¬ 
tie  lors  de  fon  dernier  accouchement ,  laquelle  vrai-femblable- 
ment  n’avoit  été  caufée  que  par  la  groffeur  cxcefhve  de  fon  en¬ 
fant  •  &  fur  ce  qu’elle  nie  prioit  inftamment  de  remedier  a  cette 
difformité ,  je  lui  dis  qu’il  n’étoit  plus  temps  préfentement  que 
cette  partie  déchirée  étoit  enduite  d’une  forte  cicatrice  ,  qui 
s’étant  rendue  caleufc  depuis  un  fi  long-temps ,  ne  pouvoir  pas 
eftre  réunie, fans renouveller  par  une  incifion  tres-douloureufe 
toute  la  fuperficie  de  cette  cicatrice,  &  que  pouvant  avoir  en¬ 
core  d’autres  enfans  aufïi  gros  que  le  dernier,  qui  renouvelle- 
roient  infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l’accouche¬ 
ment,  je  lui  confeillois  de  fouffrir  plutoft  la  difformité  de  cette 
partie  faias  incommodité  ,  que  de  fe  faire  faire  1  operation  dou- 
loureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réünion ,  qui  auroit  dû  eftre 
faice  immédiatement  apres  fon  accouchement:  car  pour  lors, n  y 
ayant  aucune  perte  de  fubftance  en  cette  partie  nouvellement 
déchirée  ,  elle  fe  feroit  reiinie  plus  facilement  étant  en  fon 
entier  ,  quaprès  avoir  ete  tout  a  fait  cicatrife  depuis  un  fi 
long-temps. 


Observation  XLV. 

Ve  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  cofié  de  U 
tefte  avec  un  pied }  &  chute  du  cordon  de  l’ombilic. 

LE  ip.  O&obre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  ,  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  tefte  avec  un  pied ,  &:  chute 
du  cordon  de  l’ombilic  jufques  à  l’entrée  extérieure  du  paflage  ? 
auquel  cordon  l’on  lentoit  un  battement  manifefte ,  qui  me  fit 
connoiftre  que  l’enfant  étoit  encore  vivant, bien  qu’il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu’il  fut  en  cette  mauvaife  fituation,  lors  que  la 
Sagefemme  qui  alfiftoit  cette  femme  me  manda  pour  lafecou- 
rir.  Ma;s  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cet  exemple  ,  eft  que  ce 
fut  le  pied  de  l’enfant  qui  fe  préfentoit  avec  la  tefte ,  qui  préfer- 
va  l’enfant  de  mourir,  en  préfervant  le  cordon  de  l’ombilic  qui 
fe  préfentoit  aufti,  d’une  entière  eompreffion,  que  cette  tefte  en 
auroit  faite  par  fa  rondeur  égale,  fi  elle  fe  fut  préfentée  feule 
avec  ce  cordon  s  laquelle  eompreffion  interceptant  le  mouve¬ 
ment  du  fang  qui  y  devoir  eftre  libre,  auroit  été  certainement 
caufe  de  la  mort  de  cet  enfant,  que  je  tiray  vivant,  enlepre- 
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liant  par  les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repoufl'é  au  dedans  la 
tcre  avec  le  cordon  de  l’onibilk  qui  fe  prclentoicnt ,  pour  en 
faire  plus  facilement  l’extraélion. 


Observation  XL  VL 

De  l’ accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  vertoit  le  cul  devant, 

LE  7.  Novembre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  vivant,  qui  venoit  le  cul  devant ,  ayant  la  face  &  les 
pieds  vers  le  ventre  de  fa  mere,  comme  ont  la  plupart  des  en- 
fans  qui  prefentent  le  cul  le  premier  ;  parce  que  leur  première 
liruation  naturelle  étoit  d’avoir  la  face  ainfi  tournée  vers  le  ven¬ 
tre  de  la  mere,  dans  laquelle  fituarîon  ils  relient,  nonobftant 
-L’afiaiflemenc  du  cul  qui  fe  prefente  le  premier  au  paflage.  L’o¬ 
peration  qui  convient  à  l’extraélion  de  l’enfant  elt  allez  facile 
en  cette  occafion,  li  l’on  fait  comme  j’ay  coûrume  de  faire  ;  qui 
eft,  qu’il  Eiuc  faire  enforte  qu’en  tirant  l’enfant  qui  fe  prefente 
par  le  cul,  il  vienne  la  face  endelfous:  car  comme  nous  avons 
dit,  lors  qu’il  vient  ainfi  par  le  cul ,  ayant  ordinairement  la  face 
&  les  pieds  vers  le  ventre  de  la  mere,  fi  on  le  tiroir  de  la  forts 
en  ligne  droite  ,  fans  le  retourner  peu  à"  peu  ,  àmefure  qu’on  en 
faic  extraction  ,  la  face  étant  ainfi  en  deifus  dans  fa  première  fi- 
tuation  ,  le  menton  de  l’enfant s’accrocheroit  au  delTousde  l’os 
lubis  ,  &  la  tête  en  feroit  arreftée  au  paifage  ,  où  il  périr  oit 
très-promptemenr. 


Observation  XL  VII. 


De  l’accoucher,  eut  d’une  f emm  e  dont  l’enfant  avoit  la  te  le  au  faffage 

avec  ( ortie  du  cordon  de  l’ ombilic. 

,  .  i  .  y  t  ■  '  -  **  • 

LE  5.  Décembre  1671.  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans  , 
en  travail  de  l'on  premier  enfant  ,  dont  la  tête  étoit  au 
paiiage ,  avec  forcie  du  cordon  de  l’ombilic  depuis  quatre  heu¬ 
res  j  lequel  cordon  étant  tout  froid  ,  flétri,  &  fans  aucun  batte¬ 
ment  ,  me  fit  connoiftre  que  l’enfant  étoit  très-certainement 
mort  ,  faute  d’avoir  été  feco-u.ru  dans  le  temps  ,  par  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme,  comme  elle  auroit  du 
faire  en  repouflant  au  dedans  jufques  au  derrière  delà  tête  de 
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l’enfant ,  ce  cordon ,  dès  le  commencement  qu’il  avoit  été  pouffé 
dehors  ;  ce  qu’ayant  négligé,  ce  cordon  ainli  forti,  ayant  été 
fort  comprimé  durant  un  li  long-temps,  par  la  tete  de  l’enfant 
qui  occupoit  tout  le  palfage,  avoit  été  la  caufe  manifellc  de 
la  mort  de  l’enfant,  par  l’entière  interception  du  mouvement  du 
fang,  auquel  il  doit  continuellement  donner  un  libre  palfage , 
durant  tout  le  temps  que  l’enfant  effc  au  ventre  de  lamere:  6c 
comme  pour  ce  fujet  il  n’y  avoit  plus  aucune  efperance  de  pou¬ 
voir  fauver  cet  enfant  ,  qui  étoit  mort  lors  que  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme,  &  que  d’ailleurs  elle  n’avoit  aucun  au¬ 
tre  accident ,  6c  avoit  des  forces  6c  des  douleurs  fufïifantes  pour 
accoucher  d’clle-mefme,  je  confeillay  de  commettre  le  relie  de 
l’accouchement  à  la  nature,  qu’elle  acheva  deux  heures  enfuite 
alfez  heureufement  pour  lamere;  mais  malheureufement pour 
l’enfant ,  qui  vint  mort,  comme  je  l’avois  prédit,  pour  la  rai- 
l'on  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  XLVIII. 

> 

Ve  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  venant  le  cul  devant 
eut  la  cuijfe  cajj'éc  ,  par  un  violent  mouvement  de 
contorfion  (]ue  ft  la  mere. 

LE  ii.  Décembre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  des 
plus  gros  enfans  que  l’on  puilfevoir,  qui  venoit  le  cul  de¬ 
vant,  d’une  lituation  oblique  ,  6c  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de 
Méconium  ,  un  jour  auparavant;  nonobftant  quoy  je  le  tiray  vi¬ 
vant  ,  6c  fe  portant  bien ,  finon  que  la  mere  par  une  extrême  im¬ 
patience  ,  ou  plutoft  par  une  grande  opiniaftreté ,  venant  à  faire 
un  fubit  6c  violent  mouvement  de  contorfion  de  tout  le  corps  , 
durant  que  j’étois  occupé  à  dégager  la  coiffe  de  fon  enfant  hors 
du  palfage,  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  fut  caufe  qu’elle 
fut  rompue  dans  ce  moment,*  mais  l’ayant  réduite  avec  un  petit 
bandage  convenable,  incontinent  après  que  j’eus  ainlî  tiré  l’en¬ 
fant,  il  guérit  parfaitement  en  vingt-cinq  jours,  fans  qu’il  luy 
arrivall:  aucun  accident  durant  ce  temps  ni  dans  la  fuite. 
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Observation  X  L I X. 

De  la  difpofition  de  la  matrice  dune  femme  qui  avoit  clé  pendue 
dans  le  temps  quelle  /.voit  a  Hue  IL  ment  fes  me /feues. 

LE  u.  Janvier  1672.  ayant  pour  lors  l’honneur  detre  Pré¬ 
voit  de  noflrecelebre  Compagnie  des  Mai  lires  Chirurgiens 
Jurez  de  cette  Ville  de  F  ans ,  je  remarquay  très-manifeflement 
en  la  difleélion  d’une  femme,  qui  avoit  été  pendue  pour  fes  cri¬ 
mes,  dans  le  temps  quelle  avoit  actuellement  fes  menftrucs,  fur 
le  cadavre  de  laquelle  un  afpirantàla  maiftrifefaifoit  fon  chef- 
d’œuvre  anatomique,  ce  que  j’avois  déjà  bien  reconnu  parla 
diflèélion  du  corps  de  plulieurs  autres  femmes  femblables  à  celle- 
cy  ;  qui  eft ,  que  les  mcnftruës  de  la  femme ,  quand  elle  n’eft  pas 
groffe,  s’écoulent  toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps 
de  la  matrice,  &  non  pas  feulement  des  vaifleaux  qui  aboutif- 
fent  à  fon  orifice  interne, auffi-bien  quand  clic  n’elt  pas  grolfe,quQ 
quand  ellel’eft,  comme  quelques  Auteurs  le  voudroientperfua- 
der.  C’eft:  ce  qu’on  reconnoilToit  manifeftementen  cette  femme  j 
car  toute  la  cavité  du  fond  de  la  matrice  étoit  enduite  de  petits 
grumeaux  de  fang  caillé ,  &;  fes  vaifleaux  paroifîoicnt  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  de  fon  col,&  mcfme  tout  pleins  de  ce  fang  cail¬ 
lé, vers  les  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de  la  matrice. 
Je  ne  veux  pourtant  pas  foûtenir,  que  les  menflruës  ne  s’écou¬ 
lent  aufïi  parfois  de  quelques  vaifleaux  du  col  de  la  matrice ,  en 
mefme  temps  qu’elles  fiuënt  des  vaifleaux  du  fond  :  mais  je  fou- 
tiens  feulement ,  que  l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les  men- 
flrues  ne  s’écoulent  en  tout  temps,  que  par  les  vaifleaux  qui  fe 
terminent  au  col  de  la  matrice,  n’efi  pas  véritable,  comme  ces 
expériences  le  prouvent  très-bien  ;  étant  très-certain  que  les 
vaifleaux  qui  aboutirent  au  col  de  la  matrice ,  ne  fervent  feuls 
à  l’évacuation  de  la  fuperfluité  du  fang  menflruel ,  que  dans  le 
temps  de  la  groffefle,  à  certaines  femmes,  qui  pour  être  trop 
fan  gu  in  es ,  ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  évacuation, 
dans  les  premiers  mois  qu’elles  font  groffes. 
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Observation  L. 

D’un  enfant  de  cinq  mois  &  dcmy  qui  prefentoit  les  pieds ,  &  qui 
et  oit  encore  vivant  ,  quoy-que  la  mere  eut  vu:  dé  près  de  deux 
pintes  d’eau  vingt  jours  auparavant. 

LE  io.  Janvier  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  cinq  mois  Sc  demy  ,  donc  les  eaux  s’éroient  écoulées 
vingc  jours  auparavant,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès 
le  premier  jour ,  &:  s’en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quel- 
quepeu,  jufques  au  jour  que  je  l’accouchay  de  cet  enfant ,  qui 
prefentoit  les  pieds;  lequel  je  tiray  vivant,  &;  faifant quelques 
cris  allez  forts  par  intervales  ,  durant  une  heure  qu’il  vécut. 
Ces  fortes  d’écoulemens  d’eaux  ,  qui  arrivent  ainfi  prématuré¬ 
ment  ,  &  caul'ent  ordinairement  dans  la  fuite  l’avortement,  vien¬ 
nent  de  l’extrême  foiblelïe  des  membranes  qui  les  contiennent  ; 
aufquelles  il  fe  fait  quelque  rupture,  par  quelque  caufe  fi  peu 
violente  qu’elle  foie ,  comme  il  arriva  à  cette  femme,  quiétoic 
feulement  coinbée  afiez  legerement  furun  genoüil.  Mais  ce  qui 
effc  de  plus  remarquable  en  cette  obfervation  ,  eft  qu'un  fi  petit 
enfant  ait  été  encore  bien  vivant,  après  un  fi  grand  &:  fi  fu bit 
écoulement  de  fes  eaux  vingt  jours  auparavant  -,  n'étant  point 
extraordinaire  qu’il  fe  fuft  prefenté  les  pieds  devant  ;  car  e’efi;  la 
pofture  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation  LI. 

D’ une  femme  qui  ne  laijfa  pas  d’accoucher  heureufement  d’un  enfant 
vivant ,  qnoy -qu'elle  eut  eu  plufieurs  fortes  ccnvulftons . 

LE  y.  Février  1672,.  une  femme  de  vingt-cinq  ans ,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours,  fur  fur- 
pille  de  plufieurs  fortes  convulfions  ,  étant  feulement  affidée 
par  fa  Sagefemme  ,  à  laquelle  laccident  parut  fi  preHant ,  quelle 
obligea  le  mary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plutoll,  pour 
lui  donner  fccours.  Eftanc  allé  chez  cette  femme  auHi-tolt  que 
j’en  fus  averti,  je  la  trouvay  venant  d'accoucher  d’une  fille  vi¬ 
vante  ,  par  une  forte  douleur  qu  elle  avoir  eue  enfuitc  de  la  der¬ 
nière  convulfion  qui  avoit  duré  près  d’une  demi-heure ,  à  ce  que 
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Ton ‘'me  dit.  Je  crois  que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  accoucher  ainfi  heureufemenc  cette  femme  ,nonobftant  un. 
des  plus  dangereux  accidens  qui  puiffent  arriver  à  une  femme 
qui  eft  en  travail ,  qui  eft  la  convulfian  ;  la  première  eft ,  que  cette 
femme  revenoit  à  connoiffancc  incontinent  après  que  l’accès 
des  convulfions,  donc  elle  avoir  été  travaillée ,  étoit  palTé;  du¬ 
rant  lequel  bon  intervaîe  la  nature  ne  laiffoit  pas  de  travailler  à 
l’expulfion  de  l’enfant  ;  &  la  fécondé  eft,  que  cet  enfant  étant  une 
fille  de  médiocre  grofleur ,  l’accouchement  en  fut  d’autant  moins 
difficile. 


Observation  L  I  I. 

D'une  femme  qui  Apres  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf 
jours  ,  mourut  pour  avoir  commis  fin  accouchement  â  la 

feule  nature . 

LjE  11.  Février  1671.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
trois  ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  de¬ 
puis  neuf  jours ,  à  ce  qu’elle  me  dit,  fans  avoir  pu  accoucher  , 
quoy-que  cet  enfant  vint  naturellement  ;  lequel  étoit  nean¬ 
moins  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours,  lorsque 
je  la  vis  en  cet  état  ;  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  feteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &;  par  la  moleffe  de  la  tête  de 
l’enfant  qui  étoit  au  pafl'age  ,  Sc  par  la  vacillation  de  fes  os  , 
&:  autres  lignes  évidens;  pour  raifon  de  quoy,  je  dis  qu’il  fal¬ 
loir  promptement  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme;  &;  que 
nonobftant  qu’elle  paruft  moribonde  ,  ellepourroit  peut-être  en 
éehaper  par  cette  voye ,  que  je  croyois  plusfeure,  route  incer¬ 
taine  qu’elle  étoit,  que  de  continuer  à  laiffer  l’accouchement , 
comme  on  avoit  fait  jufques  alors ,  à  la  feule  nature ,  qui  paroif- 
foit  toute  accablée  en  cette  femme ,  qui  avoit  le  ventre  extraor¬ 
dinairement  tendu  ,  &  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la 
matrice,  &:  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées 
&  enflammées,avec  une  groffe  fièvre  ;  pour  lefquels  accidens  elle 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  :  mais  m’étant  difpofé  à  donner 
ce  fecours  à  la  pauvre  malade;  qui  m’en  prioit  inftamment ,  fes 
parens  ,  &  autres  afliftans  quiétoient  en  fa  chambre  ,  médirent 
que  fi  je  ne  pouvois  les  afTeurer  qu’elle  échaperoir  par  la  voye 
que  je  venois  de  propofer,  ils  aimoient  mieux  la  lai  flermourr 
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ainfi,  que  de  la  tourmenter  par  une  opération  inutile.  Cettlde- 
mande  qui  étoit  fans  raifon  ,  vu  le  déplorable  état  où  étoic 
Ja  malade,  m’obligea  de  l’abandonner  à  fon  mauvais  fort,  pour 
éviter  le  blâme  qu’on  m’auroit  pu  donner  fans  fujet ,  venant  à 
mourir  enfuite  de  l’opération  :  &  m’étant  retiré  dans  la  croyan¬ 
ce  quelle  mouroit  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui 
étoit  déjà  mort  en  fon  ventre,  je  fus  étonné  d’apprendre  quel¬ 
ques  jours  enfuite  ,  que  cette  femme  étoit  accouchée  d’elle- 
mefmc  de  cet  enfant  mort,  la  nuit  fuivante  du  jour  que  je  la 
vis;  mais  qu’ayant  toutes  les  parties  gangrenées,  &:  les  forces 
entièrement  abbatuës  ,  elle  n’avoit  pas  laifié  de  mourir  deux 
jours  après  être  ainfi  accouchée.  Neanmoins  ce  long  intervalle 
de  temps  ,  durant  lequel  la  nature  prefque  accablée  travailla  ÔC 
rélifta,  eft  une  preuve  manifefte ,  que  fans  famalheureufe  defti- 
née  elle  feroit  indubitablement  échapée ,  fi  on  lavoir  fecouruc  , 
comme  il  étoit  neceflaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant 
que  je  l’eulTe  vue ,  en  luy  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort.  L’on 
ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple,  que  cette  femme 
toute  moribonde  qu’elle  paroifloit  ,  étant  accouchée  d  elle* 
mefme  contre  mon  opinion  ,  il  faille  toûjours  commettre  à  la 
nature  les  accouchemcns  ou  1  enfant  fe  prefen te  en  pofture  na¬ 
turelle,  comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  j  car  il  eft  très-i 
confiant ,  que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet  enfant  fit  au 
ventre  de  la  mere  après  y  être  mort,  qui  la  fit  mourir  dans  la 
fuite,  par  la  mauvaife  imprefiion  que  la  corruption  cadavereufe 
de  cet  enfant  avoit  faite  en  toute  la  matrice  ;  &  fi  la  nature  vint! 
enfin  about  d  expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  eu 
avoir  fait  tant  d’inutiles  durant  un  fi  long-temps  qu’il  y  avoiç 
que  cette  femme  étoit  en  travail,  ce  ne  fut  que  le  funeftefe-» 
cours  de  la  grande  corruption  de  l’enfant,  qui  ayant  beaucoup 
diminué  la  grofleur de  fa  tête,  par l’affai  flânent & lacolliqua- 
tion  du  cerveau,  en  fut  une  caufc  inopinée ,  qui  ne  pouvoir  ja¬ 
mais  être  falutaire  à  la  mere,  que  l’on  auroit  lauvée,  fi  on  lui 
cuû  tiré  du  ventre  aftezàtemps  cet  enfant  mort,  fans  en  com¬ 
mettre  ainfi  l’expulfion  à  la  feule  nature,  quin’cnpuft  venir  à 
bout  que  trop  tard. 
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Observation  L  1 1  I. 

D'un  enfant  que  l*on  connoïffoit  venir  les  pieds  devant ,  à  travers 

les  membranes  de  fes  eaux, 

LE  16.  Février  i6yi.  j’av  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant,  lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les 
membranes  de  fes  eaux,qui  n’étoient  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir;  ce  qui  me  parut  par  l’inégalité  des 
pieds  que  l’on  fentoit.  Ayant  trouvé  la  matrice  fufhfamment  di¬ 
latée  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux,  &  tiray  aufli-toft,  ÔC 
fore  aifément  l’enfant  par  les  pieds  qu’il  prefentoit  ;  les  eaux  con¬ 
tribuant  à  rendre  fon  extraction  plus  facile  ,  6c  à  le  retourner 
avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
comme  il  eft  necefTairc  de  faire ,  quand  il  fc  prefente  en  d’au¬ 
tres  poftures  plus  vicieufes. 


Observation  LIV. 

D'une  femme  qui  courut  grand  rifque  de  la  vie  ,  pour  avoir  efic 
purgée  dès  le  quatrième  jour  apres  eftre  accouchée  au 
cinquième  mois  de  fa  grojfejfe, 

LE  13.  Février  1672..  j’ay  accouché  une  femme  gro/Te  de 
cinq  mois ,  qui  avoir  une  groflTe  fièvre  depuis  trois  jours, 
&  etoit  en  médiocre  perte  de  fang  depuis  un  mois  entier;  la¬ 
quelle  perte  de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour , 
avec  beaucoup  de  caillots ,  m’obligea  d’accoucher  cette  femme , 
pour  la  préferver  du  grand  danger  de  mourir  où  elleétoit  ;  pour- 
quoy  faire  ,  ayant  rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  en¬ 
fant,  je  le  tiray  aufii-toft  par  les  pieds  qu’il  prefentoit ,  &deli- 
vray  en  mefme  temps  cette  femme ,  d’un  arriérefaix  extraordi¬ 
nairement  gros  pour  la  petitefle  de  l’enfant ,  plein  de  gros  cail¬ 
lots  de  fang,  qui  y  étoient  attachez,  du  codé  que  cet  arriere- 
faix  s’étoit  prématurément  détaché  de  la  matrice  5  ce  qui  avoir 
été  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang,  5c  de  la  mort  de  l’en¬ 
fant.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  jufques  au  quatrième 
jour ,  qu’un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit ,  l’ayant  purgée  mal 
à  propos  ,  elle  fut  furprife  d’une  grofife  fièvre  continué  quelle 
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eût  durant  crois  femaines ,  dont  elle  penfa  mourir  dans  la  fuite  j 
&  comme  je  voulus  faire  eonnoiftre  à  ce  Médecin  que  la  faure 
qu’il  avoir  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme,  la 
mettoit  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  luy  avois 
fauvée  en  l’accouchant,  il  m’allégua  une  fort  mauvaife  raifon  ; 
qui  étoit,  que  le  jour  qu’il  avoit  purgé  cette  femme  ,  étoit  le 
feptiéme  jour  que  fa  precedente  fièvre  avoit  commenoé  de  luy 
prendre,  quoique  ce  ne  fufl:  que  le  quatrième  de  fon  accouche¬ 
ment  j  ôc  qu’aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloir 
compter  les  jours  du  commencement  de  la  maladie,  &  non  pas  du 
temps  de  l’accouchement  :  Mais  je  luy  dis  que  cette  perilleufe  ex¬ 
périence  ,  dont  il  étoit  témoin,  luy  devoir  confirmer,  ce  que 
beaucoup  d’autres  m’avoienc  appris  ,  qui  eft  ,  qu’on  ne  doit  ja¬ 
mais  purger  les  femmes,  &:  principalement  celles  qui  font  nou¬ 
vellement  accouchées ,  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion. 
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Observation  LV. 

De  l’accouchement  d’une  femme  gïoffe  de  fept  mois  qui  avoit  une  très- 

grand e  perte  de  fan  g. 
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LE  16.  Mars  1 6jz.  j’ay  accouché  une  femme  grolTé  de  fept 
mois  ,  ou  environ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fang, 
avec  des  frequentes  foiblefl'es  qui  lamettoienten  grand  danger 
de  la  vie,  fi  je  ne  l’eufle  au  pîütoft  fecouruë,  en  luy  tirant  du 
ventre  fon  enfant  par  les  pieds ,  après  l’avoir  retourné  *  ce  qui  fie 
cefler  cette  perte  de  fâng ,  qui  avoir  été  caufée  par  le  détache¬ 
ment  de  l’arriérefaix  qur  (e  prefentoitle  premier. Cet  enfant  cfüoi- 
que  foiblc  ,  &c  petit  comme  un  avorton  ,  nelaiffa  pas  de  vivre  en¬ 
core  vingt-quatre  heures ,  &:  la  mere  fe  porta  bien  enfuite  ,  ainfî 
que  beaucoup  d’autres  ,  à  qui  j'ay  donné  le  mefime  fccours 
pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  ccflent  ordinairement 
d’abord  que  les  vaiffeaux  ouvertsparledétachementdel’arrié- 
refaix,quidégorgeoieiitdufang  en  abondance ,  durant  que  l’en¬ 
fant  &:  l’arriérefaix  contenus  dans  la  marrice  la  tenoient  en  diften- 
tion  ,  viennent  à  fe  refermer  &;  à  être  bouchez  par  la  contra¬ 
ction  de  la  propre  fubftancc  de  la  matrice  ,  aufli-roft  qu’elle 
aété  vuidée  par  l’accouchement ,  de  tout  ce  qu’elle  contenoit; 
fans  lequel  prompt  fecours ,  on  voit  fouvent  des  femmes  périr  en 
peu  d’heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre. 
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Observation  L  V  I, 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  dont' F  enfant  mourut , fa  tete  refiant 
accrochée  au  paJfÀge ,  par  la  faute  de  la  Sage  femme. 

LE  i1  Avril  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mort, 
dont  la  tête  8c  les  bras  croient  reftez  au  paffage  depuis  une 
heure  8c  demie.  La  Sa gefemme  qui  afliffoic  cette  femme ,  avoic 
bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds,  à  caufe  quil  s’étoit  pre- 
fente  le  cul  devant;  mais  n’en  ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  faute 
d’induftrie  ,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant,  qui  demeu¬ 
ra  accroché  au  paffage  par  le  menton  y  faute  de  11e  lui  avoir  pas 
mis  la  face  en  deffous ,  comme  elle  devoir  faire ,  en  tournant  peu 
à  peu  le  corps  de  l’enfant,  à  mefure  qu’elle  en  faifoit  extraction. 
Auffi-toft  que  j’eus  reconnu  cette  mauvaife  fituation  de  la  tête 
de  l’enfant,  je  la  reduif  s  a  celle  qui  lui  étoit  convenable ,  après 
avoir  dégagé  du  paffage  les  bras  de  l’enfant  l’un  après  l’autre, 
pour  me  donner  heu  d’introduire  plus  facilement  le  doigt  indice 
de  ma  main  droite  dans  la  bouche  de  l’enfant  ;  duquel  doigt 
j’accrochay  la  mâchoire  inferieure  ,  pour  tourner  peu  à  peu  la 
têce,  à  proportion  que  de  toute  la  main  gauche  je  fourenois  8c 
faifois  tourner  en  même  temps  tout  le  corps  de  l’enfant  du  mêd 
me  cofté  de  la  face;  après  quoy  je  tiray  facilement  cette  tête 
hors  du  paffage  ,  où  elle  avoir  été  retenue  par  fa  mauvaife  ff- 
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Observation  LVII. 

V'nne  femme  a  qui  l’arr  ère  faix  étoit  refié  en  la  matrice ,  apres  etre 
avouée  d'un  enfant  de  quatre  mois . 

LE  z.  Avril  1671.  je  délivray  une  femme  dci’arriérefaix  qui 
étoit  reffé  en  fa  matrice  ,  après  être  avortée  d’un  enfant 
mort  tout  émacié,  au  terme  de  quatre  mois  ;  faSagefemme  ne 
l’ayant  pas  pu  délivrer,  à  caufe  que  ce  fétus  avorton  ,  qui  étoit 
tout  flétri, ffavoit  fait  ouverture-  de  la  matrice, qu’à  proportion  de 
fa  peciteffè  ;  laquelle  ouverture  11e  répondant  pas  à  la  grofleur  de 
cet  arriétefaix,  lut  caule  qu’il  fut  retenu  au  dedans,  comme  il  ar¬ 
rive  allez  Couvent  en  ceslortes  d’avortemens. 
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Observation  LVIII. 

*  . 

•  \ 

D'une  femme  qui  fut  furprife  d'une  forte  convulfion  demie-heure 

•  après  eftre  accouchée. 

LE  3.  Avril  1671.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  qui 
demy-heure  <ip  es  avoir  été  accouchée  6c  bien  délivrée  par 
iaoagefemme,  fut  iurprife  d’une  forteconvulfion,  qui  luy  du¬ 
ra  un  gros  quart  d’heure;  après  quoy  elle  revint  à  connoilfance , 
&  fe  porca  bien  dans  la  fuite  i  à  quoy  contribua  beaucoup  une 
bonne  ôc  copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche,  qui  la 
préferva  de  récidivé  de  cec  accident,  dont  elle  avoir  encoreété 
fuiptifedela  mefme  maniéré  en  fon  precedent  accouchement,  à 
ce  qu’elle  me  dit, me  demandant  ce  qu’elle  dévoie  faire  pour  évi¬ 
ter  une  autrefois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n’y  a  pas  de 
meilleur  remede  pour  le  prévenir ,  que  la  faignée ,  je  luy  dis  que 
redevenant  groiTe ,  elle  devoir  le  faire  faigner  du  bras,  douze 
ou  quinze  jours  devant  le  temps  de  fon  accouchement,  &  réi¬ 
térer  encore  une  autrefois  ce  mefme  remede  ,  dès  qu’elle  com- 
menceroit  d’être  en  travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  confeil  que 
je  luy  donnay,  elle  a  été  prélervé  dans  tous  fes  autres  accou- 
chemens  fuivans ,  de  l’accident  qui  luy  étoit  arrivé  dans  les  deux 
précedens  ,  à  caufe  de  l’abondance  du  fang  extraordinairement 
échauffé  par  la  graade  agitation  du  travail,  dont  il  s’étoitfait 
un  tranfport  au  cerveau  ,  qui  avoir  excité  la  convulfion. 


Observation  L  I  X. 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  fix  mois  qui  av oit  une  très- 

grande  perte  de  fang. 

LE  zi.  Avril  1672,.  j’ay  accouche  une  femme  grofic  de  fix 
mois  &  demy,  qui  étoit  en  très-grande  perte  defangde- 
puis  fix  heures,  vuidant  beaucoup  de  caillots ,  de  tombant  fou- 
vent  en  foiblclfe.  Elle  étoit  en  ce  déplorable  étac  lors  que  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir;  mais  n’ayant  trouvé  aucune difpolition 
à  fa  matrice  ,  à  pouvoir  être  di’atée  fuffifamment  pour  l’accou¬ 
cher  dans  ce  temps ,  je  luy  fis  donner  anfH-colt  un  lavement,  pour 
lui  faire  vuider  une  prodigieufe  quantité  d’excremens  recenus  d«- 
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puis  long-temps  ,  qui  remplilioienc  de  telle  maniéré  îe  gros  in- 
teftin,  Ôc  étoient  fi  durs,  qu’il  fembloic  en  touchant  cette  fem¬ 
me  que  c’étoient  les  membres  de  Ton  enfant ,  qui  fcfuffentaf- 
fai  (lez  dans  le  pafifage,  qui  en  éroic  empêché  par  le  gond  jmenc 
de  cec  inteftin,  qui  en  étoit  tout  plein  ;  ce  qui  empêchou  que 
l’orifice  de  fa  matrice  fe  pût  dilater  fi  facilement  qu’il  commença 
à  Faire ,  après  quelle  eût  rendu  tous  ces  cxcremens  par  le  moyen 
de  ce  lavemenr.  Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures 
dans  1  efperance  d  une  plus  grande  préparation  à  l’accouchement, 
&  voyant  que  cette  femme  couroit  grand  rifque  de  la  vie,  à  caufe 
de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang,  j’entrepris  de  l’accoucher 
quoique  fa  matrice  ne  fût  pas  dilatée  pour  lors,  qu’à  y  pouvoir 
introduirel’excrêmicédetroisdemes  doigts,  avec  le  (quels  joints 
enfemble  je  la  dilatay  peu  à  peu  ,  fuffifamment  pou  1  donner  paf- 
fage  à  toute  ma  main,  avec  laquelle  je  la  délivray  d’un  enfant 
malle,  qui  étoit  encore  envie,  l’ayant  retourné  pour  le  tirer  par 
les  pieds  ,  après  avoir  un  pfcu  repoufle  &  range  à  codé  la  tête  de 
l’enfant  &  l’arriérefaix  quis’étoiem  prefentez  les  premiers  ,  en- 
fuite  dequoy  je  la  délivray  auffi-  toft  de  i’arriérefaix  de  quan¬ 
tité  de  gros  caillots  de  fang,  qui  avoient  été  retenus  au  dedans. 
Ce  falu  taire  fecouts  procura  le  Baptême  à  cet  enfant ,  qui  éroic 
prêt  d’expirer,  &  fauva  la  vie  à  lamere  qui  fe  porta  bien  enfuite* 


Observation  LX. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  trois  nuis  çg  dcn.j ,  vuida  tout  d'un 
coup  par  la  matrice  près  a  un  detny-f plier  d'eau  ,  nonobfiant 
quey  elle  porta  jO/t  enfant  jttjques  à  tune  ,  &  en  accoucha  heu- 
reufement . 

LE  z.  May  1671.  j’ay  vu  une  femme  groffe  de  crois  mois  & 
demy,  ou  environ,  qui  apiès  avoir  vuidé  ,  à  ce  quelle 
die,  par  la  matrice  rout  d’un  coup  en  dormant,  près  d'un  demy* 
feptier  d’eau  ,  il  y  avoir  quatre  jours  ,  fentou  des  douleurs  dans 
le  ventre  qui  lépondoi  11c  en  bas  avec  grande  pefanreur ,  qui 
fembloient  lamenacer  d’un  prochain  avortement ,  joint  à  ce  que 
le  jour  (uivanc  elle  vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de 
fang ,  jufqucs  à  marquer  fa  chemife  de  la  largeur  de  la  main  9 
nonobftant  quoy  l’ayant  touchée,  je  luy  trouvay  l’orifice  inter¬ 
ne  de  la  matrice  exa&ement  fermé ,  fort  menu  ;  ce  qui  ne  dé- 
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no  cane  pas  la  inc  fine  difpofition  à  i’avortemcnr  que  fai  (oient  les 
aucrcs  ligues  oui  en  font  les  avantcourcurs ordinaires ,  me  ne  el- 
perer  qu  elle  pourroit  conferver  fa  grofteffe  ;  pour  lequel  fujec 
je  luy  conleillay  de  le  faire  faigner  du  bras,  &  de  garder  le  re¬ 
pos  au  lie  durant  dix  ou  douze  jours;  ce  qu’ayant  fait,  &ufe 
du  lait  d’ânefte  enfui  te  durant  quelque  temps  ,  elle  conferva 
jufques  au  terme  parfait  fon  enfant,  qui  etoitun  ga  çondonc 
je  l’accouchay  heureufemenc  le  6.  Odobre  fuivant.  Cette  expé¬ 
rience  ,  dont  l’évenement  fut  heureux  pour  la  mere  &:  pour  1  en¬ 
fant ,  nous  fait  eonnoiftre  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  l’efperance 
de  pouvoir  conferver  la  grolfclTe  des  femmes  qui  ont  quelque 
difpoficion  à  l’avortement ,  jufques  à  ce  que  l’on  reconnoilfe  cer¬ 
tainement  par  l’ouverture  de  la  matrice  ,  qu’il  elt  inutile  de 
l’efperer. 


Observation  LXI. 

D'une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  en  U  matrice  , 
dont  U  coriuftion  éioit  fi  grande ,  quU  s’y  engendroit  des  vers. 

LE  7.  May  1671.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, 
qui  apiès  une  entière  ceffation  de  fes  menftruës  durant  deux 
aunees ,  fut  furprife  d’une  perte  de  fang  ,  qui  luy  dura  fept  mois 
fans  discontinuer ,  enfuite  de  quoy  il  luy  vint  un  ulcère  carcino¬ 
mateux  à  la  matrice ,  rendant  journellement  des  férofuez  roufta- 
tres ,  fetides,  &  fanglantes  de  temps  en  temps  ,  avec  une  cor¬ 
ruption  fi  grande  qu’il  s’y  engendroit  des  vers  groscommedes 
grains  d’orge.  Elle  mourut  fix  mois  enfuite  ,  comme  je  l’avois 
prédit  à  fon  mary,  aptes  avoir  beaucoup  fouffert ,  langui  mi- 
îerablement  durant  coût  ce  temps.  Ces  fiortesde  pertes  de  fang, 
que  l'on  voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue cefta- 
tion  de  leurs  menftruës,  procédant  ordinairement  d’une  difpo- 
fition  ulcéreufe  delà  matrice ,  font  toujours  incurables  ôt  mor¬ 
telles  dans  la  fuite. 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies. 


Observation  L  X  II. 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  la  tète  avec 

fouie  du  cordon  de  l’ombilic. 

LE  12.  May  1672.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
enfant,  qui  venoic  naturellement  la  têce  lapremiercj  mais 
comme  le  cordon  del’ombilic  qui  fe  prefentoit  avec  elle ,  auroit 
été  certainement  caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  avant  que  la  natu¬ 
re  eut  achevé  de  le  pouffer  dehors  ,  tant  pour  le  refroidiffe- 
ment  de  ce  cordon,  qui  étoic  forti ,  que  pour  la  compreffion 
qu’en  faifoit  la  tête  de  l'enfant  au  paffage,  je  retournay  auffi- 
tofi  cet  enfant,  quejetiray  enfuite  par  les  pieds  vivant ,  &:fe  por¬ 
tant  bien  ,  &  la  mere  pareillement,  qui  me  remercia  bien  fore 
d’avoir  ainfi  fauvé  la  vie  à  fop  enfant ,  qu’il  alloit  perdre  fansle 
fecours  que  je  iuy  donnay  dans  ce  preffant  befoin. 


Observation  L  X  I  1 1. 

De  l' accouchement  d'une  fmme  dont  l'enfant  prefentoit  l épaule  avec 

fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  11.  May  1672.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mafle 
extraordinairement  gros,  qui  prefentoit  1  épaule  au  paffage 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  •,  pour  raifon  dequoy  je  fus 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  deluy 
fauverlavie,  qu’il  auroit  très-certainement  perdue ,  tant  par  fa 
mauvaife  fituation  ,  qui  auroit  été  auffi  funefte  à  la  mere  ,  que 
par  le  refroidiflement  du  cordon  de  l’ombilic:  ainfi  fai  fan  t ,  je 
tiray  l’enfant  vivant,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la  me¬ 
re  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  LXIV. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  étoit  d'une  fgure  toute  monfrueufe . 

LE  19.  May  1671.  je  vis  un  petit  enfant  mort  d’une  femme 
&  nouvellement  accouchée  à  fept  mois  &  demy,  lequel  etoit 
d’une  très-menftrueufe  figure,  ayant  les  bras  &  les  pieds  tout 
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contrefaits,  &:  la  tête  fans  aucun  col,  jointe  immédiatement  à 
la  poitrine,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  une  efpeccde 
calotte  épaifle,  en  manière  de  loupe  rouge  ,  applatie,  qui  avoit 
une  production  comme  une  queue,  qui  lecontinuoit  tout  le  long 
de  lepinc  du  dos,  jufques  à  l'os  Sacrum  \  ayant  outre  cela  au 
droit  du  nombril,  une  grofïe  tumeur  livide ,  en  manière  d’her¬ 
nie  ventrale,  danslaquelieplufieurs  parties  du  bas  ventre étoien t 
enfermées.  Cet  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere,  deux 
ou  trois  jours  devant  quelle  en  accouchât,  comme  i' me  parut 
par  l'épiderme  de  quelques-unes  de  fes  parties,  qui  s’en  féparoit  ; 
&  comme  elle  me  dit  qu’elle  avoir  une  très-grande  fâcherie 
dans  le  commencement  de  fa  groffdfe ,  je  crus  que  cette  violente 
paillon  avoir  été  une  fufhfance  caufe,  pour  mettre  le  trouble 
dans  l’arrangement  des  parties  de  l’enfant  ,  qui  étant  toutes 
molles  dans  le  commencement  de  la  grofleflé ,  en  avoient  été 
ainh  monftrueufement  conformées  ;  &  principalement  le  cer¬ 
veau  ,  qui  pour  fon  extrême  mollene  ,  reçut  en  ce  temps  un  plus 
grand  ébranlement  de  toutes  fes  parties  qui  en  furent  déplacées. 


Observation  LXV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  très -grande  enflure  des  lèvres  de  la. 
vulve  y  venant  d'une  difpofition  inflammatoire  de  la  matr'u  e  , 
qui  la  fit  mourir  trois  jours  apres  eftre  avortée  de  deux  enfans  de 
quatre  mois . 

E  i.  Juin  1672.  j’ay  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  quinze 
jours  une  très-grande  enflure  de  deux  lèvres  de  la  vulve 
comme  aulïi  des  cuilles  &  des  jambes  j  ce  qui  luy  étoit  arrivé 
par  un  grand  dépoft  qui  s’étoit  fait  fur  ces  parties  ,  &  fur  la  ma¬ 
trice  ,  ou  elle  lentoit  une  grande  douleur  ,  lors  qu  on  compri- 
moit  de  la  main  médiocrement  fon  ventre  ,  qui  étoic  aflez  enflé 
pour  faire  croire  que  cette  femme  étoic  groflé  ,  quoy-qu’elle 
n  eut  pas  eu  fes  men finies  depuis  quatorze  mois  entiers ,  qu’il 
y  avoit  quelle  étoit  accouchée  de  fon  deuxième  enfant  ;  leur 
fuppreflion  pouvant  eftre  attribuée  à  Ictàt  maladif  où  elle  avoit 
été,  ayant  cü  les  fièvres  durant  les  huit  premiers  mois ,  ou  à  la 
groflcfle  qui  avoit  fuccedé  à  la  bonne  difpofition  ou  elle  avoir 
été  après  fa  maladie  durant  quelques  mois.  Mais  comme  elle 
n’avoit  encore  fenci  aucun  mouvement  d'enfant ,  &  que  fon  feia 
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écoic  fort  fialque ,  &c  qu  on  ne  lapouvoit  coucher  par  bas,  pour 
examiner  la  difpofition  de  la  matrice,  à  caufe  delà  grande  en¬ 
flure  des  lèvres  de  la  vulve,  qui  en  empêchoic,  je  luy  dis  que 
quoy-que  je  ne  pufle  pas l’afleurer  pofitivemenc  de  fagrofleflé, 
donc  j’avois  un  grand  foupçon,  je  luy  confeillois  de  fe  traiter 
en  femme  grofle  ,  &:  qu’on  pouvoir  neanmoins  luy  faire  quel¬ 
ques  fcarifications  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,  pour 
donner  par  ce  moyen  ifliië  à  une  grande  abondance  de  féroficez , 
donc  elles  écoienc  fi  extraordinairement  tuméfiées ,  qu’il  y  avoic 
danger  que  la  mortification  n’y  arrivai!:  ;  ce  qu’ayant  efté  exé¬ 
cuté  par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours  enfyite, 
il  fortit  par  les  fcarifications  qu’il  y  fit,  une  très-grande  abon¬ 
dance  d’eau  durant  plufieurs  jours,  qui  ficdefcnflerconfidera- 
blemenc  toutes  ces  parties  ;  &  quelques  jours  après  cette  femme 
accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ ,  dont  elle 
écoic  grofle  comme  je  i’avois  bien  foupçonné.  L’un  de  ces  en- 
fans  écoic  vivant ,  &  l’autre  étoit  mort  en  fon  ventre ,  &  avoic 
été  vray-femblablement  caufe,  par  la mauvaife imprefllon  que 
fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice ,  d’une  difpofition  inflam¬ 
matoire  qui  y  écoic  arrivée,  qui  s'étant  communiquée  jufques 
aux  parties  extérieures ,  les  fie  tomber  en  mortification,  &fit 
mourir  cette  femme  le  troifiéme  jourenfuite,  comme  je  l’avois 
bien  prédit  en  la  voyant  le  jour  précèdent.  C’efi:  ce  qui  arrive 
prcfque  toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroiflent  au 
dehors  en  ces  parties  fontérefipelateufes,  procèdent  de  la  dif¬ 
pofition  inflammatoire  des  parties  intérieures  :  mais  quand  elles 
ne  font  Amplement  qu’œdémateufes ,  comme  il  en  arrive  aflP  z 
fouvent  aux  femmes  grofles  de  plufieurs  enfans ,  &  principale¬ 
ment  vers  les  derniers  mois  de  leur  groflefle,  elles  ne  font  pas 
ordinairement  fi  dangereufes. 


Obserytion  L  X  V  I. 

D'une  -femme  qui  Accoucha  à  fin  mois  d'un  enfant  mort  par  les  trop 
fréquentes  faignées  que  l'on  luy  ft. 

LE  18.  Juin  1 67 z.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  de 
compléxion  aflez  délicate ,  grofle  de  fon  premier  enfant  de 
fix  à  fept  mois  ,  laquelle  étoit  au  lit  depuis  quinze  jours ,  pour 
des  douleurs  de  reins  ôc  de  ventre  qu’elle  reflentoit,  qui  luy 
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avoient  caufe  dans  la  fuite  quelques  accès  de  fièvre  précédez  de 
fri  don  vers  les  derniers  jours ,  pour  raifoti  de  quoy  les  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoient  ordinairement ,  l’avoicnt  fait  laigner  juiques. 
a  fix  fois  en  hui c  jours  de  temps  contre  mon  fcntiment,  qui  étoit 
d’ufer  de  ce  remede  avec  modération  ,  en  la  fai  Tant  faigner  deux 
feules  fois,  que  je  croyois  fuffifantes  pour  laprélerver,  autant 
qu’il  étoit  poffible  ,  de  l’avortement  qui  lui  arriva  enfuite  de 
ces  trop  fréquentes  faignées ,  comme  je  l’avois  prédit ,  fon  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  quelle  avoir  eu  ces 
accès  de  fièvre  précédez  de  friflons  :  de  forte  que  ce  même  re¬ 
mede  ,  qui  auroit  pu  lui  cftre  falutaire,  s’il  eût  été  fait  avec  la 
modération  que  je  viens  de  dire  ,  contribua  beaucoup ,  à  ce  que 
je  crûs ,  étant  fait  par  excès ,  à  caufer  l’accident  que  l’on  vou¬ 
loir  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion  de  m’al- 
leguer  que  l’on  a  vû  des  femmes  grofl'es  qui  ont  été  faignées 
des  douze  &:  quinze  fois,  &:  même  davantage  ,  pour  des  mala¬ 
dies  dont  elles  étoient  affligées  ,  Sc  qui  n’ont  pas  laifflé  d’accou¬ 
cher  heureufement  à  terme  ,  car  je  répondrois  qu’on  en  a  vû 
auffi  bien  plus  fouvent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal  à 
propos  ont  fait  avorter. 


Observation  LXVII. 

D'une  femme  groffe  de  cinq  mois  dont  la  matrice  étoit  tombée  de 

la  grojjlur  du  poing. 

T  E  19.  Juin  i6yz.  je  vis  une  femme  groffe  de  cinq  mois  ,  ou 
-“^environ  ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  groflèur  du 
poing  j  ce  qui  lui  caufoit  une  grandcdifficulté  d’uiiner ,  parla 
comprefflon  que  le  col  de  la  veffle  en  recevoir.  Elle  lui  tom- 
boit  de  cette  maniéré  depuis  tout  le  temps  qu'elle  étoitgrolfe, 
&  ne  rentroit  que  quand  elle  étoit  couchee.  L’orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros  &  allongé  j  mais  d’une 
fubftance  très-égale,  fouple  Sc  molle,  n’étant  point  dur  com¬ 
me  il  paroift  en  quelques  fauffles  grofiTefTes  :âl  étoit  fort  entr’ou- 
vert  à  l’cxterieur  ,  même  jufqucs  à  y  pouvoir  facilement  infé¬ 
rer  mon  doigt  jufques  à  la  moitié  de  fa  longueur ,  avant  que 
de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet  orifice  ,  qui  étoit  très- 
exaétement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice  qui  étoit 
ainfi  tombée  à  cette  femme,  je  lui  mis  un pelfaire,  pourlare- 

tenir 
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tenir  en  état  dans  la  fituation  naturelle,  l’avertifTant  de  la  ma¬ 
niéré  qu’elle  fe  devoir  comporter , durant  tout  le  refte  du  temps 
de  fa  grofielfe  ;  qui  étoit  de  demeurer  en  repos  le  plus  qu’elle 
pourroit,  de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits,  &: d’éviter  tout 
ce  qui  pouvoir  contribuer  à  lui  faire  faire  quelque  effort,  &lui 
recommandant  de  ne  point  retirer  le  pelîaire  que  je  lui  avois 
mis  dans  le  col  de  fa  matrice  ,  que  vers  le  dernier  mors  de  fa 
grolfeffe  *,  ce  qu’ayant  exécuté  ponctuellement ,  elle  porta  fon 
enfant  jufques  à  terme,  en  accoucha  heureufement  j  &  huit 
jours  enfuite  ayant  remis  ce  même  pefl'aire ,  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  elle  le  préferva  par  fon  moyen  de  la  récidive  delà 
chute  de  fa  macrice. 


Observation  LXVIII. 

Dû  l accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fitng 
caufee  par  le  détachement  de  l’ Arriére  faix  qui  fe  prefentoit . 

LE  ii.  Juin  \6ji.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  en 
une  perte  de  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle 
n’étoit  venue  fort  abondante  avec  caillots  ,  comme  elleetoic, 
que  depuis  lix  heures  que  cette,  femme  commençoit  d’eftreen 
travail ,  étant  à  terme  à  quelques  jours  près ,  ainfi  qu’elle  croyoic. 
Àyant  reconnu  qu’une  partie  de  l’arriérefaixfe  prefentoit,  &:  que 
fes  eaux  n’étoient  pas  encore  écoulées  ,  j’en  rompis  aulîi-toft 
les  membranes  j  après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant ,  je  le  ti¬ 
rai  par  les  pieds  ;  quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  de  l’om¬ 
bilic  étoit  engagé  entre  les  cuifl'es  de  l’enfant,  &:  que  ce  cordon 
faifoit  outre  cela  deux  toursàfo.n  col  5  ce  qui  me  fit  croire  que 
l’engagement  de  ce  cordon  au  tour  de  ces  parties  de  l’enfant, 
étoit  la  véritable  caufe  de  cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  com¬ 
mencé  environ  le  huitième  mois  de  là  grolfefTede  cette  femme, 
&:  vrai-femblablement  dans  le  temps  que  l’enfant  s’étoit  tour¬ 
né  ,  comme  il  a  coutume  d’arriver  vers  les  derniers  mois  :  car 
ce  cordon  ainfi  embaraffé  au  tour  des  parties  de  l’enfant  ,  en 
étant  accourci ,  &c  tiraillant  pour  ce  fujet  l’arriérefaix  ,  l’a- 
voit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice  ,  &:  avoit  ainfi  ex¬ 
cité  la  perte  de  fang.  Je  tirai  cet  enfant  vivant  ,  qui  étoit 
une  grolfe  fille  ;  &  par  le  fecours  que  je  donnai  ainfi  à  la 
mere  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  jç  la  préfervai  du  danger 
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de  mourir  où  elle  croie  à  cauie  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
fang. 


Observation  L  X  IX. 

D’une  femme  qui  eut  une  très -grande  perte  de  fang  caufée  par  un 

fmple  faux  germe , 

LE  même  jour  iz.  Juin  1672,.  je  vis  une  femme  qui  croyant 
être  groffe  de  crois  moisi:  demy  ,  ou  environ,  fut  furprife 
d’une  très-grande  perce  de  fang  avec  foibleffes  réitérées,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice ,  pour  s’êcre  bleifée ,  à  ce 
qu’elle  précendoit ,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoir  trois  jours. 
L’ayant  touchée  je  trouvay  fa  matrice  ouverte  d’une  largeur  fuf- 
fifantcày  pouvoir  introduire  deux  doigts,  à  travers  laquelle  ou¬ 
verture  je  fentois  ce  qui  écoit  contenu  en  elle  i  ce  qu’ayant  re-r 
connu ,  je  dis  à  cette  femme  ,  &  à  fon  mari  prefent ,  que  cette 
perte  de  fang  ne  cefferoit  pas  devant  que  la  matrice  eûtéccvui- 
dée  de  tout  ce  qu’elle  contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s’y  réfou¬ 
dre  dans  ce  temps  ;  pour  raifon  de  quoy  je  m’en  allay  fans  lui 
donner  le  fecours  qui  lui  étoit  neceffaire,  l’avertiflant  du  dan¬ 
ger  où  elle  étoit  :  mais  la  perce  de  fang  les  foibleffes  conti¬ 
nuant  toujours,  le  mari  revint  chez  moi  trois  heures  enfuite, 
me  prier  inffamment  de  retourner  au  plus  vifte  chez  lui  j  où 
étant  allé,  je  délivray  aufli-toft  fa  femme  d’un  faux  germe  de 
la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule,  dans  lequel  étoient  conte¬ 
nues  quelques  (impies  glaires  femblables  au  blanc  d’un  œuf  :  in¬ 
continent  après  quoy  cette  perte  de  fang  ceffa,  &  cette  fem¬ 
me  qui  en  avoir  été  réduite  prefque  à  l’extrémité  ,  fe  porta 
bien  enfuite  ,  &  fut  tout-à-fait  confolée  de  l’affli&ion  où  elle 
étoit  desetre  bieffee,  comme  elle  le  croyoit ,  quand  jcluieûs 
fait  entendre  que  fa  groffefl'e  n’ayant  été  que  d’un  (impie  faux 
germe,  &c  non  d’un  enfant ,  la  nature auroit  très-certainement 
tenté  de  s’en  dégager  d’elle-même ,  comme  elle  a  toujours  coutu¬ 
me  de  faire  dans  ces  fortes  defaufTes  groflefl'es  ,  au  même  temps , 
ou  à  peu  près,  qu’elle  avoit  été  furprife  de  cet  accident,  qui  lui  fe- 
roit  indubitablement  arrivé  dans  peu,qu  and  elle  n’auroit  pasfouf- 
fert  l’effort  qu’elleavoit  fait ,  qui  en  trois  jours  de  temps  n’auroit 
pas  pu  avoir  rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois 
&:  demi ,  en  le  convertiffant  au  ffmple  faux  germe  dont  je  l’avois 
délivrée. 
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Observation  LXX. 

D'une  femme  qui  fut  hydropique  durant  neuf  ans ,  &  qui  no nob fiant 
cela  fit  en  ce  temps  quatre  enfans  dont  elle  accoucha 

heureufiement . 

LE  30.  Juin  1671.  j’ay  accouché  la  femme  d’un  de  mes  con¬ 
frères, d’un  enfant  malle  allez  vigoureux, nonobftant  qu’elle 
fut  hidropique  depuis  neuf  ans,  l’étant  devenue  enfuite  d’une 
couche.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  plufieurs 
mois  ,  par  le  confeil  de  plufieurs  Médecins,  avec  tous  les  re- 
medes  convenables  à  cette  maladie  *  dont  ellenereçutaucunfou- 
lagement;  après  quoi,  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon aupara¬ 
vant,  elle  s’apperçût  enfin  qu’elle  étoit  grolfe  d’enfant,  non- 
obftant  l’extrême  hidropifie  de  fon  ventre-,  qui  bien  loin  de  di¬ 
minuer  ,  après  qu’elle  fut  accouchée ,  comme  on  efperoit,  s’aug¬ 
menta  encore  davantage;  &:  ce  qui  eft  de  plus  admirable,  elf 
qu’otttre  ce  dernier  enfant,  dont  je  l’accouchai ,  elleavoit  en¬ 
core  fait  auparavant  durant  cette  maladie  trois  autres  enfans  ; 
l’un  defquels  étoit  une  fille,  qui  à  l’âge  de  cinq  ans  &:  demi 
qu’elle  avoit  pour  lors  étoit  fi  forte  &;  fi  robufte,  qu’elle  paroif- 
foit  avoir  plus  de  fept  ans.  Lors  que  je  l’eus  accouchée  de  ce 
dernier  enfant ,  fon  ventre  ne  me  parut  pas  plus  diminué  que  s’il 
n’en  fut  forti  qu’un  oeuf  de  poule;  &  il  tefta  encore  d’une  grof- 
feur  fi  prodigieufe  ,  que  je  croi  qu’il  y  avoic  plus  de  trente 
pintes  d’eau  dedans  ;  ce  qui  lui  a  enfin  caufé  la  mort ,  après  une 
chute  de  très-grande  hauteur,  qu’elle  fit  malheureufement  trois 
femaines  auparavant,  dans  l’efcalier  d’un  logis  où  elle  étoit,  la¬ 
quelle  lui  ayant  fait  une  grande  commotion  de  tout  le  corps ,  à 
caufe  de  l’exceflive  grofieur&  pefanteur  de  fon  ventre,  contri¬ 
bua  beaucoup  à  avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n’elt 
pas  de  voir  une  femme  hydropique  ;  car  c’eil  unechofe  allez 
commune  ;  mais  c’eft  de  voir  une  femme  l’eftre  jufques  à  un  tel 
excès  durant  neuf  ans  entiers ,  &nonobftant  cetre  maladie,  ac¬ 
coucher  heureufement  à  terme  de  quatre  enfans  vivans ,  dont  les 
deux  derniers  font  encore  prefentement  en  très-parfaite  fanté. 
J’ay  rapporté  en  l’Obfervation  ccxlix.  l’hiftoire  d’une  autre 
femme  qui  n’eft  pas  moins  confiderable  que  celle-ci. 
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Observation  LXXI. 

"D'une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demy  qui  fut  traitée  de  U 
maladie  Vénérienne  ,  &  accoucha  enfuite  heureufement 

à  terme. 

LE  4.  Juillet  1 671.  j’ay  vu  une  jeune  femme  de  vingt-deux 
ans,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois ,  &:  groflfe  de  deux 
mois  ôc  demi ,  à  qui  fon  mari ,  qui  écoic  infc&é  depuis  peu  de 
la  maladie  Vénérienne,  avoir  communiqué  la  même  maladie, 
comme  il  paroifloic  par  quantité  de  pullules  malignes  ,  &  par 
plulieurs  ulcérés  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ;  pour 
raifon  de  quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien,  qui  m’avoiefait 
voir  cette  femme  ,  de  la  traiter  de  fa  maladie  ,  nonobllant 
fa  groffeflèi  mais  avec  grande  précaution  j  ce  qu’il  fit  avec  bon 
fuccès,  lui  ayant  procuré  un  flux  de  bouche  modéré  durant  un 
mois,  s’étant  abllenu,  comme  je  luiavois  confeillé,  delufage 
ordinaire  des  bains,  qui  auroient  pu  provoquer  l’avortement  à 
cette  femme ,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement  guérie  de 
la  maladie  contagieufe  donc  elle  étoit  infe&ée  ,  &  accoucha 
enfuite  heureufement  à  terme  d’un  enfant  fort  fain ,  qui  avoir 
été  en  même  temps  préfervé  de  cette  maligne  contagion  ,  qui 
fins  ce  même  traitement ,  l’auroit  indubitablement  fait  périr 
au  ventre  de  fa  mere ,  ou  peu  de  temps  après  ellre  né  ,  comme 
il  a  coutume  d’arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infedez 
de  cette  pernicieufe  maladie. 


Observation  L  X  X  1 1. 

D'une  femme  qui  ayant  eû  une  févre  continue  avec  redoublemens 
fix  jours  devant  que  d'accoucher  ,  mourut  le  troijiéme  jour 

apres  fin  accouchement. 

LE  11.  Juillet  1671.  j’ay  vu  une  femme  qui  étant  dans  le 
neuvième  mois  de  fa  groflefle,  avoir  depüis  lix  jours  une 
hevre  continue  avec  de  forts  redoublemens,  accompagnez  de 
grandes  douleurs  de  ventre ,  fms  avoir  aucune  difpofition  à  tra¬ 
vail,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  l’accouchoit  ordinaire¬ 
ment,  qui  écoic  preient  :  mais  comme  lors  que  je  la  vis  ,  elle 
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avoit  vuidé  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  matrice,  dont  l'o¬ 
rifice  étoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt,  &  qu’elle 
fentoit  quelques  douleurs,  qui  quoique  lentes ,  ne  laiftoient  pas 
de  répondre  un  peu  en  bas,  j’aflurai  la  malade  &fon Chirur¬ 
gien  quelle  accoucheroit  ce  même  jour,  comme  il  arriva;  de 
quoi  ils  parurent  feréjoüir,  dansl’efperance  vaine  qu’ils  avoienc 
^ue  l’accouchement  contribuëroit  beaucoup  à  laguerifondcla 
maladie  de  cette  femme:  mais  je  leur  dis  que  jetois  d’une  opi¬ 
nion  tout  à-fait  contraire  à  la  leur;  car  la  nature  qui  étoit  oc¬ 
cupée  &  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi  eft  mor¬ 
telle,  comme  étoit  celle  de  cette  femme,  ne  pouvoit  pas  bien 
dans  la  fuite  régir  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  qui 
étant  fupprimées  augmentèrent  fa  maladie  ,  comme  je  l’avois 
*  prédit,  ôc  la  firent  mourir  letroifiéme  jour  après  eflre  ainfi ac¬ 
couchée  d’un  enfant  qui  ne  vécut  que  peu  de  jours. 


Observation  L  XXIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  un  pied  qui 
étoit  forti  avec  le  cordon  de  l'ombilic . 

LE  8.  Aouft  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mort ,  qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon 
de  l’ombilic,  depuis  deux  heures  entières  .lors  que  je  fus  mandé 
pour  fecourir  cette  femme.  Aufli-toft  que  je  fus  arrivé  chez  elle , 
voyant  que  ce  pied  ainfi  forti  n’étoit  point  tuméfié  ,  comme  il 
auroit  du  eftre  fi  l’enfant  eût  été  vivant,  &:  que  le  cordon  de 
l’ombilic  étoit  fans  battement ,  &:  entièrement  refroidi  depuis  un 
temps  allez  confiderable  ,  je  jugeay  bien  que  l’enfant  devoit  eftre 
mort  :  mais  comme  j’eus  fait  fortir  tout  le  corps  de  cet  enfant  en  le 
tirant  parles  deux  pieds,  fa  tête  qui  étoit  fort  grofte demeura 
quelque  temps  arreftee  au  paftage ,  en  une  fituation  de  cofté  qui 
retarda  un  peu  fon  extraCfion,  quoique  j’eufte  fitué  le  corps  di¬ 
rectement  en  delfous  ,  comme  il  devoit  eftre,  ce  qui  arriva  à 
caufe  que  le  col  n’ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort,  ne 
fait  pas  fituer  fi  directement  la  tête  en  la  même  figure  du  corps, 
comme  quand  l’enfant  eft  vivant;  car  pour  lors  la  fermeté  du 
col  fait  qu’elle  fuit  prefque  toujours  la  figure  qu  on  donne  au 
corps  de  l’enfant.  Mais  ayant  reconnu  que  la  fituation  oblique 
de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arreftée  au  paftage,  étoit  le  ieul 
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obflacle  à  l’extraêlion  que  j’en  avois  voulu  faire,  je  lareduifis 
aufli-toft  en  la  figure  convenable,  en  mettant  la  face  directement 
en  delfous,  avec  l’aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  de  la 
bouche ,  pour  dégager  le  menton  du  paflage  ;  après  quoy  je  tiray 
facilement  dehors  toute  la  tête ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fancé 
delamerequi  fe  porta  bienenfuite. 


Observation  L  X  X  I  V. 

De  l'accouchement  d’nne  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux  de  fort 

enfant  depuis  fix  jours. 

LE  16.  Aouft  1671.  je  vis  une  femme  qui  avoitvuidé  les  eaux 
de  fou  enfant  depuis  fix  jours  ,  fans  avoir  eû  aucune  mani-  * 
telle  ouverture  de  la  matrice,  finon  depuis  douze  heures  qu’elle 
avoit  commencé  à  fe  dilater  j  &  quoique  la  tête  de  fon  enfant 
qui  fe  prefentoit  naturellement  n’eût  pas  encore  paffé  le  détroit 
du  croupion,  &;  ne  fût  pas  fort  avancée  dans  le  paflage ,  elle 
avoit  en  fa  partie  fuperieure  une  tumeur  fort  confiderable ,  pro¬ 
cédant  feulement  de  l’enflure  de  fes  tegumens  ,  qui  faifoit  croire 
à  la  Sagefemme  qui  afliftoit  cette  femme,  que  l’enfant  prefen¬ 
toit  le  cul  devant  j  pour  laquelle  fauffe  croyance  j’avois  été 
mandé  pour  la  fecourir  :  Mais  je  reconnus  aufli-toft  que  c’étoic 
la  tête,  en  introduif^nt  mon  doigt  par  delà  cette  tumeur  j  n’y 
ayant  que  la  partie ,  qui  s’en  prefentoit  au  paflage  depuis  long¬ 
temps,  qui  fe  fût  ainfi  tuméfiée,  les  autres  qui  n’étoient  pas 
comprimées  étant  reliées  en  leur  état  naturel}  pour  lequel  fujec 
je  ne  voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet  enfant,  dansl’efpe- 
rance  qu’il  y  avoit  encore  que  la  mere  pouvoir  accoucher  natu¬ 
rellement.  C’eft  pourquoi  m’étant  contenté  de  preferire  à  la 
Sagefemme  ce  qu’il  convenoit  faire ,  pour  aider  la  nature  à  ache¬ 
ver  fon  operation  ,  je  la  laiflay  avec  cette  efperance  ,  que  je  ne 
lui  donnay  pas  vainement  i  car  cette  femme  accoucha  cinq  heu¬ 
res  enfuite  ,  comme  je  lui  avois  prédit  -,  mais  fon  enfant  étoit 
mort  par  la  longueur  du  laborieux  travail  de  la  mere  ,  après  l’é¬ 
coulement  de  fes  eaux  depuis  un  fi  Ion  g- temps. 
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Observation  LXXV. 

X 

D'une  femme  qui  et  oit  en  très -grande  perte  de  fang  ,  eau  fée  par  U 
rétention  de  l'arriére  faix  dé  un  petit  enfant  de  deux  mois  , 

dont  elle  étoit  avortée . 

LE  19.  Aoufl  1 671.  je  délivray  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perce  de  fang  ,  caufée  parla  rétention  de  l’arriére- 
faix  d’un  petic  enfant  de  deux  mois,  grand  comme  le  doigt,  donc 
elle  étoit  avortée  depuis  deux  jours  ;  lequel  rernüa  très-mani- 
feflement  durant  un  quart  d’heure,  fut  meme  baptifé  par 
un  Preflre  qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme , 
après  quoy  ce  petit  enfant  ,  qui  étoit  encore  palpitant,  ayant 
été  laifle  fur  une  table  par  quelques  femmes  affiliantes  ,  qui 
coururent  pour  aider  la  mere  qui  étoit  tombée  en  foibîefle,  fut 
mangé  ôc  avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang ,  que 
c es  femmes  avoient  cru  abufivement  être  l’arriérefaix  de  ce  pe¬ 
tit  avorton  ,  par  un  chat  qui  furvint  inopinément  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  la  Sagefemme  de  cette  femme ,  qui  n’étoit  arrivée 
qu’enfuite,  ayant  trouvé  l’orifîce  de  fa  matrice  trop  fermé ,  pour 
juger  précifément  s’il  n’y  écoic  pas  relié  quelque  corps  étrange, 
crut  aufîi-bien  que  ces  autres  femmes,  que  les  caillots  que  ce 
chat  avoir  aufli  avalez  avec  l’enfant ,  pouvoient  être  l’arriére¬ 
faix,  qui  neanmoins  étoit  refié  tout  entier  dans  la  matrice,  $c 
avoir  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette  femme,  qu’elle  fe- 
roit  morte  fi  je  ne  l’en  euffe  délivrée  comme  je  fis. 


Observation  LXXVI. 

D'une  femme  qui  apres  un  fâcheux  accouchement  de  fin  premier  enfant, 
avoit  depuis  quatre  ans  une  iffué  involontaire  de  l'urine. 

■ 

LE  z.  Septembre  i6yz.  je  vis  une  femme,  qu’un  Chirurgien 
fort  cclebte  avoir  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  dcCon  pre¬ 
mier  enfant ,  qui  étant  refié  au  paffage  depuis  plufieurs  jours  ,  &C 
y  étant  more  la  mettoit  en  grand  danger  de  la  vie,  fi  on  eût 
différé  davantage  à  l’en  délivrer ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  en¬ 
fant  mort,  comme  fit  ce  Chirurgien,  parle  moyen  des  inflru- 
mens  ,  avec  lefquels  elle  croyoit  avoir  été  bleflèe  i  depuis  le- 


'i4  Objervations  fur  U  grotfejfe ,  &  l’accouchement 
quel  temps  elle  avoic  toujours  rendu  fon  urine  involontaire¬ 
ment,  fa  veflie  ayant  été  lacerée ,  à  ce  quelle  prétendoit,  par 
3a  violence  de  l'operation  ,  ÔC  n’étoit  point  redevenue  grofle  î 
^lyant  neanmoins  quelque  foupçon  de  l’eftre  depuis  cinq  mois, 
qu’elle  n’avoit  pas  cufes  menftruës ,  &:  que  fon  ventre  étoit  de¬ 
venu  allez  gros.  Mais  l’ayant  examinée ,  je  ne  la  trouvai  pas  gref¬ 
fe  ,  fon  ventre  n’étant  dur  &  tendu  ,  comme  il  étoit,  que  par 
le  gonflement  de  fon  Mezencere&defarate  ,  vers  laquelle  elle 
fentoit  depuis  huit  jours  une  très-grande  douleur  avec  fièvre  ,ôc 
par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la 
touchant  par  bas  je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant  que  l’entrée 
extérieure  du  col  de  la  matrice,  une  cicatrice  fort  dure  ,  qui 
étoit  circulaire, comme  fi  c’euftété  une  efpecc d’orifice  interne,  à 
travers  quoi  fortit  un  corps  charnu  d’une  rondeur  oblongue  , 
&:  de  la  groffeur  d’une  noix,  lequel  je  crûs  eftre  une  partie  du 
corps  de  la  veffie  contradée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette 
femme  plus  avant  ,  pour  la  douleur  qn’elle  fentoit ,  je  ne  pus 
pas  juger  diflindement  de  la  difpofition  de  l’orifice  interne  de  fa 
matrice,  qui  étoit  fitué  plus  profondément.  Ayant  trouvé  cette 
femme  en  ce  mauvais  état ,  je  la  diffuadai  non  feulement  de  l’opi¬ 
nion  qu  elle  avoir  d’eftre  groffe  i  mais  aufli  de  celle  qu’elle  avoic 
toujours  eue  jufques  alors  que  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accou¬ 
chée  l’ avoir  bleffée  avec  fes  inftrumens  }  lui  faifant  entendre  que 
l’ifTuë  involontaire  d’urine  qu’elle  avoir  toujours  eue  depuis  ce 
temps-là ,  ne  venoit  pas  de  ce  que  fa  veflie  euft  été  lacerée  par 
les  inftrumens  avec  lefquels  il  avoic  tiré  fon  enfant}  mais  bien 
de  la  gangrené  qui  lui  étoit  arrivée  en  ces  parties  ;  à  caufe  de 
l’extrême  compr  efflon  que  la  tête  de  fon  enfant  reftée  trop  long¬ 
temps  au  paffage  en  avoir  faite:  &  principalement  à  tout  le  col 
de  la  veflie,  qui  ayant  été  mortifié ,  s’en  étoit  enfuite  entièrement 
feparé  par  la  fuppuration.  Cette  femme  mourut  trois  femaines 
après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  à  fon  mari}  SC  par  l’ouverture  de  fon  corps  l’on  trouva 
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O  BS  ERVATION  L  X  X  V  I  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  , 
eau  fée  par  l'entier  détachement  de  l'arriére  faix. 

LE  io.  Septembre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  qui  eftoit 
en  une  extrême  foibleffe,  ayant  une  très-grande  perte  de 
fiang,  caufée  par  l’entier  détachement  de  l’arriérefaix.  Son  en¬ 
fant  qui  eftoit  a  peu  près  à  terme,  prefentoitle  cofté  de  la  telle 
avec  l'ortie  du  cordon  de  l’ombilic  j  qui  cftant  flétri ,  molafte,. 
froid,  8c  fans  aucun  battement,  me  fit  connoiftre  certainement 
que  cet  enfant  eftoit  mort.  C’eft  pourquoi  voyant  que  cette 
femme,qui  n’avoit  plus  de  douleurs  efficaces,  eftoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang  ,  je  ne 
voulus  pas  lailfer  Ton  accouchement  à  l’œuvre  de  la  nature  qui 
fuccomboit  ,  comme  avoir  fait  un  autre  Chirurgien  ,  quil’avoic 
vue  avant  moy.  Pour  cet  effet  ayant  un  peu  repouffé  la  tefte  de 
cet  enfant  ,  qui  fe  prefentoit  de  cofté,  je  le  retournay  parles, 
pieds,  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans  lemêmeinftant,  durant 
quoi  l’arriérefaix  qui  eftoit  entièrement  détaché  forcit  de  foi- 
même.  Cet  enfant  ,  qui  vraifemblablement  n’eftoit  mort  que 
depuis  peu  d’heures ,  avoit  uneenfonçûre  aflezconfiderablede 
toute  la  partie  fuperieure  du  pariétal  dextre,  fembîable  ài’enfon- 
çûre  des  pots  d’eftain  ;  cet  os  paroi  fiant  très- ferme  en  ce  lieu  ;  ce 
qui  pouvoir  faire  croire  que  ce  vice  de  conformation  avoir  écé 
fait  de  longue  main,  peuàpeu,  par  la  continuelle  compreffion 
des  os  du  paflage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lende¬ 
main  de  fon  accouchement  ,  fur  ce  qu’elle  fe  plaignoit  d’une 
douleur  en  l’hypocondre  droit  qu’elle  avoit  depuis  deux  mois,  or¬ 
donna  de  la.  faigner  du  bras  ce  que  je  confeif’ay  de  ne  pas  fai¬ 
re  ;  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu’elle  avoir  perdu? 
avant  que  je  l’àccouchaffe  ;  recommandant  à  fon  mari  de  faire: 
entendre  à  ce  Médecin  la  raifon  pour  laquelle  je  n’avois  pas  été- 
de  fon  fentiment.  Mais  lors  qu’il  revint  dès  le  foir  du  même 
jour  voir  cette  femme,  il  la  trouva  en  une  foibleffe  fi  grande r 
que  croyant  qu’elle  allaft  mourir,  il  fe  retira  promptement,  difanc: 
qu’elle  mourroit  pour  n’avoir  pas  efté  faignée,  8c  l’abandonna: 
ajinfi  i  ce  que  le  mari  croyant  bonnement*,  8c  ne  voulant  pas  bif¬ 
fer  kfa  femme  fans  fecours3.il  fut  quérir  auffi-çoft  un  aucre  Me- 
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decin,  qui  die  que  ce  premier  n’avoir  pas  de  raifon  de  vouloir 
la  faire  faigner  du  bras,  &c  que  c’étoit  du  pied  qu’il  falloir  la 
faigner  >•  ce  qu’il  fie  faire  dès  l’inilant  qu’elle  fut  revenue  decerte 
foiblefle  ,  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la 
fus  voir  le  lendemain,  apprenant  tout  ce  qui  s’étoitpafifé ,  je  dis 
hautement  que  11  cette  femme  venoit  à  mourir,  cette  faignée 
faite  avec  aufli  peu  de  raifon  que  de  necefiité  à  une  perfonne 
qui  avoir  perdu  prefque  tout  fon  fang ,  en  feroit  véritablement: 
la  caufe;  qu’au  cas  que  la  malade  fuftaffezheureufe  pour  en 
revenir  ,  elle  échaperoit  un  double  danger  ,  &:  feroit  bien  plus 
1  ong-temps  à  recouvrer  fa  fanté  qu  elle  n’auroit  fait,  li  elle  n’euft 
pas  été  faignée;  ce  qui  fit  que  l’on  congédia  ce  fécond  Méde¬ 
cin ,  &  le  pronoftic  du  premier  fe  trouva  faux;  car  cette  fem¬ 
me  par  le  moyen  du  falutaire  fecours  que  je  lui  avois  donné  en 
l’aecouchant,  recouvra  une  parfaite  fanté  ,  n’ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  aufli-bien  que  fon  mari ,  fuivre  d’autre  confeilquc 
le  mien. 


Observation  L  X  X  V  I  1 1. 

Ve  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  ne  pût  cjlrc  foulage c 
d'une  extreme  douleur  t  ers  la  région  du  foye  ?  quen 
prenant  du  Laudanum. 

T  E  23.  Septembre  1672.  j’ay  vu  une  femme  grofie  de  huit 
"mois  &:  demi,  qui  après  quelques  jours  de  dégouft  &  d’ai¬ 
greur  d’eftomac  ,  fut  furprife  tout  d’un  coup  d’une  extrême  dou¬ 
leur  entre  la  région  du  rein  droit  &  celle  du  foye,  quifecom- 
muniquoit  vers  le  devant  ,  avec  une  continuelle  agitation  du 
corps  durant  deux  jours  entiers;  pour  raifon  de  quoi  elle  fur 
faignée  par  quatre  fois  du  bras,  &  prit  plufieurs  lavemens  donc 
elle  neTut  aucunement  foulagée  ,  ce  qui  nous  obligea  de  lui 
faire  donner  une  prifie  de  Laudanum ,  qui  produifit  un  très-bon 
effet;  la  faifant  repofer  toute  la  nuit;  après  quoi  ces  douleurs 
ceffcrent,  &  les  forces  de  la  malade  qui  étoient  beaucoup  ab- 
batuës  ,  fe  rétablirent  ,  ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de 
matières  qui  avoient  contribué  à  cette  grande  douleur  ,  qui  ne 
procedoit  vraifemblablcment  que  d’un  dégorgement  de  bile  de 
la  veflie  du  fiel  dans  l’inteftin  duodénum  ;  laquelle  bile  n’avoic 
pas  pu  avoir  une  libre  ifiuë ,  à  caufc  de  la  rétention  des  matières , 


des  Femmes  9  &  fur  leurs  maladies. 
qui  étant  dans  les  premiers  inteftins  n’avoient  pas  pu  eftre  at¬ 
tirées  par  les  premiers  lavefnens  ;  enfuite  de  quoi  ectce  femme 
refta  deux  ou  trois- jours  affez  en  repos  ;  &  je  l'accouchai  très- 
heureulement  le  z?.  du  même  mois  de  Septembre,  d’unenfant 
mafle  qui  feportoit  fort  bien. 


Observation  LXXIX. 

De  1  accouchement  d'une  for  me  grojfe  de  fept  mois  ,  dont  t enfant  fe 
prefentoit  par  les  pieds  ,  la  mere  s'étant  blejfee  en  allant 
dans  un  rude  carrojfe  de  voiture. 

T  E  z.  Octobre  1^71.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  ,  qui 
étant  grofle  de  fept  mois  de  fon  premier  enfant  ,  s’étoic 
bleffée  en  allant  le  jour  précédant  \Ver faille  s  dans  un  earrofîe 
de  voiture  trop  rude.  Lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir ,  je 
trouvai  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  delà  délivrer  de  cet  en¬ 
fant,  qui  s  etoit  prefenté  par  les  pieds ,  avoir  bien  fait  fortrr  tout 
le  corps;  mais  quela têteétoitreftée  au  paffage fans l’en pouvoir 
tirer  ,  comme  je  fis  à  i’inftant  même  que  jefusarrivé,  après  en 
avoir  dégagé  le  menton  du  paffage  ,  avec  laide  de  mon  doio-t  in¬ 
troduit  dans  la  bouche  de  ce  petit  enfant,  qui palpiroit encore 
lors  que  je  l’eus  tiré.  Après  que  j’eus  ainfi  accouchée  délivré 
cette  femme,  elle  me  dit  que  d’abord  qu’elle  a v  oi  t  fenti  les  pre¬ 
mières  douleurs  de  l’accouchement  ,  elle  s’étoit  confolée  par 
la  croyance  commune  qu’elle  avo-it  qu’étant  greffe  de  fept 
mois,  fon  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Mais  ellefut  bien 
defabufée  par  fa  propre  expérience  de  cette  opinion  vulgaire; 
car  fon  enfant  étoit  fi  petit ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ec 
terme,  qu’il  n’auroit  jamais  pu  vivre  dans  la  fuite,  quand  mê¬ 
me  elle  en  auroit  accouché  fans  aucun  accident  à  ce  même  ter¬ 
me  de  fept  mois;  dont  les  accouchemens  qui  font  toujours  pré- 
maturez  ,  devroient  plûtoft  eftre  appeliez  avortempns,  que  vé¬ 
ritables  accouchemens,  comme  on  les  nomme  abufivement. 
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Observation  L  X  X  X. 

De  l*  accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  l'ombilic  de  l’en - 

faut  Je  prefentoit  avec  la  tejlc. 

LE  i 6.  O&obre  1671  j’ay  accouche  une  femme ,  de  qui  je  fus 
obligé  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  comme  je  fis ,  quoiqu'il  vint  naturellement  la  telle  la  pre¬ 
mière  ;  parce  que  cette  femme  n’avoit  point  de  douleurs  qui  puf. 
lent  faire  cfperer  qu’elle  accoucheroit  d’elle-même ,  &:  avoit  une 
grande  perte  de  fang  ,  &  qu’outre  cela ,  le  cordon  de  l’ombilic  de 
l’enfant  fe  prefentoit  avec  fa  telle  j  ce  qui  auroitmis  lamere  &C 
l’enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  que  je  fauvay  à  l’un  &: 
à  l’autre  5  en  les  lecourant  promptement  de  la  maniéré  que  je 
viens  de  dire. 


Observation  L  X  X  X  I. 

De  l  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  huit  mets ,  qui  avoit  les  deux 
lèvres  de  la  vulve ,  &  les  cuijfcs  extraordinairement  evflées. 

LE  je).  Oétobre  i6ji.  je  vis  une  femme  grolfe  de  huit  mois , 
ou  environ,  qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven¬ 
tre,  dont  toutes  les  parties  inférieures  elioient  extrêmement  tu¬ 
méfiées  ,  avec  une  très-grande  enflure  œdémateufe  de  toutes  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aufquelles  je  fis  quelques  legeres  facrifî- 
cations ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  elioient  toutes 
remplies,  &:  les  cuiflès  extraordinairement  eiflécs.  Cette  fem¬ 
me  accoucha  le  lendemain  affez  heureufement  ,  &;  toutes  ces 
eaux  la  grande  tumeur  de  Ion  ventre,  des  lèvres  de  la  vulve, 
&  des  cuiflès  fe  difliperent  entièrement  j  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite.  Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufes  viennent  ordinaire*» 
ment  de  quelque  obftru&ion  des  reins ,  qui  efl  caufe  que  toutes 
les  humiditez  fuperfluës  du  corps  n’en  eftant  pas  bien  féparées 
refluent  fur  toutes  ces  parties  inférieures  quelles  tuméfient  delà 
manière  qu'il  eftoic  arrivé  à  cette  fenifrie. 
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Observation  L  X  X  X  I  I. 

D'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continué  avec  redoublcmcns ,  ac¬ 
coucha  à  fept  mois  ,  &  mourut  des  le  lendemain . 

LE  23.  Octobre  1671.  j’ay  vuunefemmequieftant  grofle  de 
fept  mois ,  avoir  elle  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des 
bras  j  èc  même  deu  x  fois  du  pied  affez  mal  à  propos  ,  à  ce  que  je 
croyj  &:  avoir  pris  plusieurs  purgations  par  le  confeil  des  Méde¬ 
cins  quilavoyoient,pouï  une  fièvre  continue  avec  redoublement, 
&  une  très-grande  douleur  de  cofté  qu’elle  a  voit  4  ce  qui  la  fit 
enfin  accoucher  d’unenfant  qui  ne  vécut  qu’on  quart  d’heure;  5e 
la  mere  mourut  dès  le  lendemain,  comme  je  i’avots  bien  prédit 
à  fes  Médecins,  qui  furent  trompez  de  l’efperan'ce  qu’ils  av  oient 
donnée  qu’elle  pourroir  plûtoft  rechaper  de  fa  maladie  après 
eftre  accouchée  ;  qui  eftoit  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient  or¬ 
donné  fort  mal  à  propos,  comme  j’ay  dit,  ces  deux  faignées  du 
pied  contrc  mon  fentiment,  outre  plu  fieu  rs  purgations  qu’ils  lui 
avoient  fait  prendre ,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  mala¬ 
die  à  la  faire  aocoucher  prématurément ,  &  à  la  faire  mourir  le 
jour  enfuire.Car  il  faut  remarquer  que  l’accouchement  peut  bien 
apporter  du  foulagement ,  &r  guérir  les  indifpofitions  qui  ne  font 
caufées  que  par  la  groftefle  ;  mais  que  les  maladies  qui  n’en  dé¬ 
pendent  point  qui  de  foy  fontdangereufes  ,  ne  manquent  pas 
pour  l’ordinaire  de  devenir  mortelles  apres  l’accouchement  ;  la 
nature  ne  pouvant  pas  bien  conduire  l’évacuation  des  vuidangei? 
de  la  couche, dont  lafuppreffion  eft  pour  lors  incomparablement 
piusfunefte  qu’en  d’autres  temps.. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  L  X  X  X  I  I  I. 

Do  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  la  tefic  avec 

fortie  du  cordon  de  P  ombilic* 

LE  3.  Novembre  1672.  j’ay  accouché  une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  telle  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic; 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte ,  je  reconnus 
que  cet  enfant  eftoit  encore  certainement  vivant, lors  que  je  fus 
mandé  pour  remedier  à  cet  accident,  qui  le  mettoit  en  très-grand 

I  iij 
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danger  de  la  vie.  Je  le  retournai  auffi-toft  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  je  fis  en  même  temps  *  &:  par  ce  prompt  fecours 
je  pieferyai  cet  enfant  de  la  mort,  fans  aucun  préjudice  de  la, 
fanté  de  la  mere,  qui  fe  porta  bien  en  fui  te ,  nonobftanrunfl  la¬ 
borieux  travail. 


Observation  LXXXIV. 

D'iwe  femme  qui  ayant  eu  les  cnijfies  &  les  lèvres  de  U  vulve 
extrêmement  tuméfiées  ,  mourut  le  feptiéme  jour  apres 

fion  accouchement. 

E  ii.  Novembre  1671.  j’ay  vu  une  femme,  qui  étantgroffe 
a  terme  aveic  toutes  les  jambes,  les  cuiffes&  les  lèvres  de  la 
vuive  extrêmement  tumefîees  &:  remplies  d’eaujde fortequecom- 
mençant  a  fentir  les  douleurs  de  l'accouchement ,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  Iegeres  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux 
levres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  &:  faciliter 
d  autant  plus  par  ce  moyen  l’aceouchement  qui  fucceda  deux 
heures  après:  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ces  deux 
iyvrc.r  me  parut  participer  un  peu  de  l’inflammation,  &  que  cette 
femme  avoit^  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  je  préjugeai 
bien  qu  elle  etoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite,  com¬ 
me  il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement  i  la  fièvre 
lui  ayant  toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre,  grande  op- 
preflion  de  poitrine,  &  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  trot- 
lieme  jour  de  fa  couche.  U  faut  remarquer  que  ccs  fortes  de  tu¬ 
meurs  qui  arrivent  quelquefois  aux  cuiffes  &  aux  lèvres  extérieu¬ 
res  de  la  vulve  aux  femmes  greffes,  ne  font  pas  ordinairement 
dangereuses  quand  elles  ne  font  Amplement  qu’œdémateufes  àc 
ne  procèdent  feulement  que  d’une  obftruétion  desreins, comme 
etoient  celles  de  cette  femme  dont  j’ay  parlé  en  l’obfervation 
lxxxi.  Mais  qu’au  contraire  celles  qui  participent  de  l’inflam¬ 
mation  .ont  fouvent  les  préfages  d’un  mauvais  événement  dans 
a  uite  j  cette  inflammation  qui  paroifl:  au  dehors ,  n  étant  pour 
lors  qu  une  communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans 
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tes  femmei,  fur  leurs  muhiits.  ?t 


Observation  L  X  X  X  V. 

Vu  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eût  enfiche  une  ijfiui 
involontaire  de  l'urine  durant  un  tres-long-temps. 

LE  13.  Novembre  16 72,.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt:- 
trois  ans  ,  qui  écoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis 
quatre  jours  après  l’écoulement  de  fes  eaux,  ayant  une  entière 
fuppreflion  de  l’urine  &  des  gros  cxcrémens,  eau  fée  par  l’extrê¬ 
me  comprclfion  que  la  telle  de  Ton  enfant  qui  é toit  ar reliée  au 
palîâge,  faifoit  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elle  avoir 
pour  lors  la  veille  li  pleine  d’urine  ,  que  fon  ventre  en  elloit  tu¬ 
méfié  de  telle  forte,  qu’il  y  paroilîoit  deux  éminences  dillinétes 
&:  féparées  l’une  do  l’autre,  qui  auroient  pu  faire  croire  qu’elle 
auroit  eu  deux  enfans  fans  cette  confideration.  Ayant  vu  cette 
femme  en  ce  mauvait  état  avec  un  Médecin  &  deux  Chirurgiens 
de  mes  confrères  qui  eûoient  prefens,  je  conclus  àlanecdfité 
qu’il  y  avoit  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l’heure  même 
par  l’operation  de  la  main,  avec  l’aide  des  inllrumens  convena¬ 
bles.  Mais  quoique  cet  enfant  full  more  félon  beaucoup  de 
lignes  qui  le  dénotoient ,  &  qu’il  eull  elle  ondoyé  dès  le  jour 
precedent  par  la  Sagefemme  qui  alïilloit  cette  femme  ,  mes  deux 
autres  Confrères  feignans  ,  pour  éluder  mon  fentiment  par  un 
prétexte  fpecieux ,  de  n’eflre  pas  tout-à-fait  certains  que  cet  en¬ 
fant  full  eife&ivement  mort,  ne  voulurent  pas  ellre  de  mon  avis , 
nonobllant  que  je  les  eulfe  obligé  d’avouer  qu’ils  n’avoient  au¬ 
cune  efperance  que  cette  femme  pull  accoucher  d’elle-même 
dans  le  mauvais  ellât  ou  elle  elloit  réduite.  Leur  avis  contraire  au 
mien ,  fut  caufc  qu’après  avoir  fait  connoillre  le  dangerde  la  vie 
où  elloit  cette  femme,  je  m’en  allay  fans  lui  donner  le  fecours  que 
j’avois  déclaré  luy  ellre  abfolumentneceflaire»  pour  lapréferver 
de  mourir  i  après  quoi  elle  relia  ainfi  abandonnée  jufques  au  len¬ 
demain  ;  auquel  temps  un  autre  de  mes  Confrères  fui vant  le  boa 
confeil  que  j’avois  donné  dès  le  jour  precedent,  &  blâmant  ce¬ 
lui  des  autres,  lui  tira  fon  enfant  du  ventre  avec  l’aide  du  cro¬ 
chet  du  bout  du  manche  d’une  cuiller  à  pot ,  qu’il  prit  en  la  cui- 
fine  du  logis ,  dont  il  fut  obligé  de  fefervir,  faute  d’avoir  pour 
lors  aucun  autre  inllrument  plus  propre  ;  ayant  trouvé  cette  ope¬ 
ration  plus  difficile  qu’il  n’avoiteru  ayant  que  de  l’entreprendre. 
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Ce  fecours  quoique  un  peu  trop  différé,  ne  laiffa  pas  de  fau- 
Ter  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  {inon  quelle 
euft  durant  un  très-long-temps  une  ifluë  involontaire  de  l’urine  5, 
auquel  accident  le  délay  de  l’operation  ôc  le  défaut  d’inftru- 
ment  convenable  pour  la  faire  fans  violence,  avoient ,  à  ce  que 
je  croy  ,  beaucoup  contribué. 


Observation  LXXXVI. 

D' une  femme  qui  e fiant  en  travail  de  fin  premier  enfant  fut  furprifi 
de  convu  fions  qui  la  firent  mourir . 

LE  dernier  jour  de  l’année  1672..  je  fus  en  porte  à  dix  lieues 
de  cette  ville  de  Taris 3 pour  accoucher  une  femme, qui  eftant 
en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  au  commencement 
du  deuxième  jour  de  fon  travail ,  de  très-violentes  convulfions- 
qu’elle  euft  durant  vingt-heures  :  mais  ayant  efté  averti  trop  tard, 
quelque  diligence  que  je  fiffe ,  je  ne  pus  arriver  allez  à  temps 
pour  la  fecourir;  car  elle  eftoit  déjà  morte  il  y  avoit  plus  d’une 
heure;  ayant  cfté  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du 
pais ,  qui  peut-eftre  ne  s’entendans  pas  bien  en  ces  operations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir ,  &  l’avoient  extrêmement 
tourmentée  durant  plus  d’une  grande  heure  ,  pour  lui  tirer  le 
mieux  qu’ils  purent  fon  enfant  par  morceaux;  lui  ayant  outre 
cela  laillé  une  partie  de  l’arriérefaix  dans  la  matrice  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  la  convulrton  ne  laiffa  pas  de  continuer,  &  que  l’ope¬ 
ration  fut  entièrement  infru&ueufe  à  cette  pauvre  femme  qui 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedoic. 
principalement  du  délay  de  l’operation,  qui  fut  caulé  par  le  Curé, 
du  lieu,qui  foûtenoit  pofirivement  qu’on  ne  pouvoit  pas  baptifet 
un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere,  6c  que  dans  le  foupçon  qu’on 
avoit  qu’il  pouvoit  eftre  encore  vivant ,  on  ne  devoir  pas  hafar- 
der  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mere.  Mais-un  bon  Religieux,, 
qui  eftoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé, 
qui  faifoic  la  fon&ion  de  Prédicateur  au  même  lieu  ,  affûroic. 
avec  raifon  le  contraire  ;  qui  eft  qu’on  peut  baptifer  l’enfant  au: 
ventre  de  la  mere  fans  le  voir  ;  pourvu  qu’on  le  puiffe  toucher,, 
&  que  l’eau  foit  effeélivement  verfée  fur  quelqu’une  des  parties 
<de  fon  corps  ;  &  qu’api  ès  cela  fait  on  de  voit  toujours  préférer  la 
vie  de  la  mere  à  celle  de  l’enfant,  quand  il  n’y  avoit  pas  moyen. 
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<3e  la  leur  fauver  à  tous  deux*  lequel  fenciment  futfuivi  comme 
le  meilleur  \  mais  ce  fut  trop  tard  ,  comme  j’ay  dit  ;  car  la  plus 
grande  partiedu  jour  &  toute  la  nuit  fe  payèrent  à  confumer  le 
temps  inutilement,pour  vuider  la  contellation  du  Curé  &  du 
Prédicateur,  Sc  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoifins  ces  trois 
Chirurgiens  qui  I’accoueherent  comme  ils  purent. 


Observation  L  X  X  X  V  1 1. 

D'une fmme  qui  Apres  avoir  été  cruellement  travaillée  d’une  colique 
néphrétique ,  accoucha  d’un  enfant  de  fept  mois  mort 

en  fon  ventre. 

LE  27.  Février  1673.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fept  mois ,  mort  en  fon  ventre  félon  l’apparence  ,  depuis 
trois  jours  qu’il  y  avoir  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  7 
après  l’avoif  fenti  s’agiter  extraordinairement  durant  unjourde 
temps,  qu’elle  fut  cruellement  travaillée  d’une  colique  néphré¬ 
tique ,  à  laquelle  elle  étoit  fi  jette,  qui  ayant  fait  aioh  périr  fon 
enfant  en  fon  ventre  ,  caufa  enfuice  à  la  mcre  cet  accouchement 
prématuré ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  tant 
le  mauvais  événement  de  l'accouchement  n’ayant  été  que  pour 
l’enfant ,  dont  la  délicateffe  n’avoic  pas  pu  1  éfifter  à  la  grande  agi¬ 
tation  qu’il  reçut  dans  le  temps  que  fa  mere  fut  violemment 
travaillée  de  cette  colique  néphrétique. 


Observation  L  X  X  X  V  1  II, 

D  'une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  accouchement  ,  dans  le  le¬ 
quel  s  fis  en  fans  av  oient  eu  les  bras  &  les  jambes  rompues  7 
par  la  faute  de  la  Sage  femme  &  du  Chirurgien  qui  Cav  oient 
accouchée . 

LE  14.  Mars  1673.  }  aY  une  femme  qui  fentoit  de  con¬ 
tinuelles  douleurs  vers  l’intefti  wreéhim  ,  qui  lui  répondoienc 
à  la  matrice ,  à  laquelle  une  Sagefcmme  avoit  dix  qu’il  fe  formoic 
un  abfcès,dont  cetre  femme  fut  fort  alarmée,  dans  la  penfée 
qu’elle  avoit  d’avoir  été  b'eifeeà  cette  partie  dans  fes  deux  pré- 
cedens  accouchemens.  Elle  me  dit  qu’ayant  été  fort  maltraitée 
dans  le  pénultième  par  une  Sagefemme ,  qui  voulant  un  peu  trop 
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faire  la  capable,  avoir  été  caufe  delà  more  de  fort  enfant ,  auquel 
elle  avoir  rompu  bras  &c  jambes  en  le  tirant  ;  elle  avoit  eu  re¬ 
cours  dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dontelle 
n’avoit  pas  été  guère  mieux  fecouruë,qui  n’avoit  pareillement 
pu  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  fans  lui  rompre  un  bras,  6c  qu’il 
ne  mouruli  peu  après  :  delorteque  cette  femme  croyant  avoir 
été  bleffee  dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoir  quatre  mois  3 
fut  confeiliée  par  les  Médecins  qui  la  voyoient  de  m’envoyer 
quérir, pour  fçavoir  de  moy,  s’il  y  avoir  quelque  choie  d’extraor¬ 
dinaire  en  fa  matrice  ,  où  elle  difoit  lentir  des  douleurs  très- 
confiderables.  L’ayant  examinée  je  trouvay  cette  partie  en  un 
état  allez  naturel  ,  &  qu’elle  fentoit  feulement  de  la  douleur 
en  appuyant  le  doigt  fur  le  vagina,  du  codé  deYinteftinreffum, 
quiécoit  tumefié  par  l’enflure  de  quelques  hémorroïdes  internes, 
qui  étant  enflâmées  S>c  continuellement  irritées  par  un  flux  de 
ventre  dyfenterique  qu’elle  avoit  depuis  deux  mois,  communi- 
quoient  quelque  intempérie  à  la  matrice  ,  par  la  proximité  du 
lieu  ;  pour  raifon  de  quoy  je  lui  confeillay ,  après  une  faignée  du 
bras  que  je  lui  fis  faite,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  lait 
de  vache  tout  récemment  trait  j  par  l’ufage  duquel  elle  fut  réta¬ 
blie  dans  peu  de  jours  en  bonne  fanté  j  &:  étant  redevenue  gro f- 
fe  dansla  fuite  ,  je  l’ay  accouchée  fort  heureufement  de  quatre 
enfansfort  fains ,  qu’elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
venant  au  monde  avoient  malheureufement  péri,  comme  j’ay 
dit ,  faute  d’eftre  fecouruë  par  des  perfonnes  allez  entendues  en 
leur  art. 


Observation  LXXXIX. 

J? une  femme  qui  avoit  une  difficulté  d'uriner  ,  caitfée  par  une  pierre 

quelle  avoit  en  la  vefjic. 

LE  27.  Avril  1673.  j’ay  une  femme  âgée  de  cinquante-cinq 

ans,  qui  avoir  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d’uriner 
avec  grande  douleur,  qu’elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation 
de  fa  matrice ,  qui  à  ce  qu’on  lui  avoit  perfuadé,  venant  à  com¬ 
primer  le  col  de  la  veffie,  empèchoit  qu’elle  pull  rendre  libre¬ 
ment  fon  urine  ,  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  allez  bonne 
dilpofuion  ,  je  reconnus  par  la  fonde,  que  cette  femme  avoit 
une  pierre  en  la  veffie  ,  qui  écoit  la  véritable  caufe  de  fadiïfb- 
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culte  d’uriner,  donc  Tunique  remede  écoic  de  fc  faire  tirer  cette 
pierre  ,  comme  elle  de  par  mon  confeil,  en  fe  faifant  tailler  quel¬ 
ques  jours  enfui  ce  avec  un  heureux  fuccès. 


O&servation  X  C. 

Tf une  femme  qui  mourut  apres  avoir  été  accouchée  d'un  ire  s -gros  enfin? 
mort ,  qui  lui  avoit  causé  de  très-violentes  cenvu  fions, 

LE  14.  May  1673.  iaY  accouché  une  femme  de  vingi-lix  ans-, 
grolfe  à  terme  de  ion  premier  enfant  ,  qui  écoic  extraor¬ 
dinairement  gros  ,  6c  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois 
jours ,  ainfi  qu’il  paroiiïoit  par  fa  corruption,  6c  par  l’extrême' 
puanteur  des  excrétions  de  la.  matrice.  Cecte  femme  ayant  gix 
durant  les  derniers  mois  de  fa  groiléife  les  deux  cuiifes  &  les  jam¬ 
bes  extrêmement  tuméfiée,  fut  furprife  de  très  violantes  eon- 
vulfions  après  un  jour  de  travail  fort  laborieux  ,  la  telle  deçà 
gros  enfant  mort  étant  reliée  au  paifage..  Cette  mauvaife  dif- 
podtion  delà  mere  6c  de  l’enfant  ayant  fait  perdre  toute  efpé- 
rance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  la  mere,  qu’en  lui  tirant  promp¬ 
tement  fon  enfant  du  ventre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  que  par 
le  moyen  des  inftrumens  )  la  Sagelemme  qui  l’avoit  aififtée  du¬ 
rant  tout  Ion  travail ,  me  manda  pour  lui  donner  ce  fceours,  que 
je  ne  voulus  pas  lui  dénier  aufli-toil  que  je  fus  arrivé,  pour  fa- 
tisfaire  à  Tinllance  priere  de  tous  les  allillans ,  quoi  que  je  neuf- 
fe  guère  d’efpérance  y  vu  le  ci  es- mauvais  état ©u  elle  écoit  y  qu’il 
put  lui  dire  fa  lut  akc.  D’abord  que  je  lui  eus  tiré  du  ventre  ce 
gros  enfant  mort  avec  l’aide  d’un  crochec ,  il  for  tic  de  ia  matrice 
une  très-grande  abondance  d’humeurs  très-fetides ,  qui  ayant 
faic  une  mauvaife  impredion  à  cette  partie  par  leur  corruption,, 
furent  caufequeles  convulüons  ne  laillanc  pas  de  continuera  cet- 
tefemme,  elle  mourut  quelques  heures  enfuite  ,  comme  je  Ta- 
vois  bien  prédit  ;  étant  à  obferver  que'  ces  fortes  de  convullions 
qui  procèdent  d’un  enfant  mort  6c  corrompu  ,  ainii  qu’étoit  ce¬ 
lui-là  ,  caufent  bien  plutoffc  la  mort  aux  femmes  qui  en  font  at¬ 
taquées  dans  le  temps  de  faccouchemenc  ,  que  celles  donc  les 
enfans  font  encore  vivans  ,  011  à  tout  le  moins  morts  depuis  peu 
d’heures  j  defquellcs  plufieurs  échapent  ,  lî  elles  font  bien  6c 
dûëment  fecouruës  allez  à  temps  ;  ce  qui  n’arrive  pas  aux  autres 
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qui  meurent  prefque  toutes,  foie  qu’on  les  accouche  par  art, 
ou  quelles  accouchent  d’elles-mêmes. 


Observation  XCI. 

Vc  l’accouchement  laborieux  d’une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face 
en  dejfus  yfes  eaux  étant  écoulées  depuis  huit  jours . 

LE  ii.  Juin  1673-  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de  fix  mois 
de  fon  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  allez  laborieux  , 
pour  deux  principales  raifons  ;  la  première,  parce  qu’elle  avoic 
vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours  j 
ce  qui  faifoit  qu’il  ne  pouvoit  pas  eflre  pouffé  dehors  fi  facile¬ 
ment  par  cette  femme  qui  n’avoit  pas  eu  d'autres  enfans  ;&  la 
fécondé,  parce  que  fon  enfant,  quoi  qu’il  préfentât  la  telle  la  pre¬ 
mière,  avoit  la  face  en  deflus;  ce  qui  étoit  caufe  que  les  dou¬ 
leurs  de  la  mere  étant  toutes  entre-coupées  ,  ne  pouvoient  pas 
bienfervir  à  fon  expulfion  :  Car  le  ventre  de  la  femme  fe  com¬ 
primant  dans  le  temps  de  ces  douleurs,  fur  les  inégalitez  que 
faifoientles  bras  &:  les  jambes  de  l’enfant,  qui  dans  cette  mau- 
vaifefkuationétoient  placez  en  devant ,  cela  interceptoit  aufïi- 
toll  le  mouvement  comvulfif  de  ces  douleurs  ,  qui  ne  pouvoient 
pas  li  facilement  produire  leur  effet  qu’ils  auroienc fait,  fi  l’en¬ 
fant  eufl  eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de  la  mere,  comme  il 
auroit  du  avoir  naturellement.  Cette  femme  ,  quoi  qu.e  fatiguée 
par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail ,  ne  laiffa  pas  de  fe  por¬ 
ter  fort  bien  après  dire  accouchée  ;  mais  fon  enfant  ne  vécut 
qu’un  jour,  à  caufe  de  fa  foibleffe  naturelle,  qui  contribua  dau- 
tant  plus  à  le  faire  mourir. 


Observation  X  C  I  I. 

D'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g ,  caufée  par  le 
détachement  prématuré  de  l’arriére  faix. 

LE  14.  Juin  1673.  je  vis  une  femme  groffe  à  terme,  qui  avoit 
une  grande  perre  de  fang  depuis  quatre  heures  :  pourrai- 
fon  de  quoy  la  Sagefemme  qui  l’afTifloit  ,1’avoit  fait  faignerdu 
bras ,  &:  lui  avoit  fait  boire  de  l’oxicrat ,  &;  du  jus  de  pourpié ,  &: 
fait  autres  remedes  accoutumez  >  nonobflant  lefquels  cette  per- 
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ce  de  fang  avoic  toujours  continué,  jufques  à  l’heure  que  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme,  que  je  trouvay  neanmoins 
difpofée  à  accoucher  d’elle-même  naturellement,  lors  que  j’ar- 
rivay  chez  elle  j  ayant  encore  le  poulx  affez  bon  des  forces 
fuffifantçs,  &:  des  douleurs  quidonnoient  lieu  de  le  pouvoir  ef- 
perer  \  pour  lefquelles  bonnes  difpofitions  ne  voyant  pas  dene- 
celfité  abfoluë  de  prelfer  l’accouchement  de  cette  femme ,  je  ju- 
geay  qu’il  étoit  plus  convenable  d’en  commettre  l’opération  à  la 
nature ,  qui  en  vint  bien  about  une  demie  heure  après ,  comme 
je  l’avoisfait  efpercr ,  allez  heureufement  pour  la  mere,  qui  fe 
porta  bien  enfuite;  mais  l’enfant  mourut  aulfi-toll,  pour  avoir 
été  trop  débilité  par  cette  grande  perte  de  fang,  qui  venoit  du 
détachement  prématuré  de  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice,  com¬ 
me  il  paroilfoic  par  des  caillots  de  fang  de  lagrolfeur  des  deux 
poings ,  que  la  Sagefemme  tira  de  la  matrice  de  cette  femme  en 
la  délivrant  de  fon  arriérefaix;  ce  qui  fait  bien  connoiltrc,  que 
quoi  que  le  fang  femble  quelquefois  s’arrefter  en  ces  grandes  per¬ 
tes,  il  ne  lailfe  pas  de  couler  au  dedans,  où  fe  caillant  il  demeu¬ 
re  j  après  quoy  il  n’en  exfude  feulement  que  la  férofité  qui  s’en 
fépare.  On  doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes 
de  fang  l’on  peut  bien  commettre  l’accouchement  à  la  nature , 
comme  en  cette  occafion ,  fi  la  femme  a  des  forces  &  des  dou¬ 
leurs  fuffifantes  ;  mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foiblefie ,  n’ayant 
plus  de  véritables  douleurs ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  fi  l’on  ne  l’en  délivre  au  plûtoft 
en  l’accouchant. 


Observation  XCIII. 

De  l'accouchement  d’ une  femme  groffe  de  deux  en  fans ,  dont  l’un  prefen - 
toit  le  coude  avec  la  tefte  ,  &  L’autre  venoit  par  les  pieds. 

LE  14.  Aoult  1673.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
malles, dont  le  premier  qui  préfentoit  le  coude  &  la  celle 
étoit  more  au  pallage ,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-temps 
fans  ellre  aidé  par  la  Sagefemme ,  quiauroit  du  repouller  com¬ 
me  je  fis  le  coude  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  telle, 
pour  donner  lieu  à  la  nature  de  le  poulfer  dehors  ,  comme  elle 
fit,  après  que  je  l’eûs  ainfi aidée  le  fécond  étoit  vivant  8>C  fe 
préfentoit  par  les  pieds  j  ce  qui  m’obligea  de  percer  la  membrane 
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de  Tes  eaux,&  de  le  cirer  en  cccce  poflure,  aulli  tofb  que  j  eus 
fait  venir  le  premier ,  durant  que  la  matrice ecoic  fuditamment 
dilatée  ,  pour  donner  facilement  paflage  à  ce  fécond  que  je  lau- 
vay  par  ce  prompt  fecours.  Ces  deux  enfans  n  a  voient  qu  un  feul 
arriérefaix  qui  leur  étoit  commun  ,  comme  il  arrive  le.  plus  fou- 
vent  aux  enfans  jumeaux. 


Observation  X  C  I  V» 

D' une femme  qui  ayant  été  en  travail  durant  quatre  jours ,  mourut  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre ,  faute  d’avoir  ete fe courue.  . 

LE  19.  Aoufl  1673.011  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem¬ 
me,  qui  étoit  en  travail  depuis  quatrejours  de  fon  premier 
entant,  qui  avoir  la  telle  arreltée  au  paflage  $  mais  comme  en  ar¬ 
rivant  chez  elle  ,  je  la  trouvay  agonifante,  &r.  que  je  reconnus 
bien  que  fon  enfant  étoit  très-certainement  mort  en  fon  ven¬ 
tre  il  y  avoir  déjà  près  de  deux  jours ,  je  ne  la  voulus  point  accou¬ 
cher  comme  j’en  étois  requis  ;  car  ç’eult  été  prophaner  le  re- 
niede,  n’y  ayant  plus  aucune  efpérance  de  fauverla  mere,  qui 
feroit  indubitablement  morte  dans  le  temps  de  l’opération,  tanc 
elle  étoit  près  de  l’extrémité  de  la  vie ,  qu’elle  perdit  deux  heu¬ 
res  après  que  je  l’eus  laiffeeen  ce  déplorable  écat:  ce  qui  ne  lui 
feroit  pas  arrivé,  Il  deux  autres  Chirurgiens  qui  l’avoienc  vus 
deux  jours  avant  moy ,  au  lieu  de  l’entretenir  vainement  comme 
ils  avoient  fait,  dans  l’efpérance  qu’elle  accoucheroit  d’elle-mê'* 
me,  lui  avoient  ciré  du  ventre  fon  enfant  mort  ,  comme  il  étoit 
needfaire  de  faire  avant  qu’elle  euft  été  réduite  à  l’extrémité 
où  je  la  vis. 


Observation  X  C  V. 

D'une  femme  groffe  de  quatre  mois  qui  avoit  une  defeente 

de  matrice . 

LE  18.  Aoufl  1673.  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois* 
à  quila  matrice,  dont  elle  fouffroit  une  defeente  depuis  dix 
ans,  ne  laiffoitpas  de  tomber  en  partie  nonobflant  fa  groflèffe. 
L’on  voyoit  manifeflement  pour  lors  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  fort  gros ,  mais  mollet ,  comme  il  efl  toujours  dans  la  grof- 
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fefle  ,  fe  préfencer  tout-à-faic  au  dehors  avec  une  portion  de  la 
veille,  qui  y  étoit  pouflèe  conjointement,  donc  cette  femme 
fouffroit  une  grande  incommodité ,  qui  auroit  pu  dans  la  fuite  la 
faire  accoucher  prématurément,  fi  après  avoir  repoulTé  douce¬ 
ment  fa  matrice  au  dedans,&  la  partie  delà  veffie  quife  préfen- 
toit ,  jeneluieufle  mis,  comme  je  fis,  un  peflairc  dans  le  vagina , 
pour  tenir  ces  parties  par  ion  moyen  dans  leur  ficuation  naturelle; 
lui  recommandant  de  ne  retirer  ce  peflaire  que  lorfqu’elle  feroit 
grofie  de  fept  ou  huit  mois  :  car  le  globe  de  la  matrice  eft  allez 
étendu  en  ce  temps ,  pour  fe  foûtenir  de  foy-même  étant  appuyé 
fur  la  face  interne  des  os  des  ifles  fans  l’aide  d’aucun  pefiàire. 
Cette  femme  ayant  fuivimon  confeil  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme,  en  accoucha heureufement  ;  après  quoy  fe  fervant  du 
même  pelfaire,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  fe  garentit  de 
la  grande  incommodité  que  cette  defeente  de  matrice  lui  avoic 
caufée  durant  un  fi  long-temps. 


Observation  XCVI. 

De  de  u  s  flics  à  qui  U  matrice  et  oit  entièrement  tombée  d'une 

prodigieufe  groffeur. 

LE  14.  Septembre  1673.  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-trois 
ans ,  vint  chez  moy  me  demander  le  fecours  neceflaireà  fon 
inhrmité,qui  étoit  une  chute  entière  de  la  matrice,  qui  lui 
étoit  arrivée  dès  l’âge  de  feize  ans  ,  par  un  violent  eflort  qu’elle 
avoit  fait  en  frotant  un  plancher;  6c  comme  elle  n’avoic  jamais 
ofé  par  honte  déclarer  fa  maladie  à  perfonne,  elle  îaiflaainfi  fa 
matrice  tombée, fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant 
fept  ans  entiers;  après  tout  lequel  temps  fe  laflant  enfin  de  me¬ 
ner  une  vie miferable  ,  àcaufe  delà  grande  incommodité  qu’elle 
en  recevoir,  elle  vint  chez  moy  me  prier  d  y  remedier;  comme  je 
iis  charitablement.  Sa  matrice ,  qui  étoit  pour  lors  prcfque  autfi 
grofle  que  la  celle  d’un  enfant , lui  forcoic  entièrement  hors  de  la 
partie  honteufe,lui  pendant  par  delà  le  milieu  des  cuilfes  ;  &c 
au  bas  de  cette  monftreufe  tumeur,  qui  paroifloic  comme  une 
grolfe  velfie  charnue  ,  laquelle n’étoit  autre  chofe  que  la  fu  bllan- 
ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  &  bourfoufl.ee ,  on 
fentoit  le  propre  corps  de  la  matrice  ;  à  l’extrémité  duquel  on 
voyoir  fon  orifice  interne  très-petit ,  par  lequel  les  menllruës  for» 
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toient  reglement  dans  le  temps  ordinaire.  Je  tâchay  de  réduire 
doucement  la  matrice  de  cette  fille  ,  lors  qu  elle  me  vint  voir  ; 
mais  y  ayant  trouvé  de  la  difficulté  à  caufe  de  l’extrême  groffeur 
de  la  tumeur  ,  &C  ne  voulant  uler  d  aucune  violence  pour  fane 
cette  réduction ,  je  jugeay  a  propos  de  dilterer  deux  jours,  afin 
d’en  venir  à  bout  plus  facilement  ,  durant  lefquels  je  luy  con- 
feillayde  fetenir  en  repos  au  lit,  lui  recommandant  de  ne  vivre 
que  de  feuls  boüillons  ,  comme  auffi  de  prendre  quelques  clyfte- 
res,  pour  vuider  le  ventre  de  fes  excrémens  i  ce  qu’ayant  été  fait, 
je  lui  réduifis  la  matrice  en  fa  fituation  naturelle  ;  &  pour  la  rete¬ 
nir  &  l’empêcher  de  retomber,  je  lui  mis  aulfi-tolt  un  peftaire 
dans  le  vagma  ,  par  le  moyen  de  quoy  elle  fut  entièrement  déli¬ 
vrée  de  cette  grande &C  fâcheule  infirmité  ,  dont  elle  avoit  ete 
affligée  depuis  un  fi  long-temps.  Le  30.  M^y  1675.  j’ay  encore  ré¬ 
duit  la  matrice  d’une  autre  fille  de  vingt-  quatre  ans  à  qui  elle 
étoit  auffl  tombée  entièrement  depuis  fept  années ,  &  fans  avoir 
pu  eftre  réduite  depuis  près  de  deux  ans ,  qu  elle  lui  pendoit  pa¬ 
reillement  entre  les  cuilles  de  plus  de  la  groffeur  de  la  tefte  d’un 
enfant  :  mais  comme  le  corps  de  la  matrice  étoit  fort  tuméfié  , 
&  extrêmement  endurci ,  &  que  cette  fille  étoit  fur  le  point  d’a¬ 
voir  fes  menftruës  lors  que  je  lavis  la  première  fois,  je  ne  jugeay 
pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  temps-là  la  réduétion  de  fa  matri¬ 
ce  }  mais  après  l’avoir  fait  tenir  au  lit  durant  dix  jours,  enfuite  de 
l’évacuation  de  fes  menftruës ,  &  l’avoir  fait  faigner  outre  cela 
deux  fois  du  bras,  purger  une  fois ,  je  lui  réduifis  fa  matrice  ; 
après  quoy  j e  lui  mis  un  peftaire  qu’elle  porta  depuis  ce  temps-là 
fans  aucune  incommodité.Ces  deux  exemples, qui  ont  beaucoup 
de  conformité  ,  font  bien  connoiftre  que  les  filles  ne  laiftent  pas 
quelquefois  de  fouffiir  des  defeentes  àc  des  chûtes  entières  de  la 
matrice ,  auffl- bien  que  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans,  quoy- 
que  beaucoup  plus  rarement  ;  &c  que  ees  chûtes  font  encore  plus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n’ont  pas  eu  d’enfans  ,  à  caufe 
qu’elles  ont  l’entrée  extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucoup 
plus  étroite  qu’elle  n’eft  aux  femmes  qui  en  ont  eu. 
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ë  Observation  XCV1I. 

D'une  femme  greffe  de  trois  mois  ,  qui  étant  tombée  furie  coff  devint 

toute  bouffe  par  le  corps. 

LE  4.  Octobre  1673.  j’ay  vu  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  groffe  de  quatre  mois  de  fon  premier  enfant,  laquelle 
écant  tombée  fur  le  cofté  ,  devint  peu  de  temps  enfuite  toute 
bouffie  par  le  corps ,  jufqu’aux  deux  lèvres  extérieures  delà  vul¬ 
ve,  qui  en  paroifloient  toutes  enflées  i  mais  après  quelques  jours 
il  lui  arriva  un  flux  d’urine,  qui  la  foulagea  entièrement  ,&  fit 
difliper  toute  l'enflure  de  ces  parties  i  enfuite  dequoy  elle  fe  por¬ 
ta  bien  ,  &  accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  pro- 
cedoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoir  été  bleflé  par 
cette  chiite,  n’avoit  pas  pu  bien  faire  fa  fon&ion ,  jufques  à  ce 
que  l'intemperie  qui  lui  étoit  furvenuë  ,à  raifon  de  la  douleur 
que  cette  même  chute  luiavoit  caufée  ,  euft  été  diffipée  avec 
le  temps. 


Observation  X  C  V  I  I  I. 

D’une  femme  qui  mourut  d’nn  ulcéré  carcinomateux  de  U  matrice. 

LE  6.  Novembre  1673.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ,  qui  avoit  un  uleere  carcinomateux  avec  chair 
iuperfluë  à  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  s’y  étoit  formé 
après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d’une  an¬ 
née,  &  des  pertes  de  fang  furabondantes  qui  lui  arrivoient  de 
temps  en  temps  i  laquelle  maladie  je  crus  eftre  abfolument  incu¬ 
rable  ôc  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite, 'comme  il  lui  arriva,  après  avoir  traîné  une  vie  ianguif- 
fante  &  pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mois.  11  faut  remar¬ 
quer  que  les  femmes  de  cet  âge  font  bien  plus  fu  jettes  à  cette  per- 
nicieufe  maladie  que  les  autres  ;  parce  que  l’évacuation  des  men- 
ftruës  commence  en  ce  temps  à  n  eftre  plus  fi  bien  réglée  quelle 
étoit  auparavant,  ou  même  àeftrefupprimée  i  ce  qui  caufe  une 
grande  intempérie  à  la  matrice ,  a  laquelle  fuccede  dautant  p!u- 
tofl:  un  ulcéré  funefte  de  cette  nature,  que  les  femmes  avoienc 
auparavant  l’évacuation  de  leurs  moisfuraboudante.On  doit  en- 
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coreobferver  que  tous  les  ulcérés  de  cette  nature,  qui  arrivent 
en  cecce  partie, quelques  petits  qu’ils  foienr,  font  entièrement  in¬ 
curables  qu’il  n’y  a  que  les  ignorans  &:  les  charlatans  qui  fe 
vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois,  pour  confirmer  cette 
vérité ,  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j’ay 
vil  affligées  de  cette  funefte  maladie,  dont  elles  font  toutes  mor¬ 
tes  d  ans  la  fuite ,  comme  je  l’avois  prédit ,  après  avoir  ufé  inutile¬ 
ment  de  toutes  fortes  de  remedes. 


Observation  X  C  I  X. 

V'  une  femme  greffe  de  deux  mois  qui  fut  fort  incommodée  de  vomi f- 
femens ,  de  fujfo  cation  s  de  matrice ,  &  de  fièvres ,  jufques 
au  quatrième  mois  de  fa  groffeffe\ 

LE  ii.  Novembre  1673.  j’ay  vu  une  femme  d’un  tempéra¬ 
ment  fanguin,  laquelle  étant  groffe  de  deux  mois,  avoir 
des  vomiffemens  continuels  depuis  quinze  jours,  enfuitede  quoy 
elle  fut  fort  incommodée  de  fuffocations  de  matrice ,  qu’on  ap¬ 
pelle  ordinairement  vapeurs;  &:  eût  fort  fouvent  des  accès  de 
fièvre  jufques  au  quatrième  mois  de  fa  groffeffè  ;  mais  après  avoir 
été  ainfi  languiflante  durant  ces  deux  mois,  elle  nelaiffa  pas  de 
fc  bien  porter  ,  Sc  d’accoucher  heureufement  à  terme.  Je  confeil- 
lay  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième 
mois  de  fa  groffeffe ,  lui  faifant  entendre  que  toutes  ces  incom- 
modicez  quelle  reffentoit,  ne  procedoient  que  de  ce  que  l’en- 
fant  qui  eff  fort  petit  pour  lors ,  ne  pouvoir  pas  confirmer  pour 
fa  nourriture  tout  le  luperflu  du  fang  de  la  mere,qui  ne  pou¬ 
vant  pas  eftre  repurgé  dans  le  temps  de  la  groffeffe  ,  comme  il 
avoir  coutume  auparavant  par  l’évacuation  des  menftruës,cau- 
foit  differens  accidens  félon  les  différentes  parties  où  cette  fuper- 
fluité  du  fang  Sc  des  autres  humeurs  étoic  portée,  &;  retenue. 
Mais  elle  aima  mieux  endurer  avec  opiniâtreté  touces  fes  incom- 
moditez  ,  qui  étaient  affez  grandes  pour  la  mettre  en  danger 
d’accoucher  prématurément ,  &  différer,  comme  ont  coutume 
de  faire  la  plufpartdes  femmes  ,  cette  faignée  que  je  lui  avois 
confeillée  avec  raifon  ,  jufques  à  ce  quelle  fuit  groffe  de  quatre 
mois  &:  demi,  auquel  temps  elles  ont  ordinairement  moins  be- 
ioinde  ce  rcmede ,  que  dansles  premiers  mois  delà  Groffeffe: 
car  l’enfant  étant  devenu  plus  grand ,  confumepourtors  plus  de 


des  Femmes >  &  fur  leurs  maladies.  ,  s 3 
fang  pour  fa  nourriture,  que  dans  les  premiers  mois  ;  ce  qui  fait 
que  n’en  reliant  plus  tant  de  fuperflu  ,les  femmes  commencent 
à fe mieux  porter,  comme  fit  celle-ci.  Je  pourrois  bien  rappor¬ 
ter  plus  de  mille  exemples  femblables ,  qui  ne  ferviroicnt  qu’à 
prouver  la  même  choie  que  je  me  fuis  propofée  par  celui-ci, 
qui  eft  que  la  faignée  que  la  plufpart  des  femmes  ont  coutume 
de  fe  faire  faire  feulement  lors  quelles  font  grofles  de  quatre 
mois  &:  demi,  leur  feroit  bien  plus  utile,  &  fouvent  plus  ne- 
ceiïaire  dès  le  deuxième  mois  (  auquel  temps  elles  font  ordi¬ 
nairement  plus  incommodées  pour  la  raifon  que  j’ay  alléguée) 
quelle  n’eft  quand  leur  groflèfle  eft  plus  avancée. 


Observation  C. 

D'une  femme  qui  fut  traitée  avec  bon  fucces  de  la  maladie  Veneyiennc 

dans  le  temps  de  fa  grojfeffe . 

LE  11.  Novembre  1673.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans,  grolfe  de  cinq  mois  de  Ion  quatrième  enfant,  laquelle 
avoit  été  traitée  de  la  maladie  V enenenne  au  deuxieme  mois  de 
cette  derniere  groflefle,  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoir  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois ,  comme  Je  lui  avois  confeillé,. 
nonobftant  quoy  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  enfuite,  ainfi 
qu’il  me  parut  lors  que  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fagrof- 
feiïe.  11  faut  remarquer  que  lors  qu  une  femme  grofle  eft  mal- 
heureufement  infeétée  de  cette  maladie  contagieufe ,  il  y  a  plus 
de  furetéde  l’en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  la  groflefle; 
car  l’enfant,  qui  eft  très- petit  en  ce  temps,  n’ayant  befoin  que 
de  très-peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n  eft  pas  tant  débi¬ 
lité  de  la  grande  évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche, 
que  lors  qu'étant  devenu  plus  grand  ,  il  lui*  faut  aufli  une 
nourriture  plus  abondante,  dont  il  feroit  fruftré  par  ce  copieux 
flux  de  bouche ,  que  l’on  eft  obligé  d’exciter  à  la  mere  pour 
la  guérilon  de  cette  maladie  >  laquelle  outre  cela  par  la  per- 
nicieufe  malignité  ,  qui  augmente  de  jour  en  jour ,  ne  manque- 
roit  pas  de  faire  périr  dans  la  fuite  l’enfant  au  ventre  de  fa 
mere ,  ou  très-peu  de  temps  apres  eftre  ne ,  fi  on  difteroit  uop 
long-temps  à  l’en  traiter  ,  comme  plufieurs  exemples  de  cette 
nature  nous  font  confirmé,. 


gf  übfervations  fur  h  grojfcjfc  ,  &  f  accouchement 


Observation  CI. 

De  l'accouchement  d’une. femme  dont  l’enfant  quelle  avoit  conçu  étant 
debout ,  préfentoit  un  ge notai  &  un  pied. 


E  15).  Décembre  1673.  j  aY  accouché  une  femme  grofle  de 


A-*  huit  mois  &c  demi  d’une  tille  vivante ,  qui  préfencoit  un  ge- 
noüii  &  un  pied  devant ,  ne  s’étant  pas  tournéedans  le  ventrede 
fa  mere  la  telle  en  bas ,  comme  les  enfans  ont  coutume  défaire 
vers  les  derniers  mois  de  la  groflefle  ,  &  étant  venue  dans  la 
première  lituation  qu’ils  ont  ordinairement,  qui  ell  d’avoir  la 
telle  en  haut ,  la  face  en  devant ,  &  les  pieds  en  bas.  Cet  accou- 
ch  ement  ne  fut  guere  plus  difficile  que  fi  l’enfant  euft  préfenté  les 
deux  pieds  en  même  temps  ;  car  ayant  glillé  mon  doigt  dans  le 
pli  du  genoüil,  j’en  dégageay  auffi-toll  la  jambe  &  le  fécond  pied, 
qui  étant  joint  au  premier,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 
l’enfant  dehors.  Mais  j’ajoûterayà  cette  obfervation  une  chofe 
bien  plus  particulière,  que  cette  femme  m’avoit  dite  confidem- 
mcnc ,  en  me  confultant  dans  le  commencement  de  fa  groflefle 
doutant  pour  lors  d’ellre  enceinte;  qui  ell  qu’elle  avoit  très-af- 
furément  fait  cet  enfant,  étant  toute  debout,  à  travers  les  bar¬ 
reaux  de  la  grille  d’un  logis  où  elle  étoit  enfermée  ;  ce  qui  prou¬ 
ve  bien  que  la  matrice  fucce,&:  attire  même  la  femence  de  l’hom¬ 
me  ,  dont  elle  ell  defireufe,  &  la  retient  nonobilant  une  lituation 
contraire. 


Observation  C  I  I. 

De  l' accouchement,  £ une femme  gr  ojfe  de  deux  filles  ,  dont  la  première 
pr  fient  oit  la  tefie ,  &  la  fécondé  le  pied. 


T  E  23.  Décembre  1673.  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de 
A-»  huit  mois  &  demi  de  deux  filles  vivantes,  qui  avoient  chacu¬ 
ne  leur  arriérefaix  féparé ,  dont  les  membranes  fe  tenoient  nean¬ 
moins  par  un  petit  intervalle  vers  le  bas.  La  première  de  ces  fil¬ 
les  fe  préfencoit  naturellement  par  la  telle  ,  Sc  la  fécondé  par  les 
pieds  :  Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  fécondé  fille 
i’c  préfencoit  au  paflage  d’une  grofleur  très-confiderable,  la  telle 
du  premier  enfant  dont  les  eaux  n’écoicnc  aucunement  prépa- 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  $s 

fées,  ctoit  empêchée  de  defeendre au  paffage*  ce  qui  avoic  été 
caufe  que  cette  femme  n’avoit  pas  pu  accoucher  depuis  deux 
jours  entiers  qu’elle  étoic  en  travail,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir,  comme  je  fis  en  perçant  aufîi-tofl  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fécond  enfant,  pour  débaraffer  entièrement  par  l’é¬ 
coulement  de  fes  eaux ,  le  paffage  qui  en  étoit  tout  occupé  j  après 
quoy  fentantlafimple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de 
ce  fécond  enfant ,  je  reconnus  qu’il  fe  préfentoit  en  mauvaife 
poflure  :  Mais  comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fitué  bien 
haut,  &  que  la  telle  du  premier  étoit  un  peu  defcenduc  ,  je  lalo- 
geay  au  paffage,  après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  la 
cenoit  trop  fufpenduë  *  enfuite  de  quoy  cette  femme  accoucha 
prefque  aufîi-tofl  de  ce  premier  enfant ,  qui  étant  forti  me  don¬ 
na  lieu  de  tirer  incontinent  après  le  fécond  qui  préfentoit  les 

Observation  CIIL 

Ve  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  les  pieds  , 

avec  f ortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

E  a8.  Janvier  1674.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfanc 
vivant,  quife  préfentoit  les  pieds  devant,  avec  fortiedu  cor¬ 
don  de  l’ombilic ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie ,  fi  je  ne  l’euffe  promptement  fccouru  ,  en  le  tirant  par  les 
pieds  qu’il  préfentoit ,  après  avoir  repouffé  au  dedans  le  cordon 
de  l’ombilic  qui  étoit  forti  ;  tant  pour  éviter  que  ce  cordon  teC* 
tant  au  dehors,  ne  fe  refroidifl  durant  le  temps  que  je  fai  fois 
extraélion  de  l’enfant  ;  que  pour  empêcher  aufli  qu’il  ne  fu fl  ce¬ 
pendant  comprimé  au  paffage  par  le  corps  Sc  par  la  telle  de  l’en¬ 
fant  ;  parce  que  l’une  l’autre  caufe  auroienf  été  préjudiciables 
à  fa  vie,  par  l’interception  du  mouvement  du  fang ,  quidoit  eflre 
libre  dans  ce  cordon  ,  durant  tout  le  temps  que  l’enfant  eft  au 
ventre  de  la  mefe. 


tê  Obferwdtions  fur  h  gvojfejfe }  ft)  T  accouchement 


Observation  CIV. 

D’une  femme  qui  étant  avortée  d’un  enfant  de  trois  mois ,  eût  durant 
trois  fernaines  de  fâcheux  accidcns ,  eau  fez,  par  la  rétention 

de  ly arriérefaix. 

LE  8.  Février  1674.  je  fus  mandé  avec  deux  de  mes  Confrè¬ 
res ,  pour  voir  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis  quatre 
heures  d’un  enfant  de  trois  mois,  dont  l’arriérefaix  qui  lui  étoi  t 
refté  dans  la  matrice  ,  lui  caufoit  une  grande  perte  de  fang» 
Pour  y  remed-ier  je  fus  du  fentiment  de  l’en  délivrer  fur  l’heu¬ 
re,  y  trouvant  delà  poflibilité  par  l’ouverture  de  la  matrice  ,  qui 
bien  que  médiocre  étoit  fuffifante  >  joint  que  la  perte  de  fang 
humedantle  paflage  rendoit  l’extradion  de  cet  arriérefaix  em- 
core  plus  facile.  Mais  ces  deux  Confrères  ,  qui  pour  eftre  mes 
anciens  n’en  étoient  pas  plus  capables  ,  éludèrent  mon  fenti¬ 
ment,  en  difant  qu’il  y  avoir  danger  que  par  cette  opération  on 
ne  ht  une  violence  à  la  matrice ,  qui  augmenteroit  cette  perte 
de  fang,  ne  eonfiderant  pas  qu’elle  n’étoit  caufèe  que  par  la  ré¬ 
tention  de  cet  arriérefais.  Ce  terme  de  violence  dont  ils  ufe- 
rent  pour  contrarier  mon  avis, fit  que  la  malade  aima  mieux  pour 
lors  commetre  à  la  nature  l’expulfion  de  ce  corps  étrange ,  com¬ 
me  ils  lui  confeillerent ,  que  de  fouffrir  que  je  l’en  délivraffeen 
ce  temps,  comme  j’aurois  facilement  fait,  fielleeufl  voulu  me 
le  permettre ,  fans  différer  au  lendemain  qu’elle  me  manda  pour 
ce  fujet  :mais  l’occafion  en  étoit  paffée  \  car  la  matrice  s  étant 
refermée  il  n’y  avoir  plus  de  poffibilité  d’en  tirer  cet  arriérefaix, 
qui  reliant  ainfi  retenu  au  dedans,  la  mit  en  danger  delà  vie 
durant  trois  fernaines  ,  à  caufe  des  accidens  qui  lui  arrivèrent, 
ainfi  que  je  lui  avois prédit,  par  lafuppuration  de  ce  corps  étran¬ 
ge,  dont  l’infedion  lui  caufa  ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
pareilles  occafions ,  de  très-  grandes  douleurs  vers  la  région  de  la 
matrice  &  des  reins, une  fièvre  continue  avec  des  redoublement, 
des  fuffocations  de  matrice  des  exerécions  fanieufes  très-fetides 
de  cette  partie,  de  de  fréquentes  foibleffes  durant  tout  ce  temps. 
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Observation  CV. 

De  t Accouchement  d’une  très-petite  femme  dont  l’enfant  venoit  les 
pieds  devant ,  laquelle  rendoit  ajfez,  fouvent  des  vents  par  U  . 

•  -  matrice ,  lors  quelle  n  etoit  pas  greffe. 

LE  il.  Février  1674.  j’ay  accouché  une  très -petite  femme  , 
âgée  de  vingt-cinq  ans ,  d’un  gros  enfant  vivant ,  qui  venoic 
les  pieds  devant.  Elle  avoir  déjà  eu  trois  autres  enfans  avant-  ce 
dernier,  qui  s’étant  auffi  préfentez  en  mauvaife  pofture  ,  n’a- 
voient  p’û  eftre  tirez  vivans  par  d’autres  Chirurgiens  qurav oient 
accouché  cette  femme  avant  moy  }  mais  g  etoit  apparemment 
faute  d’une  fuffifante  capacité  en  leur  art;puifque  j’ay  encore  ac¬ 
couché  dans  la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  fix  autres  en- 
fans  ,  quelle  a  eus  depuis  ce  temps-là ,  que  je  lui  ay  tous  tirez  vi¬ 
vans  fe  portans  bien ,  quoy  qu  ils  fe  foient  tous  pre Tentez  en 
différentes  mauvaifes  poftures;  à  quoy  avoit  beaucoup  contri¬ 
bué  la  petiteffe  de  la  mere ,  dont  le  ventre  avoit  trop  peu  d’éten¬ 
due  pour  laifTer  la  liberté  à  fes  enfans  ,  qui  étoient  afTez  gros, 
de  fe  retourner  dans  la  matrice,  &  d’y  prendre  la  pofture  natu¬ 
relle,  qui  eft  de  préfenter  la  tefte  la  première.  Cette  petite  femme 
avoit  encore  en  elle  une  chofc  bien  particulière,  qui  etoit  que 
nétant  pas  greffe ,  elle  rendoit  affez  fouvent  des  vents  par  la  ma¬ 
trice  ,  avec  aufli  grand  bruit  que  (i  ç  euft  ete  de  1  anus  >  ce  qui 
procedoit  vrai-femblablement  de  quelque  humeur  gluante  ôc 
vifqueufe  ,  qui  étant  renfermee  dans  la  matrice  ,  venant  a 
s’y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie  ,  s’y  convertiffoit  en 
ces  ventofitez ,  qui  venant  à  fortir  fubitement  &  avec  impé- 
tuofité  de  fon  orifice  interne,  faifoient  un  bruit  tout  fembla- 
ble  à  celui  des  vents  qui  fortent  ordinairement  de  l 'anus.  J’ay 
encore  vu  plufieurs  autres  femmes ,  &  mêmes  quelques  fem¬ 
mes  groffes  fujettes  au  meme  accident ,  dont  elles  ne  fouffi oient 
aucune  autre  incommodité  que  1  indecence  de  ce  bruit,  qu  el¬ 
les  rendoient  toujours  involontairement  en  quelque  compagnie 
qu’elles  fufTent- 


Si  obferwdtîons  fur  h  grofejfe ,  &  t accouchement 


Observation  C  V  I. 


Ve  L'accouchement  d’une  femme  cjui  avoit  une  grande  perte  de  fang  9 
causée  par  L’ arriére faix  qui  fe  préfentoit  Le  premier. 

LE  13.  Février  1674.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois ,  donc  l’arriérefaix  fe  préfentoit  le  premier  i  ce  qui 
avoit  caufé  une  grande  perce  de  fang  à  la  mere ,  la  more  à  cec 
enfant, que  je  ciray  au  (fi- tôt  que  je  fus  arrivé  pour  la  fecourir,tout 
enveloppé  defes  membranes, avec  l’aide  d’une  force  douleur  qui 
furvint  à  la  mere ,  qui  le  pouffa  dehors  prefque  d’elle-même ,  &; 
l’arriérefaix  en  même-temps,  à  eaufe  de  la  médiocre  groffeur 
de  cet  enfant,  qui  n’étant  pas  à  terme,  étoit  beaucoup  plus  pe¬ 
tit  que  les  autres ,  dont  cette  femme  étoit  accouchée  auparavant 
au  terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  l’enfant 
ne  pouvant  eftre  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mere  durant  qu’il 
eft  dans  la  macrice  ,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celui-  ci 
aufti-toft  qu’il  eft  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l’en¬ 
tier  détachement  de  F  arriérefaix  ,  à  moins  qu’il  ne  foie  fecouru 
dans  ce  même  moment,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la 
liberté  de  refpircr ,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin  au  défaut 
d’eftre  vivifié  par  cette  communication  du  fang  de  la  mere. 
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Ve  l’ extraction  d'un  enfant  mort  au  ‘ventre  de  fa  mere. 


LE  4.  Mars  i674.j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 
de  fon  premier  enfant,  dont  la  telle  étoit  au  paffage  depuis 
deux  ou  trois  jours  après  l’écoulement  defes  eaux  i  lequel  étant 
déjà  mort ,  ainfi  qu’il  me  parut  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe- 
courir cette  femme,  auroit  auffi  très-certainement  fait  mourir 
la  mere  dans  peu ,  fi  on  ne  l'euft  délivrée  promptement ,  comme 
je  fis ,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cet  enfant 
mort ,  par  le  moyen  d’un  inftrument  de  mon  invention  très-con¬ 
venable  à  cette  operation  laborieufe  ,  auquel  j’ay  donné  le  nom 
de  Tirctefe  ,  à  eaufe  de  fon  ufage  qui  eft  incomparablement 
meilleur  en  cette  occafion ,  que  celui  des  crochets  ordinaires, 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  parcillesex- 

périences* 


les  femmes  >  fur  leurs  maladies.  h? 

periences.  Par  ce  moyen  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  ,  qui 
fans  ce  falutaire  fecours  feroit  indubitablement  morte  avec  fon 
enfant  clans  le  ventre.  L  on  peut  voir  la  figure  de  cet  infiniment 
que  j’ay  fait  reprefemer  dans  mon  livre  des  accouchemens  ,  011 
î’ay  enfeigné  fort  exactement  la  maniéré  des  en  bien  fcrvir. 


Observation  C  V 1 1 L 

jfune  femme  qui  croyant  efire  gyojfe  de  deux  mois  &  demy ,  uuida. 
un  petit  Ictus  ,  qui  nefioit pas  plus  gros  quunefmpU 
„  mouche  a  miel» 

LE  même  jour  4.  Mars  1674.  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant 
ellre  grolle  de  deux  mois  ô£  demi  ,  apres  avoir  lenti  quelques 
doule-urs  de  reins,,  vuida  enma  prefence  ,  avec  une  grande  per¬ 
te  de  fang  ,  une  poche  membraneufe  &  charnue ,  de  la  grolfeur 
d’un  œuf  de  poule,,  pleine  d’eau dans  le  milieu  de  laquelle  je 
trouvay  après  l  avoir  ouverte  un  ^etit  fétus  ,  qui  n  eftoit  pas  plus 
otos  qu’une  (impie  mouche  à  miel,  dont  la  telle  n  eftoic  que  de 
fa  grolfeur  d’un  petit  pois ,  &  le  relie  du  corps  a  proporcion  ,,  les 
autres  parties  ne  pouvant  pas  ellre  bien  facilement  diflinguees, 
à  caufe  de  leur  petitelfe  &:  de  leur  mollelTe ,  fînon  qu’on  voyoïc 
manifellement  en  cette  telle  les  deux  yeux,  qui  paroifloient  com¬ 
me  deux  petits  points  noirs l’on  voyoitaufli  très-bien  le  coi  dan. 
de  l’ombilic ,  qui  s’alloit  attacher  a  une  efpece  de  petit  placenta. 
Mais  il  faut  remarquer  que  bien  que  cette  femme  crull  efti  e  gref¬ 
fe  de  deux  mois  ôi  demy,  lots  que  cet  avortement  lui  arriva,  il 
ne  faut  pas  inferer  qu’un  fétus  de  ce  terme  ne  foi t  que  de  la 
grolfeur  de  cet  avorton  ;  car  pour  1  ordinaire  lesenfans  de  deux 
mois  &  demi  font  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Mais  la  caufe  pour  laquelle  ces  fortes  d  avortons  paroil- 
fent  fouvent  beaucoup  plus  petits  qu  ils  ne  devroient  ellre  au 
temps  que  la  nature  les  expulfe  ,  ell  que  leur  principe  de  vie 
ayant  été  détruit  long-temps  auparavant,  ils  relient  feulement 
de  la  grolfeur  qu’ils  elloient  en  ce  temps  ,  fe  fletrilfans  pour  lors  r 
au  lieu  d’augmenter,  comme  font  les  fruits  des  arbres ,  quand 
ils  viennent  à  ellre  privez  de  la  feve  qui  entretenoit  leur  prince 
pe  de  vie. 
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Observation  CIX. 

D'une  femme  qui  mourut  par  l'ignorance  d'un  Chirurgien  qui  luy 
avoit  'violemment  tiré  la  matrice  ,  croyant  que  ce  fuft  un 

corps  étrange. 

LE  io.  May  1674.  j’ay  vu  une  femme  à  laquelle  un  Chirur¬ 
gien  voulant,  à  ce  qu’il  difoit ,  extirper  un  corps  étrange  qui 
lui  fortoit  de  la  matrice,  avoit  tellement  tiré  par  ignorance  le 
corps  de  la  matrice,  dont  elle  fouffroit  unedefeente  depuis  quel¬ 
ques  années,  qu’elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuitei  àcaufede 
l’extrême  douleur  qu’il  lui  fit  en  tiraillant  ainli  violemment  cet¬ 
te  partie,  à  laquelle  il  furvint  auffi  toft  une  grande  inflammation 
accompagnée  de  douleurs  de  ventre  infupportables,  avec  une 
grofle  fièvre ,  &  autres  funeftes  accidens ,  qui  la  firent  périr  quel¬ 
ques  jours  après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état. 


Observation  CX. 

De  l’accouchement  d'une  femme  qui  au  quatrième  mois  de  fa  grofiftjfc  9 
avoit  rendu  par  plufeurs  fois  des  vents  par  la  matrice ,  avec 
aufji  grand  bruit  que  fi  ceufi  été  de  /'anus. 

LE  18.  May  1674.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans,  de  temperamment  pituiteux  ,  de  fon  fécond  enfant 
qui  eftoit  une  fille ,  qui  vint  au  terme  de  huit  mois  vingt 
jours,  à  cc  que  me  dit  la  mere,  qui  fçavoit  précifementle  jour 
qu’elle  eftoit  devenue  grofle.  Cet  enfant  fe  portoit  aflez  bien , 
quoique  la  mere  euft  rendu' par  plufieurs  fois  des  vents  par  la 
matrice  ,  avec  aufli  grand  bruit  que  fi  ceuft  été  del ’anus,  lors 
qu’elle  eftoit  au  quatrième  mois  de  cette  groflefle  ,  ce  qui  faifoit 
que  fon  Médecin  ,  ne  croyant  pas  qu’elle  fuft  grofle  en  ce  eemps , 
lui  avoit  confeillé  de  faire  plufieurs  remedes  qui  auroient  pu  eftre 
préjudiciables  à  fa  groflefle,  fi  je  ne  l’en  eufle  détournée,  en  l’aflii- 
rant  qu’elle  eftoit  efte&tvement  grofle  d’enfant,  nonobftant  l’ac¬ 
cident  des  vents  qu’elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces 
vents  comme  je  l’ay  déjà  expliqué  cy-devant  en  l’obfervation 
cv.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  &  vif- 
queufes,  qui  eftant  renfermées  dans  la  matrice  hors  des  membra- 
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ttes  de  l'enfant,  àc  venant  à  s’y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  par- 
tie,feconvertiflbientencesfortes  de  ventofitez,qui  venant  à  for- 
tir  fubitement  &  avec  impetuofité  de  fon  orifice  interne ,  qu  elles 
foient  entrouvrir ,  caufoientun  bruit  femblable  à  celui  des  vents 
qui  fortent  de  Y  anus. 


Observation  CX  I. 

T)' une  femme  qui  mourut  d' un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  24.  May  1674.  )’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  qui 
après  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes ,  qui  lui  cauferent  un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  à  la  matrice,  y  avoir  une  cxcroiflance  de  chair  fougueufe, 
errofle  comme  une  noix,qui  fortoit  de  l’orifice  interne  avecdecon- 
tinuelles  excrétions  très  -puantes-, &  quoique  cette  chair  fougueu¬ 
fe  me  paruft  fe  pouvoir  retrancher  par  la  ligature  ,  à  caufe  qu  elle 
n  avoir  point  de  fentiment ,  &  quelle  avoir  la  bafe  étroite ,  nean¬ 
moins  je  crus  que  l’operation  lui  feroit  inutile  ;  à  caufe  que  cet  ul¬ 
céré  eftoit  véritablement  carcinomateux,  &c  d’une  nature  incura¬ 
ble  :  Et  comme  cette  femme  avoir  foupçon  que  fon  mari  qui  eftoit 
fort  débauché  ,  lui  euft  communiqué  quelque  malignité  Vene- 
rienne  qui  lui  avoit  caufé  cet  ulcéré ,  elle  me  demanda  fi  elle  ne 
pourroit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche ,  &  par  autres  reme- 
des  dont  l’on  fe  fert  ordinairement  pour  laguerifon  de  la  mala¬ 
die  Venerienne  ,  ainfi  qu’un  Chirurgien  quelle  avoir confulté 
avant  moi  lui  avoit  promis.  Je  lui  dis  que  l’on  pouvoir  bien  gué¬ 
rir  par  ces  remedes  les  ulcérés  malins  qui  n’étoient  qu’aux  lè¬ 
vres  extérieures  de  la  matrice  *  mais  que  ceux  qui  étoient  à  fon 
orifice  interne  étoient  entièrement  incurables:  Flatée  neanmoins 
de  l’efperancede  guerifon  que  cet  autre  Chirurgien  lui  avoit  don¬ 
née  contre  mon  fentiment ,  elle  s’en  fit  traiter  delà  maniéré  qu’il 
lui  avoit  propofée  i  mais  ce  fut  en  vain  >  car  elle  mourut  peu  d© 
temps  enfuite ,  comme  je  l’avois  bien  prédit» 
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Observation  C  X  1 1. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  feyrrhe  de  matrice  quelle  eut 

durant  fis  années . 

LE  4.  Juin  1674.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans, 
qui  avoit  depuis  un  an  un  véritable  feyrrhe  de  toute  la  matri¬ 
ce,  qui  lui  elloit  anivé  après  une  perte  de  fang  qui  lui  avoir  duré 
un  an  entier, laquelle  perte  de  fang  lui  avoit  été  caufée,â  ce  qu’el¬ 
le  me  dit,  par  les  violences  que  lui  avoit  faites  un  Chirurgien 
qui  l’avoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lors  que  jeviscet- 
te  femme  cette  première  fois ,  fa  matrice  eftoit  de  la  grofleur  des 
deux  poings,  extrêmement  dure  ôc  fans  aucune  douleur,  mefme 
en  la  comprimant  avec  la  main,nonobftant  quoi  elle  ne  laifloit  pas 
d’eflre  bien  réglée  à  fon  ordinaire  ;  mais  elle  fentoit  des  douleurs 
allez  conii  Jerables  dans  le  temps  de  fes  menftruës  ;  après  lequel 
temps  elle  avoit  encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix 
jours  -,  enfuite  de  quoi  elle  ne  vuidoit  plus  rien ,  jufques  au  temps 
que  fes  menftruës  revenoient ,  &;  ne  fentoit  aucune  douleur  dans 
cet  intervale  de  temps ,  finon  une  pefanteur  au  bas  duventre, 
eau  fée  par  ce  feyrrhe  de  la  matrice,  qui  dans  la  fuite  s’augmenta 
de  telle  forte ,  qu’il  devint  de  la  grofleur  de  la  telle  d’un  enfant, 
ht  enfin  mourir  cette  femme  au  bout  de  fix  années  ,  comme  je  l’a- 
vois  bien  prédir.Il  faut  remarquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  faire  vivre  cette  femme  durant  un  fi  long-temps ,  nonobftunc 
une  fi  fâcheufe  maladie  ,  eft  qu’elle  ne  laifloit  pas  d’avoir  allez 
reglement  l’évacuation  de  fes  menftruës  ,  qui  le  faifoit  feule¬ 
ment  par  quelques-uns  des  vaifleaux  de  la  matrice ,  qui  n’eftoienc 
pas  fi  embarraflez  que  la  plus  grande  partie  des  autres,  où  cefcyr- 
rhe  failoit  une  grande  obfLuctiom 


Observation  CXIII. 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  eu  fl  vuidetrès- fouvent ,  depuis  le  fécond 
mois  de  Ja  g>roJfcJfe  jufques  au  cinquième  mois  ,  des  eaux  par 
la  matrice  ,  accoucha  très  -h  cure  u fanent. 

LE  11.  Juin  1674.  j’ay  vu  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois 
de  fa  groflèfle ,  jufques  au  cinquième  mois,  avoit  vuidé  très- 
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Fouvent  quantité  d’eaux  de  la  matrice,  où  il  s’en  rengendroic  en¬ 
core  de  nouvelles  ,  aulfi-toft  qu’elle  en  avoit  vuidé ,  comme  elle 
fit  par  beaucoup  de  differentes  fois  ;  nonobfbantquoy  cette  fem¬ 
me  accoucha  dans  la  fuite  heureufement  à  terme ,  d’un  garçon 
qui  fe  portoit  fort  bien  ,  que  j’ay  vu  depuis  à  l’âge  de  douze  ans*, 
L’évenement  heureux  de  la  groffefle  de  cette  femme ,  faic  bien 
connoiftre  que  ces  eaux  qu  elle  avoit  fi  fouvent  vuidées ,  comme 
j’ay  dit,  ne  venoientque  d'une  efpece  d’hydropifie de  matrice, 
contenues  hors  des  membranes  de  l’enfant  j  car  fi  ces  eaux  eulfent 
été  les  véritables  eaux  de  l’enfant,  cette  femme auroic  indubi¬ 
tablement  avorté  après  leur  écoulement ,  qui  n’auroit  pas  pu  aufli 
fe  faire  fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  après 
laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées, 
n’auroient  pas  pu  eftre  retenues  dans  la  fuite,  par  l’impoflibiiité 
de  la  réiinion  de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifon 
pour  laquelle  cet  écoulement  d’eaux  eefla  après  le  cinquième 
mois  de  la  grofleflè  de  cette  femme,  eh  que  l’enfant  étant  devenu 
plus  grand,  &:  confirmant  plus  d’humeurs  pour  la  nourriture ,  il  ne 
reftoit  plus  tant  de  fuperfluitez  inutiles,  que  dans  les  premiers 
mois. 


Observation  CXIV. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  4.  Aouft  1674.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, qui 
venant  à  eftre  tout-à-fait  déréglée  dans  l’évacuation  de  fcs 
menftruës ,  qu’elle  avoit  eu  de  tout  temps  en  grande  abondance , 
&C  qui  eftoit  prefque  toujours  fuivie  d’un  écoulement  de  fleurs 
blanches,  avoit  depuis  fix  mois  des  excrétions  purulentes  de  la 
matrice  très- fetides  ,&  par  intervaledes  pertes  de  fang  très-abon¬ 
dantes,  qui  venoient  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 
que  je  iugeay  eftre  entièrement  incurable ,  &:  devoir  certaine¬ 
ment  la  faire  mourir,  comme  il  arriva  fepe  mois  enfuite  j  pen¬ 
dant  tout  lequel  temps  cette  femme  traînaune  vielanguiflante 
&  accompagnée  de  continuelles  douleurs,  comme  onc  fait  un 
très-grand  nombre  d’autres  femmes  que  j’ay  vu  mourir  jde  cette, 
pernicieufe  maladie  ,  ainfi  que  je  leur  avoisprédit ,  dont  il  n’cft 
pas  neceflaire  que  je  fafle  une  plus  ample  relation ,  l’hiftoire  de 
celle-ci  ,  qui  leur  eft  à  peu  près  femblable,  eftant  fuffifante  à 
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Fintention  que  j’ay  de  faire  remarquer  que  cette  funcfte  maladie 
arrive  bien  plus  ordinairement  aux  femmes  de  l’âge  &  du  tem- 
peramment  de  celles  dont  je  viens  de  parler ,  qu’aux  autres  j  Car 
en  ce  temps  l’évacuation  des  menftruës  n’étant  pas  bien  réglée  * 
comme  elle  avoir  couftume  délire  dans  un  âge  moins  avancé  ,  il 
arrive  fouvent  des  intempéries  à  la  matrice  par  la  fuppreftion 
de  cette  évacuation ,  qui  caufent  dans  la  fuiteun ulcéré  incura¬ 
ble  en  cette  partie  par  intervales  des  pertes  de  fang  furabon- 
dantes  &  déréglées ,  avec  une  continuelle  excrétion  de  ferofité 
roufïâtre  fcmblableàlauvre  de  chair ,  ou  purulente ,  qui  efedbu- 
vent  d’une  odeur  extrêmement  fetide  &  cadavereufe.  Les  fem¬ 
mes  qui  ont  quelque  difpofition  à  cette  fâcheufe  maladie,  ne  peu¬ 
vent  pas  s’en  préferver  plus  {urement  que  par  le  frequent  ufage 
de  la  faignée,  pourfuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  menftruelle 
qu  i  commence  à  fe  lupprirper  avec  l’âge,  jufquesà  ce  que  la  na¬ 
ture  foit  accoutumée  durant  quelques  années  à  eftre  tout-à-faic 
privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plupart  des  femmes  répu¬ 
gnent  à  ufer  de  ce  remede  falutaire,  dans  la  croyance  qu’ellegf 
ont  que  leurs  menftruës  ne  viennent  à  fe  fupprimer  avec  le  temps* 
que  parce  qu’elles  n’engendrent  pas  tant  de  fang  qu’elles  faifoienc 
en  un  âge  moins  avancé:  mais  elles  s’abufentj  car  les  menftruës 
ne  fe  fuppriment  en  ce  temps ,  que  parce  que  les  voyes  qui  fer- 
voient  à  leur  évacuation  viennent  à  fe  fermer  :  de  forte  que  tous 
les  vai {féaux  de  la  matrice  venant  à  s’emplir  extraordinairement* 
jufques  à  en  regorger  après  une  fuppreffion  de  plufieurs  mois,  il  fe 
fait  enfuiteune  impetueufe  irruption  de  ce  fang ,  &  fouvent  une 
évacuation  furabondante  par  la  rupture  de  quelques  uns  des  vaif- 
féaux  de  cette  partie ,  où  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incurable. 
Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  je  viens  de  confeiiler  pour 
prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avancé ,  eft  celle  du  bras  ;  afin 
de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude  des  vailfeaux ,  &  défaccou- 
tumer  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce  fang  avec  trop  d’abondance 
vers  la  matrice ,  dont  les  voyes  qui  fervoient  à  fon  évacuation  ré¬ 
glée,  ne  font  plus  libres.  C’eft  pourquoi  la  faigné  du  bras  eft 
préférable  en  ce  temps  à  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  feroit  qu’atti¬ 
rer  encore  davantage  les  humeurs  fur  cette  partie  ,  qui  n’a  plus 
de  difpofition  à  en  permettre  une  évacution  réglée ,  comme  dans 
un  âge  moins  avancé* 
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Observation  CXV. 

J)' une  femme  qui  avoit  conçu  quatre  enfans  ,  dans  le  temps  me  fine 
quelle  port  oit  usuellement  un  pejfaire  pour  une  defeente  de  matrice, 
dont  elle  ejloit  incommodée  aepuis  quinze  ans . 

LE  ii.  Aouft  1674.  j’ay  vû  une  femme  qui  avoic  une  defeente 
de  matrice,  qui  l’avoit  obligée  de  porter  toujours  un  peflaire 
depuis  quinze  ans;  nonobftantquoi  elle  avoir  fait  quatre  enfans, 
dont  elle  eftoir  accouchée  heureufement  à  terme ,  n’ayant  retiré 
ce  peflaire  quelle  portoit  ainfi continuellement ,  que lorfqu’elle 
eftoit  prefte d’accoucher,  6c  le  remettant  toujours  après  fes  cou¬ 
ches.  Ce  peflaire  qui  eftoit  fait  en  figure  d’un  petit  bourlet  circu¬ 
laire,  percé  d’un  trou  dans  le  milieu  ,  donnoitlieu  à  lafemence  de 
l’homme  d’eftre  reçue  à  travers  fon  ouverture  dans  la  matrice, 
pour  la  conception  ,  6c  aux  menftruës  de  s’en  écouler  dans  les 
temps  neceflaires.  L’ufage  de  ce  peflaire  lui  eftoit  neanmoins 
fuperflu  après  le  fixiémemois  de  fa  groflefle;  car  la  matrice  pour 
lors  fe  foutenoit  bien  d’elle-mefme  ,  appuyée  fur  la  fae  infe¬ 
rieure  des  os  des  ifles ,  par  le  moyen  de  fa  grande  exten flou  fans 
avoir  aucun  b e foin  de  peflaire. 


Observation  CXVI. 

D'uae  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fan  g  ,  eau  fée  par 

un  faux  germe . 

LE  16.  Aouft  1674.  j’ay  vu  une  femme  ,  qui  croyant  eftrcgrofle 
de  trois  mois,  avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  jours,  des  eaux 
de  la  matrice ,  qui  en  fortirenc  tout  d’un  coup  avec  bruit ,  comme 
fi  c’euft  été  les  eaux  d’un  enfant  qui  eufl'ent  percé;  après  quoy 
elle  fut  furprife  d’une  fl  grande  perte  defang,  qu’elle  en  eftoit 
réduite  prelque  à  l’extrémité  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir  ,  comme  je  fis  en  la  délivrant  d’un  faux  germe  de  la  grolfeuc 
d’un  oeuf  de  poule ,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fan  g  ,  qui 
cefl*a  aufli-toft  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange , 
qui  paroifloic  d’une  confidence  aflez  fermera  matrice  ayant  beau¬ 
coup  contribué  par  fa  contra&ion,  après  l’écoulement  des  eaux 
qui  eftoient  contenues  en  ce  faux  germe,  à  lui  donner  la  figure 
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d’une  maniéré  compa&e&  raftèmbiee,femblable  au  geûer  d’une 
volaille.  Cet  exemple  &c  un  très-grand  nombre  d’autres  fembla- 
blés  que  j’ay  vus,  m’ont  fait  connoiftre  une chofc très-remar¬ 
quable  touchant  la  génération  de  ces  efpeces  de  faux  germes; 
quieft  ,  qu’ils  font  toujours  de  véritables  germes  dans  le  com¬ 
mencement  de  la  conception, qui/emblables  a beaucoupde  fleurs 
des  arbres, viennent  à  avorter  peu  de  temps  après  eftre  épanouies, 
aufli-toft  que  leur  principe  de  vie  eft  détruit;  après  quoi  il  n’en  . 
refte  plus  que  la  (impie  queue  qui  feféparedei’arbrepeudetemps 
en  fuite  ;  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes ,  qui  ne  font  pro¬ 
prement  que  les  membranes  &:  I  c  placenta  de  petits  fétus  avortons,, 
dont  le  principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur 
conception  5  &  qui  n’ayant  pris  aucun  accroiftement ,  ne  font  pas 
ordinairement  bien  vifibles,à  caufede  leur  extrême  petitefle, 
comme  font  ces  membranes  Sc  le  placenta ,  qui  s’eftant  augmentez 
par  la  nourriture  qu’ils  tirent  durant  quelque  temps  de  la  matrice, 
où  ils  font  attachez,  paroiflent  manifeftement  àla vûefembla- 
bles  à  un  œuf  fans  coquille  ,  quand  les  eaux  qui  y  font  conte¬ 
nues  n9en  font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  fécoulement  de 
ces  eaux,  la  matrice  venant  à  fe  contracter, raflembler  en  un  petit 
cfpace  toutes  ces  membranes ,  &  les  moulant ,  s’il  faut  ainfi  dire, 
en  fa  propre  cavité,  leur  donne  une  figure  compaéte&  ramallèe, 
femblable  ,  comme  nous  avons  dit ,  à  une  elpece  de  gefier  de 
volaille. 


Observation  CXVI  L: 

De  l’ accouchement  d’une  femme  dont  L’enfant  prefentoit  le  cojlt 

de  la  face . 

LE  25.  Septembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  le  cofté  delaface ,  qui  eftoit  en  deftiis,  dans 
une  fituatîon  oblique,  aufti  bien  que  ion  corps  ;  ce  qui  m’obli¬ 
gea  de  le  retourner  entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  com¬ 
me  je  fis;  à  caufe  qu’il  anroit  cfté  impoflible  de  réduire  latefte 
de  cet  enfant,  en  une  bonne  fituation  ,  vu  lamauvaife pofture 
où  eftoit  le  corps ,  qui  n’auroit  pas  pu  fui  vre  le  mouvement  qu’on 
auroit  pu  donner  à  la  tefte ,  fans  danger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvay  la  vi?  à  cet  enfant,  qu’il  auroit  fans  doute  per¬ 
due,  fi  je  ne  l’euffe  tiré  promptement  de  la  forte,  comme  je  fis 

ea 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  ?7 

<n  prefencc  d’un  autre  Chirurgien  ,  qui  depuis  un  jbur  entier 
qu'il  eftoit  auprès  de  cette  femme,  n’avoit  pas  pu  reconnoiftrc 
la  neceftité  de  lui  donner  ce  fecours,  par  l’impoïfibilité  qu’il  y 
avoir  que  la  tefte  de  cet  enfant ,  qui  eftoit  renvedée  fur  1  épaule 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere  ,  puft  en  cilre  pou  fiée 
dehors. 


Observation  CXVIII. 

De  F  accouchement  dune  femme  dont  l’enfant  fnfentoit  le  cofté 

de  U  hanche. 

LE  16.  Septembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme,  d’un  en¬ 
fant  qui  prefentoit  le  cofté  delahanche,  lequel  je  tiray  vi¬ 
vant  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  j  &  quoique  la  mere  ne 
fuit  greffe  que  de  huit  mois  une  femaine,  &  quelle  euft  eu 
deux  accès  de  fièvre  affez  forts  deux  jours  avant  que  d’accou¬ 
cher,  elle  ne  laiffe  pas  de  fe  porter  bien  enfuice,  &  fon  enfant 
pareillement  ;  finon  qu’il  eftoit  un  peu  délicat ,  pour  eftre  né  trois 
femaines.  avant  le  temps  ordinaire.  La  eau  fe  qui  avoit  pu  con¬ 
tribuer  à  la  mauvaife  Situation  de  cet  enfant,  eftoit  une  chûte 
que  la  mere  avoit  faite  furies  genoux,  trois  femaines  avant  que 
je  l’aceouchaffe.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  où 
le  ventre  de  la  femme  groffe  ne  porte  pointa  terre  en  tombant , 
&  n  eft  pas  violemment  heurté  contre  quelque  corps  folide  ,  font 
bien  des  ébranlemens  &  des  commotions  qui  peuvent  faire  mal 
tourner  un  enfant,  comme  il  eftoic  arrivé  à  cette  femme  ;  mais 
quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait  une  chute  ,  porte  à  terre, 
ou  reçoit  un  heurt  conftderable  ,  ces  fortes  déchûtes  font  pour 
lors  très-dangereufes  pour  la  mere  &  pour  l’enfant  ;  tant  à  caufe 
delà  contufion  quTcn  reçoit  la  matrice  ,  qu’à  caufe  des  pertes  de 
fang  qui  arrivent  fouvent par  le  détachement  prématuré  defar- 
liérefaix* 


/£  Ob fer  v  citions  far  U  grojjejfe  ,  &  ï accouchement 


Observation  CXIX. 

D'une  femme  greffe  de  cinq  ?nois  ,  qui  aptes  une  perte  de  fang  dtt~ 
rant  plus  d’un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  mort ,  &  vuida  encore 
Le  jour  enfuite  une  cfpece  de  faux-germe  tout  corrompu . 

LE  2.7.  Septembre  1674.  j’ay  vu  une  femme,  qui  enfuite  d’ane 
perte  de  fang  durant  plus  d’un  mois,  avorta  d’un  enfant 
mort  au  cinquième  mois  de  fa  grofl'efle  ;  après  quoi  ayant  été 
bien  délivrée  par  fa  Sagefemme,  à  ce  qu’elle  médit,  elle  vuida 
encore  le  jour  fuivantune  efpece  de  faux  germe  tout  corrompu , 
ou  plûtofl: ,  à  ce  que  je  croy ,  quelque  refte  de  délivre ,  ou  quel¬ 
que  caillot  de  fang  qu’elle  prenoit  abufivement  pour  un  véri¬ 
table  faux  germe  i  comme  jeluieufle  bienfait  connoiftre ,  fi  on 
me  i’euft  montré ,  ainfi  qu’elle  l’avoit  recommandé  :  mais  la  Sage- 
femme  l’avoit  fait  jetter  dans  les  lieux,  devant  que  fonm’euft 
mandé  ,  pour  éviter  apparemment  que  je  reconnufle  que  c’é- 
toit  une  partie  de  l’arriérefaix ,  qu’elle  lui  avoit  laififée  dans  la  ma¬ 
trice  en  la  délivrant,  que  la  nature  avoit expulfée  d’elle-mefme 
dans  la  fuite.  Cette  femme  eût  une  grofie  fièvre  avec  le  ventre 
dur  &  fort  tendu  durant  le  premier  jour  ;  mais  api  ès  qu’elle  euft 
vuidé  ce  corps  étrange ,  &:  que  fon  ventre  fe  fut  ouvert  par  un 
petit  flux  ,  tous  ces  accidens,  qui  fuccedansà  un  avortement  de 
cette  nature  fembloient  d’abord  la  devoir  faire  mourir,  cefl'erenr, 
&:  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CXX. 

De  t accouchement  a' une  femme  ,  que  l'on  pouvoir  croire  avoir  porte 
fon  enfant  durant  dix  mois  entiers. 

LE  30.  Novembre  1674.  fay  accouché  unetrès-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant,  dont  elle  fut  durant  vingt-quatre 
heures  en  travail.  Ses  eaux  s’écoulèrent  d’abord  fans  douleurs,&: 
elle  fut  en  fuite  un  jour  entier  avec  de  fau  fies  douleurs  j  après  quoi 
lui  en  eftant  venu  de  bonnes, elle  accoucha  heureufement  au  bouc 
d’une  heure  d’un  enfant  malle  extraordinairement  gros  &  puif- 
fant.  Cette  femme  croyoit  aufli-bien  que  fon  mari ,  qu’elle  eftoic 
groflé  de  près  de  onze  mois ,  en  comptant  du  jour  que  l’évacua- 
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tion  de  Tes  menftruçs  eftoit  finie  la  derniere  fois,  eu  à  tout  le 
moins  de  dix  mois,  en  comptant  feulement  du  temps  que  cette 
évacuation  auroit  dû  revenir,  fi  elle  n’  avoir  pas  été  groflc.  Un 
mois  avant  que  je  l’accouchafle  elle  avoir  eu  une  f  au  fie  allarme, 
qui  lui  faifant  croire  qu!elle  accoucheroit  dès  ce  temps  ,  la- 
voit  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme,  &;  défaire  préparer 
toutes  chofes  pour  fon  accouchement,  qui  fut  encore  retardé 
près  d’un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  ccscirconftances 
jointes  à  l’extraordinaire  groflèur  de  cet  enfant , prouvent  mani- 
feftement  qu’il  y  avoir  lieu  de  croire  que  cette  femme  eftoit  ef- 
feétivement  grofl'e  de  dix  mois  entiers,  ou  environ  :  c’cft pour¬ 
quoi  jay  trouvé  cet  exemple  d’autant  plus  remarquable  ,  que 
la  groft'effe  de  cette  femme  avoir  excédé  le  terme  ordinaire  de 
neuf  mois  ;  non  feulement  de  quelques  jours  ,  comme  il  arrive 
allez  communément  à  plufieurs  femmes,  dont  les  enfans  font 
toujours  fort  gros  pour  ce  fujet ,  mais  d’un  mois  entier;  ce  qui 
cft  extrêmement  rare. 


Observation  CXXI. 

Ve  l’accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  prefentoit  U  tefie 

uvcc  Jortie  du  cordon  de  l’ombilic. 

LE  17.  Décembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’en- 
fant  prefentoit  la  tefte  la  première,  avec  fortie  du  cordon 
de  l’ombilic, que  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  avoir  tâ¬ 
ché  inutilement  de  réduire  au  dedans  par  plufieurs  fois;  parce  que 
la  tefte  de  cet  enfant  n’eftant  pas  encore  affez  avancée  au  pafl'age, 
ne  pouvoir  pas  empêcher  que  ce  cordon  ne  fuft  continuellement 
pouffé  au  dehors  dans  le  temps  des  douleurs  delà  mere;  ce  qui 
mettoit  cet  enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  qu’il  auroit  cer¬ 
tainement  perdue  ,  tant  à  caufedu  refr  oidiffement  de  ce  cordon , 
qu’à  caufe  de  la  forte  compreffion  que  la  tefte  de  l’enfant  en  au¬ 
roit  faite  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  dans  le  paffage ,  fi  je 
ne  l’euffe  promptement  tiré  dehors,  comme  je  fis,  après  l’avoir 
retourné  par  les  pieds  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  fa 
mere  qui  fe  porta  bien  enfuitç. 
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Observation  C  X  X  I  I. 

De  l'accouchement  d’une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  fin  enfant 
dix  mois  entiers  ,  quoique  fiant  greffe  de  Jix  mois  ,  elle  euft  eu 
la  fièvre  durant  plus  de  trois  fini  aine  s. 

LE  ii.  Décembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
quife  portoit  fort  bien ,  nonobftant  que  lamereeftantgrofle 
de  fix  ou  feptmois,  euft  eu  durant  plus  de  trois  femaines  une  fiè¬ 
vre  intermittente ,  dont  les  accès  qui  eftoient  très- violens ,  la  pre- 
noient  tous  les  jours,  &  lui  duroient  quinze  heures  entières  ;  pour 
lequel  fujec  elle  fut  faignéecinq  ou  fix  fois  du  bras  ,  &  purgée 
trois  ou  quatre  fois  legerement  ;  après  quoi  elle  fe  porta  bien 
durant  trois  mois,  jufques  au  temps  que  je  1  accouchay  heureu- 
fement.  Elle  croyoit  pour  lors  eftre  grofie  de  dix  mois  entiers  ; 
&:  fur  ce  que  je  lui  témoignay  que  j’avois  de  la  peine  à  croire 
quelle  ne  fe  fuft  pas  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa 
groftefle  ,  elle  me  dit  qu’elle  enavoit  des  preuves  très-certaines; 
&:  de  plus  que  fa  mere  l’avoit  toujours  allurée,  qu’elle  avoit  été 
pareillement  grofie  d’elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eft  de  plus  re¬ 
marquable  en  Texemple  de  cette  femme  ,  eft  qu’après  la  dange- 
reufe  maladie  qu’elle  avoit  eue  au  fix  ou  feptiéme  mois  de  fa 
groflefiè  ,  qui  fembloit  plutoft  la  devoir  faire  accoucher  préma¬ 
turément  dès  ce  temps-là ,  elle  avoit  encore  porté  fon  enfant  bien 
par  de-là  le  terme  ordinaire,  s’il  eftoit  vray  qu’elle  ne  fe  fuft  pas 
eifc&ivement  trompée  à  cette  fupputation  quelle  faifoitdefa 
grofiefie  ,  comme  on  en  pouvoir  douter. 


Observation  CXXIII. 

fi  une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  avoit  une  gonorrhée 
virulente }  nonobftant  quoy  elle  accoucha  à  terme 
d’un  enfant  tres-fain. 

LE  28.  Décembre  1674.  j’ay  vu  une  femme  grofie  de  deux 
mois  &  demi  ,  qui  avoir  une  gonorrhée  virulente  ,  qui  lui 
eftoie  furvenuë  un  mois  après  l’ouverture  d’un  bubon  Venerien 
que  fon  mari  lui  avoit  communiqué:  de  forte  qu’elle  paroilfoic 
avoir  été  infeélée  de  ce  venin  prefque  dans  le  raclrae  temps 
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^u’clîc  e  fl  oit  devenue  groflej  nonobftanc  quoi  elle  accoucha  a, 
terme  d’un  enfant  très-fain»  ce  qui  eftoit  une  marque  évidente 
que  lamere  n’avoic  pas  reçu  d’infeétion  ,  qu  apres  la  conception 
de  cet  enfant,  quelle  me  dit  avoir  fenti  mouvoir  a  fix  fem  aines, 
comme  elle  avoir  coutume  de  fentir  (es  autres  enfans  dans  (es 
precedentes  grodedes  :  Car  11  ce  venin  euft  ete  communique  a  la 
mere  avant  que  de  devenir  groffe,  il  eft  certain  que  1  enfant  n*au- 
roit  pas  pû  eftre  aulfi  fain  qu’il  eftoit. 


Observation  CXXIV. 

De  l' accouchement  dune  femme  qui  avoit  eu  de  continuel V  *, vornijje - 
mens  durant  fix  ou  fipt  jours  ,  caufez>  par  la  grojfeuv 

de  fin  enfant . 

LE  6. Janvier  1 675.  j’ay  vû  une  femme  groffe  de  huit  mois  &c  de¬ 
mi,  qui  avoir  de  continuels  vomiffemens  depuis  (îxoufcpc 
jours,  dont  elle  eftoit  d  extraordinairement  abbatuë  quon  euft 
crû  qu’elle  en  mourroit:  Mais  elle  ne  laiffa  pas  d  accoucher  quel¬ 
ques  jours  enfuite  ,  d’un  tres*gros  enfant  vivant ,  qui  avoic  beau¬ 
coup  contribué,  àcequejecroy  ,  par  fa  grodeur  a  lui caufer  ces 
frequens  vomiffemens  ,  par  lacomprefllon  que  le  globie  de  la  ma¬ 
trice,  extrêmement,  étendu  dans  ce  dernier  temps  de  la  grodede , 
faifoit  de  l’eftomac  de  cette  femme  ,  laquelle  mefme  co  ^pref- 
fion  faifant  aufli  en  mefme-temps  regorger  la  bile  de  la  vedie  du 
fiel  dans  l’eftomac  ,  augmentoit  encore  pour  ce  fujet ,  la  violence 
de  ces  continuels  vomidemens,  qui  codèrent  audi-toft  que  cette 
femme  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  qui  eftoit  fon  premier. 


Observation  CX  X  V. 

T>  une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice 

depuis  fix  mois  entiers . 

LE  10.  Janvier  167$.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider 
d’elle-mefme  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fix 
mois  entiers,  lequel  pour  fa  groffeur,  qui  excedoit  celle  du  poing, 
pouvoir  eftre  appellé  Mole.  Cette  femme  eftoit  en  une  conti¬ 
nuelle  perte  de  fang  depuis  quinze  jours ,  &C  avoir  deja^cu  en  d  au¬ 
tres  differentes  faudês  grodedes  plus  d’une  douzaine  d  autres  taux 

N  nj 


ia  Obfervations  fur  U  grojfejfe ,  (èf  T  accouchement 
germes,  qu’elle  avoir  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  fang 
vers  le  deuxieme  ou  troifiéme  mois.  II  faut  remarquer  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  Faux-germes  ces  fortes  de  corps  étranges  , 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois;  Mais  lors  quelles  les  gardent  plus  long  temps  (ce  qui  ar¬ 
rive  rarement  )  &:  que  ces  memes  corps  étranges  viennent  àgrof- 
fir,  on  les  nomme  Moles  :  de  forte  que  les  véritables  moles  ont 
toujours  été  des  faux  germes  dans  leur  commencement. 


Observation  CXXVI. 

De  /'  accouchement  d’une  fenme  dont  F  enfant  prefentoit  la  main  &  l& 
cul  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

I  E  16.  Janvier  1 675.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant 
prefentoit  la  main  &  le  cul  devant ,  avec  forrie  du  cordon  de 
I  ombilic.  L’ayant  trouvée  en  cet  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  iecourir,je  reconnus  d’abord  en  touchant  le  cordon  del’om- 
bilic,  qui  ehoit  forti,  que  fon  enfant  ehoit  dé;a  mort  ;  car  je 
trouvay  ce  cordon  tout  froid  &  fans  aucun  battement  ;  cequieft 
un  ligne  tout  à  fait  demonhratif;  de  forte  qu’il  n’y  avoit  plus  pour 
lors  que  la  mere  qui  euh 'b e foin  du  fecours  que  jeluy donnay 
aufli-toft  ,  en  repouflant  le  cordon  &  la  main  de  l’enfant  au  de¬ 
dans  ;  afin  que  le  paffage  en  chant  débârafle ,  le  cul  pût  chre  pou  f- 
le  au  dehors  plus  facilement  ,  comme  il  fut  incontinent  après 
par  le  moyen  d’une  forte  douleur  quifurvint  à  la  mere,  d’abord 
que  j’eus  retiré  ma  main ,  avec  laquelle  je  venois  de  repoufTer 
celle  de  l’enfant.  Si  la  Sagefemme  qui  avoir  été  inutilement  au¬ 
près  de  cetre  femme,  euh  ainfi  repoulTé  au  dedans  la  main  &le. 
cordon  de  l’ombrlic  de  l’enfant,  durant  qu’il  ehoit  encore  vivant 
comme  il  ehoit  neceflaire,  elle  lui  auroit  indubitablementfauvé 
ia  vie  qu  il  perdit  faute  de  ce  fecours. 


Observation  CXXVI  I. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras  qui 

efioit  forti  jufques  a  l'épaule . 

TL  1 6.  Janvier  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
trant,  donc  le  bras  ehoit  forti  jufques  à  l’épaple  depuis  deiur 
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heures  entières  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  Je  trou- 
vay  ce  bras  ainfi  forti  beaucoup  tuméfié ,  &  tout  livide ,  à  eau fe 
des  efforts  que  la  Sagefemme  avoit  faits  en  vain ,  pour  tirer  l’en¬ 
fant  par  cette  partie,  qu’elle  auroit  dû  au  contraire  repou  (Ter  au 
dedans ,  dès  le  commencement  qu’elle  la  vit  fe  prefenter  au  paca¬ 
ge  ,  pour  le  retourner  &:  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainfi  que  je 
fis.  Mais  comme  cet  accouchement  eft  un  des  plus  laborieux  que 
l’on  puiffe  voir,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables 
de  l’entreprendre  &  quelques-unes  après  l’avoir  tenté  inutilement 
font  fouvent  obligées  d’y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu’on  y  ren¬ 
contre  ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la 
main  des  plus  experts  en  l’art;  Car  dans  cette  fituation  de  l’en¬ 
fant,  outre  que  l’on  eft  obligé  d’aller  chercher  fes  pieds  jufques 
au  fond  de  la  matrice  ,  où  ils  font  ordinairement  fituez,  c’eft 
qu’il  a  pour  lors  la  tefte  &  le  corps  dans  une  fituation  oblique , 
qui  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retourner  j  nonobftant 
laquelle  je  tiray^ce  gros  enfant  vivant,  &:  la  mere  fe  porta  bien 
enfuite.  • 


Observation  C  X  X  V  1 1 1. 

* 

T>  une  femme  qui  accoucha,  ajfcz>  heureufement  au  terme  de  huit  mois , 
de  deux  en  fans  vivons ,  laquelle  eft  an  t  grojfe  de  trois  mois ,  avoit 
eu  durant  ftx  femaines  entières  une  fièvre  continu  é . 

LE  30.  Janvier  1 675.  j’ay  accouché  une  petite  femme  afiez  dé¬ 
licate  ,  de  deux  enfans  vivans ,  au  termedehuit  mois,  laquel¬ 
le  avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fagroflefte,  durant  fix  femaines 
entières,  une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens ,  pour  la¬ 
quelle  maladie  elle  avoit  été  faignée  neuf  ou  dix  fois,  &  avoit 
fait  plufieurs  autres  remedes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordon¬ 
nez  ,  dans  tout  le  temps  de  cette  indifpofition ,  qui  l’avoit  prefque 
réduite  à  l’extrémité}  nonobftant  quoi  elle  accoucha  ainfi  heu? 
reufement  deces  deux  enfans  vivans  \  ayant  auffi  été  très-incom- 
modée  auparavant  durant  quinze  jours,  d’une  frequente  toux 
avec  vonfiffement,  &  d’une  grande  enflure  de  jambes  avec  bou- 
fiflure  de  la  face ,  tous  lefquels  accidens  eftant  difparus  quelques 
jours  après  l’accouchement,  cette  femme  que  l’on  avoit  crû  de¬ 
voir  mourir,  fe  porta  bien  peu  de -temps  enfuite.  Il  y  a  trois  cho- 
fes  en  cet  exemp  te  qui  fe  remarquent  en  la  plûpar-c  des  femmes 
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qui  fontgrolfcs  de  deux  enfans  :  La  première  ,  qu’elles  font  cou- 
jours  plus  valétudinaires  dans  tout  le  temps  de  leur  groffefle ,  que 
ies  autres,  la  fécondé  qu’elles  ont  ordinairement  les  jambes  fore 
enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  grofTcflej  &C  la  troifiéme 
qu’elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le 
terme  ordinaire:  Mais  le  temps  de  celle-ci  fut  encore  accéléré 
par  la  frequente  toux,  donc  elle  fut  fort  incommodée  devant 
que  d’accoucher. 


Observation  CXXIX. 

I)  une femme  qui  mourut  au  feptiéme  jour  de  fi  couche ,  a  caufe  de  la 
rétention  d'un  corps  étrange  refié  en  fin  matrice . 

Lit  il.  Février  1 6y$.  je  vis  une  efpece  de  faux  germe  ,  ou  corps 
étrange ,  gros  comme  unœuf  long  comme  la  main,  qu’u¬ 
ne  femme  avoir  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après  eftre 
accouchée,  quoiqu’elle  euft  été  délivrée  dans  le  temps  de  (on 
accouchement  d’un  arriérefaix  bien  entier  ,  àcequem’aflurafa 
Sagefemme  qui  l’av oit  accouchée ,  qui  eftoit  aflez  célébré.  Cet¬ 
te  femme  mourut  neanmoins  au  feptiéme  jour  de  fa  couche  j  de 
par  l’ouverture  de  fon  corps  l’on  trouva  encore  une  petite  portion 
de  ce  mefme  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice ,  qui 
avoit  été  caufe  que  l’inflammation  y  eftant  arrivée ,  cette  femme 
eftoit  ainfi morte enfuite.  Mais  par  laconfiderationdela  fubftan- 
ce  de  ce  prétendu  faux  germe,  ou  corps  étrange  ,  laquelle  eftoit 
toute  femblable  à  celle  de  f arriérefaix,  je  crus  que  c’eftoit  plu- 
toft  une  partie  de  ces  fortes  d’arriérefaix  ,  qui  ont  quelquefois 
une  petite  production  de  même  fubftance  alongée,  ou  féparéedu 
principal  corps  de  l’arriérefaix  ,  qui  n  y  adhéré  que  par  les  feules 
membranes  ,  comme  j’en  ay  fouvent  vu,  qu’un  véritable  faux 
germe  entièrement  féparé  de  l’arriérefaix ,  comme  cette  Sage- 
femme  me  vouloir  perfuader.  Mais  quoique  ce  fuft,  la  rétention 
de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme,  luicaufale 
même  funefte  accident,  que  l’on  voit  quelquefois  arriver  par  la 
rétention  d’une  partie  de  l’arriérefalx. 
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Observation  CXXX, 

Ve  /' Accouchement  d'une  femme  réduit  e  a  ï  extrémité ,  par  une  grands 
perte  de  fan  g  quelle  avoit  depuis  huit  jours . 

T  E  iS.  Février  1^75.  j’ay  accouché  une  femme  qui  écoit  rédui- 
te  a  lexcrêmicé  ,  par  une  grande  perte  de  fang  quelle  avoir 
depuis  huic  )ours}caufée  par  l’entier  détachement  de  l’arriérefaix 
d’avec  la  matrice ,  à  l’occafion  de  l’extrême  accourciffement  du 
cordon  de  l’ombilic ,  dont  l’enfant  avoit  le  col  embaralfé.  Le  lè- 
coars  que  je  donnay  pour  lors  à  cette  femme  en  Y  accouchant  au 
déplorable  état  où  elle  étoit ,  fut  inutile  à  l’enfant  qui  étoit  morE 
en  fon  ventre  il  y  avoit  plus  de  deux  jours ,  &  ne  fer  vit  qu  a  pro¬ 
longer  la  vie  delà  mere  de  trois  jours,  ne  lui  étant  pas  relié  allez 
de  lang  pour  pouvoir  réchapper  ,  comme  elle  auroit  pu  faire  ,  fi 
plufieurs  Chirurgiens  qui  l’avoient  vûë  deux  ou  trois  jours  avant 
moy  ,1’eulîênt  accouchée  dès  ce  temps,  comme  ils  dévoient  fai¬ 
re  }  ne  l’ayant  voulu  entreprendre,  de  crainte  quelle  ne  mou- 
ruft  entre  leurs  mains  dans  le  temps  de  l’opération. 


Observation  CXXXL 

V’une  femme  groffe  de  fx  mois ,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  n'ayant  jamais 
voulu  permettre  qn  on  l'accouchaff ; 

LE  25.  Février  1675.  je  vis  une  femme  grolfe  de  lîx  mois ,  qui 
étoit  prefque  à  l’extrémité,  à  caufe  d’une  grande  perce  de 
fang  qu’elle  avoir  depuis  un  jour,  laquelle  avoit  déjà  commen¬ 
cé  à  paroiftre  depuis  huit  jours,  après  un  coup  qu’un  jeune  gar¬ 
çon  lui  avoit  donné  fur  le  ventre,  Et  comme  nonobftant  le  mau¬ 
vais  état  où  étoit  cette  femme  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la 
fecourir ,  il  y  avoit  encore  quelque  efpcranee  de  lui  pouvoir  fau- 
ver  la  vie  en  l’accouchant,  je  fis  mon  pofîible  pour  la  refondre  à 
fouflFrir  cette  opération  qui  lui  étoit  abfolument  necelfaii  e,  lu,i 
repréfentant  l’impolîîbilité  qu’il  y  avoit  qu’elle  puft  jamais  écha- 
per  que  par  ce  fecours.  Mais  quelque  inflance  que  je  lui  en  hs  y 
&  quelque  raifon  que  je  lui  pulfe  alléguer,  elle  n’y  voulut  jamais 
confentir,  n’en  ayant  point  d’autre  de  fon  refus,  linon  qu’elle 

O 
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croyoit  que  Dieu  par  fa  miferieorde  lui'pardonneroit  ,  puifqu’tl 
ne  lui  avoir  pas  donné  allez  de  force  d’efprit  &  de  courage ,  pour 
fe  pouvoir  refoudre  à  fouffrir  les  cruelles  douleurs  quelle  fup- 
p o foie  qu’on  lui  feroit  pour  l’accoucher  i  proteftant  quelle  ai- 
moit  mieux  mourir  que  de  les  endurer.  Mais  voyant  que  toutes 
mes  raifons  jointes  aux  prenantes  exhortations  du  ConfefFeur  de 
cette  femme  ,  qui  étoit  prêtent  ,  ne  la  pouvoient  pas  refoudre 
à  fouffrir  que  je  l’accouchaffe  ,  comme  il  était  neceffaire  de  fai¬ 
re  ,  je  la  laiffay  avec  regret  en  ce  déplorable  état ,  après  lui  avoir 
fait  mon  pronoftic  tendant  à  une  mort  certaine  ,  qui  lui  arriva 
fix  heures  enfuite  ,  étant  expirée  comme  je  lui  avois  prédit ,  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre ,  que  l’obftination  de  la  mere  fît  ainfi 
malheureufement  périr  avec  elle. 


O  B  S  ERVATION  CXXXII. 

De  l' accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  la  main  avec 

j ortie  du  cordon  de  t  ombilic» 

LE  y.  Mars  1675.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré¬ 
fentoit  la  main  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  \  ce  qui 
m’obligea  de  le  retourner  par  les  pieds ,  afin  de  lui  fauver  la  vie, 
comme  je  fis,  par  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnay  ;  obfer- 
vant  la  méthode  dont  j’ay  coutume  de  me  fervir  auxaccouche- 
mens  de  cette  nature  ;  qui  eft  qu’ayant  pris  un  feu  1  pied  de  l’en¬ 
fant ,  &:  le  tirant  enfuite ,  je  fis  fortir  en  même  temps  fon  autre 
cuiffe  pliée  vers  le  ventre,  fans  qu’il  fut  befoin'de  faire  davan¬ 
tage  de  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l’autre  pied  de 
fon  enfant,  qui  fe  dégagea  prefque  de  foy-même,  en  tirant  ce 
feul  pied,  comme  il  a  coutume  d’arriver  lorfque  l’enfant  n’eft 
pas  trop  gros ,  ôc  que  la  matrice  eft  affez  dilatée  pour  faciliter 
cette  opération. 


Observation  CXXXII  I. 

De  huit  en  fans  qui  en  venant  au  monde  avoient  le  cordon  de  l'ombilic 

noué  d*un  véritable  nœud. 

T  E  i.  A  vril  1 675.  j’ay  aecouché  une  femme  d’une  fille  vivante 
qui  vint  naturellement,  dont  je  trouvay  le  cordon  de  boni- 
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Bilic  ncüé  d’un  véritable  nœud  ,  qui  s’étoit  ainli  fait  dans  le 
▼entre  de  famere*,par  la  grande  longueur  de  ce  cordon,  dont  il 
s’étoic  fait  un  cercle,  dans  lequel  il  falloir  que  tout  le  corps  de 
l’enfant  euft  palfé,  lorfqu’il  s’étoit  tourné.  Ce  nœud  étoic  ex¬ 
trêmement  ferré  -.  mais  cela  ne  s’étoit  fait  feulement  que  dans  la 


fortie  de  l’enfant  j  car  s’il  euft  été  long-temps  ferré  de  la  forte 
dans  le  ventre  de  la  mere ,  l’enfant  auroit  certainement  péri  ;.à 
caufe  que  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  necelfaire,  auroit 
été  entièrement  intercepté  dans  ce  cordon.  J’ay  encore  accouche 
depuis  ce  temps  là  fept  autres  femmes, dont  les  enfans  qui  etoienc 
tous  vivans,  avoient  pareillement  le  cordon  noüe  d’un  femblable 
nœud ,  qui  s’étoit  fait  de  la  même  maniéré  ,  par  l’extraordinaire 
longueur  de  leur  cordon:  de  ces  fept  derniers  enfans, cinq  etoienc 
des  garçons ,  Sc  les  deux  autres  étoient  des  filles ,comme  cette' 
première  dont  j’ay  parlé; 


Observation  G  X  X  X  I  V. 

D’une  j'emwe  qui  étant  grojje  de Jîx  mois  &  demy ,  avoit  une  continuelle 
toux  accompagnée  de  Jievre  depuis  dix  jours  >  qui  l'a  mettoit 

en  danger  d’avorter .. 

LE  5.  Avril  1675 .  je  vis  une  femme  grofte  de  ftx  mois  $c  demy,, 
qui  avoit  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle, accompagnée 
de  fièvre,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d’avorter  meme 
en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoit  déjà  etefaignee  trois  fois  du 
bras  pour  cette  maladie,  èc  vouloir  qu’on  la  laignaft  du  pied,  fui- 
vant  le  confeil  qu’on  lui  en  avoit  donne  ,  a  deftein  de  la  faire  ac~ 
coucher ,  croyant  qu’elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  feroit  ac¬ 
couchée.  Mais  je  la  difluaday  de  ce  pernicieux  conféil,  en  l’af- 
furant  que  l’accouchement  furvenant  durant  fa  maladie ,  la  met-- 
croit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi 
le  confeil  que  je  lui  donnay  ,  elle  s’en  trouva,  bien  dans  la  fuite,, 
&  porta  fon  enfant  jufques  à  terme,  dont  elleaccouehaheu-- 
reufement. 
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Observation  CXXXV, 

•  p 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  refié  au  pajfage  * 
a  caufe  de  la  diminution  &  ceffation  prefque  entière  des 
douleurs  de  fon  travail . 

LE  9.  Avril  1675.  j’aY  accouché  une  femme  âgée  de  crentc 
ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoic  relié  au  paifage  depuis 
quinze  heures, lors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir  i  ce  qu’ayanc 
reconnu ,  &  que  les  douleurs  de  la  mere  ,  qui  avoienc  été  très- 
fortes  dans  le  commencement  de  fon  travail  étoient  tout  à  fait 
diminuées ,&  prefque eefTécs ,  Sc  quelle  ne  pouvoit  plus  pren¬ 
dre  de  lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  étoic 
grande  la  comprelfion  que  la  telle  de  fon  enfant,  qui  étoit for¬ 
tement  engagée  dans  le  palTage,  faifoit  un  gros  intellin,  je  lui 
fis  prendre  par  la  bouche  l’infulion  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur,  avec  le  jus  d’une  orange  aigre.  Ceremede 
faifant  fon  effet  lui  excita  des  douleurs  plus  fortes  qu’auparavanc 
qui  la  firent  accoucher  heureufement  fix  heures  enfuite,  d’un 
gros  enfant  vivant ,  qui  avoit  le  col  embaralTé  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  ombilic  ;  ce  qui  accourcilfant  de  beaucoup  la  lon¬ 
gueur  naturelle  de  ce  cordon,  avoit  été  caufe  que  l’enfant  qui  en 
écoit  ainfi  bridé ,  n’avoit  pu  que  très-difficilement  dire  poufie 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mere ,  qui  auroit  pu  fuccomber  dans 
fon  laborieux  travail ,  fans  lefecours  de  ce  petit  remede ,  que  je 
lui  fis  prendre  fort  à  propos. 


Observation  CXXXV.  I. 

D'une  femme  groffe  de  fept  mois ,  qui  ayant  eti  une  perte  de  fang prefque 
continuelle  durant  quatre  mois  ,  avorta  d'un  petit  enfant  qui 
n’  étoit  pas  plus  grand  qu’un  enfant  de  trois  mois. 

LE  14.  Avril  1675*  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  félon  l'apparence, 
lequel  n’étoit  pas  plus  grand  qu’un  enfant  de  trois  mois,  quoy- 
que  la  mere  full  grolfe  de  près  de  fept  mois.  Elle  avoit  prefque 
continuellement  vuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  de¬ 
puis  quatre  mois  entiers  ;  ayant  eu  durant  tout  ce  temps  des  dou* 
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leurs  de  reins  &  des  difpofitions  à  cec  avortement ,  qui  lui  arriva 
enfin  par  une  grande  perte  de  fang ,  dont  elle  fut  tout  d’un  coup 
furprife,  qui  cefla  aufïi-toft  qu’elle  fut  accouchée, après  quoy 
cette  femme  fe  porta  bien.  La  perte  de  fang  quelle  avoit  eue 
prefque  continuelle  durant  quatre  mois ,  avoit  rendu  ce  petit 
enfant  avorton  femblable  à  ces  fruits  avorter ,  qui  ne  grofliflant 
plus  dès  le  moment  qu’ils  viennent  à  eftre  privez  de  la  fève  de 
l’arbre  dont  ils  tiroient  leur  nourriture,  deviennent  tout  flétris, 
àc  s’en  féparent  longtemps  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation  CXXXVIL 


De  l  accouchement  dune  femme  qui  étoit  à  V extrémité  à  caufe  d'une 

grande  perte  de  fang. 


LE  io.  Avril  1 675.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l’ex¬ 
trémité,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit 
depuis  deux  jours,  avec  de  fréquentes  foiblefles;  pour  raifonde 
quoy  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  ne  l’ayant  pas  pu  eftre  de  deux  Chirur¬ 
giens  des  plus  célébrés,  qui  l’ayant  vue  avant  moyn’avoienr  pas 
voulu  l’accoucher  ,  comme  il  étoit  abfolument  neceffaire  de 
faire  pour  luifàuver  lavie,dans  la  crainte  qu’ils  avoient  qu’el¬ 
le  ne  mouruft  entre  leurs  mains  ,  &:  que  leur  réputation  n'en  fuft 
diminuée.  Mais  voyant  qu’il  y  avoit  encore  quelque  petite  efpé- 
rancc  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme,  &  ne  confiderant 
que  ce  que  la  confcience  me  fuggeroit ,  je  l’accouchay  fur  l’heure 
en  la  préfence  d’un  de  cesChirurgiens,qui  avoient  refufé  de  l’en- 
.  treprendre.  Pourquoy  faire  je  rompis  les  membranes  des  eaux 
de  l’enfant ,  le  retournay  enfuite  pour  le  tirer  aufli-toft  par  les 
pieds.  L’opération  fut  inutile  à  Penfant  ;  car  il  étoic  mort  au 
ventre  de  fa  mere  il  y  avoit  près  d’un  jour,  félon  l’apparence; 
mais  par  ce  feGours  je  fauvay  la  vie  à  la  mere,  qui  toute  moribon¬ 
de  qu  elle  étoit  pour  lors ,  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation  C  X  X  X  V  1 1  I. 

•f  '  .  A  ^  i  ,  r_  r  p,x‘  r  4.  ;j  .  .;;f  rn  -~ 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  trois  mois  de  fin  premier  enfant,  fut 
traitée  de  la  maladie  Vénérienne  >  &  accoucha  enfuitt 
heureufiment  a  terme, 

L  E  16 .  May  1675.  j’ay  vu  avec deüx  Chirurgiens  de  mes  Con¬ 
frères  une  jeune  femme  groflede  trois  mois  de  fon  premier 
enfant ,  laquelle  étoic  infedée  de  la  maladie  Vénérienne que 
ion  mari  lui  avoit  communiquée  i  de  forte  qu’y  ayant  apparence* 
que  fon  enfant  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de* 
cette  maladie ,  fi  on  n’en  traitoit  pas  la  mere ,  nous  fufmes  d’avis; 
qu’il  étoitplus  fur  pour  la  mere  &  pour  l’enfant ,  de  l’en  traiter 
pour  lors,fans  attendre  plus  long-temps  ;  ce  qui  fut  entrepris  par 
l'un  de  ces  Chirurgiens ,  qui  la  traita  de  cette  maladie  dont  elle* 
guérit  fort  bien5&  accoucha  enfuiteheureufement  à  terme  d’une 
fille  qui  fe  portoit  bien  ,  &■  qui  n’avoit  aucune  marque  de  la  ma¬ 
ladie  dont  fa  mere  avoit  été  infedée  dès  le  commencement  de 
fagroflèife:  Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mêmes  pré¬ 
cautions  que  j’ay  marquées  en  l’exemple  d’une  autre  femme  donc: 
j’ay  parlé  en  l’obfervation  lxxî. 


Observation  C  XXXI  X.. 

De  î accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  fort  fatiguée  durante 
trois  jours  par  beaucoup  de  remedes  que  fi  Sagefcmme  lui 
avoit  fait  prendre  inutilement  pour  l'accelercr. . 

LE  17.  Juin  1675.  j’ay  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois- 
jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre ,  qui  ne 
repondoient  aucunement  en  bas,comme  font  les  véritables  dou¬ 
leurs  de  l'accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  auprès  d’elle* 
depuis  ces  trois  jours3voyant  qu  elle  avoit  fait  tout  cequ’elle  avoir: 
pû  pour  la  faire  accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  m’en¬ 
voya  quérir  pour  avoir  mon  confeil  ,  croyant  que  cette  femme 
n’^ccoucheroit  jamais ,  même  qu  elle  mourroit  en  ce  travail.. 
Je  trouvay  la  malade  extrêmement  abbatuë  ,  tant  par  les  conti¬ 
nuelles  douleurs  quelle  avoit  fenties  durant  tout  ce  temps  ,  que 
par  quatre  ou  cinq  lavemens  acres  &plufieurs  autres  remedes 


des  Femmes  >  &  fur  leurs  maladies.  ni 
qu’elle  lui  avoir  fait  donner,  pour  accélérer  Ton  accouchement, 
outre  deux  faignées  qu’elle  lui  avoit  fait  faire  pour  la  même  in¬ 
tention.  Mais  ayant  confideré  quelle  étoit  fans  fièvre  ,  te  que 
fa  matrice  n’étoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l’extré¬ 
mité  du  doigt ,  fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant 
qui  étoit  peu  abaiffée  -,  cela  me  fitconnoiftre  qu’on  avoit  fati¬ 
gué  fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer  fon  accouchement  de¬ 
vant  que  fon  travail  euft  été  cout-à-fait  déclaré.  Ce  qu’on  re- 
connoiit  parla  préparation  des  eaux  ,  te  par  les  douleurs  qui  ré¬ 
pondent  en  bas  j  c’efl  pourquoy  je  confeillay  à  cette  Sagefemme, 
au  lieu  de  continuer  à  fatiguer  en  vain  la  malade,  en  la  faifant 
tenir  debout,  te  la  faifant  promener  dans  fa  chambre,  comme 
elle  avoit  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours  ,  de  la  I ai  fie r  repo- 
fer  dans  fon  lit ,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles , 
&  d’attendre  avec  patience  que  le  travail  fe  déclarait  touc-à-fait 
de  lui-même  ;  ce  qu’ayant  fait  ,  cette  femme  s’étant  repofee 
deux  jours  entiers,  te  fon  travail  s’étant  enfuice  véritablement 
déclaré,  elle  accoucha  heureufement,  comme  je  lui  avois  pré¬ 
dit.  J’ay  fouvent  vû  en  d’autres  accouchemens  des  exemples  fem- 
blables  à  celui-ci ,  où  la  Sagefemme  avoit  pris  une  fimple  difpo- 
fition  à  travail ,  pour  une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit 
eflre  eftimé  véritable ,  que  lorfque  l’on  fent  les  eaux  de  l’enfant 
fe  préparer, &:  répondre  manifeftement  au  coucher  du  doigt  dans 
le  temps  des  douleurs  de  la  femme. 


Observation  CXL. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 
dont  elle  fut  traitée  inutilement  par  un  Chirurgien  qui 

prétendoit  la  guérir . 

LE  2 .6.  Juin  1675.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans, 
qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice,  qui  avoit 
été  précédé  d’une  perte  de  fang  qu’elle  avoir  depuis  deux  ans  en¬ 
tiers,  fans  difeontinuer ,  finon  quelquefois  durant  quelque  peu 
de  jours.  Je  trouvay  l’orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré, 
fans  aucune  figure  reguliere ,  avec  de  gros  bords  fehyrreux  ren- 
verfezjnonobftant  quoy  en  lui  touchant  für  le  ventre  qu’elle  avoit 
affez  mollet, on  ne  fentoit  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fuft  plus 
gros ,  ni  plus  dur  qu’à  l’ordinaire  j  te  comme  cette  maladie  étoit 
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ni  Gbf cravations  fur  la  grojfejfe  5  &  t accouchement 

un  véritable  Cancer  ^  je  la  jugeay  entièrement  incurable.  Cepen^ 
dantun  de  mes  Confrères  entreprit  contre  mon  fentiment  de 
l’en  traiter  Comme  fi  e’euft  été  une  maladie  Vénérienne ,  en  lui 
excitant  un  flux  de  bouche  :  mais  ce  fut  inutilement ,  car  elle 
mourut  trois  mois  enfuite,  comme  je  l’avois  bien  prédit. 


Observation  C  XLL 

D'une  femme  qui  ayant  foupçon  de  grojfejfe  depuis  quelques  femaines  ,, 
' vuida  de  la  matrice  quelques  membranes ,  &  un  petit  corps  blanc 
de  la  grojfeur  d’un  grain  de  milet ,  qui  paroijfoit  ejlre  un  commen¬ 
cement  de  génération. 

LE  14.  Juillet  1675.  j’ayvûune  femme  qui  venoît  de  vuider 
de  la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de 
lang.  Je  trouvay  dans  ces  membranes  un  peu  d’eau  glaireufe, 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avoir  un  petit  corps  blanc  ,  gros  feu¬ 
lement  comme  un  grain  de  milet,auquel  on  voyoit  quelque  petit 
point  noir,  qui  me  faifoit  conje&urer  que  c’étoit  un  commen¬ 
cement  de  génération,  qui  avoir  été  empêchée  par  une  chute 
que  cette  femme  avoit  faite  il  y  avoir  quinze  purs ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  degroflefle  depuis  quelques  femaines.  Cela  fait 
voir  de  quelle  petitefleefl:  un  fétus  humain  dans  les  premiers  jours 
de  la  conception  ;  <$£  l’on  doit  croire  que  celui-ci  n’avoit  pas  pro¬ 
fité  depuis  le  temps  qu’il  avoit  été  privé  de  fon  principe  de  vie, 
par  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite. 


Observation  C  X  L  I  I. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  bras  , 
lequel  enfant  elle  avoit  porté  mort  en  Jon  ventre 
durant  cinq  femaines . 

LE  17  Juillet  iéyy.j’ay  accouché  unefemmed’un  enfant  more 
en  fon  ventre  depuis  cinq  femaines,  laquelle  s’étoit  bleflee 
en  tombant  fur  les  genoux  ,  étant  grofle  de  fix  mois  j  après  quoy 
elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières ,  jufques 
au  jour  que  je  l’accouchay,fansle  fentir  mouvoir  :  mais  elle  fen- 
toit  feulement  de  temps  en  temps  de  faux  mouvemens  en  ma¬ 
niéré  de  foulevemens  de  fon  ventre.Cet  enfant  préfentoit  le  bras 

devant  % 


des  femmes  ,  pf)  fur  leurs  mahdies. 
devant  j  ce  qui  m’obligea  de  retourner,  pour  le  tirer  par  les  pieds  j 
U  la  mere  nonobftant  ce  fâcheux  accident  fe  porta  bien  en  fui  té. 
L’on  auroit  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu’un  enfant  puft  refter  fi 
long-temps  mort  dans  le  ventre  de  la  mere  que  celui-ci  y  refta, 
fi  la  chofe  ne  nous  étoit  confirmée  par  beaucoup  d’autres  fem- 
blables  exemples  que  nous  avons  vus  \  l’enfant  fe  confervant  fans 
corruption  confiderable  dans  fes  eaux,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées  ,commedans  une  efpeeede  faumure  ,  de  la  maniéré  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fc  confervent  dans  leur  faumure , 
qui  les  préferve  de  la  corruption ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar¬ 
river  au iïi-toft  qu’on  les  en  retire.  Ainfien  arrive-t-il  des  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mere,  qui  n’y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  temps ,  après  que  les  eaux  font  écoulées ,  àcaufe  que 
pour  lors  il  s’en  fait  une  corruption  cadavereufe,  qui  excite  la 
matrice  à  les  expulfer. 


Observation  C  X  L  I  1 1, 

De  £  accouchement  d'une  femme  qui  ejiantgrojfe  de  deux  petits  enfans  > 
a'uoit  une  perte  de  J  an  g  depuis  quinze  jours . 

LE  i.  Aoufl  1675.  j’ay  accouché  unefemmededeux  petits  en¬ 
fans  mafles,  de  trois  ou  quatre  mois  :  &quoy-que  fa  matrice 
fuit  très-peu  dilatée ,  je  fus  obligé  d’en  tirer  ces  deux  enfans  pour 
garantir  la  mere  du  danger  où  elle  étoit  de  mourir}  tant  àcaufe 
d’une  perte  de  fang  allez  confiderable  qu’elle  avoir  depuis  quinze 
jours,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre, ayant  vuidé  dès  le 
joiir  precedent  plufieurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes } 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  étoienc  morrs  ne  fecorrom- 
piffent  en  la  matrice  par  le  trop  long  féjour  qu’ilsy  auroient  pu 
fairej  ce  qui  auroit  été  trés-perilleux  pour  la  mere,  qui  avoir 
déjà  la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Auffi-toft  que  je  l’eus 
délivrée  de  ces  deux  enfans  &:  de  leur  amérefaix ,  qui  étoit  uni¬ 
que  &  commun  à  tous  deux,  elle  repofa  tranquillement  durant 
toute  la  nuit ,  fe  porta  bien  enfuice. 


P 


U*  Observations  fur  la  grojfejfe ,  F  accouchement 


Observation  CXLIV. 

Be  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prcfentoit  une  mai»  , 
&  un  peu  du  cordon  de  l’ombilic  avic  la  tejle. 

LE  il.  Oélobre  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  cnfanc 
qui  prcfentoit  une  main ,  &  un  peu  du  cordon  de  l’ombilic 
avec  la  telle.  Je  repouday  alTez  facilement  cette  main  avec  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  au  derrière  de  la  telle  de  1  enfant ,  *auffi-tod  que 
fes  eaux  furent  percées,  &  cette  femme  accoucha  très-peu  de 
temps  enfuite.  Mais  bien  que  j’eulTe  réduit  fansaucunedifficulté 
cet  accouchement  en  une  difpofition  naturelle  ,  &  que  l’enfant 
vint  de  foi-meme  a  ladeuxieme douleur  de  lanière,  illctrouva 
lï  foi  b  le  edanc  venu,  qu  il  ne  vécut  quunc  petite  demie  heure. 
J’en  attribuay  la  caufe  à  trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic  dont 
il  avoit  le  colembaralfé  en  venant  au  monde,  lefquels  faifoient 
que  ce  cordon  eftoit  aufïi  ferré  de  la  forte,  que  s’il eull  été  for¬ 
tement  engagé  entre  la  telle  de  l’enfant  &  le  palTage }  parce  que 
ellanc  devenu  trop  court  par  ces  contours  au  col ,  il  cfloit  forte¬ 
ment  tiré  du  codé  de  i’arriérefaix ,  qui  edoit  attaché  au  fond  de 
la  matrice,  &c  pareillement  du  codé  de  la  tede  de  l’enfant  qui 
Citoit  poullée  au  palîage  par  les  douleurs  de  la  mere  j  ce  quifaifoic 
que  le  mouvement  du  fang  ne  pouvoir  pas  edre  libre  dans  ce  cor¬ 
don  ;  comme  il  edoit  neceffaire  qu’il  fud  pour  vivifier  l’enfant. 


Observation  CXL  V. 

Be  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'erfant  avoit  les  pieds  &  les 
mai,  s  fortement  engagez  au  pajfage  avec  U  tejle.  ' 

T  E  *7-  Oélobre  1 67 j.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
^  enfant  vivant ,  qui  avoit  les  pieds  &  les  mains  fortement  en 

gagez  au  padage  avec  la  tede,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fc- 
courir.Sa  Sagefemmc  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  avoit  au  contraire  encore  plus  for¬ 
tement  engagé  la  telle  de  l’enfant  au  padage,  faute  de  lavoir  re- 
poullee  en  dedans,  audi-  bien  que  les  mains  qui  fe  prefentoienc 
avant  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  en  fa  prefence  luifai- 
fant  comprendre  qu  en  ce  s  operations  le  bon  jugement  de  celui 


des  Femn?c*s  ,  &  fur  leurs  maladies*  n/ 

qui  travaille  cft  encore  plus  necelfaice  que  la  force  du  corps  , 
qu’elle  difoic  n’avoir  pas,  pour  n’avoir  faire  ccs  laborieux  ac- 
couchemens. 


Observation  CXLVI. 

D'une  femme  qui  accoucha,  de  trois  en  fans  au  ternie  de  huit  mois  , 
dont  le  mari  efioit  paralitique  de  la  moitié  du  corps 

depuis  deux  ans, 

LE  6.  Novembre  1675.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  fa  gcolîefle,  de  trois  enfans  vivans  aflezgros, 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  poflure  naturelle,  qui  cil  la  telle  la 
première,  &  avoient  chacun  leur  arriérefaix  féparé  l’un  del’au- 
tre.  Le  premier  de  ces  enfans  étoit  une  fille  ;  &  les  deux  autres 
des  garçons.  Aufli-toll  que  la  nature  eût  poulie  d’elle-même  de¬ 
hors  cette  première  fille,  je  perçay  les  membranes  des  eaux  du 
fécond,  afin  d’en  accélérer  la  fortie,  qui  arriva  aufli-toft  en  fui- 
te  i  Sc  je  fis  encore  la  même  chofe  pour  faciliter  le  paflage  du 
troifiéme,qui  vint  immédiatement  après  la  fortie  du  fécond. C’eft 
ainfi  qu’il  faut  toujours  faire  quand  il  y  a  plufieurs  enfans.  Parce 
moyen  on  accéléré  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers,  qui  faute 
de  cet  aide,  pourroient  relier  des  jours  entiers  ,  &  même  quel¬ 
quefois  plufieurs  jours  fans  pouvoir  venir.  Mais  eequejetrou- 
vay  de  plus  extraordinaire  ,  ell  que  le  mari  de  cette  femme  étoit 
paralitique  de  la  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiersjnon- 
obftant  quoy  il  n’avoitpas  lailfé  de  faire  tout  d’un  coup  ces  trois 
enfans  à  fa  femme,  qu’il  croyoit  exempte  de  tout foupçon  d’a¬ 
voir  commis  en  leur  conception  aucune  infidélité  envers  lui. 
Cet  exemple  confirme  aflez ,  ce  me  femble ,  le  dire  de  nos  bonnes 
gens  ,  qui  foûtiennent  qu’un  homme  ell  capable  de  génération  , 
tant  qu’il  a  la  force  de  foule  ver  un  boifleau  de  fon.  Les  deux  pre¬ 
miers  de  ces  trois  enfans  moururent  en  peu  de  jours ,  &letroi- 
fiéme  vécut  jufques  à  quinze  jours;  mais  la  merefe  porta  fort 
bien  enfuite. 


ii  6  Objervatîons  fur  U  grojfejfe  y  &  F  accouchement 


Observation  CXLVII. 

Du  cruel  Accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  la  faute  d’ui» 
.  ignorant  Çr  téméraire  Chirurgien . 

LE  2.51. Novembre  1675. je  parlay  à  une  femme;qui  me  dit  qu’il 
n’y  avoir  qu’une  heure  que  fa  pauvre  fœur  étoit  morte,  pat 
les  violences  extraordinaires  qu’un  téméraire  8c  maladroit  Chi¬ 
rurgien  lui  avoit  faites  en  fa  prefence  durant  deux  heures  entiè¬ 
res  pour  l’accoucher  i  lequel  au  lieu  de  lui  tirer  du  ventre  fon  en¬ 
fant  qui  étoit  vivant ,  l’avoit  tué  avec  fes  jnftrumens ,  8c  avoit  en 
mefme  temps  crevé  8c  déchiré  de  tous  coftez  la  matrice  de  la  mè¬ 
re  i  'ce  qui  avoit  étécaufe  qu’elle  mourut  une  heure  enfuite,  8c 
qu’une  grande  partie  des  inteftins  8c  dumézenterede  cette  pau¬ 
vre  femme  fortirent  hors  de  fon  ventre  par  l’endroit  de  ces  dé- 
chiremens ,  aufïi-toft  que  fon  enfant  lui  eut  été  tiré  hors  de  la  ma¬ 
trice,  en  la  prefence  de  ce  Chirurgien,  par  un  autre  que  l’on  avoit 
envoyé  quérir  ,  après  qu’on  eût  vû  le  cruel  traitement ,  8c  les  ex- 
cefïives  violences  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par  ce 
mefme  premier  Chirurgien, qui  rejetta  aufli-toft  effrontément  fa 
faute  fur  cet  autre ,  qui  avoit  mis  ledernier  la  main  à  l’œuvre.  La 
vérité  de  ce  trifte  récit  me  fut  aufti-toft  confirmée  par  un  de 
mes  confrères  ,  qui  nie  dit  avoir  été  mandé  à  l’heure  mefme 
par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  faire  la  redu&ion  des  inteftins 
de  cette  femme  qui  étoit  agonifantedefquels  il  trouva  tout- à-fait 
hors  de  fon  ventre,  tout  meurtris ,  8c  lemézentere  tout  déchiré 
en  lambeaux  ,  m’aflurant  qu’il  n’avoic  jamais  vû  un  fpeétaçle  plus 
horrible,  8c  en  mefme  temps  plus  pitoyable  ;  parce  que  cette  pau¬ 
vre  femme  avoit  pour  lors  fept  autres  petits  enfans  vivans.  Mais 
quoique  j’attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femme  à  l  igno- 
rance  8c  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien,  je  ne  trouve 
pas  que  le  fécond  foit  tout-à-faic  exempt  du  foupçon  que  ce  pre¬ 
mier  rejettoit  fur  lui  par  fon  aeçufation  ;  8c  je  le  blâme  de  ce 
qu’après  avoir  tiré  l’enfant  du  ventre  de  cette  femme  ,  au  lieu 
d’avoir  recours  à  ce  troifiéme  Chirurgien  ,  comme  il  fit ,  pour  lui 
réduire  les  inteftins  8c  le  mézentercquienétoientfortis,  il  n’en 
avoit  pas  fait  lui-mefme  la  réduction ,  comme  il  dévoie  bien  faire 
au  (h  toft  qu’il  les  vit  fortir.  Si  j’ay  fait  le  récit  de  cette  lamenta¬ 
ble  hiftoire ,  ce  n’eft  pas  pour  infulcer  à  la  mémoire  de  ce  premier 
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Chirurgien  ,  qui  roue  ignorant  qu’il  étoit  fe  vantoit  effrontément 
d’eftre  plus  capable  que  qui  ce  Toit  en  l’art  des  accouchemens  i 
mais  c’eft  afin  de  faire  connoiftre  au  public  combien  il  elt  dange¬ 
reux  de  fefier  aux  vaines  promettes  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  une 
véritable  connoiffance. 


Ob  SERVATION 


CXLVIII. 


De  l’accouchement  dune  femme  qui  fx  femaines  auparavant  avoit 
vuidé  par  la  matrice  une  très-grande  abondance  d'eau. 

LE  ?  Décembre  1 675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  fe  portoit  bien,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d’ac¬ 
coucher,  avoir  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance 
d’eau  durant  le  temps  d’une  matinée ,  quelle  en  mouidaplus  de 
quinze  ferviettes  l’une  après  l’autre,  qui  en  croient  toutes  trem¬ 
pées,  ayant  mefme  quelques  douleurs  médiocres  ,  qui  lui  firei  t 
croire  qu’elle  accoucheroitle  mefme  jour  ,&  l  obligèrent  a  m  en¬ 
voyer  quérir.  Mais  n’ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  dil- 
pofition  à  l’accouchement  prochain,  je  me  concentay  de luy  re¬ 
commander  le  repos  au  lit ,  qu’elle  garda  durant  deux  ou  trois 
jours  feulement  ;  U  huit  jours  enfuite  elle  recommerça  encore  a 
vuider  quelques  eaux  de  la  matrice  i  apres  quoi  elle  fe  porta  tres- 
bien  jufques  au  terme  parfait  de  fon  accouchement ,  qui  fut  tort 
heureux  ,  &  n’arriva  que  fix  femaines  entières,  apres  quelle  uft 
vuidé  ces  premières  eaux, qui  vendent  félon  1  apparence  de  quel¬ 
que  efpece  d’hydropifie  de  matrice;  car  dans  le  temps  de  fon  ac- 
couchemcnt,  fon  enfant  qui  fe  portoit  tres-b.en,  avo.ç  tou  tes  fes 
eaux  &  leurs  membranes  entières  &  affez  fortes,  qui  ne  fe  per¬ 
cèrent  qu’un  quart  d’heure  avant  qu’elle  accouchait. 

Observation  CXLIX. 

T)' une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  âans^  le  ventre  ,  d  ui  il  fut 
tiré  par  l’operation  Cef arienne  après  fa  mort. 

T  Eu.  Décembre  1675.  je  vis  une  femme  qui  etoit  morte  avec 
I  /on  enfant  dans  le  ventre,  après  avoir  etc  deux  jouis  en¬ 
tiers  en  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Aufli-to  que  je  rus  ar 

rivé  chez  elle ,  l’ayant  trouvée  qui  venoic  d’expirer  il  n  y  a  voie 
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qu’un  moment,  je  lui  fis  l’operation  Céfarienne  pour  lui  tirer  du 
ventre  Ton  enfant  que  je  trouvay  tout  corrompu  8c  extrême¬ 
ment  tuméfié,  fe  prefentant  au  pafîage  la  face  en  deffus,  8c  la 
refte  de  codé,  qui  éroic  la  caufe  pour  laquelle  cette  femme  n’en 
avoir  pu  accoucher:  8c  comme  la  Sagefemme  qui  l’avoit  afliftée 
durant  tout  fon  travail, me  dit  que  lors  que  fes  eaux  s’écoulèrent, 
elles  avoient  une  grande  feteur  ,  je  jugeay  que  cet  enfant  étoit 
mort  dès  auparavant  que  fa  mere  eût  été  en  travail  ;  8c  que  cette 
Sagefemme  s’écoit  afïurément  trompée  dans  la  croyance  qu’elle 
avoir  que  la  mere  l’avoit  fenti remuer  manifeftement  depuis  ce 
temps-là  -,  ce  qui  étoit  impofïible,  vu  la  grande  corruption  qui 
ccoit  à  l’enfant,  &  les  autres  circonftances  qui  le  dénotoient.  Si 
j’eufTé  été  mandé  un  jour  auparavant ,  j’aurois  peu t-eftre  fauve 
la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en  lui  tirant  du  ventre  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  cet  enfant  mort,  qu’elle  ne  put  jamais  pouffer 
dehors ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ;  parce  que  fa  tefte  ve¬ 
nant  de  cofté ,  étoit  renverfée  fur  les  épaules;  joint  àcelaque 
c’étoit  un  premier  enfant  ,  8c  une  petite  femme  extrêmement 
grade.  Par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps,  je  trouvay  l’enfant 
en  la  difpofition  8c  fituation  que  j’ay  marquée ,  8c  la  fubftance  de 
la  matrice  extrêmement  mince  dans  toute  fa  partie  anterieure &: 
inferieure,  n’ayant  pas  plus  d’épaiffeur  qu’en  peut  avoir  lavefîie 
étendue ,  mais  dans  fon  fond  vers  fa  partiepofterieure ,  elle  avoit 
l’épailfeur  de  deux  lignes,  non-feulement  à  l’endroit  où  l’arrié- 
refaix  étoit  attaché ,  mais  encore  à  la  largeur  de  deux  travers  de 
doigt  par  delà ,  dans  toute  facirconference.  Mais  cette  épaiffeur 
de  fa  fubftance  vers  la  circonférence  de  l’arriérefaix ,  procedoit 
de  la  contraélion  8c  du  refferrement  qui  s’en  étoit  fait  deux  jours 
auparavant ,  par  l’évacuation  des  eaux  de  l’enfant  ;  8c  cette  con¬ 
traction  s’étoit  feulement  faite  vers  le  fond  où  étoient  fituées 
les  jambes  de  l’enfant,  qui  ne  tenaient  pas  tant  de  place  que  le 
corps,  qui  étant  fitué  vers  le  devant,  avoit  toujours  tenu  la  ma¬ 
trice  dans  fon  extenfion ,  8c  étoit  caufe  qu’elle  étoit  fi  mince 
en  ce  lieu.  C’eft  ce  que  je  fis  remarquer  àplufieurs  perfonnes 
qui  étoient  prefentes,  pour  leur  faire  connoiftre  que  la  matrice 
eft  extrêmement  mince  vers  les  derniers  mois  de  la  grofTefTe  ,  8c 
non  pas  épaiffe  d  un  travers  de  doigt  ou  plus ,  comme  beaucoup 
le  croyenc  très-abufivemenr. 
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Observation  CL. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

T  E  14.  Décembre  .1675.  j’ay  va  une  femme  âgée  de  quarante 
ans,  qui  avoir  un  ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice ,  donc 
elle  mourut  deux  mois  enfuice,  comme  je  l’avois  certainement 
prédit,  vu  le  mauvais  état  où  je  la  trouvay»  L’orifice  interne  eftoit 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice ,  fes  bords  eftant  tout  retirez , 
ôz  renverfez  en  dedans  j  8c  tout  lecoftéquitouchoit  le  gros  in- 
teftin  eftoic  entièrement  feyrrheux}  ce  qui  caufoit  à  cette  fem¬ 
me  une  grande  difficulté  de  rendre  les  gros  excrémens  ,  &rune 
très-grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois ,  fentant  une  très- 
grande  douleur ,  &unepefanteur  extraordinaire  vers  le  fîege, 
qui  la  faifoit  boiter  tout  basjà  caufe  que  les  gros  nerfs  qui  for¬ 
cent,  de  l’os  Sacrum  pour  aller  fediftribuer  aux  cuiffes ,  eftoienc 
abreuvez  des  humeurs  malignes,  dont  tout  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  eftoic  embarafle,  auffi- bien  que  toutes  les  parcies  voifines. 
Cette  maladie  eftoic  arrivée  à  cette  femme  après  le  déreglement 
de  fes  menftruës,  &  des  perces  de  fang  qui  avoienc  eu  de  fré¬ 
quences  récidives  durant  une  année» 


Observation  CLI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice . 

LE  1.  Janvier  1676.  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foixante 
ans ,  qui  avoic  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recom- 
meuçoit  de  temps  en  temps,  avec  une  continuelle  excrétion  de 
fleurs  blanches  qui  venoient  d’un  ulcéré  carcinomateux  qu’elle 
avoic  en  la  matrice  ,  que  je  trouvay  toute  feyrrheufe.  Cette  fem¬ 
me  avoir  été  bien  réglée  en  l’évacuation  de  fes  menftruës ,  juf- 
ques  à  l’âge  de  cinquante  ans,  après  lequel  âge,  cette  évacua¬ 
tion  ayant  entièrement  cefle  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années 
il  lui  arriva  des  pertes  de  fang  ,  qu’elle  croyoic  dans  le  com¬ 
mencement  lui  devoir  eftre  falutaires,  nefçachant  pas  que  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  dans  un  âge  avancé, 
après  la  ceffation  entière  des  menftruës  durant  plufieurs  années, 
font  toujours  mortelles  i  parce  qu’elles  font  toujours  fuivies  d’un 
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ulcéré  carcinomateux  entièrement  incurable ,  comme  il  etoic  ar-*. 
rivé  à  cette  femme  qui  mourut  quatre  mois  enfuitc  que  je  1  eus- 
vue  en  cet  état ,  comme  je  Tavois  prédit. 


Observation  CLIL 

Ve  t accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  f  un 
çrefentoit  un  bras  au-devant  de  fa  tejle  ,  &  l'autre 
v  en  oit  naturellement . 

LE  2,4.  Janvier  1 676.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  vivans  ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  garçon  , 
pieientoit  un  bras  au  -  devant  de  fa  tefte.  Ayant  trouvé 
cette  femme  en  cet  état ,  lors  que  je  fus  mande  pour  la  fecou— 
rir,  je  repou  ffay  auffi-toft  le  bras  de  1  enfant  au  derrière  de  f* 
tefte ,  laquelle  je  mis  enfuite  en  bonne  fituation  au  paffuge  ;  après 
quoi  je  fis  donner  à  la  femme  un  clyftére  affezfort ,  quiayanc 
reveillé  fes  douleurs  qui  étoient  très-lentes,  la  fit  actoucher  un 
peu  après  heureufement  de  ce  premier  enfant ,  qui  auroit  couru 
rifque  de  la  vie,  fi  je  nel’euffe  fecouru  de  la  maniéré  ;  &  com¬ 
me  le  fécond  enfant  qui  étoit  une  fille  qui  fe  prefentoit  natu¬ 
rellement,  étoit  encore  envelopé  de  fes  eaux  &  de  fes  membra¬ 
nes,  je  les  rompis  auffi  toft  pour  en  accélérer  promptement  la 
fortie,  durant  que  le  paffage  étoit  ouvert  par  la  fortie  du  pre¬ 
mier;  ce  qu’ayant  fait,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus  petit  que 
le  premier  fut  promptement  pouffé  dehors;  après  quoi  je  déli- 
vray  la  femme  d’un  fort  gros  arriérefaix,  qui  étant  unique  étoit 
commun  à  ces  deux  enfans;  obfervant  de  tirer  premièrement 
le  cordon  du  premier  enfant;  afin  que  la  partie  de  l’arriérefaix 
quiyrépondoit,  précédait,  pour  en  rendre  l’attra&ion  &;  la  fo*r» 
tieplus  facile. 


Observation  CLIII. 

Ve  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  prefentoit  le  cordon 
de  l’ombilic  au-devant  de  fa  îejle  ,  ayant  outre  cela  le  col 
embaraffé  de  ce  mefme  cordon . 

E  19.  Janvier  1 676.  j’ay  accouché  une  femmed  un  enfant 
vivant,  qui  prefentoitle  cordon  de  foin  bide  au-devant  de 
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fa  teftcjayant  outre  cela  le  col  embaraffé  de  deux  tours  de  ce  cor¬ 
don  i  ce  qui  empêchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais 
je  remediay  à  cette  difficulté ,  après  avoir  repoufTe  ce  cordon  en 
le  tenant  fujet  avec  l’extrémité  demes  doigts  dans  le  temps  des 
douleurs  de  la  mere,  pour  empêcher  qu’il  ne  fuft  derechef  pou  fie 
dehors,  &;  qu’il  ne  fuft  en  mefme  temps  comprimé  par  la  tefte 
de  l’enfanc, laquelle  compreffion  de  ce  cordon  auffi-  bien  que  fon 
refroidiflement ,  auroit  été  également  préjudiciable  à  la  vie  de 
l’enfant,  par  l’entiere  interception  du  mouvement  du  fang ,  fi  je 
n’y  eufife  ainfi  remédié  par  ce  fecours ,  qui  fit  que  la  merc  ac¬ 
coucha  fort  heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


Observation  CLIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang ,  eau  fée  par  l'ar¬ 
riére  faix  d’un  petit  fétus,  dont  tlie  cftoit  avortée  au 
deuxieme  mois  de  fa  grojfejfe. 

LE  4.  Février  1 676.  je  délivray  une  femme  qui  étoic  avortée 
il  y  avoir  fix  heures,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui 
étoit  arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  première  groffiefié}  laquelle 
perte  de  fang  eftoit  entretenue  par  l’arriérefaix  qui  cftoit  refté 
en  fa  matrice,  après  qu’elle  eût  avorté  d’un  petit  fétus ,  dont  il 
n’avoit  paru  que  la  tefte  grofife  comme  une  petite  aveline  ,  ayant 
deux  petits  points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux  ,  la  figure 
du  refte  de  ce  petit  corps  s’eftant  écrafée,  &:  effacée  à  caufe  de 
fa  mollefife,par  l’agitation  des  efforts  de  l'avortement.  Auffi-toft 
que  j’eus  délivré  cette  femme  de  l’arriérefaix  de  ce  petit  avor¬ 
ton  ,  cette  grande  perte  de  fang  qui  l’avoit  fait  tomber  plufieurs 
fois  en  foibleffie  cefla,  &  la  malade  fe  porta  bien  enfuite.  L’on 
voit  fouvent  dans  les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou 
trois  premiers  mois  de  la  groftefife*  que Tarriérefaixeft  ainfi  re¬ 
tenu  au  dedans  de  la  matrice  ,  à  caufe  qu’eftant  beaucoup  plus 
gros  que  le  corps  de  l’enfant,  il  ne  peut  que  difficilement  eftre 
expulfé  de  la  matrice,  par  le  peu  d’ouverture  qu’a  fait  le  petit 
corps  molafie  d’un  enfant  de  ce  terme,  ce  qui  eft  caufe  que  les 
efforts  que  la  matrice  fait  pour  expulfer  cet  arriérefaix,  qui  pour 
lors  tient  lieu  de  corps  étrange ,  excitent  des  pertes  de  fang ,  qui 
ne  ceffent  pas  ordinairement ,  qu’elle  n’en  ait  été  entièrement 
délivrée* 

cl 
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Observation^  C  L  V. 

D'une  femme  qui  efiant  grojje  de  cinq  mois  ,  avorta  de  deux 

enfans  mort. 

LE  io.  Février  1676.  je  vis  une  jeune  femme  ,  qui  étant  groffe 
de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois ,  avoir 
la  fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ;  pour  rai- 
fon  de  quoi  je  lui  confeillay  de  fe  faire  tirer  feulement  deux  pa¬ 
lettes  de  fangdubrasj  mais  au  lieu  de  fuivre  précifément  le  bon 
confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  on  lui  fit  en  un  mefme  jour  deux 
faignées  très-copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  ;  &  quel¬ 
ques  jours  enluite  on  lui  donna  par  le  confeil  d’un  Médecin  , 
contre  mon  avis,  une  medecine  très-forte ,  qui  la  fit  avorter  dès 
le  mefme  jour  d’un  enfant  mort ,  quelle  vuida ,  fans  que  la  Sage- 
femme  qui  étoit  prefente  la  pull;  délivrer  d’un  autre  enfant  qui 
étoic  aulli  mort,  quelle  lui  lailTa  dans  le  ventre  durant  trois 
jours  entiers  ,  (ans  demander  d’autre  fecours  que  celui  du  mef¬ 
me  Médecin,  *au  bout  duquel  temps  la  nature  poulfa  dehors  far  - 
riérefaix  avec  ce  fécond  enfant,  qui  lui  étoit  ainfi  refié  dans  la 
matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dangereux  avortement,  euft  un 
afifez  grofie  fièvre  durant  plufieurs  jours  ;  nonobllant  quoi  elle 
fut  allez  heureufe  pour  en  revenir,  &  fe  porter  bien  dans  la 
fuite 


Observation  CLVI. 

De  /’  accouchement  et  une  femme  qui  avoit  etc  furprife  de  violentes 

convulfions . 

LE  15).  Février  \6j6.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant,  qui ,  un  jour  après  l’écou¬ 
lement  de  fes  eaux  ,  lui  étoit  relié  au  pafîàge  depuis  douze  heu¬ 
res  entières ,  quelle  avoit  été  furprife  de  trois  violentes  convul¬ 
fions  ,  avec  perte  de  toute  connoiffance  durant  tout  ce  temps  ;  de 
comme  cette  femme  ne  lailfoit  pas  d’avoir  encore  de  temps  en 
temps  quelques  douleurs  dans  l’intervalle  des  accès  de  ces con¬ 
vulfions  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir,  je  la  fis  aufii- 
tofl  faigner  pour  prévenir  d’autres  convulfions  5  de  fis  mon  pofii- 
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blc  de  dilater  le  paffage  en  l’hume&ant  avec  axonge  afin  de  faire 
avancer  la  telle  de  l’enfant.  Mais  bien  queje  tournafie  facile¬ 
ment  ma  main  au  rour  d’elle,  &  que  cette  tefre  fuft  aflez  déga¬ 
gée,  les  douleurs  n’ellant  quêfoibles,  de  la  femme  n’ayant  au¬ 
cune  connoiflance  pour  les  faire  valoir,  toutcequc  jepus  faire 
fut  de  la  conduire  jufques  au  couronnement,  où  elle  demeura 
fans  pouvoir  plus  avancer  j  ce  qui  fit  que  voyant  qu’il  n’y  avoir 
plus  lieu  d’efperer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature ,  &  qu’il 
furvint  encore  une  forte  convulfion  à  lafemtne ,  je  fus  oblige  de 
lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  poflure  qu’il 
étoit,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa  mere,  qui  n'auroit  ja¬ 
mais  pu  en  accoucher  autrement,  joint  à  ce  que  l’enfantdont 
la  telle  étoic  déjà  fortement  engagée  dans  le  palfage,  n’auroic 
pas  pu  eflre  repoulfé  pour  le  retourner  ,  de  le  tirer  par  les  pieds 
avec  la  feule  main,  fans  faire  une  extrême  violence ,  qui  auroic 
faic  fuccomber  la  mere  dans  cette  laborieufe  operation  ,  de  que 
cet  enfant  me  parut  ellre  mort ,  par  plufieurs  lignes  évidens.  Ce 
falutaire  fecours  fauva  la  vie  à  cette  femme ,  qui  ne  revint  nean¬ 
moins  à  connoilfance  que  le  lendemain  >  après  quoi  elle  fe  porta 
bien,  de  a  fait  plufieurs  autres  enfins  depuis  ce  temps-là,  donc 
je  l’ay  accouchée  fort  heureufement.  J’ay  fouvent  remarqué  que 
ce  fâcheux  accident  de  la  convulfion  n’arrive  ordinairement  que 
dans  le  premie’r  accouchement  des  femmes ,  de  principalement  à 
celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge  j  de  que  les  enfans  deces 
fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  enfans  malles ,  qui 
par  la  grolfeur  de  leur  corps  augmentant  la  difficulté  de  l’accou¬ 
chement,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que 
les  filles,  qui  par  rapport  aux  garçons  n’ont  pas  la  telle  fi  grolle , 
ni  les  épaules  fi  larges  j  de  forte  que  c’efl  une  efpece  de  bonheur 
à  la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois,  de  faire  une 
fille  plûcoft  qu’un  garçon. 


Observation  CL  Y  IL 

De  ly  accouchement  d'une  femme  dont  /’ enfant  au  oit  le  Iras  fort v 

jufques  à  L'épaule. 

LE  zi.  Février  1676.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
enfant ,  qui  prefentoit  un  bras  que  je  trouvay  forti  jufques  à 
l'épaule  ,  depuis  quatre  heures  ?  lors  queje  fus  mandé  pour  fe- 
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courir  cccce  femme ,  fa  Sagefemme  ayant  fait  beaucoup  d’efforts 
inutiles  de  tirer  cet  enfant,  en  tirant  fi  fortement  Je  bras-qui  fe 
prefentoic,  qu’on  en  voyoit  paroiftre  l’épaule.  Ce  bras  ainli  forci, 
étoit  fi  gros  fi  tuméfié,  que  je  ne  pus  pas  le  repouifer  au  de¬ 
dans,  devant  que  d’avoir  été  quérir  les  deux  pieds  del’enfant, 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner,  &:  de  repouf¬ 
fer  en  mefme  temps  au  dedans  ce  gros  bras  de  l’enfant,  dont  le 
paffage  étoit  cmbaraflfé;  ce  qu’étant  fait,  j’achevay  de  tirer  de¬ 
hors  cet  enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds:  il  étoit  encore 
vivant,  mais  fi  foible  ,  pour  n’avoir  pas  été  fecouru  d’affez  bon¬ 
ne  heure  de  la  maniéré  que  je  fis  ,  qu’il  ne  vécut  qu’une  petite 
demi-heure.  Lamere  fe  porta  bien  dans  la  fuice,  nonobflant  ce 
laborieux  travail,  qui  eftoitde  la  nature  de  ceux  qui  ne  deman-' 
dent  pas  moins  la  force  &  la  dextérité  des  mains,  que  la  force 
du  jugement  de  celui  qui  opéré;  qui  font  deux  conditions  fort 
neceflaires  en  ces  fortes  d’occafions,qui  manquoient  toutes  deux 
à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoir  choifie  pour  l’accoucher: 
car  elle  avoir  bien  manqué  de  jugement ,  croyant  tirer  cet  en¬ 
fant  dehors  ,  eh  le  tirant  comme  elle  avoir  fait ,  par  le  bras  qu’il 
prefentoic;  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
repou ffer  ce  mefme  bras  qu’elle  avoir  ainfi  tiré  fort  mal  à  propos, 
clic  n’en  avoir  pas  pu  venir  à  bout. 


Observation  CLVIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours ,  qui  fentoit  de  très-grandes 
douleurs  vers  la  région  de  la  matrice. 

LE  17.  Février  \6j6.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois 
jours,  qui  reffentit  de  très-grandes  douleurs  dans*le  ven¬ 
tre,  &  particulièrement  vers  la  région  de  la  matrice,  quiétoit 
fort  tuméfiée  &:  très-douloureufe  ;  à  caufe  de  la  violence  que  fa 
Sagefemme  lui  avoir  faite  pour  la  délivrer  de  fon  arriérefaix 
dont  le  cordon  setoit  rompu;  ce  qui  l’avoit  obligée  de  porter  fa 
main  dans  la  matrice,  &:  avoir  beaucoup  contribué  à  exciter 
dans  la  fuite  les  grandes  douleurs  que  cette  femme  y  reffentoit 
qui  auroient  fans  doute  caufé  inflammation  de  cette  partie  ,  fi  je 
neuffe  empêché  de  lui  trop  comprimer  le  ventre  avec  fon  ban¬ 
dage,  &  de  lui  prefler  &  manier  la  matrice,  comme  elle  vouloic 
faire  devant  moi ,  en  y  faifant  des  frictions  avec  la  main  ,  pour 
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en  faire  fortir,à  ee  qu’elle  prétendoit,les  vuidanges  qui  pouvoienc 
y  eftre  retenues  ;  s’imaginant  comme  font  beaucoup  d’autres  fans 
■raifon,quc  l’agitation  de  ces  frittions  appaiferoit  les  grandes  dou¬ 
leurs  que  la  femme  y  reflentoie  ;  ce  qui  aucontraii  e  auioir  d’au¬ 
tant  plus  contribué  à  augmenter  la  douleur  ,  &acaufer  enfuite 
inflammation  à  cette  partie ,  de  la  mefme  maniéré  que  l’on  voit 
fouvent  fucceder  l’inflammation  à  la  Ample  démangeailon  d’une 
partie  que  l’on  gratte.  C’eft  pourquoi  je  recommanday  à  la  Sage- 
femme  de  s’abif  enir  entièrement  de  ces  fortes  de  fridions ,  &:  d  2 
ne  ferrer  ni  comprimer  aucunement  le  ventre  de  la  malade,  &C 
d’y  faire  des  fomentations  ;  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma¬ 
trice  des  linges  trempez  en  une  décodion  emolliente*  &  delà 
faire  promptement  faigner  du  pied;  par  le  moyen  defquels  ie- 
medes  elle  fut  bien-toff  foulagée  de  grandes  douleurs  qu’elle  fen- 
toit,  &  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CLIX. 

jy une  femme  qui  Ayant  eu  les  jambes  &  les  cuijfes  fort  enfees  du¬ 
rant  les  derniers  mois  de  fa  grojfejfe ,  accoucha  toute  feule  de  deux 
gros  enf ans ,  dont  ï  arriére  faix  étoit  refe  en  la  matrice . 

LE  j.  Mars  1676.  je  délivray  une  femme  dun  fort  gros  ar- 
riérefaix  qui  étoit  commun  à  deux  gros  enfans  mafles  vi- 
vans,  dont  elle  étoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demi- 
heure,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature  ,  quoy-qu’clle 
eufl  été  très  incommodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  la 
groffefle  d'une*  enflure  des  jambes  &  des  cuilfes  . qui  ello.ent  fore 
tuméfiées  ;  ayant  mefme  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quin¬ 
ze  jours  extrê  renient  groffes,&:  toutes  remplies  d  humiditez  qui 
regorgement  fur  toute  la  partie  inferieure  de  l’hypogaftre,&:  donc 
ces  parties  étoient  fi  tuméfiées,  qu’elle  ne pouvoit marcher ,  ni 
mefme  fe  tenir  aflife.  Neanmoins  elle  ne  laiffa  pas  d  accoucher 
ainfl  très-heureufement  de  ces  deux  enfans  vivans ,  ôedefe  bien 
porter  enfuite.  Ces  fortes  d’enflures  des  jambes  &c  des  cuilles  Sc 
de  ces  autres  parties  ,  font  fort  ordinaires  ,  vers  les  derniers  mois 
de  la  grollefle,  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  ;  à  eau  fe  que 
la  'grande  extenfion  de  la  matrice  ,  faifant  pour  lors  une  tre  - 
grande  compreflion  desvaiffeaux  iliaques  qui  fc  diftribuë  .ta  x 
cuiffes  &en  toutes  ces  parties ,  retarde  ôc  intercepte  le  mouv  j- 
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ment  du  f'ang  &  des  autres  humeurs  »  ce  qui  fait  que  la  partie  la 
plus  fcreurede  ces  humeurs  venant  à  s’échapper  des  vaiffeaux  ,  &c 
fe  gliflanc  dans  la  propre  fubftance  des  parties,  les  tuméfie  extra¬ 
ordinairement,  airçfi  qu’il  étoit  arrivé  à  cette  femme.  Mais  tou¬ 
tes  ces  enflures  fe  diflipent  peu  de  temps  après  l’accouchement , 
quand  elles  n’ont  point  d’autre  caufe  que  celle  que  je  viens  d’ex¬ 
pliquer.  \ 


Observation  CLX. 

De  l’ accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  p  refont  oit  le  cul  de¬ 
vant  ,  laquelle  avoit  eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tuméfiées . 

LE  ii.  May  1676.  j’ay  accouché  une  femme  de  Ton  premier  en¬ 
fant,  qui  prefentoit  Je  cul  devant  \  laquelle  avoit  eu  durant 
le  dernier  mois  de  fa  gr  o  fleffe  les  jambes  fort  enflées,  &  les  deux 
lèvres  delà  vulve  fl  tuméfiées  d’humiditez  ,  qu’on  avoit  été  obli¬ 
gé  dix  jours  devant  que  je  l’accouchafle,d’y  faire  plufieurs  facrifi- 
cations,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  dont  elles  étoient  plei¬ 
nes  j  ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement  \  car  lors  quej’accou- 
chay  cette  femme  ,  les  lèvres  de  fa  vulve  n’étant  plus  aucune¬ 
ment  enflées,  comme  elles  avoient  été  auparavant,  me  donnè¬ 
rent  lieu  de  dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant ,  que 
je  tiray  vivant  j  après  quoy  la  mere  fe  porta  fort  bien. 


Observation  CLXI. 

D'une  fille  qui  ayant  trompé  des  Médecins  en  feignant  d’efire 
hydropique ,  accoucha  de  deux  erfans . 

LE  4 .  Avril  1676.  j’ay  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 
ans,  qui  étant  greffe  de  deux  enians  nu., fies ,  avoit  fi  bien 
celé  fa  groffeffe  ,  fous  le  prétexte  d’une  très-grande  dévotion  3 
donc  elle  avoit  fait  profefflon  durant  toute  fa  vie,  que  feignant 
toujours  d’eftre  hydropique  jufques  au  jour  de  fon  accouchement, 
elle  avoit  trompé  plufieurs  Médecins  qui  lui  avoient  fait  pren¬ 
dre  quantité  de  violens  remedes ,  prétendans  la  guérir  de  cette 
hydropifie  Emulée?  nonobstant  lefquels  elle  ne  laifla  pas  de  por¬ 
ter  ces  deux  enfans  jufques  à  terme.  Lors  que  je  fus  mandé  pour 
guérir  cette  hydropifie  charnue  ,  qui  n’avoit  pas  été  connue  des 
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Médecins  qui  l’avoient  traitée.  Elle  étoit  accouchée  il  y  avoir 
dix-huit  heures  du  premier  de  ces  enfans  qui  croit  vivant;  mais  le 
fécond  qui  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jouis,  comme  il  me 
parut  par  fa  corruption ,  étoit  relié  en  fon  ventre  ,  faute  d’avoir 
été  aidée  à  s’en  délivrer  par  fa  Sagefemme,  qui  avoit  receuce 
premier  enfant,  comme  elle  auroit  du  avoir  fait, en  rompant  ainfi 
que  je  fis  les  membranes  du  fécond  enfant ,  qui  étoient  fi  fortes  , 
qu’elles  n’avoient  pas  pu  eftre  rompues  par  les  foibles douleurs 
que  lamere  avoit  eues  depuis  la  fortic  du  premier.  Auffi-toft  que 
j’eus  rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant  pour  en  faire  é- 
couler  les  eaux, les  douleurs  de  la  mere  fe  fortifièrent,  &r  peu  après 
pouffèrent  dehors  ce  dernier  enfant,  qui  quoique  mort  vint  dans 
la  fituation  naturelle  ;  après  quoi  je  la  délivray  des  arriérefaix  de 
ces  deux  enfans,  quiavoient  chacun  le  leurféparé  l’un  de  l’autre; 
obfervant  en  les  tirant  de  faire  précéder  celui  du  premier  enfant, 
comme  on  doit  toujours  faire,  afin  que l’extraàion en foit plus 
facile. 


Observation  CLXIL 

D'une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement  ,  une 
partie  de  h  arriérefaix  étant  refée  en  la  matrice. 

LE  io.  Avril  1676.  j’ay  vu  une  femme,  qui  le  jour  précèdent 
étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  ;  apiés  quoi  fa  Sage- 
femme  ne  l’ayant  pu  délivrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien* 
qui  ne  pull  auffî  lui  tirer  de  la  matrice  qu’environ  le  tiers  de  l’ar- 
riérefaix  par  morceaux,  y  ayant  laiffé  tout  le  relie,  pour  la  grande 
difficulté  qu’il  trouva  en  cette  operation.  Lorsque  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme,  elle  avoit  une  groffe  fièvre  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre;  &  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice ,  dont  l’orifice  interne ,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l’inflammation  qui  étoit  furvenué  ,  ne  me  parut  aucunement 
difpofé  à  pouvoir  eftre  dilaté,  fans  trop  de  violence,  pour  en  pou¬ 
voir  tirer  ce  qui  étoit  relié  de  l’arriérefaix.  C’eft  pourquoi  je  ju- 
pcay  plusà  propos  d’en  commettre  l’expulfion  à  lanature, qui  deux 
jours  eiffuite  jetta  bien  d’elle-même  dehors  le  relie  de  cet  arriére¬ 
faix  à  demi  corrompu;mais  l’inflammation  de  la  matrice  qui  avoit 
été  trop  violentée ,  ayant  toujours  continué ,  &  la  fièvre  avec  de 
très’grandsfriffons,&:  un  tranfport  au  cerveau  qui  fefit  le  quatrié- 
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me  jour  dînant  quelques  heures, cette  femme  mourut  le  huitième 
jour  de  fon  accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  plufieursau- 
tres  exemples  femblables,  que  fa  mort  ne  fut  pas  tant  eaufée  par 
la  rétention  de  l’arriérefaix  dans  la  matrice, puifque  la  nature  l’en 
ex  pu  1  fa  d’elle-mefme  dès  le  troifiéme  jour ,  que  par  l’inflamma¬ 
tion  qui  fe  fait  en  cette  partie,  par  la  violence  quelle  avoit  reçue 
dans  cette  extradion  forcée.  Ceft  pourquoi  en  pareilles  rencon¬ 
tres  il  eft  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la 
feule  nature  l’expulfion  de  l’arriérefaix  ainfi  refté  en  la  matrice 
après  l’ accouchement ,  que  de  faire  aucune  violence  confidera- 
ble  à  cette  partie  pour  1  en  tirer. 


Observation  CLXIII. 

De  l’ accouchement  d’une  petite  femme  dont  l’enfant  prefenteit  tout 
le  bras  avec  la  tefte  ayant  la  face  en  deffks. 

LE  2.0.  Avril  1 6j6.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré- 
fentoit  tout  le  bras  avec  la  tefte  ,  ayant  la  face  en  dellus  :  Sc 
comme  c’eftoit  une  petite  femme,  dont  l’enfant,  par  la  difpofi- 
tion  du  bras  qui  fe  prefentoit,me  paroi  (Toit  eftre  allez  gros, devant 
que  d’en  venir  à  l’extrémité  ,  qui  elfoit  de  retourner  entièrement 
l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds, je  jugeay  plus  à  propos  d’eflayer 
un  remede  plus  doux  pour  la  mere&  pour  l’enfant.  C’eft  pour¬ 
quoi  je  me  contentay  de  repoufler  en  dedans  le  bras  de  l’enfant 
quis’eftoit  avancé^  je  plaçay  fa  tête  droite  au  paflage, ayant  tou¬ 
tefois  la  face  en  defl'us ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure 
fituatiomparce  que  le  corps  de  fenfant  étant  aufli  en  même  fitua- 
tion,je  n’auroispas  pu  lui  mettre  la  face  en  defl'ous,fans  retourner 
suffi  en  mefrne  temps  tout  le  corps»  ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire 
fans  beaucoup  violenter  la  mere  &:  l’enfant,  à  caufe  de  la  petitelfe 
&  délicateflè  de  la  mere,&  de  la  grofteur  de  l’enfant*  me  conten¬ 
tant  pour  lors  de  lui  faire  donner  un  elyftere  ,  aulE-toft  que  j’eus 
repoufle  le  bras  de  fon  enfant, afin  de  lui  exciter  des  douleurs  qui 
pulfent  faire  avancer  fa  tefte  au  paflage  *  ce  qui  ayant  réüfli  com¬ 
me  je  l’avois  pi  éj  jgé ,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux 
heures  après,  de  cet  enfant  vivant,  &  elle  fe  porta  bien  enfuitc* 


Observa- 
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Observation  CLXIV. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant 
mort ,  dont  iy  arriéré  faix  étoit  refit  en  fa  matrice. 

LE  2.1.  Avril  1676.  j’ay  vu  une  femme  qui  croie  avortée  de¬ 
puis  trois  heures  d’un  enfant  mortdequacre  mois, après  avoir 
ecé  bieftee  à  la  preffe  en  une  Eglife  il  y  avoic  trois  femaines  j  de¬ 
puis  lequel  temps  elle  avoit  toujours  fentide  grandes  douleurs 
dans  le  ventre ,  6c  avoit  commencé  à  vuider  un  peu  de  fang  vers 
le  neuvième  jour  de  fa  bleffure ,  après  quoy  eîlen’avoit  plus  fenti 
remuer  fon  enfant,  6c  en  étoit  avortée  fans  avoir  vuidé  l’arrié- 
refaix,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  s  fa  Sagefemme  qui 
étoit  préfente  ne  l’ayant  pas  pû  tirer,àcaufe  que  la  matrice  s’étoic 
refermée  incontinent  après  qu’elle  euft  expulfé  cet  enfant  mort. 
Ayant  examiné  moy-même  Ci  je  trouverois  de  la  difpofition  à 
pouvoir  délivrer  cette  femme  de  Tamérefaix  ainfi  refté j  6c  ayant 
reconnu  que  fa  matrice  n’étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire 
un  feul  doigt ,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  feur  d’en  commettre  pour 
lors  l’opération  à  la  nature,  6c  de  la  différer  à  un  autre  temps,  que 
de  lui  faire  aucune  violence  ,  pour  lui  tirer  de  la  matrice  aufîi 
peu  dilatée  cet  arriérefaix  ,  le  remede  me  paroiffant  en  cet  état 
plus  préjudiciable  que  la  maladie.  C’eft  ce  qui  me  fît  différer  juf- 
ques  au  lendemain  ;  auquel  temps  ayant  trouvé  la  matrice  de 
cette  femme  bien  plus  dilatée  qu’elle  n’étoit  le  jour  précèdent, 
je  la  délivray  heureufement  de  cet  arriérefaix  j  6c  quoyque  cette 
femme  euft  pour  lors  la  fièvre,  elle  fe  porta  bien  néanmoins  dans 
la  fuite* 


Observation  C  L  X  V. 

D'une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  enfans  de  fept 
mois  y  fans  eflre  délivrée  de  leur  arriérefaix » 

LE  z$.  Avril  1676.  j’ay  délivré  une  femme  ,  qui  étoit  accou- 
chcetoute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fept 
mois  ,  quiavoient  chacun  leur  arriérefaix  féparéj’un  de  l’autre* 
Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant ,  6c  l’autre  étoit  mort  in¬ 
continent  après  eftre  venu  au  monde.  Pavois  vu  cccte  femme  le 
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jour  precedent,  &  lui  avois  bien  prédit  quelle  étoit  grotte  de 
deux  en  fan  s:  car  elle  avoir  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu 
en  largeur,  avec  une  depreilion  vers  le  milieu,  &  les  jambes  &  les 
cuifics  extrêmement  enflees ,  comme  autti  toutes  les  deux  levres 
de  la  vulve ,  qui  étoient  fi  tuméfiées  que  fon  Chirurgien  avoir  été 
obligé  d’y  faire  plufieurs  fcarifications,  pour  en  évacuer  les  féro- 
fizcz.  Ces  difpofitions  étant  prefquc  toujours  ordinaires  à  tou¬ 
tes  les  femmes  qui  font  grottes  de  plufieurs  enfans  *  &  comme 
cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  plufieurs  jours ,  &c  qu  il  étoit 

furvenu  un  commencement  de  mortification  aux  fcarifications 

que  fon  Chirurgien  lui  avoit  faites  un  peu  trop  profondes,  à  l’un 
des  codez  de  ces  lèvres  de  la  vulve,  où  il  y  avoit  inflammation 
allez  confiderable,  je  crus  cette  femme  en  grand  danger  de  la 
vie  >  cependant  elle  fe  porta  bien  apres  que  je  1  eus  délivrée. hdais 
ce  qui  contribua  beaucoup  a  la  facilite  de  fon  accouchement  , 
nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  fut  qu’elle  avoir  eu  au¬ 
paravant  plufieurs  autres  enfans  dont  elle  étoit  accouchée  à  ter¬ 
me  ,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux 
qui  étoient  petits. 


Observation  CLXVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  P  un  vint 
naturellement ,  &  l’autre  fe  prefentoit  en  mauvaife  pofture ,  l’or  if  ce 
interne  de  la  matrice  de  cette  femme  ayant  été  dilaté  de  la  largeur  du 
pouce  vingt-trois  jours  auparavant . 

LE  6.  May  1676. j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâ¬ 
les  vivans ,  dont  le  premier  vint  naturellement  j  &:  comme 
le  leeondfe  préfentoit  en  mauvaife  pofture,  je  rompis  les  mem¬ 
branes  de  fes  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier, pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  l’avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  av oient 
chacun  leur  délivre  féparé  l’un  de  l’autre ,  lefquels  délivres  n’é- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes. J’avois  prédit  à  cette  fem¬ 
me  plus  de  quatre  mois  devant  quelle  accouchaft ,  qu’elle  étoit 
grotte  de  deux  enfans,  par  les  lignes  que  j’avois  reconnus  en  elle. 
Mais  ce  que  je  trouvay  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem¬ 
me  ,  eft  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  l’accouchafle  de  ces 
deux  enfans  ,  elle  avoit  reffenti  durant  quelques  jours  de  fauttes 
douleurs  dans  le  ventre,  dès  lequel  temps  je  trouvay  l’orifice  in- 
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terne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce,  Tentant  pour 
lors  facilement  avec  mon  doigt  la  cefte  de  ce  premier  enfant,  qui 
étoit  tournée  &  pofée  contre  cet  orifice  de  la  matrice  j  nonob- 
ftant  quoy  elle  porta  encore  durant  ces  vingt-trois  jours  entiers 
ces  deux  enfans  vi vans,  dont  jel’accouchay  fort  heureufemenc 
comme  je  viens  de  dire. 


Observation  CLXVIî. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  U  matrice , 

LE  s>.  May  1 676.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans 
qui  avoit  une  perte  de  fan  g  prelque  continuelle  depuiseinq 
mois,Gaufée  par  un  ulcéré  carcinomateux  quelle  avoit  à  la  matri¬ 
ce,  dont  l’orifice  interne  étoit  tout  fcyrrheux,  avec  de  gros  bords 
applatis  fans  aucune  figure  régulière.  Cette  femme  avoit  eu  Ton 
huitième  enfant  il  y  avoir  deux  ans,  lequel  elle  avoit  afîcz  bien 
nourri  fans  aucune  manifefte  incommodité  durant  quinze  mois 
entiers  ;  pendant  tout  lequel  temps  elle  avoir  eu  ,  à  ce  qu’elle  me 
dit ,  tous  les  mois  reglément  fes  menftruës ,  comme  fi  elle  n’euft 
point  été  nourrice,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourrif- 
fant  tous  fes  autres  enfans  :  après  ce  temps  cette  perte  de  Tan  g 
lui  étant  furvenuë  fort  abondante,  elle  ne  Tut  plus  réglée  en  Tes 
menftruës ,  au  lieu  de  quoy  la  meme  perte  de  fan  g  Te  renouvel- 
loit  de  temps  en  temps,  &:  dans  les  intervalles  elle  avoit  encore 
une  continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  féreufes,  qui  n’a- 
voient  pas  grande  feteur, comme  toutes  les  excrétions  de  ces  for¬ 
tes  d’uleeres  ont  ordinairement,  nonobftant quoy  jejugeay  que 
Ta  maladie  étoit  très-certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoit 
de  plus  remarquable  en  cette  femme,  étoit  de  voir  que  cette 
maladie  lui  fuft  arrivée,  bien  qu’elle  allaitaft  un  enfant ,  de  la¬ 
quelle  elle  auroit  duce  femble  eftre  préfer  vée  ,  par  la  continuelle 
revulfion  des  humeurs  qui  fe  fait  par  Talakement  de  l’enfant. 
Mais  ayant  eu  tods  les  mois  fes  menftruës  ,  contre  la  réglé  des; 
nourrices,  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement ,  cela  l’avoit  rendue 
plus  difpofée  à  la  fâcheufc  maladie  dont  elle  étoit  affligée,  qui 
lui  caufala  mort  quelques  mois  enfui  ce ,  comme  je  l’avois  bien 
prédit. 


jfi  Obfcrvations  fur  la  grojfejfe  ,  &  T  accouchement 


Observation  CLXVIII. 

De  /’ accouchement  d'une  femme ,  qui  aveit  eu  durant  Us  trois  premiers 
mois  de  fa  grojfejfe  fes  mcnftrucs  fort  abondamment. 

LE  iy .  May  i6j6.)ây  accouché  une  femme  d’une  fille  à  terme, 
qui  fe  portoic  bien,  quoy  que  la  mere  euft  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  groflefle  fes  menftruësfort  abondamment, 
ou  plûtoft  des  pertes  de  fang,  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois 
par  moisice  qui  faifoit  qu’elle  n’auroit  jamais  crû  eftre  grofle  dans 
ces  eoramencemens,  fi  je  ne  l’en  eufie  allurée,  l’ayant  bien  recon¬ 
nu  par  d’autres  fignes  qui  le  dcnotoien.t  nonobftant  cette  évacua¬ 
tion  ,  qui  n’étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les 
menftruës,  devoir  plûtoft  eftre  appellée  une  perte  de  fang  acci¬ 
dentelle  ,  qu’une  évacuation  menftruelle.  Et  comme  ce  fang  ne 
lortoit  feulement  que  des  vaiffeaux  qui  aboutiflent  à  l’extérieur 
de  l’orifice  interne  ,  de  nullement  du  dedans  de  la  matrice,  qui 
étoit  exa&ement  fermé  ,  cette  femme  ne  laifla  pas  de  conferver 
fa  groflefle,  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui 
fis  faire,  à  quinze  jours  l’une  de  l’autre  ,  &  d’un  grand  repos 
qu’elle  garda,  avec  une  entière  abftinence  du  coït  que  je  lui 
avois  recommandé  fur  toutes  chofesi  ce  principal  repos  de  la  par¬ 
tie  étant  le  plus  neceilaire  de  tous  les  remedes  en  ces  occafions. 


Observation  CLXIX. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  eau  fée  par  un  faux - 
germe ,  dont  ayant  été  délivrée ,  elle  eut  quelques  jours  enfuitc 

la  petite  vérole , 

LE  20.  May  1676.  j’ay  vû  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui 
croyant  eftre  grofle  de  deux  mois  ou  environ,  étoit  tom¬ 
bée  il  y  avoir  douze  jours  aflez  rudement  fur”les  genoüils  dans 
fa  chambre,  fans  en  eftre  aucunement  incommodée  durant  les 
huit  premiers  jours.  Mais  après  cela  elle  eût  de  grandes  dou¬ 
leurs  dans  le  ventre  \  &:  au  troifiéme  jour  de  fa  chûte  ,  il  lui  fur- 
vint  un  flux  de  ventre,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  ;  après 
quoy  ayant  vuidé  quelques  eaux  de  la  matrice ,  elle  eût  une  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe,  que  la  nature  ne 
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pût  pas  expulfer ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice,  qui 
n’étant  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feui  doigt  avec  aftez  de 
difficulté  ,  ne  donnoit  pas  lieu  de  lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étran¬ 
ge  qu’avec  grande  peine  »  Ôc  ce  qui  rendoit  l’opération  d’au¬ 
tant  plus  difficile,  étoic  que -cette  jeune  femme  n’avoit  pas  en¬ 
core  eu  d’enfans.  Je  lui  tiray  néanmoins  la  plus  grande  partie 
de  ce  faux-germe ,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perce 
de  fang,  qui  lui  avoic  déjà  caufé  plufieurs  foibleffes,  me  fer- 
vant  du  mieux  que  je  pus  du  feul  doigt  indice  porté  à  l’entrée 
de  la  matrice,  &:  du  pouce  introduit  feulement  dans  le  vagina . 
Mais  comme  la  racine  de  ce  faux  germe  étoit  reftée  adhéren¬ 
te  au  fonds  de  la  matrice  ,  auquel  lieu  je  ne  pouvois  pas  at¬ 
teindre  avec  mon  doigt,  j’y  laifiay  ce  refte  de  ce  corps  étran¬ 
ge,  pour  éviter  la  violence  qu’il  auroit  fallu  faire  pour  l’en  ti¬ 
rer,  laquelle  petite  partie  ainfi  reftée  fe  fondit  dans  la  fuite  en 
fuppuration  très-fecide,  qui  caufa  durant  trois  ou  quatre  jours 
à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs  Liftons,  comme  il  arrive 
ordinairement,  lorfqu’il  fe  fait  quelque  fuppuration  de  la  ma¬ 
trice.  Mais  cette  fièvre  &:  tous  les  accidens  qui  raccompagnaient 
celTerent  auffi-toft  qu’elle  eût  vuidé  gros  comme  une  aveline 
du  refte  de  ce  corps  étrange  ;  lui  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujet 
d’injeélions  émollientes  dans  la  matrice  ;  enfuice  de  quoy  cet¬ 
te  femme  s’étant  bien  portée  durant  quelques  jours,  fut  fur- 
prife  de  la  petite  verole,  dont  elle  guérit  néanmoins  fort  heu- 
reufemcnt.  L’on  pourroic  douter  laquelle  de  ces  deux  caufes 
ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  de  cette  fem- 
me  ,  lui  avoit  excité  dans  la  fuite  la  faufte  couche  qu’elle  eut; 
fçavoir  la  chute  qu’elle  avoit  faite  au  deuxième  mois  de  fa 
grofTefte,  ou  la  difpofition  intérieure  qu’elle  pouvoit  avoir  eue 
dès  le  commencement  à  la  petite  verole  qu’elle  eût  feulement 
quelques  jours  enfuite  de  cette  faufte  couche.  Pour  moy  je 
croy  que  ce  fut  plûtoft  la  difpofition  intérieure  qu’elle  avoic 
eu  à  cette  maladie  ,  jointe  à  quelque  autre  chofe  ,  qui  ayant 
détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès  le  commence¬ 
ment,  1*  avoit  convertie  en  faux-germe  ;  car  fi  c’euft  été  feule¬ 
ment  la  chûte^que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième 
mois,  on  auroit  vû  paroiftre  pour  lors  un  enfant  tout  formé, 
&C  non  pas  un  fimple  faux-germe. 


Oh  fort' étions  fur  U  groffeffe ,  &  ï  accouchement 
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Observation  X  L  X  X. 

D’ une  femme  greffe  de  fept  mois ,  qui  ayant  une  grande  perte  de fangv 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  'ventre ,  n  ayant  pas  voulu 
permettre  quon  l’ accouchaft. 

LE  2j.  May  i Gy 6.  }e  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois,  qui 
après  une  grande  fâcherie  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon. 
enfant ,  &  avoir  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fan  g, 
Gaulée  parle  détachement  de  farriérefaix ,  qui  fepréfentoit  Je 
premier,  ainli  que  je  le  reconnus  après  l’avoir  examiné  com¬ 
me  il  n’y  avoit  pas  de  plus  falutaire  remede  que  l’accouche¬ 
ment,  pour  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu’elle  couroit  grand 
rifque  de  perdre  dans  peu  ,  m’étant  difpofé  à  lui  donner  ce  fe- 
cours  ,elle  ne  voulut  jamais  le  permettre ,  quelque  raifon  que  je 
lui  puffe  alléguer  pour  lui  faire  refoudre,  &  pour  lui  faire  com¬ 
prendre  la  necelïité  qu’il  y  avoit  d’entreprendre  cette  opéra¬ 
tion,  que  je  préjugeois  néanmoins  devoir  eftre  allez  laborieu- 
fe  >  tant  âcaufe  que  l’orifice  interne  de  fa  matrice, qui  étoit  allez 
dur  &  fort  épais,  n’étoit  que  peu  dilaté,  qu’à  caufe  de  la  force 
&  de  la  dureté  des  membranes ,  dont  fon  enfant  étoit  encore  en¬ 
tièrement  enveloppé  fans  aucune  interpofition  de  fes  eaux  ,  qui. 
étoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de  deux  jours  rlefquelîcs  mem¬ 
branes  il  faloit  rompre  pour  introduire  la  main  au  dedans,afin 
de  retourner  l’enfant  pour  le  tirer  ;  ce  qu’il  faut  toujours  faire  au¬ 
tant  qu’il  eft  pofïible,  devant  que  d’introduire  la  main  bien  avant 
dans  la  matrice  i  afin  qu’elle  foit  garantie  de  contufionpar  l’in— 
terpofition  de  ces  membranes  :  car  qui  voudroit  introduire  la 
main  entre  les  membranes  de  l’enfant  &la  propre  fubftance  de 
la  matrice,  mettroit  la  femme  en  bien  plus  grand  danger  de  la 
vie..  Mais  voyant  la  grande  opiniaftreté  de  cette  femme  à  refu- 
fer  le  falutaire  fecours  que  je  lui  voulois  donner,  je  la  lailïay  avec 
regret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  lui  prédifant  une 
mort  certaine.  AuJfïï-tofi:  que  je  l’eus  quittée,  elle  envoya  quérir 
un  autre  célébré  Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  lui  faire  entendre, 
comme  il  devoir,  la  neceiEté  qu’il  y  avoit  de  l’accoucher ,  ufant 
d’une  politique  blâmable  ,  pour  ne  pas  fe  charger  du  douteux, 
événement  de  cette  operation,  lui  donna  une  vaine efpérance 
qu’elle  pourroit  accoucher  d’ellc-même  y  mais  elle  mourut  le 
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jour  cnfuite  avec  Ton  enfant  dans  le  vencre  ,  ainfi  que  je  lui 
avois  bien  prédit,  pour  n’avoir  pas  voulu  foufFrir  que  je  l’ac- 
couchafle  ,  comme  je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauver 
la  vie. 


Observation  CLXXI. 

D'une  femme  à  qui  U  matrice  et  oit  entièrement  tombée ,  de  la  grof 
Jèur  de  la  tefte  d'un  enfant ,  fans  pouvoir  eftre  réduite 
depuis  près  de  trois  ans. 

LE  2.7.  May  1676.  j’ay  réduit  la  matrice  d’une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans  ,  qui  en  fouffroit  unefâcheufe 
delcente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice,  qui  étoitpour  lors 
plus  grofle  que  la  tête  d’un  enfant, étoic  entièrement  tombée  fans 
pouvoir  eftre  réduite  depuis  près  de  trois  ans ,  qu’elle  avoir  reçu 
un  coup  de  pied  de  fon  mary  en  cette  partie,  qui  refta  toujours 
enfuite  ainfi  tuméfiée  pendante  au  dehors, avec  une  très  gran¬ 
de  incommodité  de  cette  femme,à  laquelle  je  donnay  charitable¬ 
ment  le  fecours  dont  elle  avoic  grand  befoin ,  en  réduifant  fa 
matrice ,  &  lui  mettant  un  peflaire  propre  pour  la  retenir  en  fa 
fituation  ;  l’ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras,  ôc 
fait  tenir  de  repos,  vivre  de  régime  durant  quatre  jours,  afin 
que  la  grofleur  de  fa  matrice,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion  , 
étant  diminuée ,  la  réduétion  que  j’en  fis  enfuite,  en  fuft  plus  fa¬ 
cile.  Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui  ont 
moyen  de  garder  le  repos  neceflaire ,  &  d’y  remedier  dès  le  com¬ 
mencement  qu’elles  s’en  apperçoivent  j  mais  elle  eft  très-com¬ 
mune  aux  pauvres  femmes  ,  qui  étant  obligées  par  indigence 
de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur  vie,  négligent 
de  garder  le  repos ,  &:  de  faire  les  autres  remedes  qui  leur  fe- 
roient  neceflaires  pour  les  en  préferver.  Comme  je  fortois  du  lo¬ 
gis  de  cette  pauvre  femme ,  à  qui  je  venois  de  réduire  la  matrice, 
je  trouvay  à  fa  porte  un  Chirurgien, qui  fe  croyant  beaucoup  plus 
habile  homme  qu’il  n’étoit,  me  dit  en  m’arreftant ,  vous  venez 
apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe  def- 
cente  de  matrice  ?  Je  lui  répondis ,  qu’oüy.  Il  me  dit  aufli-toft  , 
qu’il  r  avoit  vu  avant  moy,  ÔC  qu’il  lui  avoit  propofé,  vu  J’im- 
polfibilité  qu’il  avoit  trouvée  à  réduire  fadefcente,de  fou  ffrir  qu’il 
lui  fit  la  meme  opération  qu’il  difoit  avoir  faite  à  une  autre  fera.- 
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me,  qui  écoit  afiltgée  d’une  pareille  maladie.  Je  lui  demanda^ 
quelle  écoic  cette  opération-,  lime  répondit  ;  quoy  ]  Moniteur , 
vous  n’avez  pas  oüi  parler  de  la  belle  opération  que  je  fis  il  y  a 
quelques  années, à  une  femme  à  qui  j’extirpay  entièrement  la  ma- 
triée,  dont  elle  fouffroit  une  defeente ,  qui'  ne  fe  pouvoit  pas  ré¬ 
duire,  &  qui  en  ell  rcchappée ,  me  citant  plufieurs  Médecins  & 
Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait-,  à  ce  qu’il  me  dit ,  cette  opé¬ 
ration,  qu’il  qualifioit  fort  mal  a  propos  du  titre  de  belle.  Mais 
il  fut  fort  furpris  quand  je  lui  dis,  que  les  perfonnes  qu  il  me  ci- 
toit, étoient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  ôc  de  fon  igno¬ 
rance  i  &  que  s’il  nveuft  fait  voir  cette  femme  auparavant,  je 
lui  aurois  affurement  fait  une  bien  plus  belle  opération,  en  lui 
confervant  &  réduifant  fa  matrice  comme  je  venois  de  faire  a  la 
femme  dont  je  viens  de  parler ,  lui  recommandant  pour  lors  de  la 
vifiter ,  afin  d’en  eftre  témoin,  &  que  par  cet  exemple  il  pufl  eftre 
mieux  inftruit  en  fon  art ,  qu’il n’avoic  etc  jufqu’alors. 


Observation  CLXXIL 

'#  /  *  r 

D’une  petite  file  de  quatre  ans  ,  qui  n  avoit  l'entrée  extérieure  de  U 
vulve  perforée  que  d’un  petit  trou  égal  à  la  groffeur  du 
tuyau  d’une  plume  de  pigeon» 

LE  9.  Juin  1676.  j’ay  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans> 
qui  avoit  naturellement  l’entrée  extérieure  de  la  vulve  tout 
a  tait  claufe ,  à  l’exception  d’un  fimple  petit  trou  ,  qui  étoic  feu¬ 
lement  égal  à  la  groffeur  du  tuyau  d’une  plume  de  pigeon,  fitué 
au-deffous  du  conduit  de  l’urine  ;  laquelle  difpoficion  pouvoit 
paffer  pour  un  véritable  hymen ,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la 
forte  ,  fi  ce  n*cft  très-rarement ,  &  contre  l’ordre  de  la  nature  ;  à 
quoy  il  falloir  remedier  par  une  petite  iaciüon.  Mais  comme  l’âge 
peu  avancé  de  cette  fille  ,  ne  rendoit  point  encore  neceffaire 
l’opération  qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation,  je  confeil- 
foy  à  fa  mere  de  la  différer  jufques  à  ce  que  fa  fille  eufl  huit  ou 
dix  ans  ;  afin  qu’étant  dans  un  âge  plus  raifonnable,  &  ayant  le 
corps  plus  formé,  onpuft  pour  lors  plus  facilement  faire  l’inci- 
fion  qui  feroic  convenable  ,  &:  la  proportionner  plus  juftemenr 
aux  parties  de  l’enfant ,  pour  lui  faciliter  par  ce  moyen  une  libre 
évacuation  de  fes  menftruës ,  &  pour  la  rendre  capable  de  ma¬ 
riage,  lorfqu’il  en  feroic  temps* 
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Observa  t  i  on  CLXXIII. 

De  l’  accouchement  d’une  femme  qui  et  oit  prefque  a  l'agonie  ,  dont 
l'enfant  >  qui  étoit  mort  >  étoit  rcfté  ta  tefie  au  pajfage 

depuis  trois  jours, 

LE  2.  Juillet  1676,  j  â y  accouche  une  femme  âgée  de  vingt» 
quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  ,,qui  étoit  refté  la  teAe  au 
palfage  depuis  trois  jours  >  api  es  l’écoulement  de  fes  eaux.  Cette 
remme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomiflèment  depuis  près  de 
deux  jours,  avec  une  grofle  fièvre,  ayant  même  vomi  jufques 
aux  matières  noires,  depuis  un  jour; pour  lequel  fujetje  la  ju~ 
geay  eflre  en  très-grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoy  qu’elle  fuit 
prefque  à  Fagonie,  ôd  qu  elle  euA  été  abandonnée  par  deux  au¬ 
tres  Chirurgiens  qui  Favoient  vue  avant  moy,  lefquek  ne  l’a- 
voient  pas  voulu  accoucher,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour 
précèdent  »  je  ne  laifTay  pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre3pour 
ne  la  pas  laifïer  tout  à  fait  fans  aucune  efpérance  ,  ainfi  que  ces 
Chirurgiens  avoient  fait  i  me  fervant  pour  ce  fujet  d’un  infini¬ 
ment  de  mon  invention,  auquel  j’ay  donné  le  nom  de  Tirctefte , 
dont  je  trouvay  i’ufage  fi  commode ,  que  je  ne  croy  pas  que  Fort 
en  puiffe  jamais  inventer  de  plus  utile  en  ces  fortes  d’occafions  % 
àc  comme  il  me  parut  que  cet  enfant  étoit  mort*  par  plufieurs 
fignes  qui  le  dénotoient  certainement ,.  je  ne  fis  aucune  difficulté 
de  le  tirer  avec  cet  inflrument.  Cette  femme  ,  nonobftant  le 
très-mauvais  état  où  elle  étoit  ,  devant  que  je  lui  tirade  du  ven¬ 
tre  cet  enfant  mort  ,  ne  laifl’a  pas  de  vivre  encore  plus  de  fix. 
femaines  j  &  feroit  même  échapée  *  fi  après  que  je  l’eus  ainll 
accouché,  elle  n’avoit  pas  eu  un  grand  flux  de  ventre  avec  fièvre 
qui  la  fit  enfin  mourir  i  le  fecours  Jque  je  lui  avois  donné  ne  lui 
ayant  fervi  qu’à  prolonger  fes  jours. 


j $$  obfèrw  tirions  fhr  la  grojfcjfe  >  F  accouchement 


Observation  CLXXIV* 

D'une  femme  qui  fe  fit  faire  l’opération  du  retranchement  des  deux 
nymphes  >  laquelle  meme  femme  eut  1  année  fuivante  , 
un  enfant  qui  préfientoit  le  bras. 


LE  2,5.  Juillet  1676.  je  fis  l’opération  du  retranchement  des 
deux  nymphes ,  aune  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
operation  ;  tant  parce  qu’étant  obligée ,  à  ce  quelle  me  dit ,  d  al¬ 
ler  fouvent  à  cheval ,  l’allongement  de  ces  nymphes  qu  elle  avoir 
très-grandes  ,  lui  caufoit  par  le  froidement  ,  une  douloureufc 
cuifion  ;  que  parce  que  cecte  indécence  lui  déplaifoit  extrême¬ 
ment  ,  audi-bien  qu  à  fon  mari.  Audi-toft  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d  une  pa¬ 
lette  de  fin  g ,  durant  une  heure  entière,  que  je  dcmeuray  auprès 
d’elle  ,  pour  remédier  à  l’hemoragie  qui  pouvoir  y  furvenir  ;  après 
quoy  l’ayant  laidee  dans  la  confiance  que  j’avois  qu'il  ne  lui  ar- 
riveroit  rien ,  je  fus  a  (fez  étonné  qu’étant  revenu  chez  elle  le  foir 
du  même  jour  pour  la  penfer,  je  trouvay  quelle  avoit  eu  une  d 
prodigieufe  perte  de  fang,que  jene  leufle  jamais  crû,  fi  je  n’eude 
vu  quantité  de  linges  qui  en  étoient  tout  pleins.  L’évacuation 
en  fut  fi  grande,  quelle  en  étoit  tombée  en  foiblede  par  plu- 
fieurs  fois;  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fangen  cinq 
ou  fix  heures  de  temps  qu’il  y  avoic  que  je  l’avois  quittée  ;  à 
quoy  jeremediay  néanmoins  audi  toft, en  forte  quelle  n’en  per¬ 
dit  plus  depuis  ce  temps-là ,  guérit  tout  à-fait  en  dix  jours  de 
temps,  &:  fc  porta  bien  enfuite  ;  ayant  grande  fatisfadion  de  1  o- 
pérationque  jeîuiavois  faite.  J’accouehay  cette  même  femme 
Je  I5>.  Juin  de  l’année  fuivante  »  d’un  très-gros  enfant  vivant,  qui 
venant  le  bras  devant ,  l’auroic  mife  en  grand  péril  de  la  vie  ,  fans 
lefecours  que  je  lui  donnay  ,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds, 
après  l’avoir  retourné.  Cecte  derniere  operation  étoit  abfolu- 
ment  necedaire  à  la  confervation  de  la  vie  de  cette  femme,  8c 
de  celle  de  fon  enfant  :  mais  elle  fe  feroic  bien  padee  delà  pre¬ 
mière  que  je  lui  avois  faite  ,  par  le  retranchement  de  fes  nym¬ 
phes  trop  alongées,  qui  n’eftoit  utile  que  pour  la  décoration, 
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Observation  GLXXV. 

De  l accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang> 
caufée  par  l’entier  détachement  de  F  arriére  faix  ejui  fe 
préfentoit  le  premier. 

LE  31.  Juillet  1676.  j’ay  accouché  une  femme  grotte  de  huit 
mois,  qui  enfui  te  d’un  faux  pas  qu’elle  avoir  fait  il  y  avoir 
trois  jours,  qui  lui  avoir  caufé  une  grande  fecoutte  de  tout  le 
corps,  avoir  été  furprife  d’une  grande  pertede  fang  ,  caufée  par 
le  détachement  de  fon  arriérefaix  ,  qui  fe  préfentoit  le  premier. 
Son  enfa&t,  qui  croit  mort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours,, 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  avoir  le  col  cm  baratté  de 
trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic  j  ce  qui  accourcittant  extrê¬ 
mement  la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoir  été  caufe  que  la  gran¬ 
de  fecoutte  qu’elle  s’étoit  donnée  par  ce  faux  pas,  avoit  entiè¬ 
rement  détaché  l’arriérefaix  delà  matrice,  &  conféquemment 
excité  la  grande  perte  de  fang  que  cette  femme  avoit,  qui  la 
mettoit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  dont  je  la  préfervay  en 
l'accouchant,  comme  je  fis  aulS-toft  que  j’eus  été  mandé  pour 
la  fecourir. 


Observation  C  L  X  X  V  I. 

Z)’ une  femme  à  qui  une  partie  de  l’arriérefaix  étoit  refté  en  la  matrice  ? 
après  eftre  avortée  d' un  enfant  de  quatre  mois  (fdemy. 

LE  15.  Aouft  1676  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
deux  heures  d’un  enfant  mort  de  quatre  mois  &  demy ,  dont 
les  deux  tiers  de  l’an  iérefaix  étoient  reliez  en  la  matrice. Sa  Sage- 
femme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer ,  m’envoya  quérir  pour  le 
faire,  s’il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvay  la  matrice  de  cette 
femme ,  qui  n’avoit  pas  encore  eu  d ’enfans  que  celui-là  ,  fi  fer¬ 
mée  intérieurement,  &  embrattant  tt  étroitement  cet  arriérefaix,. 
que  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  effort  pou-r  ci¬ 
rer  le  refte  de  ce  corps  étrange  -,  à  caùfe  que  la  violence  qu’il  eutt: 
écé  befoin  de  lui  faire  pour  ce  fujet  ,  lui  aurait  été  bien  plus 
préjudiciable  que  fa  maladie  même  i  joint  à  cela  que  cette  fem¬ 
me  étoit  dans  de  grand.-s  foi  blette  s ,  d’une  impatience  cx- 

S.  ij 


HJ>  Obfer<v  allons  fur  U  grojjejfe  ,  &  t accouchement 
traordinairej  pour  raifon  de  quoy  n’ayant  feulement  tenté  l'opé¬ 
ration  que  médiocrement ,  &  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de 
ce  corps  étrange ,  je  lailTay  le  relie  à  l’œuvre  de  la  nature  ,  n’y 
ayant  pas  pour  lors  de  difpofition  pour  ces  confiderations  à  le 
tirer.  Car  la  partie  intérieure  de  l’orilîce  interne  de  la  matrice 
faifant  un  fort  étranglement  femblable  à  celui  du  ventre  d’une 
callebafle ,  retenoit  tellement  au-dedans  de  la  matrice  ce  corps 
étrange,  qu’il n’étoit pas polfible pour  lors  de  l’en  faire  forcir, 
fansmettrecettefemme  en  plus  grand  danger  de  la  vie  :&  pour 
aider  la  nature  à  mettre  dehors  d’autant  plus  facilement  le  relie 
de  ce  corps  étrange ,  je  fis  donner  à  cette  femme  plufieurs  clyllé- 
res  ,  &  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par  jour  des  injeétions 
émollientes  dans  la  matrice,  qui  aidèrent  beaucoup  àl’expulfion 
quelle  en  fit  au  quatrième  jour ,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe 
porta  bien. 


O  B  S  E  R»V  A  T  I  O  N  C  L  X  X  V  I  I. 

D'une  femme  qui  mourut  ayant  un  ulcéré  au  rein  ,  caufé  par  plufieurs 
pierres  ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long- temps , 
comme  fi  elle  euft  eu  une  relaxation  de  matrice. 

LE  io.  Aoufl  1676.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-huic 
ans,  qui  depuis  quatre  ans  qu’elle  n’avoit  plus  Tes  menllruës, 
écoic  grandement  incommodée  de  fréquentes  &:  violentes  dou¬ 
leurs  vers  les  reins ,  la  velfie  Sc  la  matrice  j  ce  qui  l’avoit  obligée 
d’ellre  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  remedes 
dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes ,  fans  en  avoir  reçu  aucun 
fbulagement;  &  bien  loin  de  cela,  fon  mal  étoit  tellement  aug¬ 
menté  depuis  fix  mois ,  quelle  avoit  été  contrainte  deftre  pref- 
que  toujours  au  lit,  pour  les  grandes  douleurs  quelle  fentoit  vers 
toutes  ces  parties ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foiblelfes  en 
maniéré  de  vapeurs,  avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région 
delà  matrice  jufques  au  fiege;  ce  qui  failoic  croire  aux  Méde¬ 
cins  qui  la  traitoient,  que  la  caufe  de  tous  Tes  maux  étoit  en 
cette  partie.  Mais  l’ayant  examinée  pour  lors ,  je  trouvay  fa  ma- 
rrice  en  très-bonne  difpofition,  &  que  fon  malprocedoit  delà 
région  de  la  velfie  quelle  avoit  trcs-douloureufe,  aulfi-bien  que 
tout  le  col  de  cette  partie,  qui  étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu  a 
l’ordinaire  comme  je  remarquay  dans  les  urines  de  cette  fem- 
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ïnedes  glaires ,  plufieurs  petits  corps  furfureux  purulens, 
je  jugeay  qu’elle  avoic  alTurément  quelque  ulcéré  eu  la  veflie 
ou  au  rein  j  ce  qui  n’avoit  pas  encore  été  connu  jufques  alors  , 
par  plufieurs  célébrés  Médecins  ^Chirurgiens  qu’elle  avoir  con¬ 
duirez,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  maladie,  que  la  plufpartat- 
tribuoienc  à  une  prétendue  relaxation  de  matrice  ;  à  caufe  de  la 
grande  pefanteur  &  de  la  douleur  quelle  fentoit  vers  cette  par¬ 
tie,  toutes  les  fois  qu’elle  rendoit  fon  urine  &  les  autres  excré- 
mens  ;  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n’étoit  qu’acci¬ 
dentelle  à  celle  quelle  fentoit  extrême,  vers  le  col  de  la  veflie , 
qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  uriné  ,  étoit 
caufe  de  cette  grande  pefanteur,  quelle  fentoit  en  même  temps 
vers  la  matrice ,  &:  en  toutes  les  parties  voifines ,  jufques  au  fie- 
ge  j  ce  qu’ils  n’avoient  point  reconnu ,  faute  de  l’avoir  aufli-bien. 
examiné  que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoy  que  j’eufle  fait 
connoiftre  pour  Jors  bien  évidemment  la  maladie  de  cettefem- 
me ,  elle  ne  laiflfa  pas  de  mourir  dans  la  fuite ,  après  avoir  encore 
langui  durant  huit  mois,  fentant  de  continuelles  douleur-s  dans 
toutes  les  voyes  de  l’urine  par  l’ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort  on  lui  trouva  plufieurs  pierres  ,  qui  étoient  hors  du 
baflinet  dans  la  fubflance  charnue  du  rein ,  fans  aucun  ulcéré  en 
la  veflie,  la  douleur  continuelle  qu’elle  y  reflentoit  durant  fa 
vie  ,  n’étant  caufée  que  par  la  compaflion  de  celle  du  rein  , 
communiquée  par  la  continuité  du  conduit  nerveux  de  l’ure- 
tere. 


Observation  CLXXVIII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  /’ enfant  avoit  la  face  en  def- 
füs ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  gonorrhée  durant  tout  le  temps 
de  fa  grojfeffe  ,  &  l'orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar¬ 
geur  du  doigt ,  trois  fe  main  es  avant  d'accoucher. 

LE  24.  Aouft  1676.)  zy  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  la  face  en  deflfus ,  &:  qui  avoit  fes  membranes 
très-fortes, Sc  rapiflées  immédiatement  fur  la  telle;  lamere  ayant 
vuidé  toutes  fes  eaux  un  jour  auparavant ,  fans  douleur  ;  Iefquel- 
les  trois  circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long ,  & 
plus  laborieux  qu’il  n’auroit  été,  fi  ces  difpofitions  ne  s’y  fuf- 
fent  pas  rencontrées  ;  car  1  écoulement  prématuré  des  eaux  avoic 


t+z  Obfervdtions  far  Ugrojfejfe  }  &  l'accouchement 
Jaifle  l’enfant  à  fcc  dans  la  matrice }  &  les  membranes  qui  étoient 
tapidees  fur  fa  telle  fans  aucune  interpofuion  d’eaux ,  faifoient 
que  la  telle  en  étant  retenue,  comme  par  une  efpece  de  bandeau, 
les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  la  faire  avancer  dans 
le  pa!Tage  ;  ce  qui  m’obligea  de  les  rompre  ,  pour  faciliter  f ac¬ 
couchement  ;  &:  la  fituation  du  corps  de  l’enfant  en  delTus  ,  fai- 
foit  que  les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  faire  une  im- 
pulfion  fi  direéle  ,  que  s’il  avoir  été  en  deflous  rcar  lors  que  l’en¬ 
fant  eft  dans  la  fituation  naturelle  ,  qui  ell  d’avoir  la  face  en 
delTous ,  aufli-bien  que  le  corps ,  la  matrice  &  les  mufcles  du  bas 
ventre  fe  contraélans  dans  le  temps  delà  douleur ,  fur  l’égalité 
du  dos  de  l’enfant  qui  fe  roidit  contre  la  douleur ,  fa  telle  en  ell 
bien  plus  facilement  poulTée  au  partage,  que  lorfqu’il  ale  corps 
&Ia  face  en  delTus:parce  qu’en  cette  fituation  les  bras  &  les  jam¬ 
bes  de  l’enfant,  qui  font  tournez  contre  le  ventre  de  la  mere, 
interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement  knpullifde  la  dou¬ 
leur.  Trois  fe  main  es  devant  que  j’accouçhafle  cette  femme  , 
elle  avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre,  qui 
lui  firent  croire  qu’elle  étoit  en  travail ,  mais  ce  n’étoit  que  des 
faulTes  douleurs ,  qui  avoient  été  excitées  par  le  changement  de 
fituation  de  fon  enfant,  qui  s’étoit  tourné  la  telle  en  bas ,  com¬ 
me  il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  grollelfe^ 
&  bien  qu’elle  eult  pour  lors  l’orifice  interne  de  la  matrice  di¬ 
laté  de  la  largeur  d’un  denier  ,  elle  ne  laifla  pas  pour  cela  de 
porter  encore  fon  enfant  durant  ces  trois  fcmaines  entières  ;  le-,* 
quelfe  portoit  allez  bien,  quoique  fa  mere  euft  eu  durant  tour 
le  temps  de  fa  gToïIeffe  une  gonorrhée  ,  qui luiavoic  caufé  une 
évacuation  prefque.  continuelle  &:  très-abondante  de  fleurs 
blanches  fort  fetides  ,  ôc  fon  arriérefaix  étoit  aufli  nonobltauc 
cela,  allez  beau  &  allez  fain  ;  ce  qui  éroit  un  témoignage  que 
la  malignité  de  ces  humeurs  ne  s’étoit  point  encore  communi¬ 
quée  aux  parties  intérieures  de  la  matrice. 
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Observation  CLXXIX. 

D'une  femme  a  qui  l’arriére  faix  étoit  reflc  dans  U  matrice  depuis  cinq 
jours  y  apres  efire  avortée  d'un  petit  fétus  de  la  grojfeur 

d'une  médiocre  fève. 

LE  28.  Aouft  16 y 6.  je  délivray  une  femme  d’un  arriérefaix  de 
la  grofifeur  de  la  moitié  d’un  œuf,  en  forme  de  champignon, 
qui  commençoit  à  fe  corrompre  j  lequel  étoit  relié  en  fa  matri¬ 
ce,  depuis  cinq  jours  qu’elle  étoit  avortée  d’un  petit  fétus  de 
la  grolfeur  d’une  médiocre  fève,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouf- 
litres  &c  du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  dé¬ 
livray  de  cet  arriérefaix ,  je  le  trouvay  dans  la  capacité  du  coi 
de  la  matrice  ,  venant  d’ellre  expulfé  de  fon  orifice  interne  , 
après  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte 
de  fang  ,  &:de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l’ac¬ 
couchement  ,  qui  venoient  de  celfer  quand  j  arrivay  pour  la  fe- 
courir  ;  à  caufe  que  ce  corps  étrange  ne  faifoit  plus  aucune  irrita¬ 
tion  à  la  matrice,  n’étant  plus  pour  lors  contenu  dans  fa  capa¬ 
cité  intérieure ,  dont  il  venoit  apparemment  d’eftre  expulfé, 
comme  j’ay  dit,  dans  la  capacité  de  fonc  ol,d’où  je  le  tiray 
très- facilement. 


Observation  CLXXX. 

-  V  :  '  • 1  '  •  1 

D’une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fange  aufee  par  un  faux  germe 

dont  elle  fut  délivrée. 

LE  ij.  Septembre  1676.  je  délivray  une  femme  d’un  faux 
germe  membraneux,  de  la  groheur  d'un  petit  œuf  de  poule,- 
plein  d’eau  glaireufe,  qui  lui  avoit  caulé  depuis  deux  jours  une 
très-grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots ,  &  des  grandes  foi- 
blefiÿs  réitérées  i  lefquels  accidens  n’étant  entretenus  que  par  la 
préfence  de  ce  corps  étrange ,  que  la  nature  avoit  tente  inutile¬ 
ment  d’expulfer  ,  ccfferent  aufli-toft  que  je  l’eus  tiré  hors  de  la 
matrice.  La  Garde  de  cette  femme  memontra  pour  lors  une  au¬ 
tre  efpece  de  petit  corps  étrange ,  qu’elle  me  dit  que  la  malade 
avoit  déjà  vuidé  ,  dès  le  jour  précèdent,  prétendant  que  cetoit 
un  autre  faux  germe*  m’affurant  que  le  Médecin  à  qui  elle  1  ay  oie 
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montré  ,  avoir  écé  de  ce  même  fentiment.  Mais  l’ayant  un  peu 
mieux  examiné  ,  je  fis  voir  manifeftcment  à  cette  garde  que  ce 
prétendu  corps  étrange  n’étoic  qu’un  boyau  de  poulet  dont  elle 
s’étoit  fervie  pour  revêtir  le  canon  de  la  fcringue  ,  pour  lui  faire 
moins  de  douleur  en  lui  donnant  un  lavement,  à  caufe  des  he*r 
morrhoïdes  dont  elle  étoit  incommodée. 


Observation  CLXXXI. 

De  l’ accouchement  de  deux  femmes  qui  av  oient  porté  leur  enfant  mort 
en  leur  ventre,  l’une  huit  jours ,  (p  l'autre  quinze 

jours  entiers . 

LE  16.  Septembre  1676.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant,  que  je  jugeay  bien  eftre 
mort  en  fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  »  parce  qu’après  l’a¬ 
voir  fenti  tout  d’un  coup  s’agiter  fort  extraordinairement,  elle 
ne  l’avoic  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  temps-là,  ni 
durant  tout  le  temps  de  fon  travail  ;  &;  comme  la  telle  de  cet  en¬ 
fant:  mort  étoit  extrêmement  molalfe  ,  &c  que  tous  fes  os  n’a- 
voient  aucun  foutien,cela  fut  caufe  qu’il  fut  arrellé  parles  épau¬ 
les  i- cette  telle ,  pour  fa  molelle  ,  n’en  ayant  pas  pu  préparer  au¬ 
paravant  le  palTage;  ce  qui  m’obligea  de  la  tirer  fortement  pour 
ïes  faire  palier,  &  d’introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
raifielle,  pour  faire  plus  facilement  extraéïion  de  cet  enfant 
qui  étoit  tout  corrompu,  pour  ellre  mort,  comme  j’ay  dit,  de¬ 
puis  fix  ou  fept  jours  au  moins,  dans  le  ventre  de  la  mere,  qui 
nonobftant  cela  fe  porta  très-bien  enfuite,  Sc  ne  fut  point  in¬ 
commodée  durant  tout  le  temps  de  fa  couche  j  non  plus  qu’u¬ 
ne  autre  femme  que  j’accouchay  fix  femaines  après ,  d’un  enfant 
qui  étoit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  •,  ne 
l’ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  ce  temps.  Elle  étoit 
venue  chez  moy  huit  jours  auparavant  pour  me  confulter,  au¬ 
quel  temps  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort  ?  quoy  quel¬ 
le  fe  portail  bien  pour  Jors,&;  qu’il  lui  arriveroit  ce  qui  étoit 
arrivé  à  cette  autre  femme  dont  je  viens  de  parler  :  &  en  effet, fon 
travail  fut  tout  femblable ,  je  la  délivray  de  fon  enfant  mort  de 
la  même  maniéré.  L’on  voit  alfez  fouventquela  mort  des  en- 
fans  dans  le  ventre  de  la  mere  les  met  en  danger  delà  vie ,  &  que 
les  infirmiez  de  la  mere  in  ter  e  fient  auflifouvenc  iafànté  des  en- 
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fans  dans  le  temps  de  Ja  groflcfTeî  mais  comme  la  mere  Sc  l’en¬ 
fant  ont  chacun  dans  ce  temps  leur  principe  de  vie  féparé  l’un 
de  l’autre,  l’on  voie  quelquefois  des  femmes  porter  long-temps 
en  leur  ventre,  fans  incommodité  conf  derable ,  des  enfans  morts 
&  corrompus ,  &  en  accoucher  allez  heureufement ,  &  fe  porter 
bien  enfuite,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples  j  &  l’on  voit  au fli  d’autres  fois  des  en- 
fans  fe  porter  affez  bien  nonobftant  les  funcfles  maladies  de 
leur  mere. 


Observati  on  CLXXXII. 

D'une  femme  à  qui  un  chirurgien  feu  connoijfunt  avoir  mis  un  gros 
morceau  de  liege  folidc  dans  le  col  de  la  matrice  ,  four 

luy  fervir  de  fejfaire. 

LE  io.  Oétobre  1676.  je  tiray  de  la  matrice  d’une  femme  âgée 
de  foixame  ans,  un  morceau  de  liege  folidc  delà grofléur 
d’un  œuf,  qu’un  Chirurgien  peu  connoiflant  en  ce  fait  lui  avoir 
mis  il  y  avoit  quatre  ans  ,  pour  lui  fervir  depeflairc,  à  caufe  d’u¬ 
ne  relaxation  de  matrice  quelle  avoit.  Mais  comme  ce  gros  mor¬ 
ceau  de  liege  folide  eftoit  inégale  raboteux,  àcaufe  qu’il  nettoie 
point  recouvert  de  cire ,  il  lui  caufoit  une  grande  douleur  en  cet¬ 
te  partie,  &  y  entretenoit  une  intempérie  continuelle,  en  em¬ 
pêchant  la  libre  ifluë  des  humides  excrétions  de  la  matrice  ;  pour 
lequel  fujet  je  lui  tiray  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet , 
fans  l’aide  duquel  il  auroit  été  très  difficile  d’en  faire  l’extraûion. 
Les  peflaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  aefeentes  de  matrice, 
doivent  avoir  la  figure  d’un  petit  bourelet circulaire^  ettre  per¬ 
cez  d’un  affez  grand  trou  dans  leur  milieu,  pour  donner  un  li¬ 
bre  paflage  à  toutes  les  excrétions  de  cette  partie,  fans  les  rete¬ 
nir  ,  comme  font  ceux  qui  font  foiides  comme  une  boule ,  ainfi 
qu’eftoit  ce  gros  morceau  de  liege  ,  &  comme  font  encore  les 
éponges ,  dont  quelques  femmes  fe  fervent  mal  à  propos  ;  car  l’é¬ 
ponge  empêche  auffi  i’iffuë  des  exci  étions  de  la  matrice  ;  ôc  ces 
mefmes  excrétions  reftant  dans  cette  éponge  qui  s  en  abbreuve, 
caufent  enfuite  une  très-grande  infeélion  en  cette  partie. 
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Observation  CLXXXIII. 

De  r accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfws  vendent  le  Iras 
devant  avec  Jortie  du  cordon  de  l  ombilic . 

LE  iS.O&obre  1 676.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfantqui 
venoic  le  bras  devant,  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 
Ayant  reconnu' par  le  battement  que  je  fends  en  ce  cordon  ,  que- 
l’enfant  écoit  vivant,  je  leretournay  aufli-tofl:  pour  le  tirer  par 
les.  pieds,  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tiray  vivant, 
alloit  indubitablement  périr  par  le  refroidillcment  de  ce  cor¬ 
don  qui  avoit  ete  poulie  au  dehors  dans  le  mefme  temps  que 
fes  eaux  s’é  noient  ecoulees  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  la 
grande  longueur  qu’avoit  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribue 
a  le  faire  forcir  dans  ce  temps,  joint  à  la  mauvaife  fituation  de 
l’enfant ,  qui  faifoit  que  le  palfage  n  étant  pas  fi  exactement  bou¬ 
ché  ,  que  li  la  telle  de  l’enfant  s’y  fuit  préfentée ,  ce  mefme  cor¬ 
don' avoit  eu  plus  de  lieu  de  fe  gHfier  ,  &  d’eftre  ainfi  pouffé  au 
dehors  avec  le  bras.  Deux  mois  &  demi  enfuite  jedonnay  en¬ 
core  le  mefme  fecours  à  une  autre  femme  ,  avec  une  bonne  iffuë 
pareille  pour  la  mëre  &  pour  l’enfant ,  qui  s’eftoit  auffi  prefenté  le 
brasdevant  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 


Observation  CLXXXIV. 

De  l’accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g, 
laquelle,  mourut  an  bout  de  deux  mois ,  à  caufc  de  plufieurs 
mauvaifes  difpofitions  de  fin  corps. 

LE  2.9.  OCtobre  \6J6‘.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit 
u  ne  grande  perte  de  fang,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots , 
Sc  avant  de  frequentes  foiblelTes.  Je  tiray  fon  enfant  vivant, après 
àvoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  pour  le  retourner  par 
les  pieds. La mere&  l’enfant  fe  portèrent  allez  bien  enfuite,  pour 
avoir  été  fecourus  allez  à  temps  ,  fans  quoi  l’un  Sc  l’autre  au- 
roient  a:ffu  ré  tirent  péii  dans  peu  d’heures.  Mais  la  mere  après 
s’efire  allez  bieh  portée  durant  les  fix  premiers  jours ,  eiilt  durant 
quelque  temps  un  flux  de  ventre,  &  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens ,  qui  lui  dura  deux  mois  entiers,  dont  elle  mourut 
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à  la  fin.  Par  l’ouverture  de  Ton  corps  on  lui  trouva  la  matrice 
très-faine  &  fort  petite ,  le  foye  &  les  reins  grands ,  &c  vingt-qua¬ 
tre  pierres  groftes  comme  des  pois  dans  la  veffie  du  fiel,  &  les 
poulmons  abfcedez,  avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans 
la  poitrine.  Elle  avoir  eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vie  les 
deux  eu i fies  fort  enflées.  La  fimple  relation  de  toutes  les  mau¬ 
vais  difpofitions  que  l’on  trouva  au  corps  de  cette  femme  , 
faitoien  voir  manifeftement  que  quelques  perfonnes  qui  attri- 
buoient  fans  aucune  raifon  fa  mort  à  fon  accouchement,  ne  fe 
connoifioient  guere  bien  en  l’art ,  ignorant  qu’une  femme  pour 
cftre  errofie ,  ou  accouchée ,  n’efi  pas  moins  fujette  à  touces  les  in- 
difpolitions  humaines ,  qui  la  pourroient  également  faire  mourir 
en  d’autres  temps ,  aufii-bien  que  des  hommes  ,  qui  feroient  af¬ 
fligez  de  femblahles  maladies,  &  des  mefmes  accidens  qui  arri¬ 
vèrent  à  cette  femme  enfuite  de  fon  accouchement ,  qui  lui  au- 
roic  indubitablement  fauvé  la  vie,  fans  les  mauvaifes  difpofitions 
de  fon  corps. 


Observation  CLXXXV. 

Ve  mis  pet  tes  files  lune  de  neuf  ans  ,  &  les  deux  autres  de  J/x 
ou  fept  ans  ,  qui  aboient  des  gonorrhées  'virulentes . 

LE  15.  Novembre  1676.  une  femme  amena  chez  moi  fa  fille , 
âgée  feulement  de  neuf  ans ,  pour  me  la  faire  vifiter  j  â  la¬ 
quelle  je  trouvay  une  gonorrhée  virulente  ,  dont  elle  fe  plaignoir 
depuis  trois  femaines,  vuidant  une  abondance  de  vnainc  ma¬ 
tière  par  la  matrice  ,  qui  me  fie  juger  qu’elle  avoir  été  afturé- 
ment  violée,  quoiquil  ne  parufi  pas  aucune  fradion  al  entrée 
extérieure  de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  voyant  qu’elle  ne 
pouvoir  plus  nier  fon  délit  i  comme  elle  avoir  toujours  fait  juf- 
ques  alors ,  fut  contrainte  d’avoüer  qu’un  jeune  garçon  de  douze 
ans,  avoir  exercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  iln’eftoicpas 
vrai-femblable  que  ce  jeune  garçon  lui  euft  communiqué  cette 
gonorrhée  virulente,  fi  ce  n’eftoit  qu  il  euh  eu  aufii  du  mal\  é- 
nerien  ;  je  dis  à  la  mçre  qu’il  eftoic  plus  croyable  que  quel- 
qu’ autre  garçon  plus  âge ,  infede  de  pareil  mal  j  euft  auflï  abu- 
fé  de  cette  fille  ;  &  que  cette  infedion  pouvoir  bien  lui  avoir 
été  communiquée,  fans  avoir  foufterc  1  intromiflion  d  une  verge 
plus  grofie  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J  ay  en- 
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eore  vu  depuis  ce  temps-là  deux  autres  petites  filles ,  âgées  feu¬ 
lement  de  fix  ou  fept  ans,  qui  avoient  toutes  deux  defembla- 
bles  gonorrhées  virulentes,  que  leurs  meres  qualifioient  de  fleurs 
blanches,  me  difant  qu’elles  eftoient  étonnées  de  ce  que  leurs 
fillles  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Maisayapc 
vifité  ces  petites  innocentes  en  leur  prefence,  8c  ayant  bien  re¬ 
connu  la  nature  de  leur  maladie  ,  quoiqu’il  ne  paruft  en  elles  au¬ 
cune  fraétion  manifefte  des  parties  extérieures  delamatrrbe,  qui 
puft  faire  croire  quelles  eufient  effeétivement  fouffert  une  en¬ 
tière  introduction  du  membre  viril  ,  je  leur  fis  avouer  avec 
un  bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  meres,  que  des  coquins 
de  domeftiques,  qui  meritoient  d’eftre  bru  fiez  pour  un  crime  fi 
énorme  ,  avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens 
impudiques  8c  impurs,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées 
virulentes.  Ces  exemples  que  j’ay  vues  de  mes  propres  yeux  ,  me 
pourroicnc  faire  croire  que  c'eftoit  peut-eftre  plûtofl:  une  fem- 
blable  gonorrhée  ,  que  des  fleurs  blanches ,  que  Fernel  dit  avoir 
vues  à  une  petite  fille  âgée  de  huit  ans. 


Observation  CLXXXVI. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  une  hydropif  e  de  matrice  efiant  groffe  , 
mourut  au  fxicme  jour  de  fa  couche . 

LE  i.  Décembre  1676.  j’accouchay  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ,  qui  au  troifiéme  mois  de  fa  groflefl'e,  avoic 
vuidé  fubitement  par  la  matrice  en  divers  flots,  plus  d’un  demi- 
feptier  d'eau, 8c  même  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours 
enfuite  ,  8c  s’eftoit  allez  bien  portée  jufques  au  huitième  mois; 
auquel  temps  elle  avoir  encore  vuidé  quelques  eaux  par  la  ma¬ 
trice  ;  nonobftant  quoy  elle  avoir  porté  jpfques  à  terme  fon  en¬ 
fant,  qui  eftoit  un  garçon  afléz  fort  8c  vigoureux  ,  dont  elle  ac¬ 
coucha  très-heureufement  ;  lequel  enfant  avoir  fes  eaux  8c  fes 
membranes  entières  dans  le  temps  de  l’accouchement  ;  ce  qui 
faifoit  connoiftre  que  les  eaux  que  la  mere  avoir  vuidées  durant 
fa  grolfeflê,  procedoient  d’une  efpece  d’hydropifie  de  matrice. 
Cette  femme  fe  porta  allez  bien  durant  les  trois  premiers  jours 
de  fa  couche;  mais  au  quatrième  jour  ,  il  luyfurvint  une  fièvre 
double  tierce,  avec  une  fi  grande  évacuation  parla  matrice  de 
{impies  ferofitez  claires  fans  aucune  teinture  de  fang ,  que  je  n’en 
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ay  jamais  vu  de  plus  abondance  ;  laquelle  fièvre  lui  continua  juf- 
ques  au  fixiéme  jour,  à  la  fin  duquel  elle  mourut  ;  ayanc  vuidé 
parla  matrice  tous  les  jours  jufques  à  la  mort ,  une  prodigieufe 
quantité  de  ces  feroficez ,  qui  étoient  fi  âcres,  qu’elles  lui  avoient 
caufé  une efpece d’inflammation  à  toute  cette  partie,  qui  s’étoic 
communiquée  jufqu’aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,qui 
en  étoient  fort  tuméfiées  i  ce  qui  étoit  tout-à  fait  extraordinaire: 
cardans  les  autres  inflammations  de  la  matrice,  il  y  a  prefque 
toûjours  fuppreflion  des  vuidanges  avec  fièvre  continue ,  &c  ten- 
fion  du  ventre  ;  lequel  elle  eull  toûjours  aflez  mol  &  fouple  juf¬ 
ques  à  la  mort.  Dans  l’intervale  des  accès  de  fa  fièvre  ,  elle 
avoir  le  poulx  fort  bon,  &  fi  bien  réglé ,  qu’on  n’auroit  jamais 
jugé  qu’elle  dût  mourir  de  cette  maladie.  Mais  durant  tout  le 
temps  des  accès  de  la  fièvre ,  elle  avoir  le  poulx  petit ,  frequenr, 
&  extrêmement  retiré  ,  avec  les  extrêmitez  froides  ,  &  une 
grande  chaleur  au  dedans,  &  de  continuelles  foibleflcs  en  ma¬ 
niéré  de  vapeurs  hyfteriques,  qui  étoient  de  très-mauvais  lignes. 
Par  l’ouverture  de  fon  corps,  qui  fut  faite  en  préfônce  de  plu- 
fieurs  Médecins  &:  Chirurgiens ,  nous  trouvâmes  tout  le  corps 
de  la  matrice  de  la  grofleur  des  deux  poings  ,  fa  fubflance 
étant  fort  épaifle  ;  mais  fans  dureté  ,  ayant  toute  fa  face  in¬ 
terne  parfemée  d'une  matière  en  forme  de  craflfe  vifqueufe , 
épaifle  &  féparée  par  quantité  de  petits  grumeaux  ,  qui  étoient 
collez  contre  tous  les  orifices  des  vaifleaux  de  la  matrice,  depuis 
fon  orifice  interne  jufques  à  fon  fond  j  laquelle  c rafle  vifqueufe 
ôc  grofliere  étant  au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vaifleaux, 
par  petits  pelotons  féparez  en  forme  de  cotylédons ,  faifoit  qu’il 
n’y  avoir  qne  la  (impie  férofité  du  fang  qui  s’écouloit ,  &étok 
comme  filtrée  à  travers  ces  grumeaux  ,  qui  empêchoient  que 
la  partie  la  plus  grofliere  du  fang  en  pût  eftre  évacuée  à  i’ordi- 
naire  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d’in¬ 
flammation  à  la  matrice.  Nous  trouvâmes  outre  cela  bien  une 
pinte  de  féroficé  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre,  donc 
les  autres  parties  étoient  aflèz  faines ,  &:  bien  conformées ,  â  l’ex¬ 
ception  de  la  veflie  du  fiel  qui  étoit  extrêmement  grofle  ,  & 
pleine  d’une  bile  de  la  couleur  d’un  vert  noirâtre.  Mais  toute 
la  poitrine  étoit  pleine  d’eau  fort  claire , y  en  ayant  de  chaque 
collé  plus  d’une  pinte,  quoi  que  les  deux  poulmons  fu  fient  allez 
fains  i  &  dans  le  ventricule  droit  du  cœur ,  Se  à  l’embouchure  de 
la  veine  cave ,  il  y  avoit  trois  ou  quatre  corps  étranges  féparez 
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l’un  de  l’autre,  de  la  groffeur  du  doigt ,  de  fubftance molle Sc 
blanche  comme  du  lait  caillé,  qui  n’eftoicnr,  à  ce  que  je  croy ,  que 
du  cliile  coagulé.  Cette  hydropifie  de  poitrine,  qui  eftoit  pro¬ 
prement  la  véritable  caufedela  mort  de  cette  femme,eftoit  aufti 
celle  des  frequentes  foibleftes  en  forme  de  vapeurs,  danslef- 
qu elles  elle  eftoit  prefque  continuellement,  dans  le  temps  des 
accès  de  fa  fièvre,  dont  l'ardente  chaleur  rarefioit  &  faifoit  bouil¬ 
lonner  ces  eaux  qui  eftoient  dans  fa  poitrine  ,  &c  qui  compri- 
moient  par  ce  moyen  le  cœur,  lui  empêchoient  fa  dilatation 
dans  toute  fon  étendue;  ce  qui  faifoit  que  fon  poulx  eftoit  pour 
lors  très-petit  &  refterré ,  avec  grande  opprefiion  Sc  difficulté  de 
refpirer.  Ces  difpofitions  nous  firent  bien  connoiftre  ,  que  la  plu¬ 
part  des  indifpofitions  ,  qu'on  croit  ordinairement  procéder  des 
vapeurs  hyfteriques,  viennent  plutoft  de  la  qualité  du  fang,  &: 
des  difpofitions  du  cœur  &  de  Ces  parties,  que  de  ces  prétendues 
vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  Taccouche- 
ment  de  cette  femme  euft  été  très-heureux,  comme  j’ay  dit,  cer¬ 
tains  ignorans  Sc  médifans,  jaloux  de  ma  réputation  ,  tâchoient 
de  m’imputer  la  caufe  de  fa  mort,  qui  ne  pouvoir  pas  eftre  at¬ 
tribuée  qu’à  ces  mauvaifes indifpofitions,  que  l’on  reconnut  par 
l’ouverture  de  fon  corps:  car  en  tout  ce  qui  concerne  l’art  delà 
Medecine,  aufii-bien  qu’en  ce  qui  regarde  celui  de  la  guerre, 
l’on  nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  évenemens, 
qui  ne  dépendent  que  de  la  fortune. 


Observation  CLXXXVII. 

D  ’ une  femme  qui  avoit  un  grand  ah f  ce  s  a  la  lèvre  gauche  de  U 
'vulve ,  caufe  par  la  violence  que  cette*  partie  avoit  foujferte 
dans  le  temps  de  P  accouchement. 

LE  i  6.  Décembre  1676.  j’ay  vu  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  (on  premier  enfant,  que  la  Sage- 
temrae  avoit  fait  périr  au  partage,  latcftedecet  enfant  y  eftant 
reftée  trop  long-temps ,  en  le  tirant  par  les  pieds  ;  ce  qu’elle  fit 
avec  fi  peu  demethode ,  &  tant  de  violence ,  qu’il  furvint  à  cette 
femme  un  fort  grand  abfcès  à  toute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve, 
dont  je  fis  ouverture ,  pour  en  tirer  plus  d’une  palette  de  matière 
purulente  qui  y  eftoit  contenue;  après  quoi  elle  guérit  en  peu 
de  jours ,  &  fe  porta  bien  enluite. 
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O  B  SE  RV  ATIO  N  CLXXXVIII,  : 

De  l'accouchement  dune  femme  qui  avoir  une  grande  perte  de  fang> 

caufée  par  une  violente  chute . 

LE  2,0.  Décembre  1 676.  j’ay  accouché  une  femme  grofte  de 
huit  mois,  qui  avoir  une  grande  perce  defang,  caufée  par 
une  violente  chute  qu’elle  avoir  fait  dans  la  montée  defon  lo¬ 
gis ,  il  y  avoir  quinze  jours.  Cette  perce  de  fang  n’avoic  été  que 
médiocre,  &c  par  inter  vales  ,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chu¬ 
te  :  mais  elle  étoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures,  avant 
que  je  l’accouehade ,  qu’un  de  mes  Confrères  qui  étoit  prefenr, 
n’étoic  pas  d’avis  que  fen  entreprise  l’operation ,  pour  le  peu 
d’efperance  qu’il  y  avoir  de  fauver  cette  femme ,  qui  étoit  prefte 
d’expirer,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  gran¬ 
des  foibleftes,  avec  tintement  des  oreilles,  &  la  vue  trouble  &: 
toute  égarée;  nonobftant  quoi  je  ne  laiflay  pas  de  l’entrepren¬ 
dre,  n’y  ayant  aucune  efperance  de  la  pouvoir  fauver  que  parce 
fecours.  Cecce  perte  de  fang  avoir  été  fi  grande  qu’elle  avoit 
déjà  fait  périr  l’enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  ti¬ 
rer  par  les  pieds;  mais  la  mere  fut  fauvée  par  l’operation  ,  &  fe 
porta  bien  enfuice. 


Ob  servation  CLXXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 
caufée  par  une  e.xtreme  Jiccité  de  fon  ventre . 

LE  15).  Janvier  1 677.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  d’une  habitude  alfez  replete,  qui  fentoit  de  con¬ 
tinuelles  douleurs  vers  le  cofté  droit  de  la  matrice,  qui  lui ré- 
pondoient  au  rein,  &;  à  l’aifne  du  mefme  cofté,  vuidant  outre  ce'a 
très-fouvent  de  la  matrice  des  ferofitez  langlantes ,  &:  étant  ordi- 
nairement  fi  referrée  du  ventre  ,  qu’elle  étoit  quelquefois  quinze 
jours  fans  aller  à  la  Celle.  Je  lui  trouvay  l’orifice  interne  prefque 
confus  avec  le  corps  de  la  matrice,  ayant  plufieurs  inegalitez  a 
fes  bords  ,  caufées  par  un  uleere carcinomateux ,  que  jejugeay 
eftre  entièrement  incurable ,  &  ladevoir  tresrcertainement  faire 
mourir,  comme  il  arriva  quinze  mois  enfuite,  après  avoir  traîne 
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durant  tout  ce  temps  une  vie  languifTantc ,  contre  la  promefTe 
de  pluficurs  charlatans  qui  l’avoient  toujours  entretenue  d’une 
vaine  efperance  de  guerifon.  Cette  facheufe  maladie eftoit  arri¬ 
vée  à  cette  femme  pour  deux  caufcs  principales.  La  première, 
à  caufe  qu’ayant  toujours  eu  l’évacuation  de  fes  nienftruës  fort 
abondante  ,  elle  avoit  négligé  de  fe  faire  faigner  de  temps  en 
temps,  comme  elle  auroit  du  faire,  lors  que  dans  1  âge  avance 
où  elle  eftoit,  cette  évacuation  avoit  commencé  à  cefler  entiè¬ 
rement  :  la  fécondé  de  cescaufes  eftoit  l’extrême  liccitédefon 
ventre,  dont  les  gros  excrémens  ,  citant  retenus  quelquefois 
des  quinze  jours  entiers, échaufFoient  extraordinairement  le  fang 
qui  croupiffoit  dans  tous  les  vailfeaux  de  la  matrice  des  par¬ 
ties  voilines ,  6c  le  faifant  fouvent  bouillonner  6c  fermenter  dans 
ces  parties,  y  caufoit  ds  grandes  douleurs ,  6c  y  entretenoi:  une 
continuelle  intempérie,  qui  caufa  dans  la  luite  ce  funefte  ul¬ 
céré. 


Observation  CXC. 

Ve  1'acceuchcment  d’une  femme  ,  qui  cfoit  fi  j dite  ,  que  tous  fes 
tnfans  n’ayant  pas  la  liberté  de  fe  tourner  en  fon  ventre  , 
venoient  les  pieds  devant» 

LE  7.  Février  1677.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  eftoit  li  petite  6c  avoic 
les  os  du  palfageli  ferrez,  6c  le  croupion  fi  recourbé  en  dedans, 
qu’il  111e  fut  impoflible  d’empêcher  que  la  tefte  de  fon  enfant , 
qui  eftoit  des  plus  greffes,  ne  fuit  arrcft«e  troplong-temps  aupaf- 
fage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-à-fait;  à  caufe  que  le  recour- 
bement  extraordinaire  du  croupion  de  la  merc  faifoit  toujours 
tourner  la  tefte  de  l’enfant  decofté  ,  quoique  je  l’euffe  mife  dans 
une  bonne  lituation.  La  mefme  ehofe  eftoit  déjà  arrivée  à  cette 
femme  pour  la  mefme  caufe ,  en  trois  précedens  accouchemens 
quelle  avoit  eus,  où  un  Chirurgien  qui  l’avoit  toujours  alfiftée 
n’avoit  jamais  pu  tirer  aucun  de  fes  enfans  vivant ,  qui  cftoient 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l’operation,  s’eftant  aufti  tous 
prefentez  les  pieds  devant;  parce  que  cetre  femme  eftoit  li  pe¬ 
tite  ,  que  fes  enfans  n’avoient  pas  allez  de  liberté  en  fon  ventre , 
pour  fe  pouvoir  tourner  la  tefte  en  bas,  comme  les  enfans  des 
autres  femmes  ont  coutume  défaire,  vers  le  dernier  mois  de  la 
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groflefte;  ce  qui  avoir  été  caufe  qu’eftant  reftez  dans  leur  pre¬ 
mière  (ituation  ;  ils  eftoient  tous  venus  les  pieds  devanc ,  comme 
ce  dernier  que  je  tiray  vivant;  eftant  neanmoins  fi  foible  qu’il 
expira  au  bouc  d’une  demi-heure  ;  mais  la  mere  Te  porta  foie 
bien  enfuite. 


Observation  CXCI. 

D'une  femme  flerile  durant  quinze  ans  ,  qui  devint  féconde  après 

la  conception  de  deux  faux  germes . 

T  E8.  Février  1677.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
'deux  ans  de  fou  premier  enfant ,  qu’elle  eût  en  la  quinziéme 
année  de  fon  mariage;  n’ayant  point  eû  durant  tout  ce  temps 
d’autres  enfans  que  celui-là,  qui  avoir  été  feulement  précédé  de 
la  conception  de  deux  (impies  faux  germes,  qu’elle  avoir  eus  à 
quelques  mois  d’intervalle  l’un  de  l’autre, avant  cette  bonne  grof- 
fefle,  qui  lui  farvint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fécond 
de  ces  faux  germes.  Il  y  a  deux  choies  à  remarquer  en  cette  Ob- 
fervation.  La  première  eft,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  en¬ 
gendrer  fans  le  concouis  ôc  l’union  de  la  femence  de  l’homme 
avec  celle  de  la  femme  ,  c’eft  un  (igné  avant-coureur  de  la  fécon¬ 
dité  en  la  femme  qui  a  été  auparavant  fterile  :  &  la  fécondé  eft, 
qu’ii  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  fteriles  que  pour  un  temps 
feulement,  lefquelles  changeant  de  temperamment  avec  l’âge  , 
deviennent  enfin  fécondes  ,  comme  a  été  Catherine  de  Medecis  , 
femme  de  noftre  Roy  Henry  Second  ;  laquelle  après  avoir  été 
durant  les  dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d’en- 
fans ,  devint  enfin  fi  féconde  ,  qu’elle  eut  enfuite  dix  enfans  ;  fiça- 
voir  cinq  fils  &  cinq  filles.  Mais  un  exemple  qui  eft;  encore  bien 
plus  remarquable,  eft  celui  de  noftrç  ilîuftre  Rein t'Akne  d' Au-* 
triche  y  qui  après  une  fterilité  de  vingt-deux  ans ,  eût  au  grand 
contentement  de  toute  la  France  noftre  invincible  Monar¬ 
que  Louis  XIV.  qui  par  toutes  fes  aeftions  plus  qu’héroïques  a 
bien  mieux  mérité  qu’aucun  de  fes  prédecelleurs  ,  le  furnom  de 
Grand ,  qui  renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu’on  a  donnez  aux 
.meilleurs  &  aux  plus  puifians  Monarques  du  monde:de  forte  que 
de  tous  les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre,  c’eft  do  lui  qu’on 
peut  véritablement  dire.  Major  nemo  jarre  xit ,  qu’il  n’y  en  a  jamais 
eu  de  plus  grand  ,  &  que  comme  il  eft  l’amour  de  fes  peuples  9 
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8C  la  terreur  de  fes  ennemis,  il  doit  fervir  d’exemple  à  tous  les 
Rois  à  venir. 


Observation  CXCII. 

De  flujieurs  enfans  qui  ont  été  étouffez,  par  leurs  nourrices  ,  qui 
s’ejloient  endormies  deffus  ,  en  leur  donnant  a  teter. 

LE  ij*.  Février  1677.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  très-bel 
enfant,  qui  fut  malheureufement  étouffé  le  jour  enfuite  par 
fa  nourrice,  qui  s’eftoit  endormie  fur  ce  pauvre enfanc ,  en  lui 
donnant  à  teter  ;  ce  qui  caufa  une  douleur  d’autant  plus  fenfible 
à  lamere,  que  fa  joye  avoit  été  grande  d’eftre  accouchée  très- 
heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  eftoit  un  garçon ,  qui  fe 
portoit  fort  bien,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  encans  morts 
en  fon  ventre,  dans  fes  deux  premières  groftèflès  précédentes; 
ce  qui  avoit  obligé  fon  mari  de  me  prier  d’accoucher  fa  femme 
cette  troifiéme  fois,  dans  la  croyance  qu’il  avoic,  ace  qu’il  me 
dit,  que  je  la  fecourerois  bien  mieux  que  n’avoir  pas  fait  un  au¬ 
tre  Chirurgien,  qui  l’avoit  accouchée  ces  deux  premières  fois. 
J’ay  encore  vu  depuis  ce  temps-là  cinq  ou  fix  aucres  enfans  nou¬ 
veau- nez  ,auffi  malheureufement  étoufjez  par  leurs  nourrices, qui 
s’eftoient  pareillement  endormies  deftus,  en  leur  donnant  à  te¬ 
ter.  Ces  funeftes  exemples  font  allez  connoiftre  la  neceffité  qu’il 
y  a  de  prendre  garde  à  une  chofe  de  li  grande  importance.  C’eft: 
pourquoi  les  nourrices  doivent  toujours  mettre  coucher  leur  en¬ 
fant  lèparément  dans  un  berceau  ,  8c  ne  doivent  pas  jamais  leur 
donner  à  teter  durant  la  nuit,  qu’elles  ne  foient  bien  éveillées  ; 
pourquoi  faire,  il  faut  quelles  foient  à  leur  féantdans  tout  le 
temps  qu'elles  leur  donnent  la  mammelle,  de  crainte  ques’en- 
dormantiiîfenfiblemenc  durant  que  l’enfant  tete, elles  rie  l’étouf¬ 
fent  ainft ,  faute  de  cette  précaution  fi  neceftaire. 


Observation  CXCII  I. 

De  l’heureux  accouchement  d'une  femme  qui  élit  un  continuel  fax 
de  ventre  durant  tout  le  temps  de  fagroffcjfe* 

LE  1.  Mars  1 677.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  dune  habitude  allez  replece,  qui  avoit  eu  un  con- 
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tinuel  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fagrofTeffe, 
qui  l’a  voit  rendue  prefque  émaciée ,  nonobftant  quoi  elle  accou¬ 
cha  heureufement  d’un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien,  &  le  flux 
de  ventre  de  la  mere  qui  s’eftoit  converti  en  habitude  journalière 
dans  tout  le  temps  de  la  groflefle ,  ceflfa  peu  de  jours  après  fon 
accouchement  ?  enfuitc  dequoi  elle  fe  porta  bien  ,  revint  en 
fon  embonpoint  naturel  >  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager  par 
l’évacuation  des  vu îd anges  de  la  couche,des  humeurs,  qui  avoienc 
entretenu  jufques  alors  ce  flûx  de  ventre  d’une  fi  longue  durée  ; 
pour  lequel  la  malade  avoir  fait  inutilement  durant  le  temps  de 
fa  groffefle,  tous  les  remedes  que  la  Medecine  a  inventez  6c  ju* 
rez  eftre  les  plus  convenables  à  cette  maladie.  Je  n’ay  pas  vu  juf¬ 
ques  à  prefent  un  événement  de  cette  nature  plus  rare;  car  on 
n’auroit  jamais  cru  que  cette  femme  eût  pu  porter  fon  enfant  juf- 
quesà  terme,  &  en  accoucher  aufll  heureufement  quelle  fit  après 
une  fi  longue  ftfacheufe  maladie. 


Observation  CXCIV. 

De  l’accouchement  dune  femme  cjui  fut  furprife  de  deux  'violentes 

convulfions. 

LE  io.  Mars  1677-  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  deux  heures  de¬ 
vant  que  d’accoucher  ,  fut  furprife  de^deux  violentes  convul- 
fions  à  une  heure  lune  de  l’autre,  après  quinze  heures  de  tra~ 
vail  nonobftant  quoi  elle  accoucha  allez  heureufement  d’un  en¬ 
fant'  tout  émacié  ,  qui  n’avoit  aucun  figue  de  vie ,  que  par  quel¬ 
ques  petits  mouvemens  du  coeur,  que  Ion  fentoit très- foi bies* 
Cet  enfant  eftoit  fi  menu  ,  que  bien  que  fa  mere  fuit  groflède 
huit  mois  èc  demi,  à  ce  quelle  croyoit,il  n  eftoit  pas  plus  gros 
qu’un  enfant  defix  mois  &  demi  au  plus.  AulTi  tofl:  que  j’eus  ac¬ 
couché  la  mere  de  cet  enfant ,  il  lui  furvint  encore  une  convui- 
fion  aufli  forte  que  les  deux  precedentes:  mais  ce  qui  eftoit  de 
bon  ,  eftoit  que  dans  les  interv aies  de  ces  convulfions  elle  revê¬ 
tit  î  connoiflance  j  ce  qui  me  donna  une  bonne  efperance  pour 
la  mere  :  &  comme  lors  quelle  fut  furprife  de  la  première  de  ces> 
convulfions ,  fon  infant  qui  eftoit  petit,  eftoit  prefque  au  paffa- 
oc  ,  &  qu’après  1  accès  de  cette  convulfion ,  elle  avoir  encore* 
l’affez  fortes  douleurs ,  pour  pouvoir  efgerer  qu  elle  accouc lie- 
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roit  d’elle- mefme,  je  jugeay  qu’il  y  avoit  moins  de  danger  pour 
la  mere ,  en  commecuanc  l’accouchement  à  la  nature ,  que  de  ten¬ 
ter  pour  lors  l’extradion  de  l’enfant  devant  que  cette  femme 
tombait  ainfi  en  convulfion.  Je  remarquay  quelle  avoitle  poulx 
fort  élevé ,  plein ,  &  dur ,  avec  quelqu “égarement  de  la  vûe  ;  ce 
qui  me  donna  lieu  de  craindre  cet  accident ,  qui  ne  lailfa  pas  de 
lui  arriver  ,  quoique  je  l’eulfe  fait  faigner  auparavant  du  bras, 
pour  le  prévenir  autant  qu’il  eftoit  pollible.  Mais  lei8.Marsdc 
l’année  fuivante,  jaccouchay  cette  înefme  femme  fort  heureufe- 
ment  de  fon  fécond  enfant,  qui  eftoit  un  garçon  qui feportoic 
très-bien.  Pour  éviter  qu’un  pareil  accident  ne  lui  arrivait  cette 
fécondé  fois  comme  la  première,  je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois 
fois  dans  le  temps  defa  groftèfte ,  &  encore  une  quatrième  fois 
dès  le  moment  quelle  commença  d’eltre  en  travail ,  fans  laquelle 
précaution  je  croy  qu’elle  n’auroit  pas  manqué  de  tomber  en¬ 
core  en  convulfion  ;  car  durant  tout  fon  travail  elle  eût  de  fre¬ 
quents  trelfaillemens  fubits ,  qui  paroilToient  en  eltre  les  avantl 
coureurs,  dont  elle  fut  garantie  par  cesfaignées,  que  je  lui  avois 
ainli  fait  faire  par  précaution ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la 
faire  accoucher  heureufement. 


Observation  CXC  V. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  ï  orifice  interne  de  U  ma¬ 
trice  ouvert  de  U  largeur  du  pouce  douze  jours  auparavant ,  dont 

la  grofR(fe  ré  avoit  pas  été  connue  de  plufieurs  Médecins  dans  le 
commencement . 

1  E  26.  Mars  1677.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfanc 

malle,  qui  fe  portoit  très-bien  i  laquelle  ayant  fenti de fauf- 
fes  douleurs  dans  le  ventre,  douze  jours  devant  que  d’accou- , 
cher,  m’avoit  envoyé  quérir,  croyant  dès  lorseftreen  travail  : 
mais  je  reconnus  qu’elle  n’y  eftoit  aucunement ,  bien  que  Toril 
fice  interne  de  fa  matrice  fut  dilaté  dès  ce  temps-là,  delà  largeur 
du  pouce,  &  que  je  fentis  à  travers  cette  dilatation ,  lateltede 
fon  enfant;  car  ccs  douleurs  ne  procédant  que  d’une  fimple  co¬ 
lique,  Ton  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigt,  comme  font 

les  véritables  douleurs  de  l’accouchement  ;  &  Ton  ne  fentoic 
point  aufti  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant;  ce  qui 
me  fie  bien  juger  qu’elle  n’accoucheroit  pas  encore  lî-toft.  Cette 
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Femme  dans  les  premiers  mois  de  fa  groflfefle,  avoir  confulté  plu* 
fleurs  Médecins  pour  uneabondante  évacuationde  fleurs  blan¬ 
ches  qui  lui  déplaifoit,  &  pour  quelques  autres  incommoditez 
qu’elle  avoic  ,  lefquels  ne  la  croyant  pas  grofle  la  firent  faigner 
plufleurs  fois  du  bras ,  &:  mefme  deux  fois  du  pied,&;  lui  or¬ 
donnèrent  beaucoup  d’aurres  rcmedes,  qui  nonobftant  faeom- 
plexion  qui  eftoit  allez  forte,  l’auroient  indubitablement  fait 
avorter,  fi  je  ne  l’eufle  empêchée  d’en  continuer  fufage,en  ffifïii- 
rant  pofitivement  qu’elle  eftoit  grofle,  comme  elle  le  reconnut 
bien  elle- mefme  peu  de  temps  en  fuite,  par  le  mouvement  de  fon 
enfant ,  qu’elle  fentit  manifestement. 


Observation  CXCVI. 

D'une  femme  qui  apres  une  petite  perte  de  fang  durant  trois  femai - 
nés  ,  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  &  demy. 

LE  19.  Mars  1677.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  enfant  mort,  de  trois  mois  èc  demi ,  après  avoir  eu 
auparavant  durant  trois  femaines  entières  une  petite  perce  de 
fang  ,  qui  à  la  fin  s’eftoic  augmentée  confiderablement  durant 
deux  heures,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  lui 
firenc  vuider  ce  petit  fétus,  avec  fon  arriérefaix  en  mefme  temps. 
On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d’avortemens ,  l’arriére- 
faix  eft  aflez  facilement  tiré  ,  ou  expulfé  avec  l’enfant ,  lors  que 
îa  femme  a  fenti,  long-temps  avant  fon  avortement ,  des  dou¬ 
leurs  confiderables  avec  quelque  perte  de  fang  ;  car  ces  douleurs 
contribuent  beaucoup  à  faire  détacher  l’arriérefaix  de  la  matri¬ 
ce  ;  ce  qui  n’arrive  pas  ordinairement  demefme,  quandl’avor- 
temenc  fe  fait  fubitement ,  &  prefque  fansdouleur  j  car  l’enfant 
qui  eft  petit  &  molafle,  eft  bien  allez  facilement  expulfé  delà 
matrice  ;  mais  la  matrice  n’eftant  pas  aflez  ouverte ,  à  proportion 
de  la  grofleur  de  l’arriérefaix ,  retient  pour  cette  caufe ,  cec  arrié¬ 
refaix  au  dedans,  où  il  eft  encore  adhèrent,  &  d’où  il  ne  peut 
pour  lors  eftre  tiré ,  ou  expulfé  qu’avec  peine. 
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Observation  C  X  C  V  I  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande 

qcrte  de  fang. 

I’  E  14.  Avril  1677*  je  vis  une  femme  grolfe  à  terme,  qui  avoit 
cpuis  quelques  heures  une  perte  de  fang  aflez  coniidera- 
bie.  L’ayant  touchée  pour  connoiftre  fi  elle  avoit  quelque  dif- 
pofition  à  l’accouchement,  je  trouvay  fa  matrice  feulement  ou¬ 
verte  pour  y  introduire  le  doigt  indice  j  par  laquelle  ouverture 

forroit  un  caillot  de  fang  delà  groftèur  d’un  œuf  de  pigeon  , qui 

pendoit  dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeay  bien  par  là,  que 
cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  de  la  matrice,  ne  celle- 
roic  pas  que  cette  femme  ne  fut  accouchée.  Mais  parce  que 
l’orifice  interne,  quiefioit  fi  peu  dilaté,  eftoit  fort  épais  &dur, 
&  que  la  femme  avoit  encore  toutes  fes  forces ,  pour  n’avoir  pas 
perdu  plus  de  trois  ou  quatre  palettes  de  fang  ,  je  trouvay  plus  à 
propos  de  différer  à  l’accoucher ,  jufques  à  ce  qu’il  y  eût  plus  de 
préparation  aux  parties,  qu’il  n’y  avoit  pas  pour  lors  >  me  con¬ 
tentant  de  lui  prefcrire  quelques  remedes  que  je  jugeay  lui  eftre 
plus  convenables,  par  le  moyen  defquels  elle  demeura  encore 
huit  jours  dans  le  mefme  état ,  fans  vuider  que  très-peu  de  fang  ; 
après  quoi  ayant  vuidé  les  eaux  defon  enfant,  le  jour  precedent , 
fans  aucune  douleur,  fa  perte  de  fang  recommença  à  devenir  fi 
grande ,  qu’elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foiblclfe ,  &  auroit 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d’heures  ,  fi  je  ne  l’euffe 
promptement  accouchée,  en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds, 
que  je  tiray  eftant  encore  vivant.  L’on  doit  remarquer  que  le 
falutaire  fecours  que. je  donnay  à  cette  femme  ,  en  l’accouchant 
dans  le  temps  qu’il  choit  abfolument  neceflaire,  lui  auroit  pu 
eftre  morte! ,  fi  je  lui  avois  donné  prématurément  huit  jours  au¬ 
paravant  ,  dans  le  temps  que  je  l’avois  vue  pour  la  première  fois  ; 
pour  la  violence  qu’il  lui  auroit  fallu  faire,  pour  dilater  fa  ma¬ 
trice  en  l’état  où  je  la  trouvay..  C'eft  pourquoi  en  ces  fortes  de 
pertes  de  fang,  quand  on  trouve  l’orifice  de  la  matrice  peu  dila¬ 
té  ,  fort  épais  &  dur,  comme  il  eftoit  à  cette  femme ,  lors  que  je 
la  vis  la  première  fois,  il  faut  différer  l’operation  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l’accident,  jufques  àce  que  l’on 
trouve  plus  de  préparation,  par  l’amoliffement  la  diminution 
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de  Fépaïfteur  de  l’orifice  interne,  à  l’entreprendre  plus  feure- 
ment  ôc  plus  facilement. 


Observation  CXCVIII. 

J)c  l accouchement  d'une  femme  dont  l  enfant  efioit  •vivant ,  lequel 
un  Chirurgien  avoit  voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant 
mort  plus  de  fix  heures  auparavant . 

LE  iy.  Avril  1677.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans,  en  travail  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  refié  an 
paliage  après  l’écoulement  de  fes  eaux  ,  depuis  trente  heures. 
Cette  femme  depuis  près  de  trois  jours  qu’elle  eftoit  en  travail , 
avoit  été  afliftée  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  fait  prendre 
durant  ce  temps  ,  jufques  à  huit  lavemens  ,  qui  1  avoient  tant  fa¬ 
tiguée,  quelle  n’avoit  prefque  plus  de  force  i  de  forte  que  ce 
Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient  été  inutiles ,  pro- 
pofa  qu’il  lui  falloir  neceftairement  tirer  du  ventre  fon  enfant 
avec  le  crochet,  le  croyant  mort,  à  ce  qu’il diloit ,  depuis  plus 
de  fix  heures.  Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivre  fon  fenti- 
ment,  il  abandonna  pour  lors  cette  femme  en  cet  état  ;  après  quoi 
on  me  manda  pour  la  fecourir.  L’ayant  touchée  je  trouvay  que  - 
la  tefte  de  fon  enfant  eftoit  encore  dans  une  fituation  un  peu 
haute  j  je  jugeay  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  eftoit  a  la 
tefte  ,  qu’il  pouvoir  eftre  encore  vivant  j  ÔC  comme  il  y  avoit  aum 
quelque  efperance  que  cette  femme  pourroit accoucher  d  elle- 
mefme  ,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient  celle  ,  je  lut 

£s  prendre  aufli-toft  parla  bouche  une  infufion  de  deux  drach¬ 
mes  de  fené,  avec  le  jus  d’une  orange  aigre  i  après  quoi  je  la 
jaiftay  repofer  dans  fon  lit  durant  deux  heures ,  julques  a  ce  que 
ce  remède  commençant  d’operer ,  je  lui  fis  donner  un  lavement  ; 
&  la  fis  enfuite  tenir  dcbouc ,  afin  de  reveiller  fes  douleurs  par 
fa&ion  de  ces  deux  remedes  en  mefme  temps  ;  ce  qui  ayant  pro¬ 
duit  le  bon  ciîec  que  j  en  avoisefperé,  fie  accoucher  heureufe- 
ment  cette  femme  trois  heurés -après ,  d’un  gros  enfant  qui  eitoïc 
encore  vivant.  Cet  exemple  fait  connoiftre qu’il  faut  bien  pren¬ 
dre  ^arde  devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  înftrumens  a  ne 
pas  traiter  un  enfant  vivant,  comme  s’il  eftoit  mort ,  ainfique 
ce  Chirurgien  avoit  voulu  faire,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures  3 
avec  autant  de  témérité  que  d  imprudence. 
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Observation  CXCIX. 

D'une  femme  qui  et  près  cfire  accouchée  d'un  enfant  extrêmement 
gros  y  qu'elle  croyoit  avoir  /  or  té  neuf  mois  &  demi  y  euft  une  fi 
grande  évacuation  de  vuidanges  ,  qu'elle  en  tomba  plufieurs  fois 
en  foiblejfe. 

LE  11.  May  1677.  j’accouchay  une  femme  d’un  enfant  mafle 
extrêmement  gros  laquelle  croyoit  eftregrofle  de  neuf  mors 
&C  demi  complets.  Mais  quoique  fon  enfant  vint  dans  la  fitua- 
tion  naturelle ,  &:  qu’il  fuft  très-fort,  elle  euft  des  douleurs  très- 
lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures, &c  une  fi  grande  évacuation  de  vuidanges  aufti-toft  qu’el¬ 
le  fut  accouchée,  qu’elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foiblefife  2 
durant  plus  d’une  heure;  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  Je  re- 
marquay  en  l’accouchement  de  cette  femme  trois  chofes  afiez. 
confiderables,  que  fay  obfervées  en  beaucoup  d’autres  fembla- 
bles  accouchemens  î  dont  la  première  eft,  que  les  enfans  qui  naif- 
fent  après  le  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli ,  font  tou¬ 
jours  plus  gros  qu’à  l’ordinaire;  leur  groffeur  eftant  proportion¬ 
née  au  féjour  qu’ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  la  fecon- 
dejque  les  femmes, dont  les  enfans  font  extraordinairement  gros, 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra¬ 
vail;  à  eau  fe  que  l’enfant  pour  fon  extrême  groffeur ,  a  de  la  pei¬ 
ne  à  defeendre  &  à  eftre  pou  fie  dans  le  pafl'age  :  &:  latroifiéme , 
que  les  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans,  lontfujettes  à  avoir 
une  très- grande  évacuation  de  vuidanges,  aufli-toft  qu’elles  font 
couchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 
arriérefaix  ,  dont  les  vaifteaux  font  auiïi  fort  gros  ;  &  ceux  de  la 
matrice  leur  eftant  pour  lors  proportionnez ,  il  en  fort  immédia¬ 
tement  après  l’accouchement  de  fi  grands  torrensdefang  »que  la 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foibleft'e  ;  à  quoi  con¬ 
tribue  la  grande  agitation  du  travail ,  qui  eft  toujours  fore  labo¬ 
rieux  fur  la  fin,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros  j 
ce  qui  fair  que  le  fan  g  qui  en  eft  extrêmement  échauffé,  s’écoule 
plus  promprement  de  ces  gros  vaifteaux.  Pour  éviter  cet  acci¬ 
dent,  ces  femmes  doivent  fe  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  temps  de  leur  groffeffe,  &  mefme  dans  le  commen¬ 
cement  de  leur  travail*  afin  que  la  plénitude  des  vaiffejaux  ayant 
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été  un  peu  diminuée ,  le  fang  ne  fc  porte  pas  en  fi  grande  abon¬ 
dance  vers  la  fcnatrice,  &:  elles  doivent  aufTi  éviter  tout  ce  qui  les 
peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 


Observation  CC, 

D'une  femme  à  qui  l’arriérefaix  étoit  refié  en  U  matrice  depuis  quatre 

heures  quelle  était  accouchée. 

LE  3.  Juin  1677.  j’ay  délivré  une  fen  me  à  laquelle  l’arriére- 
faix  étoit  relié  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  qu  elle 
étoit  accouchée  ;  le  cordon  s’en  étant  rompu  &  détaché  entière¬ 
ment,  lorfque  faSagefemme  l’avoic  voulu  délivrer  ;  dont  elle 
imputoit  feulement  la caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  l’ar- 
iiérefaix.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l’arriércfaix 
s’en  détache  ainfi  ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  La 
première  ,  à  caufe  de  la  foibleffc  &  déîicatcffe  de  ce  cordon,  qui 
fait  que  pour  le  peu  qu’on  le  tire  pour  faire  extraction  de  l’arrié¬ 
refaix,  il  vient  à  fe  rompre  ôc  à  s’en  détacher  entièrement;  à 
quoy  font  fort  fujets  ces  fortes  de  cordons  qui  paroiffent  com¬ 
me  s’ils  étoient  froncez  :  Et  la  fécondé,  parce  que  la  Sagefem- 
me  n’ayant  pas  bien  pris  l’oceafion  de  tirer  l’arriérefaix  de  la 
matrice  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant,  duranr  qu’el¬ 
le  étoit  fufEfamment  ouverte, elle  vient  à  tirer  trop  fortement 
ce  cordon  y  dans  le  temps  que  la  matrice  s’étant  refermée  après 
la  fortie  de  l’enfant,  fon  ouverture  n’effc  plus  fufîifante  pour  en 
lai  fier  fortir  l’arriérefaix  ,  qui  étant  retenu  en  dedans,  plûrofb 
pour  cette  raifon ,  que  pour  fon  adhérence  ,  fait  ainfi  rompre 
ce  cordon ,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation  CCI. 

D’une  femme  qui  avait  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  trois  ou 
quatre  mois ,  eau  fée  par  un  faux  germe  quelle  avoit  porté 
durant  fix  ou  fept  mois  entiers. 

LE  15.  Juillet  1677.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
de  la  groffeur  d’un  gros  œuf  de  poule ,  qui  étoit  tout  cor¬ 
rompu  ;  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fîx  ou  fept  mois  un 
foupçondegroffeffej  fcntantdes  douleurs  &  une  grande  pefan- 
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teur  dans  le  ventre,  &  ayant  une  médiocre  perte  de  fang  prcfque 
continuelle  depuis  trois  ou  quatre  mois  ;  en  fuite  de  quoy  elle  eut 
de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l’accouchement, 
qui  firent  un  peu  ouvrir  la  matrice ,  &:  me  donnèrent  lieu  de  lui 
tirer  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoir  tâché  inutilement 
d’expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fang, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  comme  elle  a  coutume  de  faire 
ordinairement  dès  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  la  con¬ 
ception  des  faux  germes.  Ce  quieftde  plus  remarquable  en  cet 
exemple  ,  e£t  le  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoir  fait  en  la 
matrice ,  à  caufe  de  la  forte  adhérence  qu’il  avoir  à  cette  partie. 


Observation  CCII. 

B' une  file  qui  avoit  une  grande  peue  de  fang  ,  caufe  par  un 
avortement  quelle  s  étoit  volontairement  procuré  au 
fxiéme  mois  de  fa  grojfejfe . 

LE  i5>.  Juillet  1677.  )  ay  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans, 
d’un  enfant  mort  de  fix  mois ,  qui  préfentoic  le  bras  de¬ 
vant  i  laquelle  s’étoit  procuré  volontairement  cet  avortement 
par  de  mauvais  remedes  qu’elle  avoit  pris  quelques  jours  aupa¬ 
ravant  ,  pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  fa  groflefle.  Elle 
avoit  pour  lors  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  que  je  croy  qu’elle 
leroit  indubitablement  morte,  fans  le  fecours  que  jeluidon- 
nay,  bien  qu’elle  ne  le  méritait  pas,  pour  l’énormité  de  fon  cri¬ 
me  i  &C  quoy  que  ces  fortes  d’avortemens  volontaires  foient  pour 
l’ordinaire  beaucoup  plus  dangereux  ,  que  ceux  qui  viennent 
d’eux-mêmes  fans  les  exciter  ,  elle  ne  lailfa  pas  de  fe  bien  por¬ 
ter  dans  la  fuite  ,  Dieu  n’ayant  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du 
crime  qu'elle  avoit  commis  ,  en  fe  procurant  cet  avortement. 


Observation  CCIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l’enfant  qui  étoit  mort  >  avoit 
le  bras  hors  de  la  matrice  jufques  a  l'épaule . 

LE  2,1. Juillet  1677.  j’ay  accouché  une  femmed’unenfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  quelques  heures ,  lequel  préfentoic  le 
bras  gauche  hors  de  la  matrice  jufques  à  l’épaule,  lorfque  je  fus 
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appelle  pour  la  fecourir.  Cec  enfantine  parut  pourtant  avoir  écc 
vivant  dans  le  commencement  du  travail  de  la  merc  jcar  tout  le 
•bras  &c  l’épaule  qui  étoienr  au  paffage  ,  écoient  livides  des  meur- 
triffures  que  laSagefcmme  y  avoient  faices  ;  foiten  tirant  ce  bras 
avec  violence,  comme  eile  avoic  fait  mal  à-propos  ;  foit  en  ef- 
l'ayant  de  le  repouffer,  dont  elle  n’avoit  pas  pu  venir  à  bouc , 
pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds,  ainfi  que  je  fis,  après  avoir 
entièrement  repouffé  au  dedans  tout  ce  bras  qui  croit  fortijafin 
d’avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds 
pour  le  retourner ,  comme  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  ren¬ 
contres.  Cette  femme ,  nonobftant  la  fatigue  d’un  fi  mauvais 
travail,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation  CCIV. 

une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang,  caufce  par  un 
faux  gerp.e  dont  elle  fut  délivrée, 

LE  2.3.  Aouft  1677.  je  délivray  une  femme  d’un  faux  germe 
delagrofleur  d’un  petit  ceut ,  laquelle  avoic  une  très-gran¬ 
de  perte  de  fang,qui  cefla  aufli-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux-ger¬ 
me  de  la  matrice  ;  ôc  comme  cette  femme  s’étoic  bleflee  trois 
jours  auparavant  en  tombant  fur  les  reins  ,  croyant  pour  lors 
eftre  grofîe  de  près  de  trois  mois,  elle  étoit  extrêmement  affli¬ 
gée,  dans  la  pen  fée  qu’elle  avoit,  que  fans  cette  chute ,  elle  au- 
roit  pu  efperer  d’accoucher  heureufement  à  terme  de  l’enfant 
dont  elle  croyoic  eftre  groffe,  comme  eile  auroic  fouhaité  paf- 
fionnément ,  parce  qu’elle  n’avoit  point  d’enfans  :  .Mais  je  la 
confoîay  en  lui  faifant  entendre,  que  n’étant  feulement  greffe 
que  d’un  fimple  faux  germe  ,  &  non  pas  d’un  enfant ,  comme  elle 
avoit  cru,  fa  chute  n’avoit  fait  qu’accelerer  la  fortie  decefaux- 
germe  ,  que  la  matrice  n’auroit  pas  pu  retenir  gueres  plus  long¬ 
temps,  quand  elle  n’auroit  pas  fait  cette  chute;  &  que  la  preu¬ 
ve  évidente  de  ce  que  je  lui  di fois  ,éroic  que  fi  ç’euft  été  d’un 
enfant  qu’elle  eût  été  véritablement  groffe,  cet  enfant  au  ter¬ 
me  de  près  de  trois  mois  de  fa  grofleffe, auroic  du  eftre  mani- 
feftement  vifible  ,  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main  ;  dequoy  l’ayant  perfuadée , elle  eut  de  la  joye  d  eftre  ainfi 
heureufement  délivrée  de  ce  corps  étrange. 
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Observation  CCV. 


De  l’ extraction  d'un  enfant  mort  dont  la  tefte  étoit  extrêmement  grojfc^ 

lequel  préfentoit  le  bras . 

LE  24.  Septembre  1677-  j’accouchay  une  femme  d’un  enfant 
more ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  :  Mais  comme  cet  enfant 
écoit  fort  gros ,  &  la  femme  très-petite  ,  après  que  je  l’eus  entiè¬ 
rement  retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds,  il  me  fut  impoffible 
de  faire  paffer  la  tefte  de  l’enfant  ,  quoique  je  l'eufle  mife  dans 
une  bonne  ficuation  ;  tant  à  caufe  de  l’extrême  grofleur  de  cette 
tefte ,  que  pour  l’étroitefte  du  paflage  de  la  mere ,  fans  me  fervir 
d’un  crochet  pour  en  faciliter  l’extradion  ,  y  ayant  été  obligé  , 
parce  que  les  vertébrés  du  col  s’en  étant  féparées,&:  la  mâchoire 
inférieure  ayant  auffi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoit 
grand  danger  que  la  tefte  de  cet  enfant,  qui  ne  tenoit  plus  qu’aux 
feules  chairs  6c  au  cuir,  nefuft  entièrement  féparéede  fon corps, 
Sc  ne  reftaft  enfuite  dans  la  matrice ,  dont  elle  n’auroit  été  tirée 
pour  lors  que  bien  plus  difficilement ,  &:  avec  beaucoup  plus  de 
péril  pour  la  mere,  qui  nonobftant  un  fi  laborieux  accouche¬ 
ment  fe  porta  bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens 
quejcconnois  avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fervis  pour 
faire  excraébion  de  la  tefte  de  cet  enfant  ,  après  la  féparation 
des  vertebres  du  col,  lorfqu’üs  fe  font  trouvez  en  pareilles  oc- 
caftons,  ils  n’auroient  pas  lai  fie  dans  la  matrice  des  telles  d’en- 
fans  entièrement  féparées  du  corps,  qui  y  étant  reftées  ,  ou  en 
ayanr  été  tirées  enfuite  avec  une  trop  grande  difficulté  SC  une 
violence  extrême,  ont  été  caufe  de  la  mort  des  pauvres  femmes 
qui  avoient  eu  en  vain  recours  à  eux. 


Observation  C  C  V  I, 


De  /’ accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  préfenteient  un 
pied  &  une  main  avec  la  tefey  à  C  un  de  (quels  le  cordon 
de  l’ombilic  fort  oit  encore. 


T  E  4.  Octobre  1677.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi- 
vant  qui  préfentoit  un  pied  6c  une  main  ,  avec  la  tefte  qui 
écoit  près  du  paffage.  Je  le  tiray  par  les  pieds  après  avoir  re- 
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pouffé  la  main  6c  la  telle  au  dedans  j  ayant  jugé  plus  à  propos 
6c  plus  facile  de  le  cirer  ainfi,  que  de  repouffer  le  pied  6c  la  main, 
pour  le  faire  venir  latefte  la  première':  car  le  pied  qui  ffe  prélen- 
toit  avec  la  telle  ,  n’auroit  pas  pu  élire  repouffé  au  fond  de  la 
matrice,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à 
la  mere  6c  a  l’enfant.  Trois  femaines  enfuice  j’accouchay  encore 
une  autre  femme  de  la  même  maniéré  d’un  enfant  pareillement 
vivant,  qui  fc  préfentoit  en  la  même  pûllure,&  dep'us,avec 
forcie  du  cordon  de  l’ombilic  qui  s’étoit  ainfi  gliffé  au  dehors , 
dans  le  temps  de  l’écoulement  des  eaux ,  par  le  vuide  qui  reiloit 
au  paffage  entre  les  inégalitez  des  parties  de  l’enfant  qui  s’y 
préfentoient.  Ces  deux  femmes  fe  portèrent  bien  enfuite,&  leurs 
enfans  pareillement ,  quoy  qu’ils  fe  fuffent  préfentez  dans  une  fi 
mauvaife  pollure ,  où  leur  corps  écoit  tout  en  double. 


Observation  CCVII. 

D'une  femme  qui,  apres  avoir  eu  une  perte  de  fan  g  continuelle  durant 
quatre  mois ,  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  qui 
étoit  encore  vivant. 

LE  io.  Octobre  1677.  j’ayvù  une  femme  qui  ne  croyant  pas 
^eltre  groffe  ,  comme  elle  l’étoit  de  trois  mois  6c  demy  , 
avoïc  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois 
6c  demy ,  n’ayant  pas  été  durant  tout  ce  temps  deux  jours  entiers 
fans  vuider  par  la  matrice  du  fang,  quelquefois  pur,  6c  parfois 
très-fetide  âC  corrompu ,  ou  des  féroficez  fanglanres  en  fi  grande 
abondance,  qu’il  y'avoit  toute  apparence  de  croire  qu'il  lui  ar- 
riveroit  indubitablement  dans  peu  une  fauffe  couche  ;  étant  im- 
poffiblc ,  vu  la  grandeur  de  cet  accident  ,  qu’elle  pull  relier 
groffe.  Mais  l’ayant  touchée  par  pluficurs  fois  en  différens  j  mrs  , 
je  trouvay  toujours  fa  matrice  exaèlément  fermée ,  &  affez  bien 
htuée  ;  ce  qui  me  donnoic  fujet  de  croire  qu’elle  écoit  effecti¬ 
vement  groffe.  Parce  que  fi  fa  maladie  n’eufl  été  qu’une  (im¬ 
pie  perte  de  fang ,  l’orifice  interne  de  fa  matrice  n’auroit  pas  été 
dans  une  G  bonne  fituation ,  ni  (i  mollet ,  6c  fans  douleur,  com- 
Sneil étoit  :  mais  il  auroitété  indubitablement  plus  dur&rfcyr- 
rheux  j  6c  elle  auroitfenti  de  très-grandes  douleurs  vers  les  reins, 
avec  une  pefanteur  au  bas  ventre ,  comme  il  a  coutume  d’arriver 
aux  femmes  indifpofées  de  ces  pertes  deffang  inveterées.  Enfin 
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après  que  cette  femme  eue  encore  continué  de  perdre  du  fang  & 
des  ferofitez  de  temps  en  temps  en  abondance  durant  fix  femai- 
nes,vuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de  fang  de  la  groffeur  d’u¬ 
ne  noix ,  elle  avorta  d’un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  vint  les  pieds 
devant  ,  lequel  étoit  encore  vivant  ,  dont  je  fus  obligé  de  la 
délivrer,  pour  la  préferver  du  grand  danger  de yla  vie  où  cette 
perte  de  fang,  qui  étoit  devenue  exceffive,  l’avoit  mife.  Elle 
avoir  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon  ventre, 
deux  mois  avant  quelle  en  avorta  ainfi,  à  la  fin  du  cinquième 
mois  de  fa  grofTeffe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang  durant 
tous  les  quatre  derniers  mois. 


Observation  CCVIIÎ. 

V> une  femme  à  qui  l\irricre faix  étoit  refié  dans  la  matrice ,  apres  cjhe 
avortée  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois. 

LE  9.  Novembre  1677.  j’ay  délivré  une  femme  qui  étoit  avor¬ 
tée  depuis  deux  heures  d’un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois  , 
mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours,  à  laquelle  la  Sage- 
femme,  qui  étoit  préfente  à  fon  avortement,  n’avoit  pas  pu, 
faute  d’induflrie,  tirer  l’arriérefaix ,  qu’elle  lui  avoir  lai  fie  tout 
en  morceaux  dans  la  matrice,  croyant  que  la  nature  enferoit 
bien  lexpulfion.  Mais  ledegré  de  lacorruption  de  l’enfant,  qui 
pouvoit  avoir  déjà  fait  une  mauvaife  impreflion  à  la  matrice, 
m’ayant  fait  connoiftre  qu’il  auroit  été  dangereux  d’y  laifler  fé- 
journer  davantage  ce  corps  étrange ,  je  l’en  délivray  fur  l’heure 
fans  aucune  violence ,  préférant  l’opération  de  la  main  aux  dro¬ 
gues  que  la  Sagefemme  vouloir  lui  faire  prendre  par  la  bouche, 
pour  le  lui  faire  vuider  d’elle-même  ,  à  ce  qu’elle  prétendoit , 
dont  l’évenement  n’auroit  peut*eftre  pas  correfpondu  à  l’efpé- 
rance  qu’elle  en  avoir. 


Observation  C  C  I  X. 
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De  l' accouchement  d'une  femme  dont  t  enfant  ÿréfentoït  le  bras  avef 

fortïe  du  cordon  de  l’ombilic , 

LE  ix.  Janvier  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  prelentoic  Le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l’om- 
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bilic  j  auquel  cordon  ayant  fentiun  battement  manifede  ,  lorf~ 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  reconnus  que 
fon  enfant  ctoic  vivant  i  c’cft  pourquoy  ayant  aufli  coft  repouf¬ 
fé  ce  cordon  &  le  bras  au  dedans,  je retournay l’enfant  ,  &ie 
tiray  dans  le  meme  temps  par  les  pieds.  Cette  opération  fut 
falucairc  à  lamere ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  &  à  l’enfant  pa¬ 
reillement,  qui  fut  prefervé,  parce  moyen,  du  double  danger 
où  il  écoic  de  périr  dans  peu ,  tant  à  caufe  de  fa  mauvaife  ficua- 
tion ,  qu’à  caufe  de  la  fortie  du  cordon  de  fon  ombilic  ,  qui 
par  fon  refroidifTement  lui  auroit  été  indubitablement  funefte, 
fans  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnay  dans  cette  extrême 
necefiité. 


Observation  CCX. 

De  l*  accouchement  de  deux  femmes  qui  av  oient  une  grande  perte  de 
fang ,  caujée  par  l'entier  détachement  de  l’arriére  faix  qui 

fe  préjentoit  le  premier. 

T  E  13.  Janvier  167$.  j’ay  accouché  une  femme  grofifede  fepe 
*-Jmoisou  environ,  qui  avoir  une  très-grande  perte  de  fang, 
caufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arriérefaix  ,quife  pré- 
fentoit  le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  auquel  ne 
fentant  aucun  battement,  je  connus  que  l’enfant  étoie  mort, 
lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui  alloit  per¬ 
dre  la  vie  par  la  grandeur  de  fa  perte,  fi  je  ne  l’eu  lie  prompte¬ 
ment  délivrée  de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort  \  y  procèdent 
de  la  maniéré  que  je  vais  dire  ;  qui  fut  ,  que  bien  que  l’ar- 
riérefaix  fe  préfentaftlc  premier  au  palTage,  je  nejugeaypasà 
propos  de  le  tirer  le  premier,  parce  que  je  nel’autois  pas  pu  fai¬ 
re  fans  dilacerer  toutes  les  membranes  qui  envelopoient  en¬ 
core  l’enfant  qui  préfentoit  l’épaule  j  ôc  comme  pour  tirer  cet 
enfant  il  falloit  le  détourner  par  les  pieds,  je  me  coatentay  de 
ranger  un  peu  à  codé  cet  arriérefaix  ,  afin  d’introduire  plus  fa¬ 
cilement  ma  main  dans  l'ouverture  des  membranes  de  l’enfant, 
par  où  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  tombé  au  dehors,  Ôc  pour 
éviter  par  l’interpofition  intérieure  de  ces  membranes ,  que  la 
matrice  qu’elles  tapiffoient ,  ne  reçût  quelque  îéfion ,  en  retour¬ 
nant  ainfi  l’enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis ,  pré- 
fervantparce  moyen  falutaire  la  mere  du  grand  danger  de  la 
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vie  ,011  cette  exccfiive  perte  de  fang  l’avoic  mife.  Quatre  mois 
enfuite  j’accouchay  encore  une  autre  femme  grofle  }  au  même 
rerme  de  fept  mois ,  laquelle  avoit  une  femblable  perte  de  fang, 
caufée  aufli  par  le  détachement  de  Ton  arriérefaix  qui  fe  préfen- 
toit  le  premier  ,ce  qui  m’obligea  pareillement  de  retourner  en¬ 
tièrement  Ton  enfant ,  pour  le  cirer  par  les  pieds ,  comme  je  fs, 
pour  âchcr de fauver  la  vie  à  cette  femme,  autant  qu’il  étoit 
poflible  en  l’écat  déplorable  où  elle  étoit  lorfque  je  lui  donnay 
ce  fecours ,  qui  lui  fut  aufli  faiutaire  qu’à  cette  autre  première 
femme ,  l’une  &  l’autre  s’étant  bien  portées  dans  la  fuite. 


Observation  CCXI. 

D'une  file  de  dix  fept  ans  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis 

quinze  jours. 

LE  14.  Janvier  1678.  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-fept  ans,  qui 
avou  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours,  ayant 
même  vuidé  par  plufieurs  fois,  depuis  ce  temps  ,  des  caillocs 
gros  comme  des  noix  ;  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de 
cette  fille.  L’ayant  examinée  fuivant  la  requifition  que  nren  fit 
une  de  fes  parentes,  je  lui  trouvay  l’orifice  externe  de  la  matrice 
aflez étroit,  &:  nullement  défiguré;  où  j’introduifis  même  afiez 
juftement  mon  doigt  jufques  à  l’orifice  interne,  où  elle  fentoic  de 
la  douleur;  mais  cette  fille  avoit  les  nimphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  &  trop  livides ,  pour  croire  qu’elle  n’euil  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela,  qu’on 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature ,  avec  excrétion  de  caillots  ,  comme 
eile  avoir.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée,  elle  fut  obligée  de 
m’avoüer,  que  dès  l’âge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme ,  fans  qu’elle  euft  eu  pour  lors  aucun 
épanchement  de  fang  ;  parce  qu’en  ce  temps  elle  n’avoit  pas 
fouffert  une  véritable  intromiflion  ;  &  elle  me  dit  qu’elle  n’avoic 
même  commencé  d’avoir  fes  mcnftruës  qu’à  l’âge  de  feize  ans. 
M  ais  quoyque  cette  fille  niait  abfoiument  d’avoir  ufé  du  coït 
depuis  l’âge  de  treize  ans,&  que  par  l’étroiteffe  de  l’entrée  ex¬ 
térieure  de  la  matrice,  il  parult  vray-femblable  qu’elle  n’avoic 
pas  pu  fouffrir  la  parfaite  intromifiion  d’un  membre  viril  de  mé¬ 
diocre  grolieur  ;  je  crus  pourtant  que  cette  perte  de  fang  neve- 
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noie  que  de  quelque  difpofltion  de  groflefle  récente  ,  qui  avoic 
été  violentée  >&:  qu’elle  avoic  bien  pu  concevoir,  comme  d’au¬ 
tres  filles  que  j’ay  vues,  en  recevant  intérieurement  la  femencc 
de  l’homme,  éjaculée  feulement  à  l’entrée  extérieure  de  la  ma¬ 
trice,  fans  aucune  introdudion  du  membre  viril,  donc  elle  me 
parut  d’accord  par  fon  filence. 


Observation  CCXII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  de  quarante-quatre  ans ,  qui  eut  deux 
enfans ,  en  la  gTojftJfe  de  laquelle  on  rcmarquoit  tous  les 

fignes  qui  le  pouvoient  dénoter . 

•  * 

LE  21.  Janvier  1678.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  filles 
vivantes ,  qui  fe  préfentoient  toutes  deux  naturellement,  &: 
qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  commun. Cette  femme, après 
avoir  eu  un  grandnombre  d’enfans,felaffant  d’eftretrop  fouvenc 
grofle  ,  s’étoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mari  durant 
plufieurs  années:  mais  étantàlage  de  quarante-quatre  ans  ou 
environ,  croyant  n’eftre  plus  en  état  de  redevenir  groffe, 
elle  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari,  qui 
lui  fie  ,  dès  la  première  fois  qu’il  la  vit  ,  ces  deux  enfans  *  la 
longue  abftinence  du  coït  ayantencore  augmenté  la  fécondité 
de  cette  femme, qui  fe  trouva  bien  puniedefa  ftérilité  volon¬ 
taire,  par  la  groflefle  de  ces  deux  enfans,  dont  elle  fût  beau¬ 
coup  plus  incommodée  que  dans  toutes  fes  autres  précédentes 
grofTefl.es  ,  qui  n’avoient  été  que  d’un  feul  enfant.  Aufli-tofl 
que  le  premier  de  ces  deux  enfans  fut  venu  ,  je  rompis  les  mem¬ 
branes  des  eaux  du  fécond  ,  afin  d’en  accélérer  la  fortie,  qui  ar¬ 
riva  un  petit  demy  quart  d’heure  enfuite.  Si  je  n’eufle  ainfi  rom¬ 
pu  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  enfant,  Taccouchc- 
jnent  en  auroit  été  beaucoup  retardé  ,  à  caufe  de  Tépaiflèur 
de  la  dureté  de  ces  membrane&^avois  bien  prédit  à  cette  fem¬ 
me  plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement,  qu’elle  auroit 
certainement  deux  enfansjayant  remarqué  en  elle  tous  les  Agnes 
qui  le  peuvent  faire  connoilhe,  principalement  ceux  qui  fui- 
vent,  qui  font,  qu’elle  étoit  beaucoup  plus  grofle  ,  &  avoir  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  le  temps~de  cette  derniere 
groflefle,  que  de  toutes  les  autres  precedentes  qu’elle  avoir  eues  j 
elle-fentoit  différons  mou  venions  en  même-temps,  en  différons 
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endroits  de  fon  ventre  ,  'dont  les  deux  coftez  etoient  egale¬ 
ment  pleins ,  avec  une  dépreffion  vers  le  milieu  ;&  avoit  eu  les 
pieds  &  les  jambes  fort  enflez  dans  les  derniers  mois  de  cette 
•u-ofleffe  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  lont 
ocofles  de  plufleurs  enfans,  lefquelles  accouchent  prefque  tou- 
fours  quinze  jours  devantla  fin  du  neuvième  mois  de  leur  grol- 
fefle,  ainfi  qu’il  arriva  à  cette  femme. 


Observation  C  C  X  I  I  I. 


Vc  l’accouchement  dune  femme  qui  fit  un  gros  enfant  rnafe  ,  quoy- 
qu  elle  eujl  eu  durant  feitee  heures  de  petites  douleurs  ires-lentes  , 
qui  donnaient  lien  de  croire  ,  fiivant  l’opinion  commune  ,  qu’elle 
j croit  une  flic. 


LE  zi.  Janvier  1678.  )’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mafle  ,  laquelle  eut  durant  feize  heures  de  petites  dou¬ 
leurs  très-lentes  devant  que  d’accoucher,  ainfi  ,qu’il  lui  etoïc 
arrivé  en  fesrrois  précéderas  accouchemens ,  aufquels  elle  avoïc 
eu  au lli  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  fit  bien 
connoillre  la  fauffeté  de  la  commune  opinion  que  l’on  a,  que 
les  femmes  qui  font  grolles  de  hiles  ,  ont  ordinairement  des  dou¬ 
leurs  fort  lentes  dans  leur  accouchement  -,  le  contraire  étant 
bien  juflihé  en  cette  femme  ,  qui  avoit  eu  quatre  hiles  avant 
cesouatre  garçons  ;  de  toutes  lefquelles  hiles  elle  etoit  accou¬ 
chée  très- promptement, &  avec  beaucoup  moins  de  peine,  qu  el¬ 
le  n’avoit  pas  fait  de  tous  fes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  eet 
événement  eft,queles  garçons,  par  rapport  aux  hiles,  ayant  la 
telle  plus  grohe ,  &  les  épdules  plus  larges,  ont  plus  de  peine, 
pour  ce  fujet ,  à  defeendre  ,  &  à  eftre  pouif  z  dans  le  paliage  par 
les  douleurs  de  la  merc,quc  les  hiles  ,  qui  ayant  la  telle  plus 
étroite  &  plus  petite,  &  les  épaules  moins  larges ,  en  font  plus 
facilement  &  plus  promptemeiit«xpulfées  ;  de  même  que  nous 
voyons  qu’un  petit  batteau  palfe  bien  plus  facilement  8c  plus 
promptement  dans  le  courant  de  1  eau  ,  parded’ous  1  arche  d  un 
pont,  qu’un  gros  batteau  qui  vient  a  occuper  toute  la  largeur 
&  l’étendue  de  laifflâme  arche  de  ce  pont.  C  eft  pour  cette  rai- 
ion  une  les  femrw»  |qui  accouchent  de  garçons,  ont  ordinaue- 
rnent  des  douleurs  bien  plus  lentes  dant  tout  le  commencement 
de  leur  travail,  que  celles  qui  accouchent  de  hiles  :  ccquicft 
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néanmoins  contraire  à  l’opinion  commune,  fondée  feulement 
fur  quelques  évenemcns  particuliers  ,  (ans  aucune  reflexion  iur 
ce  qui  arrive  le'plus  fouvent.  Car  comme  la  plufparc  des  peres 
&  des  meres  défirent  ordinairement  d’avoir  plütoft  des  garçons 
que  des  filles  ;  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  Sc  de  cette 
opinion  commune,  qui  accouchent  d’une  fille, après  avoir  eu 
des  douleurs  lentes,  pour  quelque  autre  caufe,  qui  a  pu  y  con¬ 
tribuer,  ne  manquent  pas  de  dire  quelles  l’avoient  bien  con¬ 
nu  auparavant,  par  la  lenteur  de  leurs  douleurs  ;  le  chagrin  qu  cl- 
l^s  ont  de  n’avoir  pas  fait  un  garçon  ,  comme  elles  avoient  défi- 
ic,  les  fortifiant  encore  davantage  dans  l’erreur  de  cette  opi- 
nio’n  commune.  Mais  celles  qui  viennent  à  faire  un  garçon, com¬ 
me  elles  avoient  fouhaité,  fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu  el¬ 
les  avoient  eue  d’avoir  une  fille,  fe  contentent  de  dire  feulement 
en  p allant ,  auflmbien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  foin  pré¬ 
fentes  à  leur  travail  ,  quelles  ont  été  trompées  ,  &  quelles 
croyoient  &  auroient  gagé  que  ce  devoir  eltre  une  fille,  par  la 
considération  de  la  nature  de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  faire  une  plus  grande  reflexion  lut  la  véritable  caufe  du 
la  lenteur  des  douleurs  de  leur  travail. 


Observation  CCXIV. 

T? une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  ,  qui  préfent&it 
un  bras  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  4.  Février  167  S.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant- 
mort,  de  trois  mois  ôedemy,  qui  préfentoit  un  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic ,  lorlque  je  fus  mandé  pour  la  fe- . 
courir.  Cette  femme  avoir  en  ce  rems  cinq  enfans  vivans,  dont 
elle  étoit  accouchée  fort  heureufementj  mais  .elle  me  dit,  que 
depuis  quatre  années  qu’elle  avoit  été  accouchée  avec  beau¬ 
coup  de  violence,  par  un  Chirurgien  quelle  me  nomma  ,  elle 
n’avoit  pas  pu  porter  jufques  à  terme  aucun  de  tous  les  autres  en- 
fans  quelle  avoit  eus  depuis  ce  temps-là,  &  quelle  en  avoit  avor¬ 
té  comme  de  ce  dernier  \  te  même  qu’elle  avoit  failli  de  mou¬ 
rir  en  l’un  de  ces  avortemens,  où  ce  même  Chirurgien  lui  avoir 
laiflfé  l’arriérefaix  dans  la  matrice ,  qu’elle  n’avoit  pas  vuidé  que 
quatre  jours  enfuite  avec  de  très-grands  accidens  :  Et  comme  la. 

caufe  de  ces  fr équens  avortemens  me  parût  procéder ,  de  ce  que 
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cette  femme  venait  à  concevoir ,  avant  que  fa  matrice ,  qui  avoic 
été  débilitée  par  violence  de  cct  accouchement,  euft  été  par¬ 
faitement  rétablie,  &:  bien  fortifiée ,  je  lui  confeillay  de  s'ablte- 
nir  de  coucher  avec  fon  mary,  au  moins  durant  cinq  ou  fix  mois  j 
afin  que  par  ce  long  repos  neceffaire  à  cette  partie  grandement 
affaiblie  par  la  fréquence  de  ces  avortemens,elle  puftplus  facile¬ 
ment  dans  la  fuite ,  étant  fortifiée ,  porter  jufques  à  terme  les  en- 
fans  qu’elle  pourroit  concevoir ,  comme  elle  fit  après  avoir  fuivi 
le  confeil  que  je  lui  donnay  ,  qui  contribua  beaucoup  à  confer- 
ver  quelques  autres  enfans  qu’elle  a  eus  depuis  ce  temps-là., donc 
elle  eft  accouchée  à  terme  aufli  heureufement  que  des  premiers 
quelle  avoir  eus  avant  ces  derniers  avortemcns. 


^Observation  CC  X  V. 

4 

Du  laborieux  accouchement  d’une  petite  femme  ,  qui  ri  était  devenue 
groffe  qri  apres  dix  années  de  fon  mariage . 

LE  io.  Février  1678.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  tren¬ 
te-un  an,  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n’étoit  deve¬ 
nue  grofle,  qu’après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme c’étoic 
une  femme  de  petite  taille,  qui  avoit  le  paffage  étroit ,  &  que 
la  telle  de  fon  enfant  étoit  allez  grolfe,elle  eût  un  travail  fort 
laborieux  durant  près  de  deux  jours;  tant  à  caufe  de  fon  âge  un 
peu  avancé  ,  que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps  ,  &; 
par  les  mauvaifes  douleurs  lentes  qu’elle  eût  durant  un  jour  &c 
demy ,  devant  que  j’eulfe  été  mandé  pour  la  fecourir  ;  fon  en¬ 
fant  étant  pour  lors  refté  au  paflage  depuis  douze  heures  après 
l’écoulement  de  fes  eaux,  &:  étant  en  grand  danger  d'y  périr;par- 
ceque  les  douleurs  delà  mere,  qui  avoient  été  allez  fortes  du¬ 
rant  trois  ou  quatre  heures,  s’étoient  tout-à-fait  ralenties  :  ce 
qu’ayant  reconnu  ,  je  lui  fis  prendre  parla  bouche  l’infufion  de 
deux  drachmes  de  fené  avec  le  jus  d’une  orange,  &  un  clyflere 
deux  heures  enfuite  ,  pour  lui  réveiller  un  peu  fes  douleurs  par 
l’opération  de  ces  deuxremedes  ;  ce  qui  produifant  le  bon  effet 
que  j’en  avoisefperé,  la  fit  accoucher  heureufement  cinq  heu¬ 
res  enfuite  d’un  enfant  vivant ,  qui  fans  cela  auroit  indubitable¬ 
ment  péri  en  reliant  au  paffage  auroit  mis  fa  mere  en  dan¬ 
ger  de  la  vie.  L’on  doit  remarquer  par  cet  exemple,  qu’il  y  a  cer¬ 
taines  femmes  qui  ne  font  dénies  que  pour  un  temps  j  après  le- 
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qüel  ayant  changé  de  tempérament ,  elles  deviennent  fécondes, 
comme  il  étoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens  de  parler  ;  laquelle  ou¬ 
tre  ce  premier  enfant  dont  je  raccouchay  après  ces  dix  années 
de  ftérilité,  en  a  fait  encore  plufieurs  autres, dont  je  l’ay  auflt 
accouchée  depuis  ce  temps-là.  Lorfque  jel’accouehay  de  ce  pre¬ 
mier  enfant,  elle  me  dit  quelle  croyoit  que  les  eaux  du  village 
de  Pajfy ,  dont  elle  avoir  uîe  durant  neuf  mois  entiers ,  avoienc 
beaucoup  contribué  à  la  faire  devenir  grofie  j  &:  quelle  en  avoir 
bu  durant  tout  ce  temps  deux  bouteilles  par  ]our.  Cela  me  pa¬ 
rut  afiez  vrai-femblable  ,  n’y  ayant  pas  de  meilleur  remedc  pour 
toutes  les  ftérilitez  guérifiables,quel’ufagedes  eaux  minérales, 
comme  font  celles  de  Forges  autres,  qui  font  très-convena¬ 
bles  aux  obftru&ions  qui  caufent  la  plupart  de  oes  ftérilitez. 


Observation  CCXV. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  grojfe  de  Jix  mois  qui  ni' oit  une  tres- 

grande  perte  de  fang. 

LE  z6.  Février  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fix  mois  ,  laquelle  avoir  une  perte  de  fang  depuis  quinze 
jours  *  qui  n’ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement, 
étoit  devenue  à  la  fin  fi  excefïive ,  que  fi  je  ne  lui  eu  fie  tiré  du 
ventre  fon  enfant, qui  étoit  encore  vivant,  il  allait  indubita¬ 
blement  périr  avec  fa  mere ,  qui  etoit  déjà  tombée  par  plufieurs 
fois  en  de  grandes  foiblefles  ,  à  caufe  de  l’excès  de  cette  perte  de 
fang,  qui  venoit  du  détachement  d’une  partie  de  l’arriérefaix  , 
comme  il  me  parut  après  avoir  délivré  cette  femme,  par  plu¬ 
fieurs  caillots  de  fang  noiraftre  ,  qui  étoient  fortement  collez 
contre  la  partie  de  cet  arriérefaix ,  qui  setoic  ainfi  détachée  de 
la  matrice  s  l’autre  partie  qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ayant 
fervi  à  la  nourriture  de  l’enfant  ;  cela  fit ,  que  quoy  que  très-foi- 
ble,  il  étoit  encore  vivant, lorlque  je  le  tiray  du  ventre  de  fa 
mere  ,  qui  par  ce  falutaire  fecours  fut  préfer vée  du  grand  dan¬ 
ger  où  elle  étoit  de  mourir  dans  peu  d’heures  ;  &  cet  enfant  re¬ 
çût  le  baptême  ,  dont  il  auroic  été  privé  ,  fi  je  n’eufie  au  plû.- 
toit  rompu  les  membranes  de  fes  eaux ,  pour  le  tirer  dans  le  mê- 
metemps  parles  pieds,  comme  jefis  après  l’avoir  retourné.  Le 
mary  de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  lui  étoit 
arrivée  par  la  grande  affiiclion  qu’elle  avoir  eue  de  la  mort  d  11- 
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ne  Dame  de  fes  amies  ;  à  quoy  il  y  avoic  bien  de  l’apparence 
car  il  ell  très- certain  que  les  grands  chagrins,  aufli-bien  que  la 
peur  font  capables  de  caufer  cet  accident ,  en  concentrant  lubi- 
tement  le  fang  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  in¬ 
térieures,  dont  les  vaifl'eaux  fc  rompent  à  caufe  de  leur  excelïive 
plénitude. 


Observation  CCXVII. 

D'une  femme  qui  étoit  devenue  groffe  ,  quoy  quelle  portajl  actuelle¬ 
ment  un  f  e faire  ^  pour  une  defeente  de  matrice  dont  clic 

étoit  incommodée . 

LE  i8.  Février  1678.  je  mis  un  pelTaire  en  la  matrice  d’une 
femme,  pour  remedier  à  une  defeente  de  matrice  qu'elle 
avoir.  Cette  femme  étoit  accouchée  depuis  trois  mois  ,  d’un 
enfant  à  terme  ,  dont  elle  étoit  devenue  groife  ,  nonobftant 
qu’elle  portail  toujours  un  autre  pelTaire  ,  que  je  lui  avois  don* 
né  deux  ans  auparavant ,  lequel  elle  11’avoit  leulement  retiré  de 
fa  matrice  ,  que  quinze  jours  devant  que  d’accoucher,  l’ayant 
porté  durant  tout  le  temps  de  fa  groflfelTe,  fans  aucune  incom¬ 
modité.  Mais  comme  la  Sagefemme  qui  Tavoit  accouchée,  lui 
avoitmis  un  autre  pelTaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve,  qui 
étant  plus  chaude  que  la  cire  blanche,  entretenoit  une  efpece 
d’intemperie  en  cette  partie,  qui  lui  caufoit  une  abondante  ex¬ 
crétion  de  fleurs  blanches,  dont  il  fe  faifoitune  vilaine  crafle  au¬ 
tour  de  ce  pelTaire ,  qui  dans  la  fuite  acquéroit  une  grande  puan¬ 
teur  ;  je  lui  en  donnay  un  autre  lemblable  au  premier  dont  elle 
s’étoit  fervie  ,  qui  étoit  recouvert  de  cire  blanche  j  laquelle 
étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve,  ell  plus  propre  à  cet  ufa- 
ge  j  lui  recommandant  de  le  retirer  de  temps  en  temps  pour 
le  nettoyer,  comme  Ton  ell  obligé  de  faire  ,  fi  Ton  n’en  veut 
pas  changer  ,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfl  qu’il  feroit  bien 
plus  convenable.  Mais  ce  qui  ell  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple,  ell  que  cette  femme  étoit  devenue  groife  ,  comme 
j’ay  dit  ,  quoy  qu’elle  portail  aéluellement  le  pelTaire  que  je 
lui  avois  mis  en  fa  matrice,  qui  n’avoit  pas  lai  lie  de  bien  rece¬ 
voir  la  femence  de  l’homme  pour  la  conception ,  à  travers  l’ou¬ 
verture  de  ce  pelTaire ,  ainfl  que  je  Tay  vu  encore  arriver  à  plu- 
flenrs  autres  femmes,  à  qui  j’avois  pareillement  donné des[pef- 
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faif  es ,  pour  remédier  a  des  defcences  de  matrice  dont -elles  e- 
toienc  incommodées. 


O  B  S  E.R  V  A  T  I  O  N  CCXVIII. 

De  l'accouchement  dune  femme  greffe  de  deux  .en fan  s  ,  dont  l'un 
préfentoit  le  cul  devant ,  &  l’autre  les  pieds. 

LE  1.  Mars  1678.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mafles  vivans  ,  qui  avoient  chacun  leur  délivre  féparé 
l’un  de  1* autre, &  qui écoient  fort  fains,  quoy  que  la  mere  euft 
eu  du  rant  route  fa  groffe  ffe  une  très-grande  abondance  de  fleurs 
blanches  ;  à  quoy  elle  étoit  très  fu  jette  depuis  trois  ans ,  que  fon 
mary  lui  avoit  communiqué  une.  gonorrhée  virulente  j  de  forte 
que  cette  femme  ,dans  le  commencement  de  fagrofTeffe,  étant 
extraordinairement  incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  ma¬ 
trice  ,  avec  grande  douleur  de  reins,  enateribuoit  la  feule  caufe 
à  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  quelle  croyoit 
procéder  de  quelque  difpofition  ulcereufe  de  fa  matrice,  hélais 
m’ayant  confulte  fur  fon  incommodité  des  le  premier  mois  de  fa 
orofTefTe ,  qu’elle  ignoroit  pour  lors  ;  je  i’afluray  dès  ce  temps-là 
que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fe 
trouvoit  beaucoup  plus  incommodée  qu’à  l’ordinaire  depuis  trois 
femaines  que  fes  menftruës  croient  fupprimées,  à  ce  qu’elle  me 
dit ,  ne  v.enoit  que  de  ce  qu’elle  étoit  véritablement  groffe  ;  ce 
que  je  reconnus  par  la  bonne  .difpofition  de  l'orifice  interne  de 
fa  matrice ,  qui  étoit  exa&ement  fermée ,  &  par  quelques  autres 
firmes  qui  me  le  confirmoient  j  ce  qui  faifoit  que  l’évacuation  de 
fes  menftruës ,  qui  étoit  fupprimée  ,  avoit  augmenté  celle  de  fes 
fleujs  blanches.  Lorfque  j’aceouchay  cette  femme  elle  étoit  ex¬ 
traordinairement  groffe,  &  avoir  été  beaucoup  plus  incommo¬ 
dée  dans  toute  cette  groffeffe ,  que  dans  les  autres  précédentes  j 
&C  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les  derniers  mois,  &  pîu- 
licurs  autres  figues  qui  m’avoient  donné  occafion  de  lui  prédire, 
plus  de  trois  mois  devant  que  d  accoucher  ,qu  ehe  ecoit  certai¬ 
nement  grofte  de  plufieurs  enfans.  Le  premier  de  ces  enfans, qui 
étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond,  fe  preicnta  ie  cul  devant  ; 
&;  le  fécond,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier  ,  vint  les 
pieds  devant.  Je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond 
pour  le  tirer ,  aufti-toft  quej  eus  accouché  larncre  du  premier. 
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laquelle  avec  l’aide  que  je  lui  donnay,  ne  fut  pas  plus  de  deux 
petites  heures  en  tout  fon  travail  de  ces  deux  gros  enfans,  &  fe 
porta  très- bien  enfuite,  comme  aufïices  deux  enfans  que  j’ay 
vus  depuis  à  l’âge  de  trois  ans  en  parfaite  fanté. 


Observation  CCXIX. 

De  l* accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  avoit  le  col  embarajfé 
de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  laquelle  femme  dans  fa 
groffcjje  avoit  vuidé  an  deuxieme  mois  plus  de  deux  pintes  d’eau 
de  la  matrice . 

t  *.  "  ! 

LE  iy.  Mars  1678.  j’ay  accouché  une  femme  qui  eût  durant 
vingt-quatre  heures  des  douleurs  très  lentes ,  quoy  que  fon 
entant,  qui  étoit  un  garçon ,  vint  dans  une  fituation  naturelle  , 
&  qu’il  fuft  d’une  médiocre  groffeur;  â  quoy  contribua  beaucoup 
une  eau  fe  qui  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d’accouchemens, 
qui  étoit ,  que  l’enfant  avoit  le  col  embarafTé  de  deux  tours  du 
cordondefon  nombril  ;  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
la  mere  ne  puffent  fl  facilement  le  faire  avancer  au  pacage:  de 
forte  qu’étant,  s’il  faut  ainfi  dire,  comme  bridé  de  ce  cordon, 
dont  la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours,  cela  faifoit  que  le  mouvement impulfif de  la  douleur 
en  étoit  intercepté ,  comme  on  le  voit  arriver  très-fouvent  en 
beaucoup  de  femmes ,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe,  qui  n’apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  me¬ 
re  ni  à  l’enfant,  fi  ce  n’eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
accourci  par  ces  contours, venant  à  tirailler  l’arriérefaix  ,  auquel 
il  tient  ,  dans  le  temps  que  l’enfant  fe  remue  ,  ou  lorsqu’il  eft 
pouffé  par  les  douleurs  -de  la  mere,  le  fait  détacher  prématuré¬ 
ment  de  la  matrice ,  &  caufe  par  fois ,  pour  ce  fujet ,  de  grandes 
pertes  de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  Sc 
demi  de  la  groffeffe;&:  nonobftant  qu’elle  euft  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait  qui  eft  celui  de  neuf  mois  entiers,  fon  en¬ 
fant  fe  portoit  allez  bien.  Elle  me  dit  qu’elle  avoit  tou  ours  coû- 
tume  d’accoucher  ainfi  à  huit  mois  &  demi ,  &  que  de  fa  précé¬ 
dente  groffeffe  elle  étoit  accouchée  à  ce  même  terme  d’une  fille 
vivante ,  bien  qu’au  deuxième  mois  de  cette  groffeffe ,  elle  euft 
vuidé  en  un  ou  deux  jours  ',  plus  de  deux  pintes  d’eau  delà  ma¬ 
trice-,  ce  qui  ne  pouvoir  venir  que  d’une  cfpcce  d’hydropifie  de 
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cette  partie  :  car  fi  ç’euft  éré  les  véritables  eaux  de  fon  enfant 
quelle  euft  vuidées  pour  lors, elle  en  auroit  indubitablement 
avorte  peu  de  temps  enfuite. 


Observation  CCXX. 

D’une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  far  uns 

grande  perte  de  fang, 

LE  i 6 .  Mars  i6y$.  une  Dame  des  plus  considérables  mourut 
en  fix  ou  fept  heures  de  temps,  avec  fon  enfant  dans  le  ven¬ 
tre,  au  huitième  mois  de  fa  grofïefle,  par  line  grande  perte  de 
^ang  y  <lui  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  médecine 
purgative,  que  fes  Médecins  lui  avoienc  ordonnée,à  caufedc 
quelques  vers  qu’elle  avoit  vuidez  par  les  felles  i  ce  qui  fît  que 
quelques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins ,  prétendant  que  cette 
medecine  avoit  excité  cette  perte  de  fang,  qui  lui  avoit  caufé 
une  mort  fi  fubite  ;  mais  je  croy  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été 
appellé  pour  fecourir  cette  Dame,  dès  le  commencement  quelle 
fut  furprife  de  cette  perte  de  fang  ,étoit  bien  plus  blâmable  de 
ne  l’avoir  pas  accouchée  :  car  il  n’y  avoi't  que  ce  feul  moyen  pour 
luy  fauver  la  vie  &  à  fon  enfant»  L’on  avoit  néanmoins  aufli 
quelque  fujet  de  blâmer  les  Médecins ,  qui  faute  d’une  parfaite 
connoiffance  de  l’état  où  étoit  la  malade  ,  s’étoient  entière¬ 
ment  rapportez  avec  trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue 
bonne  foy  de  ce  Chirurgien,  qui  n’en  avoir  ordinairement  gué- 
res  eh  ces  fortes  d’oecafions  dangereufes,oùilaimokmieux°laif- 
fer  ainfi  mourir  les  femmes  fans  les  toucher ,  que  de  rifquer  fa 
réputation ,  en  entreprenant  une  opération  dont  Tiffuc  étoit  in¬ 
certaine.  C’eft  ce  qui  fit,  qu’il  dit  aux  Médecins ,  qu’il  n’y  avoir 
pas  lieu  d’accoucher  cette  pauvre  Dame,  qui  l’en  conjuroic  elle- 
même  fortement,  &:  quelle  mourut  en  fa  préfence  avec  fon  en¬ 
fant  dans  le  ventre,  fans  qu’il  lui  donnât  aucun  fecours.  Mais 
ceux  quife  connoiiïent  en  l’art, fçavent  bien  qu’en  ces  fortes 
de  pertes  de  fang,  il  y  a  toujours  affez  de  poflîbilité  d’accou¬ 
cher  les  femmes  »  qu’il  n’y  a  pour  lors  que  ce  feul  moyen  de 
leur  fauver  la  vie,  &  à  leur  enfant,  qui  faute  de  ce  fecours  ,  ne 
manque  pas  de  périr  en  même  temps  avec  la  mere.  C’éft  ainfi 
que  la  damnable  politique  de  ce  même  Chirurgien  fut  encore 
caufe  de  la  more  de  ma  propre  fœur  ,  dont  yzy  rapporté  le- 
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xcmplc  au  11.  chapitre  du  premier  livre  de  mon  traité  des  mala¬ 
dies  des  femmes  grofles  é£  accouchées. 


Observation  C  C  X  X  I. 

D'une  femme  qui  mourut  d' une  fluxion  de  poitrine ,  le  quatrième  jour 
ajrès  eftre  avortée  d’un  petit  enfant  de  fix  mois „ 

LE  même  jour  16.  Mars  167s.  j’ay  accouché  une  femme  de 
vingt-deux  ans  d’un  petit  enfant  de  fix  mois ,  qui  ne  vécue 
que  crois  heures  après  eftre  né.  Lamere  avoir  pour  lors  depuis 
jneuf  jours  une  grande  fluxion  de  poitrine  ,6c  une  fîevre  conti¬ 
nue  avec  redoublemens ,  pour  raifonde  quoy  elle  avoit  été  fai- 
gnée  cinq  ou  fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voy oient 
journellement.  Mais  quoy  qu’elle  fuft  accouchée  fort  facilement 
de  cet  enfant,  dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures 
en  travail ,  je  jugeay  bien  néanmoins  que  fa  maladie  ,  qui  de  foy 
croit  mortelle  ,  ne  manqueroit  pas  d’augmenter  apres  fon  ac¬ 
couchement  :  car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mere  enduft 
recevoir  du  fouîagement ,  ainfi  que  fes  Médecins  faifoient  vai~ 
nement  efperer  ,  il  euft  été  neceflaire  que  la  nature  euft  été  bien 
réglée  dans  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  quelle  ne 
peut  pas  bien  régir  ,  étant  accablée  par  une  femblabîc  mala¬ 
die  }  outre  que  vers  le  deuxième  ouletroifieme  jour  de  l’accou¬ 
chement  ,  il  fe  fait  ordinairement  un  reflux  des  humeurs  vers  la 
poicrine,  pour  la  génération  du  lait  3  ce  qui  me  fit  bien  préjuger 
que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir,  comme  il  lui 
arriva  le  quatrième  jour  après  eftre  accouchée  ;  parce  que  le 
principal  fiege  de  fa  maladie  écoit  à  la  poitrine  ,  qu’elle  avoic 
déjà  engagée  jufques  à  commencer  à  rafler  dès  le  temps  que 
je  l’accouchay. 


Observation  C  C  X  X  I  I. 

De  l’accouchement  d’une  femme  qui  fut  fur prife  d’une  févre  ardente 
avec  refverie ,  deux  jours  apres  eflre  accouchée. 

LE  13.  Mars  1678.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  ;  mais 
quoy  qu’il  yinc  dans  la  pofture  naturelle,  la  mere  ne  iaifla  pas 
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d’eflre  près  de  deux  joui  s  en  travail.  Elle  eût  durant  un  jour  üc 
demi  des  douleurs  affez  lentes,  devant  que  les  bonnes  lui  vinf- 
fent  j  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  du  bras  >  de  forte  que 
par  le  moyen  de  cette  faignée  ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  dé¬ 
gagée,  &;  fa  refpiration  en  étant  devenue  plus  libre,  elle  com¬ 
mença  à  mieux  faire  valoir  les  douleurs,  qui  par  ce  moyen,  étant 
devenues  bonnes  8c  très- fortes ,  la  firent  accoucher  trois  heures 
enfuireafïezheureufement.Maiscomme  cette  jeune  femme  étoic 
dune  humeur  fort  prompte,  &:  d’un  tempérament  bilieux,  elle 
fut  furprife  d’une  ardente  fièvre  avec  refverie,  deux  jours  après 
fon  accouchement,  duquel  accident  tous  fes  parens  furent  fort 
allarmez ,  croyant  qu’elle  allait  mourir.  Mais  je  jugeay  bien  que 
cet  accident  n’auroit  aucune  mauvaife  fuite  pour  la  malade;parce’ 
qu’elle  avoir  eu  dans  le  commencement  une  aflczabond  ante  éva¬ 
cuation  de  fes  vuidanges,&  qu’elle  avoit  le  ventre  bien  mollet, & 
fans  douleur  ,  la  refpiration  affez  libre  ;  cette  fièvre  8c  cette 
refverie  ne  procédant  que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammel— 
les  ,8c  n’étant  vpritabîement  qu’une  fièvre  de  lait,  un  peu  plus* 
ardente  qu’à  l’ordinaire  ;  à  quoy  fon  tempérament  naturel  con- 
tribuoit  beaucoup  i  ces  fortes  de  fièvres  étant  femblables  à  ces 
feux  de  paille  qui  s’éteignent  prefque  aufli^toft  qu’ils  font  allu¬ 
mez,  quand  ils  n’ont  point  d’autre  matière  qui  les  puifîe  entre¬ 
tenir.  Cpftcequi  arriva  à  cette  femme,  qui  fe  porta  très-biem 
dans  la  fuite ,  n’ayant  plus  aucune  fièvre  ni  refverie  au  quatriè¬ 
me  jour  de  fon  accouchement.  T 


Observation  CCXXIII. 

L’une  femme  qui  eut  une  très-grande  perte  de fang  caufée  par  une  fubïie- 
frayeur ,  &  par  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice. 

LE  19.  Avril  1678.  j’ay  vû  line  femme  qui  avoir  depuis  deux 
heures  une  très-grande  perte  de  fan  g ,  qui  lui  étoic  arrivée 
tout  fubitement,  par  une  frayeur  qu’elle  eût  de  voir  fon  mari 
qui  arrivoic  de  l'armée ,  ayant  pour  lors  la  celle  bandée ,  à  caufe 
d’une  contufion  qu’il  s’écoit  faite  en  tombant  de  cheval,  dans  la 
croyancequ’elle  avoit  qu’il  étoit  mortellement  bleffé.  Jelaerou- 
vay  en  arrivant  chez  elle  dans  une  très-grande  foibleffe,avec  per» 
te  de  connoiffance ,  tintement  d’oreilles, 8c  froideur  des  extrêmi- 
tez  ;  &  comme  on  me  dit  qu’elle  avoit  déjà  eu  piufieurs  autres 
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grandes  foiblcftfes  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  étoit  pour 
lors,  &:  qu’elle  croyoic  eftre  grofte  de  trois  mois  ou  environ, 
l’ayant  couchée  ,  je  trouvay  l’orifice  de  fa  matrice  feulement  di¬ 
laté  à  y  introduire  avec  peine  l’extrémité  du  doigt ,  avec  quoy 
je  fencis  un  corps  étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice  ;  du¬ 
quel  jetiray  feulement  une  pecite  partie  grofTe  comme  une  ave¬ 
line  ,  qui  fe  préfencoic ,  laquelle  me  parut  eftre  de  ftibftance  fem- 
blable  à  celle  d’un  faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n’étoic 
pas  aftez  dilatée  ,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoit 
contenu  en  elle,&:  que  le  grand  torrent  de  cette  perte  de  fang 
commençoit  un  peuàs’appaiferj  jejugeay  qu’il  étoic  plus  à  pro¬ 
pos  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  ce  corps  étrange,qui 
n  etoit  qu’un  fimple  faux  germe  de  la  groflèur  d’un  petit  œuf, 
que  cetce  femme  vuida  d’eîle-même  deux  jours  enfuite,  en  ren¬ 
dant  un  lavement  que  je  lui  avois  fait  prendre  pour  en  faciliter 
l’expulfion  ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien  ;  cette  frayeur  fubite 
quelle  avoir  eue  de  voir  fon  mary  en  letac  qu’elle  l’avoit  vu  ar¬ 
river,  ayant  fervi  par  accident  à  accélérer  la  forcie  de  ce  faux  ger¬ 
me,  dont  la  nature  n’auroit  pas  laifte  de  fe  délivrer  dans  peu,  fans 
cet  accident  ;  car  c’eft  environ  le  troifiéme  mois  qu’elle  a  cou¬ 
tume  de  tenter  l’expulfion  de  ces  fortes  de  corps  étranges. 


Observation  CCXXIV. 

• 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  cofté  de 
la  hanche ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente ,  &  la 
jauni  (fie  durant  tout  le  cours  de  fia  grojfiejfie. 

LE  2.0.  Avril  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  le  cofté  de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivant, &  fe  por¬ 
tant  aftez  bien  ,  après  l’avoir  recourné  par  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 
aufli-toft:  que  j’eus  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  qui  ne  s’e- 
tant  pas  écoulées  prématurément,  me  donnèrent  lieu  de  le  re¬ 
tourner  ,  &:  de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayant  néanmoins  at¬ 
tendu  devant  que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux,  que 
la  matrice  euft  été  aftez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans 
violence.  Cette  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &:  la  jaunifte, 
durant  tout  le  temps  de  fa  groftefte  ,  quin’avoit  pas  même  été 
connue  par  un  Chirurgien  qui  avoit  aftez  de  réputation  pour  les 
aecouchemens ?  quelle  avoit  confulté  étant  grofte  de  près  de 
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quatre  mois  ;  lequel  lui  avoir  dit  quelle  pouvoir  en  toute  feurc- 
cé  Te  faire  traiter  de  fa  maladie  ;  l’afliiranc  pour  lors  qu  elle  n’étoic 
pas  grolfe.  Mais  peu  de  jours  enfuite ,  ayant  elle-même  fenti  re¬ 
muer  fon  enfant  ,  elle  connut  bien  que  ce  Chirurgien  s’étoit 
lourdement  trompé,  &:  qu’il  avoit  rifqué  par  fon  mauvais  con- 
feil  à  la  faire  avorter,  par  les  violens  remedes  qu'elle  prit  pour  fa 
fièvre,  8c  pour  fa  jaunilfe,dans  la  croyance  qu’elle  avoit  de  n’eftre 
pas  grolfe  comme  il  l’en  avoit  allurée.  C’eft  ce  qui  fit  que  voyant 
que  ce  Chirurgien  s’étoit  trompé  de  la  forte  ,  8c  n’ayant  plus 
pour  ce  fujet  de  confiance  en  lui  ,  elle  m’envoya  quérir  pour 
l’accoucher,  pour  éviter  un  accident  fembiableà  celui  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement ,  où  fon  enfant,  qui 
apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  comme  ce  dernier, 
avoit  péri  fans  baptême  ,  n’ayant  été  fecouruë  pour  lors  que 
par  une  Sagefemme  peu  entendue  en  fon  art,  qui  fut,  à  ce  qu’el¬ 
le  me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  tirer  l’enfant  du 
ventre  avec  une  très-grande  peine ,  8c  un  grand  danger  pour  la 
mere ,  qui  en  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  le  porta  très- 
bien  après  que  je  l’eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant,  ainfi  que 
j’ay  dit. 


Observation  CCXXV. 

D’un  enfant  véritablement  né  à  huit  mois  ,  qui  fe  portoit  ajfez*  bien 

pour  pouvoir  vivre . 

LE  20.  May  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfantmâ- 
le  de  huit  mois  au  plus ,  qui  fe  portoit  alTez  bien  pour  pou¬ 
voir  vivre,  ainfi  que  quantité  d’autres  dont  j’ay  accouché  les  me- 
res  à  ce  même  terme  ;  quoy  que  la  plufpart  du  monde  croye ,  que 
lesenfans  qui  nailfent  à  huit  mois»  ne  peuvent  pas  vivre,  comme 
font  bien  ,  à  ce  qu’on  s’imagine,  ceux  qui  nailfent  à  fept  mois. 
Mais  c’eft  un  pur  abus  ,  qui  eft  aulfi  grand  qu’il  eft  commun. 
On  peut  néanmoins  fe  defabufer  facilement  de  cette  vieille  er¬ 
reur,  que  l’on  a,  s’il  faut  ainfi  dire,  fuceée  avec  le  lait ,  par  une 
raifon  fort  naturelle,  qui  nous  eft  tous  les  jours  confirmée  par 
des  expériences  très-certaines.  Cette  raifon  eft  qu’étant  crès- 
conftant  qu’un  enfant  eft  d’autant  plus  gros ,  8c  plus  fort,  qu’il 
approche  plus  du  terme  de  fon  entière  maturité  ,  qui  eft  la  fin 
du  neuvième  mois ,  l’enfant  de  huit  mois  étant  de  la  moitié  plus 
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uros  &  plus  fort  que  celui  de  lept  mois,  il  doit  bien  plus  fa- 
eilement  vivre  ;  &  cela  eft  fi  vray ,  que  h  1  on  compare  ,  comme 
j’ay  fouvenc  fait,  des  enfans  de  ces  deux  diftérens  termes  1  un 
contre  l’autre, l’on  verra  qu’un  enfant  de  fept  mois  pefe  la  moitié 
moins  ,  &C  eft  une  fois  plus  petit  &c  plus  foible  qu  un  enfant  de 
huit  mois  >  &  que  pour  ce  fujet ,  les  enfans  de  huit  mois  peuvent 
bien  mieux  vivre  j  que  ceux  qui  naifient  au  feptiememois  ;  lef- 
quels  j’ay  toujours  trouvez  eftre  fi  petits  &  fi  debiles  ,  que  de 
tous  les  enfans  qu e  j’ay  reçus ,  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  que 
je  fais  une  profeftion  particulière  des  accôuchemens ,  je  n  en  ay 
jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j’ay  crû  eftre  véritablement  nez. 
à  fept  mois ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pourrois 
rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  d  enfans  de  huit  mois, 
que  j’ay  moy-même  reçus,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu,  Si 
vivent  encore.  On  voit  ala  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  en¬ 
fans  de  huit  mots ,  peu  de  temps  après  eftre  nez,  fi  l’on  n  en  a 
un  très-grand  foin  3  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice^  dont 
les  mammelles  foientde  facile  trait;  parce  qu  étant  venus  piema- 
tu  rément  un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits 
&  fi  foi  blés,  qu’ils  ne  peuvent  tetter  qu’à  grande  peine  dans  le 
commencement.  Mais  fi  apres  ces  expenenceson  doutoit  de  cet; 
te  vérité  que  je  viens  d  alléguer ,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  a 
s’en  perfuader,  auroient  beloin  pour  fe  defabufer  de  cette  vieille 
erreur,  de  la  reconnoiftre  par  leur  propre  expérience ,  en  voyant 
leur  femme  accoucher  d’enfans  fcmblables  a  certains  gros  enfans 
forts  &  vmoureux  ,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon ,  viennent  a  la 
vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l’erreur, 
eft  que  l’on  voit  afiez  fou  venc  des  femrpes  qui  fe  trompent  elles- 
mêmes  à  la  fupputation  du  temps  de  leur  groftefte  ,  &  qui 

croyant  eftre  accouchées  a  fept  ou  à  huit  mois  ,  font  accouchées 

à  neuf  mois;  la  fuppreflion  ou  l’évacuation  de  leurs  menftrucs 
leur  faifant  quelquefois  ignorer  leur  groftefte  durant  un  ou  deux 
mois  dans  le  commencement  ;  1  on  en  voit  d  autres  aufii  qui 

trompent  les  crédules,  en  celant  leur  groftefte  durant  les  pre¬ 
miers  mois.  Mais  pour  bien  juger  fi  les  femmes  qui  accouchent 
fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme  de  leur  groftefte, ou 
fi  n’en  ignorant  pas  le  vérirable  temps  ,  elles  veulent  tromper  les 
autres  ,  iîn’ya.qua  confiderer  la  proporcion  naturelle  du  corps 
de  l’enfant ,  qui  eft  le  témoin  le  plus  fidèle  qu’il  y  ait  en  ce  dou¬ 
te.  Je  fçay  bien  qu’on  me  peut  alléguer  que  l’on  voit  quelque- 
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fois  des  enfans  de  neuf  mois ,  qui  ne  font  pas  gueres  plus  gros 
quecercains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une 
comparaifon  jufle  5c  raifonnable  ,  il  ne  faut  pas  comparer  un 
des  plus  gros  enfans  de  fept  mois ,  avec  un  des  plus  petits  de  neuf 
mois  ;  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  différons  termes  qu’il 
faut  comparer  l’un  à  l’autre ,  afin  de  bien  connoiftre  par  la  diffé¬ 
rente  proportion  naturelle  de  leur  corps,  le  véritable  terme  au¬ 
quel  ils  naiffent.Ce  fut  par  cette  confidération  que  je  jugeay  bien 
que  l’enfant  de  cette  femme  dont  j’ay  rapporté  l’exemple  ,  étoit 
né  véritablement  à  huit  mois ,  comme  la  mere  qui  en  étoit  très- 
certaine  me  le  confirma,  parce  qu’il  n’y  avoit  que  neuf  mois  5C 
demy  qu’elle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  ,  5c  que 
fon  mary ,  qui  avoir  été  abfent ,  n’étoit  revenu  la  voir  que  fix  fe- 
maines  après  fon  accouchement. 


Observation  CCXXVI. 

* 

Ve  l accouchement  d'une  femme  qui  étoit  mmbonde ,  ayant  une  très - 
grande  perte  de  fin  g  confiée  par  une  grande  peur. 

LE  1.  Aoufl:  1678.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fàng  caufée  par 
une  grande  peur  qu’elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  ;  à 
quoy  avoit  encore  contribué  une  grande  fâcherie  qu’elle  avoit 
aufli  eue  depuis  ce  temps-là.  Cette  perte  de  fang,  qui  n’avoit  été 
dans  le  commencement  que  médiocre  5c  par  intervalles ,  étoit 
devenue  fi  exceffive  depuis  trois  ou  quatre heures,que  je  fus  obli¬ 
gé  d’accouchercette  femme, pour  éviter  que  fon  enfant  périffant 
avec  elle  en  même-temps ,  ne  fuft  privé  de  la  grâce  du  baptême, 
qu'il  reçut  après  que  je  l’eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mere , 
qui  parce  qu’elle  étoit  déjà  moribonde  lorfque  je  fus  appellé  pour 
lafecourir  ,  expira  quatre  heures  enfuite  que  je  l’eus  ainfi  accou¬ 
chée,  l’opération  quoy  qu’inutile  à  la  mere  ayant  fervi  pour  pro¬ 
curer  le  baptême  à  fon  enfant. 

;  u  -  . *  *  .  ^  ,  ,  v 

N  - 
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Observation  CCXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans ,  dont 
le  premier  préfentoit  le  cofté  de  la  ttfic  i  laquelle  femme  ayant 
toujours  eu  enfuit e  un  grand  flux  de  ventre  ,  mourut  le  quatorzième 
jour.  j 

LE  4.  Aoufl  167%.  jray  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,au  terme  de  huic  mois  de  fa  première  groflefle,de 
deux  filles  qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoic 
commun.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  il 
y  avoit  prés  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  en- 
fans  étoient  écoulées,  &c  plus  de  deux  joursque  cet  enfant  avoit 
la  tefte  au  paflage ,  où  il  étoit  mort  par  le  trop  long  féjour  qu’il 
y  avoit  fait ,  à  caufe  qu’il  préfentoit  la  telle  de  codé  i  ce  qu’ayant 
bien  reconnu,  ;e  tiray  auffi-toll  cet  enfant  mort,  par  le  moyen 
d’un  crochet,  après  en  avoir  un  peu  redreffé  la  telle  ,  pour  la 
tirer  dehors  plus  facilement  >&:enfuite  ayant  reconnu  quelefe- 
cond  de  ces  enfans  étoit  encore  vivant  ,  enveloppé  de  fes 
eaux,  )’en  rompis  auffi-tofl  les  membranes  pour  le  tirer  avec  111a 
feule  main ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  i  ce  qu’il  étoic 
neceflfaire  de  faire  en  cette  occafion ,  pour  le  tirer  vivant,  comme 
je  fis  ;  car  fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péri  comme  le  pre¬ 
mier  ,  devant  que  la  nature  ,qui  étoit  pour  lors  prefque  accablée 
par  la  longueur  de  ce  laborieux  travail, eufl  pû  le  pouffer  dehors. 
.Mais  quoy  que  j’euffe  fait  de  ma  parc  touc  ce  qui  étoic  neceffaire 
pour  fauver  la  vie  â  cette  femme  ,en  l’accouchant  ainfi  de  ces 
deux  enfans  fans  lui  faire  aucune  violence,  elle  ne  laiffapas  de 
mourir  le  quatorzième  jour  enfuite,  ayant  toujours  eu  depuis  fon 
accouchement  un  grand  flux  de  ventre,  auquel  avoient  beau¬ 
coup  contribué  ,  à  ce  que  je  croy ,  la  trop  grande  êc  fréquente 
boiüon  de  vin  pur,  &C  d’autres  liqueurs  échauffantes  ,  la  trop 
grande  quantité  delavemens  âcrps  que  faSagefemme  luiavoii 
fait  prendre  durant  tout  le  temps  de  fon  travail. 
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Observation  CCXXVIII. 

^  ^  i  t 

De  1  accouchement  à*me  femme  greffe  de  cinq  mois  ,  dont  l'enfant 
fre fentoit  les  pieds  ,  laquelle  s  étoit  bhffée  en  tombant ,  &  avoit 
déjà  eu  auparavant  quatre  autres  avortemens  pour  une  pareille 
caufe • 

LE  u.  Aouft  1678.  j’ay  accouchéune  femme  d’un  petit  enfant 
de  cinq  mois ,  qui  prefencoit  les  pieds  devant.  Cette  femme 
etou  fi  lujette  à  fe  blefî'er  en  tombant ,  quec’étoit  laie  cinquième 
enfant  dont  elle  étoit  avortée  confecutivement ,  pour  une  pa¬ 
reille  caufe.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir,  je  trouvay 
les  eaux  de  fon  enfant  formées ,  qui  le  prefentoient  de  la  groffeur 
d’un  œuf  de  poule ,&  l’orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa 
partie  extérieure  à  proportion  de  la  groffeur  de  ces  eaux.  Mais 
comme  cet  orifice  n’étoit  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour 
y  introduire  un  feui  doigt,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étran¬ 
glement,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  feur  de  différer  quelque  peu 
de  temps  à  accoucher  cette  femme  ,  comme  je  fis  durant  quatre 
heures,  pour  éviter  la  violence  qu’il  eu  fi:  fallu  lui  faire  pour  di¬ 
later  fa  matrice,  dans  la  difpofition  où  fon  orifice  interne  étoit 
pour  lors  j  lequel  durant  ce  délay  s’étant  fuffifamment  dilaté ,  par 
Je  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  eufi:  après  un  la¬ 
vement  que  je  lui  fis  prendre  pour  y  aider ,  me  donna  lieu  de  l’ac¬ 
coucher  après  facilement  de  cet  enfant,  que  je  n’auroispas  pu 
tirer  auparavant  qu’avec  une  très-grande  difficulté,  qui  auroit  pu 
eftre  préjudiciable  à  la  mere  qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  re¬ 
marquer  que  les  femmes  groffes  étant  beaucoup  plus  fujettes  à 
tomber  que  les  autres,  tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fardeau  de 
leur  grofifeffe,  &  de  la  débilité  de  leurs  jambes,  que  parce  que  i’c- 
minence  de  leur  ventre  les  empêche  de  voir  où  qlles  pofent  leurs 
pieds  en  marchant ,  celles  qui  font  fujettes  à  fe  blefifer  par  ces 
forces  de  chutes ,  doivent  demeurer  au  lie,  ou  au  moins  dans 
leur  chambre ,  comme  je  confeillay  à  cette  femme  de  faire ,  pour 
fe  p  éferver  par  ce  moyen  ,  autant  quelle  pourroit,  de  ce  fâ¬ 
cheux  accident,  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  cinq  fois  confecu- 
mes ,  faute  de  cette  précaution,. 


Âa 
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Observation  CCXXIX. 

u 

Ve  l’ accouchent  fit  d'une  femme  ,  dont  l’enfant  prefentoit  le  brus  de* 
vant ,  avec  le  cordon  de  l' ombilic . 

LE  19.  Aouft  167$.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
malle ,  que  je  tii  ay  vivant  &  fe  portant  bien ,  qui  prefentoit 
le  tuas  devant, avec  le  cordon  de  l’ombilic  qui  avoir  été  aulfi  pouf¬ 
fé  dehors,  dans  le  temps  que fes eaux  avoient  percé.  Jerepouf- 
fay  auffi-toll  ce  bras  &  le  cordon  ,  &:  retournay  promptement 
l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis:  Mais  devant 
que  d’accoucher  ainfi  cette  femme  ,  elle  me  dit  que  puifque  fou 
enfant  fe  prefentoit  en  mauvaife  pollure,  gomme  je  lui  avois 
déclaré  ,  elle  écoit  bien  allurée  que  c’étoit  un  garçon,  le  con- 
noiffant  bien  par  l’experience  qu’elle  avoit  de  tous  les  autres 
enfans  quelle  avoit  eus  auparavant ,  au  nombre  de  ûx  ou  fept  \ 
dont  trois  autres  garçons  étoient  pareillement  venus  en  mau¬ 
vaife  pollure  ,  comme  ce  dernier  i  &  tous  les  autres ,  qui  étoient 
des  filles  ,  étoient  venus  dans  la  pollure  naturelle  i  ce  qui  en 
effet  étoit  véritable,  SC  m’étoit  bien  connu  pour  l’avoir  accou¬ 
chée  de  la  plupart  de  ces  enfans;  &  comme  elle  me  demanda,  la 
caufe  de  ce  different  événement ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  la 
groffeur  du  corps  de  ces  enfans  malles ,  qui  excedoit  quafi  d’un 
tiers  celui  de  fes  filles  ,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire 
venir  ainfi  en  mauvaife  pollure;  à  caufe  qu’iis  n’avoient  pas  pu 
fe  tourner  auffi  facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pollure 
naturelle,  comme  avoient  fait  fes  filles,  qui  étoient  bien  plus 
petites. 


Observation  C  C  X  X  X. 

De  h  mort  fubite  d’une  femme  qui  expira  une  demi  heure  apres  cjlre 
heureufiment  accouchée  ,  ayant  été  Jurpri/e  d’une  convulfion 
cauf  e  par  une  grande  perte  de  fang. 

LE  y.  Septembre  1678.  j’ay  accouchéune  femme  d’une  ha¬ 
bitude  fort  replete ,  âgée  de  trente-cinq  ans ,  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  étoit  une  greffe  fille  vivante,  qui  vint  naturelle¬ 
ment.  Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de 
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petites  douleurs  lentes  ;  après  quoy  fes  eaux  ayant  percé  par  une 
forte  douleur, elle  en  eût  de  bonnes,  de  de  très-fortes  durant  trois 
heures  entières, qui  la  firent  accoucher  aufii  heureufement  qu  on 
le  pouvoir  defirer;  &  je  la  délivray  auffi-toflenfuice  avec  une 
fi  grande  facilité,  que  fe  voyant  ainfi  heureufement  accouchée  , 
elle  dit  à  fon  mary  qui  etoit  prefent,  qu’elle  rendoit  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoit  infpiré  de  me  choifir  pour  l’accoucher 
plûtoft  que  tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  »  à  peine  y  avoit- 
il  un  petit  quart  d’heure  qu’elle  étoit  accouchée ,  qu’elle  tom¬ 
ba  tout  d’un  coup  en  de  grandes  foibleffes  avec  oppreffion  de 
poitrine  ,  de  une  grande  agitation  de  tout  le  corps ,  qui  fut  auffi- 
coft  fiuivie  d’une  convulfion,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang 
qui  la  fit  mourir  un  quart  d’heure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes 
de  malheurs  de  la  deftinée,  que  touceia  prudence  humaine  ne 
peut  pas  éviter  :  Car  comme  cette  femme  étoit,  ainfi  que  j  ay  dit 
d’une  habitude  fort  replete,  de  d’un  tempérament  fanguin,  6c 
qu’elle  avoit  déjà  eu  peu  de  temps  avant  fa  gro (Telle  une  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  fimpîe  faux  germe  j  pour  la 
préferver  autant  qu’il  étoit  poffible d’un  pareil  accident,  je  l’a- 
vois  fait  faigner  par  trois  fois  en  différons  temps  de  fa  grofleile,  de 
encore  une  autrefois  dès  le  commencement  de  fon  travail-,  de 
pendant  les  deux  jours  qu’il  dura  j’avois  empêché  qu’on  lui  don¬ 
nait  à  boire  ni  vin,  ni  aucune  autre  liqueur  qui  la  pufl  échauffer. 
M*ais  comme  en  Medecine  aufïf  bien  qu’en  guerre  1  on  nous  rend 
Peuvent  garent  des  évenemens  delà  mauvaife  fot  tune ,  quelques 
envieux  de  ma  répuration  firent  leur  pofiible  de  m’imputer  ma» 
Jicieufement  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme,  qui  ne  dévoie 
eftre  attribuée  qu’à  fa  malheureufe  dcflince;&t  a  la  di  fpofition  par¬ 
ticulière  de  fon  propre  tempérament,  comme  le  témoigna  tort 
bien  une  Dame  d’cfprit  de  de  grand  jugement , qui  avoit  été  prc~ 
fente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu’elle  venoit  de 
voir  mourir  j  me  difant  avec  l’approbation  de  plu  fieu  rs  autres 
perfonnes  ,  quiavoientaulfi  vûquc  j’avois  tait  tout  ce  quife  pou¬ 
voir  humainement,  pour  éviter,  ce  fune  fie  accident ,  que  j'écois- 
femblable  à  ces  bons  Pilotes,  qui  méritent  plus  de  loüange,  quoi¬ 
que  leur  vaifleau  periffe  malhcureufement  en  arrivant  au  port,, 
par  la  violence  d  un  impétueux  Se  inopiné  coup  de  vent,  après 
avoir  évité  par  leur  induflrie  totisleseffortsd  unefurieufe  tem— 
pelle  ,  que  ces  mauvais  Pilotes  ,  qui  n  ayant  aucune  capacité  en 
leur  art,  ne  laiffenc  pas  de  conduire  heureufement  leur  vaiffeau 
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dans  le  temps  de  la  bonace.  Mais  quoique  cette  perte  de  fang 
la  convulfion  dont  elle  fut  aufli-toft  fuivie,  fuflent  une  caufe 
affez  manifefte  delà  mort  fubite  de  cette  femme ,  je  confeillay 
fes  parens  de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps,  pour  examiner 
fi  quelque  autre  caufe  originaire  n’y  avoir  pas  beaucoup  contri¬ 
bué.  Par  cette  ouverture  qui  fut  faite  en  la  prefence  de  plufieurs 
Médecins,  nous  trouvâmes  le  fond  delà  matrice  un  peu  dépri¬ 
mé  ,  en  dedans ,  comme  eft  le  cul  d’une  pliiole  de  verre ,  au  lieu 
d’avoir  une  figure  ronde,  comme  on  le  voit  ordinairement  ;  ce 
qui  vray-femblablement  n’étoic  arrivé ,  que  parce  que  lamatrice 
qui  efl  extrêmement  étendue  dans  lagrolTeffe  n’avoir  pas  eu  le 
temps ni  la  force  de  contracter  bien  régulièrement  toutes  fes  fi¬ 
bres, pour  reprendre  fa  figure  &  fa  rondeur  naturelles  qui  avoic 
été  caufe  que  fon  fond  s ’étoit  ainfi  déprimé  vers  fa  partie  intérieu¬ 
re  ,  par  l’affaiflement  de  fes  membranes.  Nous  trouvâmes 
auffi  dans  la  veffie  du  fiel  quatorze  pierres,  de  figure  cube  en 
quelque  façon,  &:  de  grofleur  environ  comme  des  dez  à  joüer.  Je 
jugeay  par  cetce  derniere  difpofition  qu’y  ayant  eu  uneobftruc- 
ti on  aux  canaux  qui  dévoient  donner  un  libre  paffage  à  la  bile, 
pour  cftre  dégorgée  dans  l’inteftin  duodénum  -,  c’étoit  ce  qui 
avoir  caufé  la  génération  de  toutes  ces  pierres  qui  étoient  dans 
la  veflie  du  fiel  ,  &  que  la  plus  grande  partie  de  la  bile ,  qui 
n  etoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obftruétion,  reftant 
dans  la  maflé  du  fang  de  cette  femme ,  &:Ie  rendant  plus  fubtii 
&:  plus  échauffé  ,  joint  à  l’agitation  extraordinaire  du  long  & 
laborieux  travail  quelle  avoir  eu,  qui  donnant  an  plus  prompt 
&:  impétueux  mouvement  à  cemefme  fang  ,  Sc  augmentant  en¬ 
core  fa  chaleur  naturelle,  l’avoit  rendue  plus  dilpofée  à  cette 
exceffive  perte  de  fang,  &  à  la  convulûon  dont  elle  fut  fuivie, 
qui  la  fit  mourir  en  fi  peu  de  temps,  immédiatement  après  une 
extrême  mais  courte  joye  ,  quelle  avoir  eue  de  fe  voir  accou¬ 
chée  bien  plus  heureufement  quelle  navoit  efperé -,  à  caufe  de 
l’excès  de  fon  embonpoint,  &  de  l’âge  avancé  où  elle. étoit,  &c 
que  c’étoit  fa  premier egrofféffe. 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies . 


Observation  CCXXXI. 

De  l'operation  de  U  perforation  de  U  vulve ,  faite  à  une  file  de  dix - 
fept  ans ,  donner  une  libre  iffue  à  fes  menflruês. 

LE  14.  Septembre  1678.  je  fis  l’operation  de  la  perforation 
de  la  vulve  à  une  fille  de  dix-fept  ans  ,  qui  m’avoit  été 
aUreifée  par  des  perfonnes  qui  croyoienc  qu’elle  eull  une  defeen- 
te  de  matrice  ;  à  caufe  d’une  tumeur  plus  prolTe  que  le  poing , 
qui  lui  fortoit  de  l’endroit  où  dévoie  eftrel  entrée  extérieure  de 
la  vulve  ;  laquelle  tumeur  groflififoit  de  temps  en  temps ,  lors  que 
la  nature  faifoit  fes  efforts  pour  fe  décharger  du  fang  menftrucl , 
qui  remplilfant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice  , 
8c  n’en  pouvant  avoir  aucune  ifluë,  poufloit  ainfi  au  dehors, 
depuis  deux  ans  entiers  ,  une  membrane  charnue  afiez  épail- 
fe  ,  dont  la  vulve  de  cette  fille  étoit  entièrement  recouverte ,  8c 
nullement  perforée  que  du  feul  conduit  de  l’urine,  qui  eftoit 
dans  la  fituation  ordinaire.  Ayant  fait  une  ouverture  longitu¬ 
dinale  au  milieu  de  cette  tumeur,  à  l’endroit  ou  la  nature  avoit 
manqué  d’ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice ,  il  en 
fortit  aulli  toft  près  de  trois  livres  de  fang  grofiier ,  noiraflre&r 
verd  alite }  après  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une  tente  de 
plomb  cannulée  ,  de  la  grofleur  du  doigt ,  laquelle  j  y  laiflay  du¬ 
rant  huit  ou  dix  jours  i  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fut  en¬ 
tièrement  guerie ,  8c  délivrée  de  beaucoup  d  accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-temps  lui  cauloit;  8c  par 
cette  operation  qui  la  rétablit  en  parfaite  fianté  ,  lui  faifantun 
p  a  liage  capable  de  donner  une  libre  ifiuc  a  fes  menflruês  ,  je 
la  rendis  en  mefme  temps  propre  au  mariage,  8C  a  la  gé.nc ra¬ 
tion  Je  fisencore  une  femblable  operation  le  2.1  Juillet  i687.aune 
femme  dont-j’ay  rapporté  l’hiltoireen  1  Obfervation c cccxcv, 


Observation  CCXXXI  I. 

D'une  femme  qui  ayant  été  durant  toute  fa  vie  flerile  ,  par  la  priva¬ 
tion  de  l’évacuation  rner facile  rnourut  hydroptque. 

LE  mefme  jour  14.  Septembre  1678.  j’ay  vu  une  femme  âgée 
de  trente-quatre  ans ,  quin  avoit  jamais  eu  aucune  evacua- 
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tion  menftruelle ,  &  qui  pour  ce  fujet ,  étoic  flerile  depuis  douze 
ans  qu’elle  étoic  mariée  quoique  pour  lors  elle  fe  portail:  aflez 
bien  d’ailleurs,  finon  quelle  é'toic  feulement  fujetcede  temps  en 
temps  à  un  mal  de  gorge,&  à  des  douleurs  de  mammelles.  L’ayant 
examinée  je  lui  trouvay  l’orifice  interne  de  la  matrice  allez  ou¬ 
vert  ,  pour  la  juger  capable  de  conception  ,  fi  elle  n’avoit  eu 
d’autre  empêchement.  Mais  cet  orifice  regardoit  un  peu  trop 
en  delïiis  ,  &  écoit  li  couit  &  retiré  vers  fa  partie  fupericure, 
qu’il  étoic  prefque  confus  avec  le  propre  coips  de  la  matrice. 
Cecte  femme  mourut  quatre  années  enfuite,  aprèsavoir  été  hy¬ 
dropique  durant  une  année  &  demie.  On  doic  remarquer  en  cet 
exemple  la  principale  caufe  de  la  fterilité  des  femmes  j  quieftla 
privation  de  l’évacuation  menftruelle  ;  par  le  défaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperlluicé  du  fang  refluoit  de  temps  en  temps  en 
d’autres  parties ,  qui  étoit  caufe  que  cette  femme,  qui  étoic  en- 
tierement  fterile,  étoit  fujetteàdes  maux  de  gorge  ,  &  à  des  dou¬ 
leurs  de  mammelles  j  ces  parties  étant  ordinairement  plus  dif- 
pofées  en  elle  à  recevoir  cette  fuperfluité  :  Et  l’on  peut  croire  que 
cette  mefme  privation  d’évacuation  menftruelle  étoic  caufe  de 
la  brièveté,  &  de  la  mauvaife  difpofition  de  l’orifice  interne  de 
la  matrice,  qui  en  étoic  tout  retiré  &  contraélé en  foy-mefme , 
vers  fa  partie  fuperieure,  au  défaut  d’eftre  hu méfié  ,  comme  il 
eft  ordinairement  aux  autres  femmes, par  la  fluxion  de  leurs  men- 
fti  uës.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  mefme  exemple,  que  ce  fut 
l’entiere  privation  de  cette  évacuation  menftruelle,  qui  fut  caufe 
de  l  hydropifie  dont  cette  femme  mourut  dans  la  fuite,  &;  que 
cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  &: 
à  la  fupprefllon  des  menftruës  ,  qu’elle  ne  fait  aux  pertes  de  fa'ng  y 
quelque  abondantes  qu’elles  puiflent  eftre  -,  c’eft  ce  qui  prouve 
manifeftement  qu’il  n’y  a  pas  de  plus  falucaire  remede  pour  pré¬ 
venir  une  fi  dangereufe  maladie,  en  cette  forte  de  difpofition  5 
que  la  faignée  réitérée  de  temps  en  temps ,  pour  fuppléer  au  dé¬ 
faut  de  l’évacuation  menftruelle  ;  6d  que  les  femmes  qui  négligent 
en  cet  état  ce  remede  ^craignan-t  de  devenir  hydropiques,  s’abu- 
fent  grandement. 
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Observation  CCXXXIIL 

De  deux  femmes  dont  chacune  avoit  vuidé  un  faux  germe  rempli 
d'eau  glaireufe  ,  au  milieu  de  laquelle  il  paroijfoit  un  petit  corps 
blanc  de  la  greffe  tir  à' un  grain  de  milety  que  l'on  pouvoit  conj  effa¬ 
rer  cftïe  un  petit  fétus  avorté. 

LE  iy.  Septembre  1678.  j’ay  vu  une  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang,  ap.  es  un  foupçon 
de  grofleflede  fixfemainçs,  venoiede  vuider  de  la  macrice  une 
elpece  de  faux  germe  membraneux,  de  médiocrement  charnu 
vers  fa  bafe  ,  de  la  grofleur  d’un  œuf  de  pigeon,  rempli  au  dedans 
d’une  eau  glaireufe,  dans  laquelle  il  paroifloit  un  petit  corps 
blanc,  de  figure  de  croix  un  peuramalîée.  L’on  n’y  pouvoic  rien 
remarquer  diftinétement,  à  caufe  de  fa  petitefle,  finonque  le  tra¬ 
vers  de  cette  petite  croix  pouvoit  eftre  les  deux  bras  du  fétus ,  de 
que  le  haut  de  le  bas  pouvoient  eftre  la  telle  de  le  refte  du  corps. 
Mais  tout  ce  petit  corps  blancétant  amafle  en  un  globle,  n’étoic 
que  de  la  grofleur  d’un  grain  de  milet }  &  fa  matière  étoit  fi  mo- 
lafle  ,  que  le  jugement  qu’on  pouvoit  faire  que  ce  fut  un  petit 
fétus  avorté,  n’ecoit  que  par  conjecture  :  dL  comme  il  étoit  fi  pe¬ 
tit  au  terme  de  fix  femaines,qu’il  y  avoit  que  cette  femme  croyoic 
eftre  grofle  ,  l’on  pouvoit  juger  qu’il  n’avoir  pas  pris  d’augmenta¬ 
tion  depuis  les  cinq  ou  fix  premiers  jours  de  la  conception  ,  par 
quelque  empêchement  furvenu  ,  qui  dès  lors  en  avoir  détruic  le 
principe  de  vie  :  car  un  fétus  de  fix  jours  eft  vray-fembîablement 
encore  plus  gros  &  plus  formé  ,  que  ce  petit  corps  ne  l'étoit ,  lors 
que  cette  femmele  vuida.Trois  femaines  enfuite  je  vis  encoreune 
autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe ,  après  un  retar¬ 
dement  de  fes  menftruës  de  dix-huit  ou  vingt  jours ,  dans  lequel 
je  trouvay  aufli  quelque  peu  d  eau  glaireufe  avec  un  petit  point 
de  matière  un  peu  blanche  ,  qui  flotoit  dans  cette  eau  glaireufe, 
qui  reprefentoic  à  peu  près  un  commencement  de  génération  , 
femblable  à  l’autre  exemple  que  j’ay  rapporté. 
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Observation  C  C  X  X  X  I  V. 

D' une  femme  greffe  peur  la  première  fois  de  deux  enfans ,  qui  avs.t 
les  jambes  fort  enflées,  &un  œdème  phlegmonneux  â  toutes 
les  deux  lèvres  de  la  vulve. 

LE  io.  Septembre  1678.  j’ay  vu  une  femme  greffe  à  terme,.  , 
ou  environ,  pour  la  première  fois ,  qui  avoit  les  jambes  foi t 
enflé  .s,  comme  les  femmes  qui  (ont  grofles  de  piuficurs  enfans 
ont  ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  greflefle*  6c 
avoit  outre  cela  un  œJeme  phlegmonneux  a  toutes  les  deux  lè¬ 
vres  de  la  vulve,  qui  croient  extrêmement  tuméfiées ,  &  fi  dou- 
Icureufes  &  enfiammees ,  que  je  ny  voulus  pas  faire  pour  lors 
aucune  fc  ar  ific  at  ion  ,de  peur  qu  il  n  y  fur  vint  pourriture*  me  con- 
tentaht  d’ordonner  à  la  malade  une  faignée  du  bras,  des  re¬ 
mèdes  anodins  ôc  rafraîchiflans  appliquez  fur  la  partie,  par  le 
moyen  defquels  la  plus  grande  ardeur  &:  la  douleur  furent  un  peu 
calmées.  Mais  cette  enflure  exceflive  des  lèvres  de  la  vulve  per- 
ieveranc  toujours,  je  fus  obligé  trois  jours  enfuite  d’y  faire  p’u- 
fleurs  legeres  fcarifications  avec  fa  lancette  ,  quien  vingt-quatie 
heures  de  temps  firent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces 
deux  lèvres,  par  l’écoulement  dune  grande  abondance  de  fe- 
rofité  ,  après'  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  mieux ,  &  accou¬ 
cha  fept  jours  enfuite  fort  heureufement  de  deux  enfans  mafles , 
qui  fe  portoient  aufli  aflez  bien. 


Observation  CCXXXV. 

"D'une  femme  qui  avorta  au  troifléme  mois  de  fa  grcffejfe  d'un  petit 
fétus  mort ,  dont  F  arriére  faix  refla  jufques  au  Je  cerna  jour  dans  la 
matrice  ,•  laquelle  femme  fut  furprïfe  de  la  petite  verole  des  le  len¬ 
demain  ,  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour. 

LE  23.  Septembre  1678.  je  vis  une  femme,  qui  après  avoir 
fenti  durant  deux  jouis  de  grandes  douleurs  de  reins,  avec 
fievre  &  grande  douleur  de  telle,  avorta  dun  petit  fétus  de  trois 
mois  ou  environ ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce ,  qui 
étoit  fort  flétri,  ôc  tout  émacié*  l’arriérefaix  étant  pour  lors  re¬ 
tenu  au  dedans  de  la  matrice  ,  qui  n  avoir  pas  pûTexpulfer*  à 
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caufe  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ce  petit  fétus  éma¬ 
cié  y  avoit  faite ,  ne  pouvoit  pas  donner  paffage  à  cet  arriérefaix  , 
qui  étoit  beaucoup  plus  gros  :  8c  comme  je  ne  trouvay  pas  la 
matrice  ouverte  que  pour  y  troduireun  feul  doigt  ,  je  jugeay 
qu’il  étoit  plus  convenable  d’en  commettre  fexpulfion  à  la  na¬ 
ture  ,  quede  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofition  -,  à  caufe  que 
la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  ,  pour  dilater  fuffifamment  la  ma? 
trice,  auroic  pu  cftre  préjudiciable  à  la  malade,  dont  le  corps 
commença  dès  le  lendemain  de  cet  avortement ,  à  paroiftre  tout 
couvert  de  petite  verolej&f:  au  fécond  jour  lui  étant  furvenuë 
une  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  firent  un 
peu  dilater  fa  matrice,  je  me  fervis  fort  à  propos  de  cette  occa¬ 
sion  ,  pour  la  délivrer  de  l’arriérefaix  qui  y  étoit  relié.  Mais  cette 
petite  verole  qui  étoit  très-maligne,  8c  accompagnée  de  fièvre 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  telle ,  8c  de  gorge ,  fie 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement  ;  à  quoi 
contribuèrent  peuc-éftte  beaucoup  les  trop  frequentes  faignées 
du  bras  jufques  au  nombre  de  dix,  qu’un  Médecin  fon  beau- 
frere  lui  fit  faire  contre  mon  fentiment;  qui  éroit delà faigner 
feulement  une  fois  du  pied  ,  8c  une  autre  fois  du  bras ,  8c  de  com¬ 
mettre  enfuice  le  refte  à  la  nature  ,  qui  agiffant  feule,  dompte 
allez  fouvent  mieux  d'elle-mefme  la  malignité  de  cette  perni- 
cieufe  maladie ,  quand  elle  n’eft  pas  détournée  de  fon  operation ,, 
cfue  ne  font  la  plupart  des  remedes,  dont  on  ufe  croyant  l’aider  , 
qui  fouvenrne  lui  fervent  que  d’empêchement. 


Observation  CCXXXVI. 

T)  une  femme  qui  euft  une  perte  de  fang  ,  qui  ayant  été  tres-abon- 
dante  dans  le  commencement  »  lui  dura  encore  cinq  femaines  entières 
apres  quoi  elle  cejfa  par  la  vertu  a  une  ceinture  de  Centinode  por¬ 
tée  fur  la  région  des  reins. 

LE  13.  Oélobre  1678.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  dedre 
furprife  d’une  perte  de  fang  fi  abondante ,  qu’elle  en  avoir 
vuidé  plus  de  fept  ou  huit  palettes  depuis  une  demi-heure.L’ayanc 
touchée  je  ne  trouvay  point  de  corps  étrange  retenu  en  la  ma¬ 
trice  y  qui  euft  pu  caufer  cette  perte  defang ,  qui  venoit  dun  dé¬ 
gorgement  fubit  defes  mcnftruës ,  quelle  avoir  coutume  d’avoir 
en  très-grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  r8c  comme 


Obfervdtions  Jur  la, gvojfejfe  ,  &  l accouchement 
il  y  avoir:  bien  deux  mois  &;  demi  quelle  ne  les  avoir  pas  eues  , 
depuis  une  faulle  couche  qui  lui  étoic  arrivée  au  deuxième  mois 
de  la  groffefTe  ,  &  quelle  avoir  eu  prclque toujours  depuis  ce 
temps- là  une  fievre  double  tieice  avec  de  grandes  douleurs  de 
reins,  la  nature  avoir  fait  enfin  un  fubic  effort  pour  fe  déchar¬ 
ge  r  par  les  menftruës,  qui  avoient  feulement  commencé  à  pa- 
roiltre  quelque  peu, quatre  ou  cinq  jours  auparavant  i  après  quoi 
cette  perte  de  fang  devint  tout  d'un  coup  ainfiexcelïive;  laquelle 
je  jugeay  neanmoins  eftre  pour  lors  fans  danger  :  cependant  elle 
ne  lai  fia  pas  de  lui  durer  encore  cinq  femaines  entières  avec  allez 
d’abondance;  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu’il  ne  furvint 
quelque  ulcéré  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout  de 
ce  temps ,  cette  perte  de  fang  lui  eeffa  entièrement ,  après  qu’elle 
eût  porté  fur  la  région  des  reins,  comme  je  lui  avois  conseillé , 
une  c.inture  de  Centinode ,  appellée  vulgairement  Renoüée  ;  la¬ 
quelle  ayant  la  vertu  de  temperer  &:  de  calmer  le  bouillonne¬ 
ment  du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vailfeaux  intérieures  de 
cette  région,  a  auffi  celle  d’arrefter  les  pertes  de  fang  qui  en 
font  quelquefois  caufées  ;  enfuite  dequoi  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  ,  à  l’exception  d’une  douleur  fixe  qu’elle  fentoit 
avec  quelque  dureté  vers  la  région  du  Pancréas ,  quiluicaufoit 
de  temps  en  temps  quelques  accès  de  fièvre  ,  &  des  vomiffemens 
Sc  autres  accidens  ,  dont  je  crus  quelle  feroit  long-temps  incom¬ 
modée  ,  comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois;  après  quoi 
avant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  minérales , 
elle  guérit  parfaitement,  &  devint  groffe  enfuite  d’une  fille,  dont 
je  l’accouchay  heureufement  à  terme  le  20.  Juin  1680. 


Observation  C  C  X  X  X  V  I  I. 

De  /’  accouchment  d'une  femme  au  terme  de  fx  mois ,  d’un  enfant  qui 
njenoit  les  pieds  devant ,  laquelle  a  voit  une  perte  de  fang  qui 
lui  et  oit  arrivée  apres  une  grande  fâcherie . 

LE  U.  Novembre  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  de  fix  mois ,  qui  venoit  les  pieds  devant  ;  laquelle  avoit 
depuis  trois  jours  une  médiocre  perte  de.fang,  qui  lui  était  ar¬ 
rivée  après  une  grande  fâcherie.  J’avois  déjà  accouché  cette 
mefime  femme  le  13.  du  mois  de  Janvier  precedent ,  pour  une  au¬ 
tre  très-grande  perte  de  fang,  qui  lui  étoic  encore  arrivée  par 
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une  femblable  caufe,  aufeptiéme  mois  de  fa  précédente  grof- 
fefie  ,  étant  pour  lors  prefque  à  l'extrémité.  Ces  fortes  de  paf- 
fions  de  l’efprit ,  quandelles  font  violentes  ,  comme  elles  font  or¬ 
dinairement  aux  femmes ,  &  principalement  ia  colere  ,  leur  cau- 
fent  allez  fouvent,  auffi-bien  que  les  trop  grandes  agitations  du 
corps,  des  pertes  de  fang,  &  des  avortemensde cette  nature  : 
parce  que  donnant  au  fangun  Cu bit  5c  impétueux  mouvement , 
qui  fait  qu’il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice , 
l’enfant  en  eft  fuffoqué;  ou  bien  il  fe  fait  une  rupture  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice,  qui  étant  trop  pleins,  viennent  à  fe  cre¬ 
ver,  en  faifant  en  mefme  temps  détacher  prématurément  l’arrié- 
refaix  d’avec  elle. 


Observation  CCXXXVIII. 

Jju.c  femme  qui  mourut  d’une  grande  perte  de  fan  g  avec  fbn 

enfant  dans  le  ventre .. 

LE  19,  Décembre  1678.  on  vint  me  quérir  pour  aller  accou¬ 
cher  une  femme  grofie  de  huit  mois  &  demi,  quiavoitune 
tres-grande  perte  delangv  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir 
parce  que  j’étois  en  ce  mefme  temps  occupé  à  l’accouchement 
d’une  autre  femme,  elle  mourut  quatre  heures  enfuite  avec  fon 
enfant  dans  leventre,  par  lafaute  d’un  autre  Chirurgien  qu’on 
avoir  aufli-toft  envoyé  quérir  a  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut  ja¬ 
mais  l’accoucher  comme  il  étoit  abfolument  neceflaire  défaire , 
pour  tacher,  autant  qu’il  étoit  potfible,  de  lui  fauver  la  vie; 
foit  qu’il  refufaft  d’en  entreprendre  l’operation  par  ignorance  j  ou 
que  ce  fuft  par  une  blâmable  politique ,  pour  éviter  de  fe  char¬ 
ger  d’un  fi  douteux  événement ,  que  pouvoiteftre  un  accouche¬ 
ment  de  cette  nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa 
confcience  ,  qui  lui  pouvoir  bien  Faire  connoiftre  qu’il  valoic 
mieux  en  cette  occafion  éprouver  un  remede  douteux ,  que  de 
laifier  ainfi  certainement  mourir  cette  pauvre  femme,  qui  fe- 
roit  peut-eftre  échappée  s’il  l’euft  accouchée,  comme  il  devoit 
faire, 
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Observation  CCXXXIX. 

D’une  femme  qui  avorta  de  deux  en  fan  s  morts  au  quatrième  mois 
de  (a  groffcjfc  ,  fa  Sage  femme  ayant  imprudemment  tiré  l’arriére - 
faix  de  la  matrice  ,  devant  que  de  la  délivrer  du  fécond  enfant 
qui  y  étoit  refté. 

LE  7.  Janvier  1679.  jedélivray  une  femme  d’an  petitenfane 
de  quatre  mois  &  demi  ;  laquelle  avanc  que  je  fufle  arri¬ 
vé  chez  elle  pour  la  fecourir,  avoit  déjà  vuidé  ,  il  y  avoic  deux 
heures ,  un  autre  petit  enfant  mort ,  dont  fa  Sagefemme  venoic 
de  tirer  l’arriérefaix;  par  la  grofteur  duquel  je  jugeay  que  cet  ar¬ 
riérefaix  étoit  unique  pour  ces  deux  enfans;  quoiqu’il  n’y  pa- 
ruft  qu’un  feul  endroit  d’où  l’un  des  cordons  de  ces  deux  enfans 
avoit  été  détaché  ,  l’autre  lieu  où  devoir  eftre  le  cordon  du  fé¬ 
cond  enfant  ne  paroiflant  pas  ,  à  caufe  qu’il  avoit  été  un  peu 
déchiré  par  la  Sagefemme  ,  qui  avoitimprudemmentdrécetar- 
riérefaix  devant  que  délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant , 
comme  on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafion ,  foit  qu’il  n'y 
ait  qu’un  arriérefaix  commun  à  tous  les  deux  enfans;  foit  qu’ils 
ayent  chacun  le  leur  féparément;  tant  parce  que  n’y  ayant  qu’un 
arriérefaix  ,  on  ne  peut  pas  le  tirer,  que  l’on  ne  déchire  toutes 
les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eft  enveloppé ,  qui  font  at¬ 
tachées  à  cet  arriérefaix  ;  que  parce  que  l’on  peut  caufer  une 
perte  de  fang  confiderable,  en  faifant  ainh  détacher  prématu¬ 
rément  l’arriérefaix  de  l’enfant  qui  eft  forti  le  premier  ;  à  caufe 
que  la  matrice  étant  toujours  dans  une  grande  diftenfion ,  juf- 
ques  à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  été  misdehors,  fesvaif. 
féaux  contre  lefquels  cet  arriérefaix  étoit  attaché  ,  demeurent 
aufti  toujours  ouverts, &:  ne  fe  renferment, qu’après  que  ce  fécond 
enfant  en  ayant  été  tiré ,  ces  mdmes  vaiffeaux  viennent  à  eftre 
bouchez  en  partie  par  la  contraélion  de  la  fubftancc  membra- 
neufe  de  la  matrice ,  outre  que  n’y  ayant  qu’un  arriérefaix  com¬ 
mun  à  tous  les  deux  enfans ,  comme  il  arrive  afléz  fou  vent ,  fi  on 
vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  en¬ 
fuit  ,  le  fécond  ne  manque  pas  de  périr ,  aufli-toft  que  par  le  dé¬ 
tachement  prématuré  de  l’arriérefaix  ,  il  eft  privé  du  fang  vital 
qu’il  en  recevoir,  dont  il  aind.ifpenfablemenc  befoin;  au  défaut 
duquel  ne  pouvant  refpirer,  lors  qu’il  eft  dans  la  matrice,  il  eü 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  i$y 

en  mefme  temps  fuffoqué.  Cecte  femme  avoit  été  toujours  fore 
incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  giolîefle,  qui 
étoit  fa  fécondé  ,  comme  font  ordinairement  la  plupart  des 
femmes  qui  ont  deux  enfans  >  elle  fe  porta  neanmoins  bien  apres 
eftrc  ainli  avortée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation  GCXL. 

T? un  enfant  né  k  huit  mois ,  qui  fe  portoit  ajfez,  bien ,  quoique  la 
merc  euft  vuidé  de  ta  matrice  tout  d‘un  coup  Jix  jours  auparavant 
près  d'une  pinte  d'eau  ,  &  qu'il  eujlété  engendré  d’un  pere  vieux 
dr  goûte  upc. 

LE  14.  Janvier  1679.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
malle  ,  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  fa  mere  cruft 
n’eftre  groffe  que  de  huit  mois ,  comme  il  paroiffoit  allez  ma- 
nifeftement  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  l’enfant ,  ÔC 
qu’elle  euft  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d’un  coup  fix  jours  au¬ 
paravant,  pies  d’une  pinte  d’eau  claire  ,  &c  que  le  pere  de  cet 
enfant  fut  âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  &  très-fujet  à  la  gout¬ 
te  ;  ce  qui  a  été  vray-femblablement  caufe  ,  que  les  jointures 
des  bras  &  des  jambes  de  cet  enfant  ont  été  noüées  jufqucs  à 
lage  de  quatre  ou  cinq  ansj  après  lequel  temps  tous  les  em- 
bres  s’étant  d’eux-mefmcs  infenliblement  dénotiez  ,  il  cft  de¬ 
venu  aufti  libre  &:  dégagé ,  &  aufli  fort ,  que  fi  fa  mere  l’euft  por¬ 
té  en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers.,  &;  qu’il  euft  été  en¬ 
gendré  d’un  pere  plus  jeune  Sc  plusfain.  Cet  exemple  me  con¬ 
firme  bien  que  les  enfans  qui  naiftent  au  huitième  mois ,  vivent 
bien  plus  facilement  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois;  ce  qui 
eft  neanmoins  fort  contraire  à  l’opinion  commune,  fondée  fur 
une  grande  erreur  que  j’ay  fufRfamment  refutée  en  1  Obfeiva- 
tion  cc xxv. 
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Observation  C'C  X  L  I, 

T)c  V  accouchement  d'une  femme  dont  t  arriéré  faix  feyrrheux  était 
caufe  de  la  tnort  de  tous  fes  enfms  en  (on  'ventre  ,  au 
terme  de  fx  mois  &  demy. 

LE  i.  Février  1679.  j’ayaccouchéunefemmed’unenfantde- 
fix  mois  &:  demi ,  qui  prefentoic  le  cul  devant  ;  lequel  étoit 
mort  en  l'on  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu’elle  11e  l’avoic 
point  feiui  remuer,  c’étoic  le  cinquième  enfant  mort  que  cet¬ 
te  femme  avoit  eu  confecutivement  de  la  force,  fans  s’eEre  au¬ 
cunement  blefifée,  ni  s’eftre  apperçûë  d'aucune  caufe  manifefi. 
te,  qui  pouvoir  avoir  fait  ainfi  mourir,  à  ce  mefme  terme  de 
fix  mois  &  demi ,  tous  fes  enfans  en  fon  ventre ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  qued’en  accoucher  :  Et  nonobftant  qu’elle euft  ufé 
dans  cette  derniere  groflefle  de  toutes  les  précautions  que  je 
lui  avois  confeillées,  dont  les  deux  principales  écoient  de  gar¬ 
der  le  repos  au  lit,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre,  &  de  s’ab- 
ftenir  entièrement  du  coït ,  çe  mefme  accident ,  ne  laifiTa  pas  de 
lui  arriver.  Mais  comme  l’arriérefaix  desenfans  de  cette  femme 
étoit  ordinairement  tout  feyrrheux,  je  crûs  que  cette  mauvaife 
difpofition ,  qui  empêchoit  que  l’enfant  ne  pût  tirer  de  cette  par¬ 
tie  une  fufhfante  nourriture,  lors  que  commençant  à  devenir 
grand ,  il  en  avoit  plus  befoin  ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort , 
&  de  l’avortement  qui  arrivoit  enfuite. : 
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Observation  C  C  X  L  1  I. 

;  :  I  ,  »  ’  '  T  '  f  q  ,  .  t  - .  .  «i-*  m  * .  ••v  r~ 

I)  une  femme  quj  accoucha  prématurément  an  terme  de  fx  mois ,  pour 
s’eftre  biffe  en  levant  trop  les  bras  >  &  d’une  autre  femme  qui 
étant  grojfe  de  fept  mois  ,  étoit  tombée  du  haut  d’un  troiféme 
étage  ,  ?  0  icbftant  quoi  elle  accoucha  heureufement  au  terme  de 
t.euf  mois. 

LE  14.  Février  1679.  j’ay  délivré  une  femme  qui  venait  d’a¬ 
vorter  d’un  enfant  de  fix  mois ,  après  s ’eftre  bleflée  il  y  avoir 
quinze  jours,  en  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  à  une 
tapififerie.  Auffi-toft  qu’elle  euft  fait  ce  leger  effort  :  elle  fut  fur- 
prife  dune  petite  perte  de  fang,  qui  continua  durant  les  deux 
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premiers  jours  ;  après  quoi  elle  vuida  feulement  durant  le  refte  de 
ce  temps,  une  l'impie  ferofrté  fanglante  femblable  à  lavurede 
chair  ,  dont  elle  faiilfoit  deux  fervietes  par  chacun  jour  ;  &: 
nonobftant  cet  accident  ,  elle  11e  laifta  pas  d’accoucher  allez 
heureufemcnt  de  cet  enfant  qui  étoic  encore  vivant.  Lacaufe 
de  ces  fortes  de  bleftures  qui  arrivent  aux  femmes  greffes  qui 
font  effort  en  levant  les  bras ,  vient  de  ce  que  les  grands  mtrfcles 
qui  les  font  abaiflèr  ,  étant  extrêmement  tendus  dans  cette 
a&ion  des  bras,  ils  font  pour  lors  une  violente  eomprellion  des 
codez  du  ventre  &:  de  la  matrice,  qui  faifant  détacher  en  partie 
l’arriérefaix,  caufe  enfuite  une  perte  de  fangqui  excite  l'avor¬ 
tement.  L’on  voit  des  femmes  fi  délicates  quelles  11e peuvent 
pas  faire  le  moindre  effort  étant  groffes  fans  fe  bleiler ,  &  fans 
avorter  enfuite,  comme  avoir  fait  cette  femme  dont  je  viens  de* 
rapporter  l’exemple;  &  d’autres  au  contraire  font  d’une  corn- 
plexion  Ci  robufte,  que  j’en  ay  accouché  une,  qui  étant  groffe 
de  feptmois  ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troifiéme  étage,  vou¬ 
lant  pour  fe  garentir  d’eftre  brûlée  toute  vive,  defeendrepar  la 
feneftre  du  logis  où  elle  étoit ,  fe  tenant  à  des  draps ,  pour  éviter 
le  feu  qui  étoic  en  ce  lieu;  la  grande  peur  qu’elle  en  avoir ,  lui 
ayant  fait  quitter  la  prife  de  fes  mains  ,  aufii-toft  quelle  fe  vit 
fufpenduë  en  l’air  hors  de  la  feneftre:  Er-  quoique  cette  femme 
fuft  une  des  plus  groffes  que  l’on  puiffevoir,  &  qu’en  fe  préci¬ 
pitant  ainfi,  elle  fuft  tombée  fur  de  grofl'es  pierres,  &  que  dans 
cette  furieufe  chute  elle  fe  fuft  rompu  un  des  os  de  lavant  bras  , 
&c]  démis  le  poignet  ,  &  meurtri  tout  le  corps  ,  elle  ne  laiffa 
pas  de  guérir ,  &  d’accoucher  enfuite  heureufement  à  terme  , 
d’un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Cet  exemple  pour  fa  rareté 
pourroit  paflèr  pour  fabuleux  ,  s’iln’étoit  bien  connu  d’un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes,  qui  furent  témoins  de  cet  étran¬ 
ge  accident. 


Observation  CCXLIII. 

Ve  deux  femmes  qui  moururent  d’un  ulcéré  carcinomateux 

.de  la  matrice. 

■y ns j  :  s.:  oup  -;<)  n  ï.  :uril  r  -.J  j  v  -nv  v  ■  _  -,  -  .  », 

LE  19. Mars  i  679.  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante-deux 
ans ,  ou  environ,  qui  av  oient  des  perces  de  fan  g  prefque  con¬ 
tinuelles;  l’une  depuis. trois  ans,  &  l’autre,  depuis  un  an,  après 
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cfcre  accouchée  toute  feule  fans  lefecours  de  perfonne  ;  &  com¬ 
me  les  pertes  defangde  ces  deux  femmes  leur  avoientcaufé  un 
uîcere  carcinomateux  à  la  matrice ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu’el¬ 
les  pufléne  palier  un  an  fans  mourir  très-certainement ,  comme 
il  arriva  dans  la  fuite  ;  l’une  éranc  morte  au  bout  defeptmois, 
&:  l’autre  au  bout  de  neufmois,  après  avoir  traîné  durant  tout 
ce  temps  une  vie  fi  languifîante ,  &  fi  pleine  de  douleurs ,  com¬ 
me  ont  coutume  de  faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées 
de  cette  maladie  incurable,  que  la  mort  qui  les  en  délivra,  leur 
fervit ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  de  rcmede  Sz  de  confolation. 


Observation  C  C  X  L  I  V. 

D'une  femme  à  qui  l'arriére  faix  étant  demeuré  en  la  matrice ,  âpres 
ejhe  avortée  d’un  enfant  de  trois  mois  ,  n'en  fortit  quen 
fuppuration  ,  qui  dura  près  de  trois  femaines. 

LE  2.  Avril  1679.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans , 
de  tempérament  fortatrabiliaire,  qui  venoit  d’avorter  d’un 
peur  enfant  de  trois  mois  tout  émacié;  &  comme  la  matrice  ne 
s’étoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petitelTe  de  cetavorron, 
l’arriérefaix  fut  retenu  au  dedans,  fans  en  pouvoir  eftre expul¬ 
sé*  ni  tiré;  à  caufe  que  la  matrice  s’étant  prefque  entièrement 
refermée  immédiatement  après  l’expuifion  de  ce  petit///»/,  il 
euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  la  dilater  fuffifamment.Cet- 
ce  dilpolition  nous  obligea  d’en  commettre  l’operation  à  la  natu¬ 
re,  dans  l’efperance  quelle  en  viendroit  bien  à  bout d’elle-mef- 
me,  comme  on  le  voit  affez  fouvent  arriver  en  pareilles  occa¬ 
sions  ,  où  l’arriérefaix  de  femblables  petits  fétus  eft  expulfé  de 
3a  matrice  fans  grand  accident  ,  deux  ou  trois  jours  après  l’a¬ 
vortement  ,  &  quelquefois  mefme  au  bout  de  huit  ou  neuf  jours. 
Mais  celui  ci  ne  vint  que  tout  en  fuppuration,  qui  dura  près 
de  trois  femaines,  pendant  lequel  temps  cette  femme  fût  obli¬ 
gée  de  fe  fervir  d’injeftions  émolifentes  dans  la  matrice,  pour 
aider  à  laver  £z  nettoyer  journellement  les  excrétions  purulen¬ 
tes  Sz  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la  fuppuration 
de  cec  arriérefaix  retenu  ;  Et  jufques  à  ce  que  la  matrice  euft 
été  entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fondit 
ainfi  en  fuppuration  ;  cette  femme  fut  incommodée  de  lièvre 
par  intervalles ,  avec  grande  douleur  de  tefte,  &  des  fuffoca- 

tions 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  2oi 

tions  de  mature,  qui  font  les  accicicns  ordinaires  en  ces  forces 
d’occafions,  après  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation  CCXLV. 

De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  forte  Jon  enfant  mort  en 

fou  ventre  depuis  plus  d’un  mois. 

T  E  n.  Avril  16-79.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
mois  de  fa  première  groiTdTe,  d’un  enfant  mort  en  fon  ven¬ 
tre  depuis  plus  d’un  mois,  qu  elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer, 
après  avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfantdans  uncar- 
rofle  :  Et  comme  cet  enfant  n’avoic  point  profité  depuis  qu’il 
écoic  mort,  il  n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  cinq 
mois  ,  comme  il  étoic  lorfque  cet  accident  arriva  à  fa  mere  ; 
&  bien  qu’il  fuft  mort  depuis  un  fi  long-temps,  lorfquelle  en 
accoucha,  il  il’ avoit  pas  grande  corruption  ;  à  caufe  que  fes  eaux  , 
qui  ne  s  etoient  pas  écoulées  ,  Tavoient  préfervé  de  la  pourri¬ 
ture  cadavereufe ,  qui  ne  manque  pas  d’arriver  à  l’enfant  dans 
le  ventre  de  la  mere ,  aufli-toft  que  F  air  vient  à  pénétrer  au  de¬ 
dans  de  la  matrice ,  après  la  rupture  des  membranes  ,  &  l’écou¬ 
lement  des  eaux  quelles  contenoienr.  Cette  femme  ne  laiffa 
pas  nonobftant  cet  accident,  d’accoucher  allez  heureufement 
de  cet  enfant  mort,  &  de  fe  bien  porter  enfuice. 


Observation  CCXLV  I. 

D’une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  femaines  d'un  petit  fétus 
dont  toutes  les  parties  du  corps  éto'tent  auffi  parfaitement  formées , 
que  celles  et  un  enfant  de  neuf  mois . 

T  E  27.  Avril  1679.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
-■-'d’un  peti z fétus  de  fexe  féminin ,  quelle  avoit  vuidéau  ter¬ 
me  de  cinq  femaines  de  fa  groffefTe ,  tout  envelopé  de  fes  mem¬ 
branes ,  lequel  je  eonferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une 
petite  phiole  pleine  d’efpric  de  vin  ,  à  eaufe  de  la  petkeffe  de  ce 
fétus ,  qui  quoy  qu’il  ne  foit  pas  plus  haut  que  1  ongle  du  doigt, 
a  toutes  les  parties  du  corps  auflî  parfaitement  formées  qu’un 
enfant  de  neuf  mois.  C’eft  ce  qui  me  confirme  dans  l’opinion 
que  j’ay,  que  la  formation  du  fétus  eft  entièrement  achevée,  & 
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qu’il  a  vie  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  quoi  que 
pour  lors  touces  Tes  parties  (oient  peu  apparentes,  a  eau  le  die 
leur  extrême  peticeffe ,  &  de  leur  grande  mollette ,  qui  tait  me¬ 
me  que  leur  figure  s’efface  entièrement,  par  la  moindre  caule 
violente  qui  vient  à  exciter  une  fauffe  couche  à  la  femme  dans 
les  fept  ou  huit  premiers  jours  après  la  conception. 


Observation  CCXLVII. 

Del' accouchement  d’une  femme,  qui  quoy  qu'elle  euft  eu  une  ferle  de 
fan  en  fez  confier ablc  an  quatrième  mois  de  fa  grojfefie ,  ne  latjjapas 
de  porter  fin  enfant  jufques  à  la  fin  de  fin  terme ,  &  meme  neuf  ou 
dix  jours  par-delà  neuf  mois. 

LE  u.  Juillet  167?.  j’ay  accouché  une  femme  âgéede  trente- 
cinq  ans  ,  d’une  habitude  extrêmement  repietc,  qui  au  qua¬ 
trième  mois  de  fa  grolTeffe  j  avoir  eu  une  perte  de  fang  affez  con- 
fiderable ,  toutefois  fans  caillots  ;  ce  qui  faifoit  qu'elle  ne  croyoïc 
pas  eftre  ’groffe  pour  lors ,  quoi  que  je  l’en  affura(Te%  Mais  s  e- 
tant  fait  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé ,  &  ayant 
«Tardé  le  repos  au  lit  durant  quelque  temps  .  elle  ne  laifla  pas  de 
porter  fou  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme ,  &  même  neuf 
ou  dix  jours  par-delà  neuf  mois ,  comme  elle  le  croyoït  ;  ce  qui 
paroilfoit  bien  vray-femblable.en  conliderant l’extrême  grofleur 
de  fon  enfant,  dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  I  on 
doit  remarquer  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordi¬ 
naire  font  toujours  d’autant  plus  gros ,  qu’ils  l’excedenc  de  plus 
long-temps  i  &  comme  la  perte  de  fang  que  cette  femme  eut  au 
quatrième  mois  de  fa  grolTclfe  étoit,  comme  j*ay  dit,  fans  caillots, 
quoy  qu'elle  fuit  allez  confiderable ,  c’étoit  un  ligne  quelle  ne 
venoit  que  de  quelque  vaifTeau ,  qui  par  plénitude  s’étoit  ouvert 
à  l'extérieur  de  l'orifice  interne ,  &  non  pas  des: vaiffeaux  du  de¬ 
dans  de  la  matrice ,  d’où  viennent  ordinairement  ces  exceffives 
pertes  de  fang  qui  excitent  toujours  dans  la  fuite  l’avottement. 
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Observation  CCXLVIII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  et  oit  mort  en 
fou  'ventre ,  par  une  grande  frayeur  quelle  avoit  eue . 

T  E  7.  Aouft  1679.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  32.  ans 
de  fon  premier  enfant  ,  mort  à  terme  dans  fon  ventre  de-‘ 
puis  cinq  jours, enfuite  d’une  grande  frayeur  qu’elle  avoir  eue, 
il  y  avoir  quinze  jours,  en  voyant  fa  fœur  qui  s’étoit  rompu  la 
jambe, en  faifant  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis 
lequel  fubit  effroy  elle  n’avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que 
ttès-foibîement,  &  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours 
qu’il  étoit  mort,felon  qu’il  me  parut  à  fa  corruption.  Le  travail  de 
cette  femme  fut  affez  laborieux  pour  plufieurs  caufes ,  qui  fe  ren¬ 
contrant  toutes  enfemble  en  même-temps ,  en  augmentoient  la 
difficulté:  fçavoir, l’âge  de  la  femme,qui  étoit  un  peu  avancé  pour 
lin  premier  enfant;  la  petitelfede  fa  taille  ,  qui  étoit  audeîfous 
delà  médiocre  ;  l'extrême  chagrin  qu’elle  avoir  de  n’avoir  point 
du  tout  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu’il  étoit 
mort  en  fon  ventre, comme  elle  le  préjugeoit  bien  ;  la  groffieur 
de  fon  enfant, qui  furpaffioit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  médio¬ 
crité  ;  &:  fa  mort ,  qui  avoic  fait  que  fa  telle  étant  devenue  toute 
mo'laffie ,  &  s’étant  allongée  pour  ce  fujet;n’avoit  pas  fait  un  paf- 
fage  fuffilantpour  la  fortie  des  épaules,  comme  elle  auroit  pu 
faire  par  fa  folidité  &  par  fa  groffieur  natu relie, li  l’enfant  avoir  été 
vivant  ;ce  qui  fit  que  cet  enfant  étant  demeuré  fort  engagé  dans 
le  paffiage  au  droit  des  épaules ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement 
par  la  telle,  &  gliffer  même  le  doigt  indice  en  maniéré  de  cro¬ 
chet  ,  jufques  fous  les  aiffielles  de  l’enfant ,  pour  en  dégager  plus 
aifement  les  épaules  :  Mais  nonobllant  ce  pénible  &  laborieux 
travail,  lamerene  laiffia  pasdefe  bien  porter  enfuite,  &c  de  faire 
plufieurs  autres  gros  enfans  vivans,  dont  je  l’ay  accouché  à  ter¬ 
me  fort  heureufement.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande 
frayeur  fit  ainfi  mourir  ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere, 
ell  que  dans  l’agitation  de  cette  violente  paffiion  de  famé,  tout  le 
fang  de  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubite ment  vers  les  parties 
intérieures  ,  l’enfant  fut  luffioqué  par  la  trop  grande  abondance 
de  celui  qui  fut  porté  en  même-temps  avec  trop  d’impémofité’ 
vers  la  matrice.  '  *  ‘ 
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Observation  CCXLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  hydropifie  d'une  fi  prodigieufe  grojfiur  , 
que  fin  ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit  ,  nonobfiant  laquelle 
hydropifie  elle  avoit  fait  trois  enfans  ,  &  en  et  oit  accouchée  heu - 
reufement  a  terme * 

LE  S.  Aoufl:  1^7^.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de 2.8.  ans,  qui 
étoit  venue  exprès  de  la  ville  de  Lcns  à  Paris ,  pour  confuh 
ter  iur  une  hydropifie  qu’elle  avoit  d’une  fi  prodigieufe  grofleur, 
quefon  ventre  avoir  de  circuit  deux  aunes  de  noftremefure  de 
Paris.  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  lui  étoit  arri¬ 
vée  il  y  avoit  neuf  ans,  lorfqu’elle  étoit  encore  fille  ,  8c  que- 
tant  dès-lors  prefqueaufli  grofle  quelle  étoit  pourlepréfent,la 
grande  tumeur  de  fon  ventre  s’étoit  difiipée  deux  ans  après  fon 
commencement ,  par  une  chute  qu’elle  avoit  faite  fur  le  ventre 
qui  lavoir  fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois,  8c  lui  en  avoit 
fait  rendre  aufli  par  les  urines, &  par  le  ventre  avec  plufieurs 
venrs  ;  mais  que  tout  ce  quelle  avoit  manifeftement  vuidé,  n’ex- 
cedoitpas  de  deux  pintes  ce  quelle  avoit  pris  j  ce  qui  pouvoir 
faire  conjecturer  que  cette  prodigieufe  enflure  du  ventre  pro- 
cedoit  en  partie  de  vents  ;  de  forte  qu’en  quinze  jours  fon  ventre 
dcfei.fla  tout-à-faic  ;  après  quoy  étant  venue  en  parfaite  faute  , 
elle  fe  maria  pour  lors;  mais  peudetemps  après  fon  mariage  elle 
redevint  hydropique ,  8c  groffe  en  même  temps  d’un  enfant  donc 
elle  accoucha  à  terme,  fon  hydropifie  étant  reflée,  8c  s’augmen¬ 
tant  toujours  ;  8c  quelque  temps  enfuite  elle  tomba  encore  une 
autre  fois  fur  le  ventre ,  8c  eût  cous  les  mêmes  accidens ,  8c  la  mê¬ 
me  guérifon  que  la  première  fois.  Mais  peu  de  temps  après  elle 
redevint  hydropique  comme  auparavant ,  8c  ne  laifla  pas  durant 
cette  hydropifie,  de  faire  encore  deux  enfans,  8c  d’en  accoucher 
heureufement,  dont  le  dernier,  qui  étoit  un  garçon ,  étoit  vivant 
8c  avoir  un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftacion  pour 
fçavoir  fi  fon  ventre  étoit  rempli  de  vents  ou  d’eau ,  car  plufieurs 
croyoient  que  ce  n’étoit  que  des  vents  ,  à  caufe  du  peu  d’eau 
qu’elle  avoit  vuidé  dans  ces  deux  précédentes  guérifons  ,  je  lui 
confeillay  de  fe  faire  pefer  contre  une  autre  perfonne  de  fa  caille. 
Elle  me  dit  quelle  l’avoic  fait ,  8c  qu’étant  en  parfaite  fanté 
elle  pefoit  environ  cent  dix  livres ,  8c  que  pour  le  préfent  elle  en 
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pcfoit  deux  cens  vingt  ;  ce  qui étoic  une  preuve  très-manifefte 
que  c  etoit  de  l’eau  qui  éçoit  contenue  en  Ton  ventre,  en  quanti¬ 
té  de  plus  de  foixante  pintes ,  félon  qu’on  pouvoit  bien  juger  par 
la  proportion  du  reûe  de  l’habitude  de  fon  corps,  avec  celui  d’u¬ 
ne  autre  petfonnede  fa  taille.  Cette  femme  au  refte  fe  portoic 
très-bien  en  toutes  les  fondions  de  fon  corps,  &c  avoir  toujours 
été  de  même,  à  ce  qu’elleme  dit,  &:  bien  réglée  en  l’évacuation  de 
fes  mcnftruês.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois ,  elle  avoir 
les  jambes  ,  &:  même  les  cuifTes  fort  enflées,  je  crus  que  cette 
maladie  la  feroit  mourir  au  plus  tard  dans  l’année,  belle  ne  re¬ 
cevoir  fa  guérifon  de  rpération  de  la  pondion  du  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofoient,  ou  des  bains,  &  de  la  boiflbn 
des  eaux  de  Bourbon  ,  ou  de  Vichy  ,  que  je  lui  confeillay  plu¬ 
tôt  que  cette  opération.  J’ay  fçu  depuis  qu’étant  retournée  peu 
de  temps  après  en  fon  pais,  on  lui  avoit  appliqué  des  cautères 
aux  jambes,  par  l’efcarre  defquels  toute  l’eau  de  fon  ventre  s’é- 
roit  entièrement  écoulée  ;  mais  quelle  étoic  morte  peu  de  jours 
en  fui  te  de  l’évacuation  de  ces  eaux.  J’ay  rapporté  en  l’Obferva- 
tion  l  x  x.  l’exemple  d’une  autre  femme  prefque  femblable  à 
celle-ci,  laquelle  ne  laiiTa  pas  d’accoucher  heureufement  de  qua¬ 
tre  enfans  vivans,  durant  neuf  années  qu’elle  fut  hydropique; 
mais  le  ventre  de  celle-ci  était  encore  beaucoup  plus  gros  que 
celui  de  l’autre. 


Observation  CCL. 

De  l accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  étoit  encore  vivant  , 
quey  que  le  cordon  de  fon  ombilic  fujl  forù  depuis  deux 

ou  trois  heures. 

T  E  11.  Aouft  1679.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant  ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoic  forti  il  y  avoit 
deux  ou  trois  heures ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé  * 
ce  qui  s’étoit  fait  devant  que  je  fufTe  arrivé  pour  la  fecourir 
comme  je  fis,  en  repouflant  ce  cordon  au  derrière  delateftede 
l’enfant, fans  quoy  il  feroit  indubitablement  mort  ;  car  il  étoic 
fi  foible  lorfque  j’arrivay ,  qu’il  s’étoic  déjà  vuidé  dans  le  ven¬ 
tre  de  fa  merc,  qui  accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant 
nonobftant  cet  accident  ;  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayanc 
beaucoup  contribué  à  empêcher  l'entier  refroidifTemcnt  de  ce 
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•cordon  ,  lorfqu’il  étoit  forti  ;  lequel  refroidiffement  auroit  pû 
eftre  funefte  à  l’enfant  en  une  faifon  plus  froide,  en  interceptant 
dans  ce  cordon  le  mouvement  du  fang  ,  qui  fert  à  le  vivifier 
dans  tout  le  temps  qu’il  ell  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  CCLI. 


D  'une  femme  qui  mourut  en  travail  av et  fon  enfant  dans  le  ventre , 
par  L'ouverture  du  corps  de  laquelle ,  apres  fa  mort ,  on  trouva  cet 
enfant  au  milieu  des  boyaux  ,  étant  forti  de  la  matrice  par  une 
rupture  qui  s'y  étoit  fai  e. 


LE  h.  Octobre  1679.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  jeu¬ 
ne  femme  que  nous  trouvâmes  agonizante  ,  après  avoir  été 
depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher, 
comme  on  l’avoit  vainement  efperé.  Mais  comme  fon  enfant, qui 
étoit  fort  gros,  préfentoit la  face  &  le  ventre  endeflus ,  &:Ja  telle 
de  coite,  il  n’y  avoit  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l’efpérance 
qu’c i?ja voir  donnée  un  Chirurgien,  qui  avoit  été  appelle  dès  le 
jour  précèdent  par  fa  Sagefemme lequel  s’étoit  grandement 
trompé,  croyant  à  caufe  que  l’enfant  préfentoit  la  telle,  que  l’ac¬ 
couchement  fe  feroicnaturelIement;&:  comme cettepauvre  fem¬ 
me  étoit  agonizante ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir ,  n’étant  plus  en  état  de  pouvoir  eftre  fecouruë, elle  expira  en 
ma  préfence  au  bout  d’un  quart  d’heure  ;  incontinent  après  quoi 
mon  Confrère, qui  m’avoit  mandé,  lui  fit  l’opération  Cefarienne, 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant,  que  nous  trouvâmes  mort, 
&:  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s’y  étoit  faite,  ayant 
tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mere  entre  fes 
boyaux  ;  ia  feule  telle  de  cet  enfant  étant  reliée  engagée  dans 
le  palfage,  en  la  mauvaife  fituation  quej’ay  cy. devant  déclarée  r 
&  comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide,  &  que  l’arriérefaix 
même  en  étoit  aulfi  forti,  &  tombé ‘dans  la  même  capacité  du 
ventre  ,  elle  étoit  épailfe  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  i  à 
caufe  qu’elle  s’étoit  toute  contraélée,aufli-toll  que  cet  enfant, qui 
étoit  très-gros,  en  étoit  aufii  forti,  &  tombé  dans  le  ventre,  par 
la  rupture  qui  s’y  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  dexcre \  la¬ 
quelle  rupeure  ell  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles  que 
cette  femme  avoit  faits,  qui  ne  pouvant  pas  pouffer  l’enfant  de¬ 
hors  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ,  avoient  été  caufe  de  ce 
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funefte  accident.  Nous  trouvâmes  aufïi  dans  le  ventre  de  cette 
femme  un  grand  épanchement  de  fang,  qui  venoit  de  cette  mê¬ 
me  rupture  de  la  matrice  ,  laquelle  on  croyoit  avoir  été  cau- 
féc  par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite  fur  les  genoüiis, 
un  jour  devant  qu’elle  commençât  d’eftre  en  travail.  Mais  com¬ 
me  durant  ce  même  jour  elle  n’avoit fenti aucune  incommodi¬ 
té,  il  eft  bien  plus  vrai-femblable  qu’elle  s’étoit  feulement  faite 
par  les  violens  efforts  inutiles  du  travail ,  à  caufe  delamauvaife 
fituation&  delà  grofTeur  de  l’enfant ,  àquoy  il  avoit  écéimpoffi- 
ble  de  remédier. 


O  B  SE  R  V  A  T  I  O  N  CCLII. 

De  l* accouchement  d'une  femme  qui  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d’ heure  >  fon  fang  étant  trop  échauffé  par  les  'violentes  dou¬ 
leurs  de  travail  s  l’enfant  de  laquelle  préjentoit  le  coude  avec  la 
tejfe . 

LE  13.  O&obre  1679.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon ,  qui  prefentoit  le  cou¬ 
de  avec  la  tefte ,  5c  vint  au  terme  de  fept  mois  5c  huit  jours  de  fa 

groffeffe  i  durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle  avoir  eu  des  vo- 
mifTemens  extrêmement  violens ,  &:  même  quelque  difpofition 
à  avoir  une  fauffe  couche ,  vers  la  fin  du  deuxieme  mois  i  auquel 
temps  elle  avoit  eu  une  grande  colique,  avec  quelques  excré¬ 
tions  fanglantes  de  la  matrice.  Deux  jours  devant  que  d  accou¬ 
cher  les  eaux  de  fon  enfant  perceront  infcnfiblenient,  5c,  conti¬ 
nuèrent  de  couler  peu  à  peu,  avec  quelques  petites  5c  Iegerc  s 
douleurs  durant  trente  heures  entières  -,  apres  quoy  elle  eut  du¬ 
rant  quatre  ou  cinq  heures  de  fi  fortes  5c  violentes  douleurs  , 
dont  fon  fang  fut  fi  échauffé,  que  s’en  écant  fait  un  trop  grand 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  crois 
quarts  d’heure  j  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu’il  ne  lui 
arrivait  aufïi  quelque  convulfion ,  m’obligea  de  la  faire  faigner 
aufli-toft  du  bras ,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus 
de  fureté.  Mais  comme  le  défaut  de  jugement  qu  elle  avoit  pour 
lors ,  étoic  fans  aucun  autre  accident ,  5c  qu’il  ne  venoit  que  du. 
fang  ainfi  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  cette 
femme,  elle  ne  laiffa  pas ,  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  je 
lui  donnay,  en  repouffanc  doucement  le  coude  de  fon  enfant. 
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jufquesau  derrière  de  la  tefte  qu’il  préfentoit  en  même-temps, 
d’accoucher  aflcz  heureufement  de  cet  enfant  vivant, qui  quoy- 
que  menu  &  décharné ,  écoit  néanmoins  affez  fort  8c  grandelec 
pour  le  terme  de  fept  mois  8c  huit  jours  auquel  il  étoic  venu. 
L’arricrefaix  de  cet  enfant  étoic  fort  gros ,  vu  ce  terme  ;  8c  fon 
cordon  avoir  en  toutefalongueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds, 
ou  pour  mieux  dire  des  éminences  également  diflantes  l’une  de 
1  autre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d’une  colonne  torfe  *_fui- 
vant  le  nombre  defquels  nœuds ,  fi  le  dire  vulgaire  euft  été  vé¬ 
ritable  ,  cette  femme  auroit  dû  avoir  dans  la  fuite  un  aufïi  grand 
nombre  d’enfans  :  Mais  hélas  i  il  s’eft  trouvé  bien  faux  à  fon 
égard  ;  car  elle  n’en  a  jamais  eu  d’autres  que  celui-là,  qui  fut 
en  même-temps  fon  premier  8c  fon  dernier  ;  lequel  ayant  vécu 
feulement  crois  mois  mourut  de  convulfion  j  à  quoy  contribua 
beaucoup  la  grofléur  de  fa  tefte,  qui  excedoic  un  peu  trop  la  pro¬ 
portion  de  fon  corps,  qui  étoic,  comme  j’ay  die  ,  menu  8c  dé¬ 
charné  ,  quand  il  vint  au  monde.  .Et  quoy  que  Ton  me  puft  allé¬ 
guer  cet  exemple ,  pour  me  prouver  qu’un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celui-ci  avoit  vécu  jufques  à  trois 
mois ,  8c  n’étoic  mort  que  par  l’accident  de  la  convulfion  qui 
lui  arriva  en  ce  temps  ,  auquel  il  paroiffoit  afTez  fort  ,  ne  fe 
Cotant  plus  de  la  délicateiTe  8c  de  la  foiblefTc  qui  eft  naturelle 
aux  enfans  du  terme  prématuré  où  il  étoit  né  :  je  croy  néan¬ 
moins  que  s’il  fuft  venu  juftement  à  fept  mois  ,  il  n’auroit  pas 
vécu  feulement  fept  jours,  comme  je  l’ay  toujours  vu  arriver  aux 
enfans  que  j’ay  crû  eftre  véritablement  de  ce  terme  ;8c  qu’ayant 
encore  huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis ,  ces  huit 
jours  déplus  avoient  beaucoup  contribué, auffi- bien  que  le  foin 
qu]  on  euft  de  lui  donner  une  très-bonne  nourrice, à  le  faire  écha- 
per  du  danger  de  mourir  ,  où  il  avoit  été  àcaufedefa  naiffance 
prématurée.Pour  ce  qui  eft  de  la  mere.auffi-tôt  que  je  l’eus  accou¬ 
chée  de  cet  enfant ,  la  connoiffance  qu  elle  avoit  perdue  depuis 
près  d  une  heure  lui  revint  i  $c  elle  fe  porta  fi  bien  enfurte  ,  qu’el¬ 
le  fe  leva  dès  le  fîxiéme  jour,  8c  marcha  dans  fa  chambre ,  pour 
marque  de  fa  bonne  fante.  Mais  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa 
couche  ayant  continué  bien  plus  long- temps  qu  elle  n’auroit 
defire,  8c  cette  évacuation  lui  deplaifant  encore  plus  qu’elle  ne 
Pincommodoit,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remedes  que  diffé¬ 
rentes  perfonnes  lui  concilièrent  mal-à-propos  pour  l’arrefter, 
qualifiant  cette  évacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang, 
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ne  Confldérant  pas  que  Ton  propre  tempérament,  qui  étoit  fort 
fanguin  ÔC  bilieux  ,  contribuent  beaucoup  à  rendre  en-clle  ces 
excrétions  plus  abondantes  qu’en  d’autres ,  6c  à  prolonger  le 
temps  de  leur  évacuation  :  6c  comme  cecte  femme  dans  fon  étac 
naturel  avant  fa  grofléflè  ,  avoic  toujours  coutume  d’avoir,  au 
moins  durant  douze  jours  entiers,  Tes menftruës  en  très-grande 
abondance,  elle  les  eût  encore  plus  copieufement  après  eftre  ac¬ 
couchée,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  la 
première  fois  après  leur  accouchement  ;  6c  n’y  ayant  eu  que  peu 
d’intervale  entre  l’évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  6c 
celle  de  fes  menftruës ,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu  a  l’or¬ 
dinaire,  elle  s’imagina  comme  on  lui  fa.ifoic  accroire  fans  rai- 
fon  ,  que  c’étoit  une  véritable  perte  de  fang,  ne  conhderanc 
pas  que  ce  n’étoit  feulement  que  l’évacuation  de  fes  men drues 
qui  avoit  recommencé,  comme  je  l’en  aflurois,de  forte  qu’ayant 
fait  contre  mon  fentiment  certains  remedes ,  qu’on  lui  confeiila 
très-mal  à  propos,  pour  diminuer  cette  abondante  évacuation 
qui  lui  croit  naturelle,  on  la  lui  fupprima  entièrement  j  api  ès 
quoy  il  lui  furvint  une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  qui  l’ayant  fait 
languir  durant  cinq  ou  fixmois,  la  fit  enfin  mourir ,  comme  je 
l’avois  bien  prédit.  On  lui  trouva,  par  l’ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort ,  les  poulmons  tout  corrompus ,  6c  la  poitrine  pleine 
de.matiere  purulente  i  mais  fa  matrice  étoit très-faine  en  toutes 
fes  parties, 6c  aufli  petite  que  fl  ç  euftétéla  matrice-d’une fille  qui 
n’auroitpas  eu  d’enfansj  le  défaut  d’évacuation  menftruelle  du¬ 
rant  les  cinq  ou  fix  mois  qui  précédèrent  fa  mort ,  ayant  contri¬ 
bué  à  la  faire  diminuer  de  telle  forte,  qu’elle  en  paroiffoit  bien 
plus  petite  quelle  n’auroit  dû  eftre  en  une  femme  qui  avoit  eu 
un  enfant  ;  laquelle  difpofltion  convainquoit  bien  de  médifan- 
ce  certains  envieux  de  maréputation  ,qui  avoient  voulu  perfua- 
dercette  femme ,  que  fa  prétendue  perte  de  fang  pouvoir  venir 
d’avoir  été  mal  accouchée  ,  quoy  qu’elle  les  aflûraft  bien  du 
contraire,  qui  lui  étoit  affez  connu. 
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Observation  CCLIII. 

Ve  l'accouchement  d’une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  étoit  monfirueux 
en  greffe  ur  &  en  figure ,  préfentoit  les  pieds , 

LE  31.  O&obre  1679.  j’ay  accouché. une  femme  d’un  enfant 
monftrueux  en  grolleur  6c  en  figure,  qui  préfentoit  les  pieds 
devant.  I!  avoir  les  jambes  &  les  bras  fort  gros  6c  tout  racourcis  , 
6c  ramaflez  en  forte  que  la  longueur  des  cuilfes  6c  des  jambes 
auffi-bien  que  celle  des  bras ,  n’avoir  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt  j  n’y  paroiffant  aucun  os,  mais  feulement  deux  bou¬ 
les  de  chair  jointes  l’une  à  l’aucre,  à  l’extrémité  defquelles  étoienc 
les  pieds  6c  les  mains.  Sa  relie  croit  extraordinairement  grolfe, 
mais  un  peu  applatie  par  devant  6c  par  derrière  ,  6c  le  col  fort 
court  ;  en  forte  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  refifembloic 
en  quelque  façon  àcelui  d’une  grotte  tortue,  à  caufe  del’extrê- 
me  brièveté  de  fes  bras  6c  de  les  jambes.  La  mere  croyoit  pour 
lors  ellre  grotte  de  neuf  mois  6c  demy ,  6c  me  dit  quelle  n’avoic 
jamais  fenti  remuer  cet  enfant  que  très-foiblementi  6c  que  lors 
quelle  le  fentoit  fe  mouvoir, ces  mouvemens  lui  paroilfoienc 
ellre  bien  plus  intérieurs  ,  que  ceux  des  autres  enfans  quelle 
avoir  eus  ;  ce  qui  procedoit  du  vice  de  conformation  des  bras 
6C  des  jambes  de  cet  enfant ,  qui  n’avant  pas  l’étendue  6c  la  lon¬ 
gueur  ordinaire  ,ne  pouvoient  pas  le  mouvoir  fi  facilement,  ny 
fe  faire  fentir  à  la  mere ,  comme  fi  ces  parties  euttent  eu  une  dif- 
pofition  naturelle:  6c  c’ell  aufii  ,  à  ce  que  je  croy,  ce  qui  fit  que 
la  mere  porta  cet  enfant  en  fon  ventre  quinze  jours  plus  que  le 
terme  ordinaire  :  à  caufe  que  tout  fon  corps  étoit  prefque  com¬ 
me  une  grolfe  malle  de  chair,  fans  aucun  confiderable mouve¬ 
ment  des  bras  6c  des  jambes  ;  qui  cil  ce  qui  contribue  beau¬ 
coup  à  accélérer  les  douleurs  de  l’enfantement.  Cec  enfant  fem- 
blable  à  ces  poiffons  qui  meurent  autti-toll  qu’ils  font  hors  de 
l’eau,  expira  un  quart  d’heure  après  qu’il  fut  né,  ayant  feule¬ 
ment  fait  quelques  grands  baillemens  fans  jetter  aucun  cry .  Mais* 
nonobllant  fa  figure  monllrueufe  je  ne  lailfay  pas  de  l’ondoyer, 
parce  qu’il  avoir  plus  de  rapport  à  la  figure  humaine  ,  qu’à  celle 
de  tout  autre  animal.  La  mere  me  dit  quelle  s’étoit  toujours 
bien  doutée  que  fon  enfant  pourroic  ellre  d’une  figure  mon- 
drueufe  ;  parce  quelle  avoit  regardé  durant  le  temps  de  fagrof- 
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fefle,  avec  trop  grande  attention , la  figure  d’un  renard  qui  étoic 
peint  en  un  tableau  qu’elle  avoir  dans  fa  chambre.  Mais  comme 
lafigure  monftrueufe  de  fon  enfant  n’avoit  aucun  rapport  à  celle 
de  cet  animal,  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  venoie  plucoft  d’une 
violente  chute  qu’elle  avoir  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fagrofTeffe  »  par  laquelle  chute  le  corps  de 
cet  enfant,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en  ce  temps  ,  avoir 
reçu  un  tel  ébranlement ,  que  la  figure  naturelle  de  fes  parties  en 
étoit  devenue  toute  monllrueufe. 


Observation  CCLIV. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  qui  eût  un  très  -  laborieuse  travail 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  apres  quoy  il  lui  fur  vint  un  très - 
grand  abfcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  fejfes. 

LE  20.  Janvier  i£$o.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis 
quatre  ou  cinq  jours ,  les  eaux  de  fon  enfant  s’étant  écoulées  de¬ 
puis  deux  jours  entiers,  fans  qu’il  fuft  tout-à-fait  defeendu  au 
pacage,  la  matrice  ne  s’étant  pas  allez  dilatée  pour  le  permet¬ 
tre  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  ceure  femme  étoit  extrêmement  fa¬ 
tiguée.  Soii  ventre  étoit  fort  dur  ,  &  principalement  vers  la 
région  de  la  matrice  ,  à  l’endroit  où  l’arriérefaix  lui  eft  attaché  , 
lequel  endroit  étoit  fort  tuméfié  -,  la  malade  ayant  outre  cela 
une  grolfe  fièvre  ,  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu’il  neiui  arri¬ 
vait  une  inflammation  de  matrice  ;  mais  afin  de  l’en  garantir, 
je  la  fis  faigner  du  bras  aufli-colt  que  je  l’eus  vue  en  cet  étacjôc 
comme  elle  n’avoit  plus  pour  lors  de  véritables  douleurs ,  je  lui 
fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lavement,  qui  lui 
ayant  renouvellé  fes  douleurs ,  la  fit  accoucher  une  heure  enfui- 
te.  La  Sagefemme  qui  l’accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir, 
qu’elle  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arriérefaix, 
qui  étoit  très-gros ,  &  commençoit  à  fe  corrompre  ;  &:  qu’il  étoit 
forci  de  fa  matrice  en  même-temps  quantité  de  vuidanges  fort 
puantes ,  nonobftant  quoy  fon  enfant  étoit  encore  vivant  quand 
il  vint  au  monde;  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  :  &  com¬ 
me  ces  humeurs ,  qui  commençoient  à  fe  corrompre,  avoient  fait 
une  mauvaife  impreflion  à  la  matrice,  la  malade  continua  d’a¬ 
voir  durant  les  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement ,  la 

Dd  ij 


zn  obferv ations  fur  la  groffej]}  ,  &  l' accouchement 

fièvre  avec  des  redoublemens,  èc  une  grande  dureté  de  la  matri¬ 
ce  qui  étoit  très-douloureufe  j  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner 
trois  fois  du  bras  ;  après  lequel  temps  il  lui  furvintun  très-grand 
abfcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  feflès  ,  vers  lefquelles  parties 
il  s’étoit  fait  un  grand  dépoft  d’humeurs  :  mais  enfin  après  deux 
mois  entiers  de  cette  maladie  elle  fe  porta  bien.  L’on  doit  remar¬ 
quer  deux  chofes  confiderables  en  cet  exemple  î  la  première, que 
les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ne  font  pas  toujours  un  ligne 
certain  de  la  mort  de  l’enfant  qui  eft  dans  la  matrice,  puifque  ce¬ 
lui-ci  étoit  encore  vivant  ,  quoique  les  vuidanges  delà  mere 
fuiTent  très-puante  s,  &  qu’il  y  eu  fl  quatre  ou  cinq  jours  qu’elle 
fuit  en  travail  j  Sc  la  fécondé, que  l’on  doit  toujours  préférer  com¬ 
me  je  fis ,  la  faignée  du  bras  à  celle  du  pied  ,  quand  il  y  a  quelque 
difpofition  inflammatoire  à  la  matrice  comme  cette  femme  avoir, 
pour  ne  pas  attirer  une  plus  grande  fluxion  fur  cette  partie ,  com¬ 
me  on  auroit  pu  faire  par  la  faignée  du  pied. 


Observation  CCLV, 

1 y  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  prefque  continuelle  depuis 
cinq  mois  ,  caufée  par  un  ulccre  carcinomateux  de  U 
matrice  ,  dont  elle  mourut. 

LE  27.  Février  1680.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  trente-huit 
ans,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes 
men drues,  avec  quelque  foupçon  de  groflèflfe,  à  caufe  de  la  grof- 
feur  de  fon  ventre  ,  quoy  quelle  eufl  pour  lors  une  perte  de  fang 
prefque  continuelle  depuis  cinq  mois.  L’ayant  touchée  je  trou- 
vay  que  le  foupçon  de  fa  prétendue  groflefle  étoit  très-mal  fon¬ 
dé  ,  l’éminence  de  fon  ventre  n’étant  caufée  que  par  fa  ratte, 
qui  étoit  extrêmement  grofle  &:  dure,  &:  que  fa  perte  de  fang 
venoit  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  qui  me  fit  croi¬ 
re  que  cette  femme  ne  paflcroit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mou¬ 
rir,  ce  qui  arriva,  comme  je  l’avois  prédit  à  fon  mari. 
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Observation  CCLVI. 

T?  un  enfant  nouveau-né  qui  fut  trouvé  en  le  démaillot  ant  avoir  per¬ 
du  beaucoup  de  fang  par  le  nombril, 

LE  2.8.  Mars  îéSo.  j’ay  vu  un  enfant  nouveau-né,  qui  lapre- 
miere  fois  qu’on  le  démaillota,  fut  trouvé  avoir  perdu  beau¬ 
coup  de  fang  par  le  nombril,  quoique  fon  cordon  euft  été  fort 
bien  noué.  Mais  comme  c’étoic  un  fort  gros  cordon ,  la  ligature 
s’en  étoit  un  peu  lâchée  ,  à  proportion  que  la  flétrifïure  de  ce 
cordon  en  avoir  diminué  la  groiïeur  j  ce  qui  étoit  caufe  que 
cette  ligature  ne  fe  trouvant  plus  fi exa&ement ferrée  ,  qu’elle 
avoir  été  auparavant,  le  fang  étoit  exprimé  des  vaiffeaux  de  ce 
cordon i  à  quoi  contiibuoient  aufii  les  grands  cris  de  l’enfant, 
qui  étoit  beaucoup  travaillé  de  douloureufes  trenchées.  C’eft 
pourquoi  lors  que  l’on  voit  ces  fortes  de  gros  cordons ,  il  faut  y 
faire ,  pour  une  plus  grande  feureté ,  deux  ligatures ,  ajoutant  à 
la  première,  qui  doit  eftre  faite  au  lieu  ordinaire ,  une  fécondé 
à  l’extrémité  de  ce  cordon,  qui  doit  eftre  extrêmement  ferrée, 
&  bien  affermie  par  pluûeurs  tours  Sc  nœuds  redoublez. 


Observation  CCLVI  I. 

D\un  enfant  né  depuis  quinze  jours ,  qui  avoit  à  la  tejle  une  greffe 
tumeur  pleine  de  matière  purulente, 

LE  31.  Mars  1680.  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours, 
qui  avoit  une  tumeur  à  la  tefte,  fur  la  partie  fuperieure  de 
l’un  des  pariétaux  ,  de  la  groffeur  de  la  moitié  du  poing ,  pleine 
de  matière  purulente,  fans  changement  de  couleur  delà  peau , 
qui  venoit  vray-femblablement  de  la  mefme caufe,  que  ces  tu¬ 
meurs  que  fon  voit  afléz  fouvent  à  la  tefte  des  premiers  enfans , 
qui  reftent  par  trop  long-temps  au  paflage.  Je  fis  faire  1  ouver¬ 
ture  de  cette  tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n’avoit  pas  ofe  l’en¬ 
treprendre,  fans  avoir  mon  avis,  ayant  peur  que  l’enfant  n’en 
mouruft  ;  &:  craignant  mefme  que  ce  ne  fut  une  partie  de  la  fub- 
ftance  du  cerveau  qui  fut  contenue  dans  cette  tumeur  j  mais  ce 
n’eftoit  qu’une  fimple  matière  purulente  ,  qui  etoit  fe  ilemenc 
contenue  entre  le  cuir  chevelu  ôc  le pericrane  i  laquelle  matière 

>  D  d  iij 


214-  Obferv  citions  fur  h  gtojfejfe ,  &  t  accouchement 

ayant  eu  ifluë  par  l’ouverture  de  cette  tumeur,  l’enfant  fut  par¬ 
faitement  guéri  en  peu  de  temps ,  comme  je  l’avois  bien  préju¬ 
gé.  I!  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour  empêcher  que  ces  for¬ 
tes  de  tumeurs,  que  l’on  voit  paroiftre  au-delfus  de  la  telle  des 
enfans  nouveau-nez ,  qui  ont  demeuré  trop  long-temps  au  pafla- 
ge ,  ne  viennent  à  abfceder  ainfi ,  que  d’y  mettre  dès  le  premier 
jour  une  comprelfe  de  linge  trempée  en  eau-de-vie ,  que  je  pré¬ 
féré  en  cette  occafion  au  vin  ;  afin  dedonner  une  plus  libre  tranf- 
piration  aux  humeurs  extravafées  ,  qui  font  pour  lors  fortement 
engagées  dans  toute  la  fubftance  du  cuir  chevelu ,  &depanni- 
cule  charnu,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiez. 


Observation  CCLVIII. 

D’une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  étant  tombée  en 

apoplexie ,  fut  faignée  plufeurs  fois  du  pied  ,  &  prit  trois  ou 

quatre  fois  de  i  émet  i  que  ,  &  beaucoup  d’autres  n  me  de  s  ,  nonob - 

fiant  quoy  elle  porta  fon  enfant  jufques  a  terme  ,  &  en  accoucha 

heureufement . 

%  . 

LE  io.  Avril  1680.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  d’une 
habitude  allez  replete ,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apo¬ 
plexie,  qui  dégénéra  aulfi-toft  en  une  paralyfiede  tout  le  collé 
gauche  du  corps  ;  &  comme  on  me  dit  qu’elle  n’avoir  pas  eu  fes 
menllruës  depuis  deux  mois  &  demi,,  je  crus  qu’il  y  avoir  lieu 
de  croire  qu’elle  pourroit  ellre  grolfe,  ainfi  que  je  la  reconnus 
ellre  véritablement  après  l’avoir  examinée.  Mais  comme  fon 
mari ,  qui  ne  s’y  connoilfoit  pas  fi  bien  que  moy ,  difoir  qu’il  étoit 
bieu  alluré  qu’elle  ne  l’étoit  point  ,  deux  Médecins  qui  furent 
mandez  pour  voir  la  malade,  le  confians  plûtoll  au  dire  de  fon 
mari  qu’au  mien  ,1a  traitèrent  de  fon  apoplexie  &  de  fa  paraly- 
fie ,  comme  fi  elle  n’eull  pas  été  grolfe ,  quoy  que  je  les  afiuralTe 
qu’elle  l’étoit  :  ils  lafirent  faigner  quantité  de  fois  du  bras  Sc  du 
pied,  &  lui  donnèrent  par  plufieurs  fois  de  l’émetique ,  &  beau¬ 
coup  d’autres  remedes  ;  nonobllant  quoy  elle  nelailfa  pas  de  por¬ 
ter  fon  enfant  jufques  à  terme  ,&  d’en  accoucher  heureufement; 
&  même  la  paralyfie,  qui  étoit  toujours  reliée  à  fon  bras,  com¬ 
mença  à  fe  dégager  prefque  entièrement,  aufii-toll  quelle  fut 
accouchée  ;  ne  lui  reliant  plus  qu’un  engourdilfement  vers  le 
gros  de  l’épaule.  Cet  exemple  fait  bien  voir  x  que  c’ell  un  grand 
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abus  que  d’attendre  qu’une  femme  foie  groiïc  de  quatre  mois 
demy,pour  la  faire  faigner  ;  car  ileft  certain  que  cette  femme 
qui  étoit,  comme  j’ay  dit,  d’une  habitude  aftez  replete,  n’étoic 
tombée  en  cette  apoplexie ,  que  par  une  trop  grande  abondance 
de  fang  dont  la  nature  étoit  furchargée  ;  laquelle  abondance 
ayant  été  évacuée  plûtoft  par  quelque  faignée,  cette  femme  au- 
roit  été  vray-femblabîement  garentie  de  ce  fâcheux  accident 
par  ce  remede  falutaire. 


Observation  CCLIX. 

D'une  femme  qui  croyant  eftre  groffe  de  près  de  quatre  mois  ayant 
une  grande  perte  de  fang. ,  avorta  d'un  petit  fétus  qui  n' étoit 
pas  plus  gros  qu'une  fève  d'haricot. 

LE  15.  Avril  16S0.  j’ay  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures,  laquelle  avoir 
déjà  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoir  quinze  jours; 
&  quoy  que  cette  femme  cruft  pour  lors  eftre  grofle  de  près  de 
quatre  mois,  le  fétus  avorton  dont  je  la  délivray,  qui  étoit  en¬ 
core  tout  envelopé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux ,  n’étoir  pas 
plus  gros  qu’une  fève  d’haricot  ;&fon  arriérefaix,  qui  paroi  rfbic 
plutoft  une  efpecede  faux  germe,  étoit  gros  comme  un  œuf  de 
poule,  fans  aucune  figure  reguliere ,  à  caufe  du  fa>,g  caillé  donc 
il  étoit  tout  farci.  LapetitefTe  de  ce  fétus  auroit  pu  faire  croire 
que  cette  femme  setoit  beaucoup  trompée  à  la  fupputacion  du 
temps  de  fagrofTeffe  ;  car  il  ne  paroiflbit  pas  eftre  de  plus  d’un 
mois;  mais  la  véritable  caufe  de  fa  petitefte  venoit  de  ce  que 
fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit  il  y  avoir  déjà  long-temps, 
par  cette  perte  de  fang,  &  par  quelque  autre  caufe  qui  l’avoit 
précédée,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroiflement,  il  setoit 
enfuite  flétri,comme  font  les  fruits  avortez, dès  le  moment  qu’ils 
font  privez  de  la  nourriture  qu’ils  reçoivent  de  l’arbre. 
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Observation  CCLX. 

Ve  l* accouchement  d'une  femme  à,  qui  te  cordon  de  l'ombilic  de  l'enfant 

fe  préfentoit  avec  la  tefte . 

E  15).  Avril  1680.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  fe  préfentoit  avec  la  tefte  ; 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mere  étoient  très-bonnes  fré¬ 
quentes,  &  que  le  cordon  ne  defeendoit  feulement  que  dans  le 
col  de  la  matrice ,  fans  fortir  au  dehors  ;  je  ne  me  mis  pas  en  pei- 
ne  de  repoufter  ce  cordon  jufques  au  derrière  de  la  tefte  de  l’en¬ 
fant,  voyant  que  la  mere  alioit  accoucher  promptement,  com¬ 
me  elle  fir  heureusement  à  la  croiftéme  douleur,  après  que  le  cor¬ 
don  de  fon  enfant  fe  fut  ainfi  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que 
j  euffe  cru  que  l'accouchement  n’euft  pas  dû  eftre  aufli  prompt 
qu  il  le  fut ,  il  euft  été  neceftaire  de  repoufter  ce  cordon  jufques 
au  derrière  de  la  tefte  de  l’enfant ,  pour  empêcher  qu’il  n’en  euft 
été  comprimé  trop  long-temps  j  car  la  forte  Ôz  longue  compref- 
lîon  de  ce  cordon  ,  aufli-bien  que  fon  refroidiflement ,  eft  fou- 
vent  funefte  a  l’enfant ,  en  interceptant  le  mouvement  du  fang,, 
qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  temps  qu’il  eft  au  ventre  de 
fa  mere. 


Observation  CCLXI. 

Ve  l  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang, 

T  E  zz.  Avril  1680.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  eu 
^  depuis  trois  femaines  un  commencement  eje  perte  de  fang, 
qui  avoir  paru  deux  ou  rrois  fois  feulement, vuidant  à  chaque  fois 
environ  une  palette  de  fang ,  fans  continuation.  Mais  cette  per¬ 
te  devint  a  la  fin  fi  grande, que  fi  je  n’eufte  promptement  accouché 
cette  femme ,  comme  je  fis,  en  rompant  les  membranes  des  eaux 
de  fon  enfant,  pour  le  tirer  incontinent  après  parles  pieds,  elle 
feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d’heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  fut  falutaire  à  la  mere  &  à 
1  enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfuite  :  car  comme  ces 
fortes  de  pertes  de  iang  furabondantes,  qui  caulent  desfoibleftes 
réitérées  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  à  cette  femme,  viennent  par  le 
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détachement  de  Tarriérefaix  d’avec  la  matrice, elles  mettent  tou¬ 
jours  lamere&:  l’enfant  en  très-grand  péril,  dont  ils  ne  peuvent 
eftre  garentis  que  par  l'accouchement,  qui  en  eft  Tunique  remè¬ 
de  ;  lequel  quoy  qye  douteux  en  cette  occasion ,  eft  néanmoins 
préférable  à.  un  défefpoir  certain. 


Observation  CCLXII. 

1$ une  femme  qui  apres  eftre  accouchée  eut  de  tres-deulourcufes  tran¬ 
chées  y  eau  fée  s  par  une  partie  des  membranes  de  lanière  faix 

reftées  en  fa  matrice ► 

LE  23.  May  1680.  j’ay  vu  une  femme  récemment  accouchée*, 
qui  n’avoit  pas  pu  eftre  bien  délivrée  par  fa.  Sagcfemme,  qui 
ayant  rompu  le  cordon  de  l’arriérefaix  ,  avoir  été  obligée  de  por¬ 
ter  la  main  à  Tencrée  de  la  matrice ,  pour  en  tirer  Tarriéfaix  qui 
y  étoit  relié  ;  ce  qu’elle  lit  allez  bien  à  la  vérité ,  l’ayant  cité  roue 
entier  ,  à  l’exception  d’une  partie  de  fes  membanes  ,  qui  pour 
leur  foiblefte  s’étant  rompues  &:  détachées  du  corps  de  Tarriére- 
faix ,  étoient  reliées  attachées  au  dedans  de  la  matrice ,  qui  s’é- 
toit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  Tarriéfaix  i  Ief~ 
quelles  membranes  ainfi  retenue. ,  cauferent  àcette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidang.es  que  dans  fes  autres 
couches ,  &:  de  très-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours,, 
au  bout  duquel  temps  elle  vuida  ce  relie  de  membranes  farcies 
de  fang  caillée  de  la  groiïeur  d’un  petit  oeuf  de  poule,  que  la 
Sagefemme  prétendoic  qualifier  de  faux  germe ,  pour  ne  pas  a-  * 
voiier  que  c’étoir  une  partie  des  membranes  de  Tarriércfaix ,  qui 
s’en  étant  détachées ,  étoient  reliées ,  ainli  que  j’ay  dit dans  la 
matrice;  ce  qui  arrive  alfez  ordinairement  en  ces  forces  d’accou- 
chemens,  fi  Ton  n’y  prend  bien  garde  ;  à  coufe  que  le  cordon  de 
Tarriérefaix  étant  rompu  ,  Ton  eft  obligé,  à  fon  défaut ,  de  tirer 
avec  la  main  la  malTe  de  l’arriérefaix,qiroy  faifant  fes  membranes 
s’en  déchirent,.  &  s’en  fé parent  bien  plus  facilement  ,que  quand 
on  tire  feulement  le  cordon  qui  n’en  eft  point  détaché.  Ceflpour- 
quoy  Ton  doit  toujours  bien  prendre  gardé  aulÏÏ-coft  que  Ton  a 
délivré  la  femme  de  fon  arriérefaix ,  li  toutes  les  membranes, 
en  font  entières,  &  li  l’on  voit  qu’il  en  foie  relié  quelque  partie 
au  dedans  de  la  matrice,  il  faut  faire  en  forte  de  la  tirer ,  du- 
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rant  que  la  matrice  eft  encore  allez  ouverte  pour  la  pouvoir  faire 
fans  aucune  violence. 


Observation  CCLXIII. 

D’un  enfant  né  depuis  trois  jours  qui  mourut  de  convulfion  caufée par 

de  très-  don  tour  eu fes  tranchées . 


LE  19.  Juin  80.  je  vis  un  gros  enfant ,  qui  quoy  qu’il  fe  por¬ 
tail:  très- bien, lorfque  j’en  a  vois  accouché  lamereiln’y  avoir 
que  trois  jours  ,  venoit  de  mourir  de  convulfion ,  caufée  par  de 
très-douloureufes  tranchées,  qui  lui  étoient  arrivées,  comme  je 
favois  bien  prédit, pour  lui  avoir  donné  de  la  la  boulie  dès  les  pre¬ 
miers  jours ,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoit  été  defti- 
née ,  que  la  mere  vouloit  faire  venir  de  la  campagne,  fuft  arrivée 
pour  lui  donnera  teter;  s’imaginant,  aimfi  qu’ont  couftome  la 
plufpart  des  femmes,  que  la  boulie  eft  bonne  pour  appaifer  les 
tranchées  des  enfans  nouveau  -  nez.  Mais  au  contraire  cet  ali¬ 
ment  grolîier  &  vifqueux  ne  pouvant  pas  eftre  bien  digéré  par  le 
foibleeftomac  de  l’enfant  nouveau-né,  eft  capable  de  le  faire 
mourir,  comme  il  eftoit  arrivé  à  celui-ci,  &  à  beaucoup  d’au¬ 
tres  que  j’ay  vu  périr  ainfi,  pour  cette  feule  même  caiifei  de  for¬ 
te  que  pour  éviter  un  pareil  accident ,  l’on  ne  doit  point  du  tout 
donner  de  boulie  aux  enfans  nouveau-nez  durant  tout  le  pre¬ 
mier  mois  ;  le  feul  lait  de  la  nourrice  citant  plus  que  fuftxfant 
pour  les  nourrir  pendant  ce  temps. 


Observation  CCLXIV. 

d  accouchement  d'une  femme  grojfc  de  deux  enfans ,  dont  le  premier 
'Vint  naturellement ,  &  le  fécond préfentoit  les  deux  mains. 

E7.  Aouft  1680.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 


J _ /mâles  vivans ,  qui  n’avoient  qu’un  arriérefaix  qui  leur  étoit 

commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement  la  tefte  la 
première» mais  le  fécond  préfentoitles  deux  mains.  Aufli-toft  que 
feus  reçu  le  premier,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fé¬ 
cond  ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis'  aftéz  facilement, 
après  l’avoir  retourné.  C’eft  ainfx  que  l’on  doit  faire  lorfqu’il  y  a 
plufieursenfansi  car  le  premier  forti  ayant  fait  un  fufEfantpaf- 
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fage  au  fécond  ,  on  doic  toujours  rompre  aufli-toflia  membrane 
des  eaux  du  fécond,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie,  que 
l’on  doic  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature ,  fi  l’enfant  fe 
préfence  en  bonne  fituation ,  que  la  merç  air  des  £oïcgs  &  des 
douleurs  fufli  fautes  pour  le  pouffer  dehors.  Mais  fi  après  avoir 
ainii  rompu  ia membrane  des  eaux  du  dernier  enfant ,  on  recon- 
noift  qu’il  ne  fe  préfente  pas  dans  la  pofture  naturelle,  on  doit 
tout  aufli-toft  le  retourner  &  le  tirer  par  les  pieds. 


Observation  CCLXV. 

De  l'accouchement  dune  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux 
à  la  matrice  y  dont  elle  mourut  trois  mois  en  fuite. 

LE  20.  Aouft  1680.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois  >  d'un  enfin  t  mort  en  fon  ventre, depuis  cinq  jours  que 
ks  eaux  s’étoient  écoulées,  fans  aucune  dilatation  de  la  matri* 
ce,  à  1  orifice  interne  de  laquelle  elle  avoit  un  uicere  endurci,  qui 
me  parut  eftre  dès*  lors  carcinomateux ,  &  que  je  crus  la  devoir 
infailliblement  faire  mourir  dans  peu ,  comme  il  arriva  trois  mois 
après  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  été  malade  au  lit  * 
depuis  quatre  mois  entiers,  durant  lefquels  elle  avoit  fenti  de 
continuelles  douleurs  en  urinant^  avec  la  fièvre  de  temps  en 
temps  s  ayant  suffi  par  intervalles  quelque  petite  perte  defang 
par  la  matrice,  qui  venoit  de  cetoilcere.  Elle  me  dit  en  l’accou¬ 
chant,  qu’elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fleurs  blanches  de¬ 
puis  quatreans,&:  que  néanmoins  il  n’y  avoit  qu’un  an  qu’elle  étoic 
accouchée  heureufement  d'un  autre  enfant  vivant ,  ce  qui  étoit 
une  preuve  manifefte  que  l’ulcere  qu’elle  avoit  à  l'orifice  interne 
delà  matrice, ne  s’y  étoit  formé  que  depuis  le  temps  de  cette 
derniere  groflèffes  car  fi  cet  ulcéré  y  euft  été  auparavant,  il  eft 
certain  que  la  conception  n’auroit  pas  pû s’y  faire.  La  corruption 
de  ce  dernier  enfant  mort  dont  je  l'accouchay,  avoit  rendu  les 
vuidanges  de  fa  couche  fi  malignes  &  fi  putrides  ,  qu’elles  fi¬ 
rent  efearre  à  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  au  col  meme  de  la  veflie  ,  d’où  piufieurs  lambeaux  de 
fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pendant  douze  ou  quin¬ 
ze  jours  j  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une  fièvre  affez 
violente,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits,  &  un  flux  de 
ventre  avec  iflué  involontaire  de  l’urine^  tous  lefquels  accidcns- 
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220  obfèrvdtions  fur  la,  gro ficffe ,  &  T  accouchement 
ayant  encore  augmenté  la  malignité  de  l’uIcere  carcinomateux 
qui  écoit  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice ,  accélérèrent  fa  mort , 
qui  arriva ,  comme  j’ay  dit,  trois  mois  après  fon  accouchement. 
Mais  quoy  que  ce  fufl  une  femme  très-pieufe ,  je  crûs  neanmoins 
qu’il  y  avoir  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcéré  venoic 
de  quelque  infe&ion  Venerienne,  que  fon  mary  lui  avoir  pu 
communiquer. 


Observation  CCLXVI. 

Ve  V  accouchement  d'une  femme  greffe  de  fept  mois  &  demy  ,  dont 
l'enfant  et  oit  mort  en  fon  ventre ,  &  l arriére  faix 
tout  feyrrheux  &  corrompu . 

LE  9.  Septembre  1680.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accou¬ 
cher  d’un  enfant  de  fept  mois  &:  demy ,  qui  me  parut  avoir 
été  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  :  car  il  étoit  déjà  fi  cor¬ 
rompu  ,  que  l’épiderme  de  fon  corps  commençoic  à  fe  féparer. 
Cette  femme  eût  au  troifiéme  mois  de  fa  groffelfe  une  fièvre 
continué  avec  redoublemens  durant  treize  jours ,  dont  elle  penfa 
mourir;  étant  néanmoins  guérie  de  cetce  dangereufe  maladie, 
elle  eût  encore  un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  fa  grofieliè* 
la  petite  verole  ayant  fait  mourir  en  ce  temps-là  un  enfant  uni¬ 
que  qu’elle  avoir,  &  qu’elle  aimoit  paffionnement.  Cela  fut  caufe 
qu’elle  paffa  tout  le  relie  du  ternes  de  fa  grolfelfe,  jufques  à  l’heu¬ 
re  de  fon  accouchement  ,  en  continuelle  affiiétion  }  ce  qui  me 
fit  juger  auparavant  qu’il  feroit  fort  difficile  qu’elle  portail  fon 
enfant  jufques  à  terme.  L’arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  tout 
feyrrheux  &:  fort  corrompu  î  cette  difpoficion  feyrrheufe  étant 
vray-femblablement  un  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eût 
au  troifiéme  mois  de  fagrofifefle,&:la  corruption  une  fuite  or¬ 
dinaire  de  la  mort  de  l’enfant  ,  qu’on  pouvoir  bien  attribuer 
à  ce  funefte  chagrin  de  la  mere ,  &:  à  l’ak  contagieux  quelle 
avoir  continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  &:  jour  auprès 
de  fon  autre  enfant  qui  étoit  mort  de  la  petite  verolle.  Cepen* 
dant  nonobstant  tout  cela  cette  femme  fe  porta  bien  après  dire 
accouchée,  • 
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Observation  CCLXVII. 

De  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  bras ,  laque  Et 
huit  jours  devant  que  d’accoucher ,  avoit  la  matrice 
dilatée  de  la  largeur  de  deux  doigts v 

LE  18.  Septembre  1680.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras.  Elle  euft  des  douleurs 
de  reins  huit  jours  devant  que  d’accoucher,  qui  avoient  dès  ce 
temps-là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts  , 
avec  quelque  commencement  de  préparation  d’eaux ,  que  l’on 
y  fentoit.  Mais  ces  faufles  douleurs  s’étant  tou  t-à- fait  appai  fées, 
par  l’effet  d’un  fimple  lavement  que  je  lui  fis  donner ,  6c  d’une 
îaignée  que  je  lui  fis  faire ,  elle  pafTa  ces  huit  jours  alfez  tran¬ 
quillement  j  après  quoyfon  travail s’étant  véritablement  déclare 
par  de  bonnes  douleurs ,  6c  fes  eaux  étant  tout-à-fait  bien  pré¬ 
parées,  j’en  rompis  les  membranes, 6c  ayant  aufii-toft  repoufTc 
le  bras  que  l’enfant  préfentoit ,  je  le  retournay ,  6c  le  tiray  par 
les  pieds.  L’on  peut  connoiftre  par  cet  exemple,  6c  par  beaiu 
coup  d’autres  femblablesque  j’ay  vus  ,  que  la  fimple  dilatation 
de  la  matrice  n’eft  pas  toujours  un  véritable  indice  du  travail 
déclaré,  fi  elle  n’eft  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux  , 
que  l’on  fent  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  tenfion  de  leurs  mem¬ 
branes  dans  le  temps  de  l’impulüon  des  douleurs* 


Observation  CCLXVII  I* 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  un  mois  entier . 

LE  z6. Septembre  i£8o.j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
defeptmois  ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
un  mois  entier ,  quelle  ne  l’avoit  point fenti remuer.  Cet  enfant 
n’étoit  que  médiocrement  corrompu ,  6c  n’avoit  aucune  feteur , 
s’étant  eonfervé  dans  fes  propres  eaux  ,  qui  ne  s’écoulèrent  que 
dans  le  temps  de  l’accouchement  de  cette  femme,  qui  fe  porta 
aufli-bien  enfuite ,  que  fi  elle  euft  accouché  à  terme  d’un  enfant 
vivant  :  Et  comme  je  lui  avois  préditTrois  femaines  auparavant 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre,  6c  quelle  le  connoif- 
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foie  bien  elle-même  ,  par  la  privation  entière  du  mouvement: 
de  cet  enfant, elle  me  follicitoit  instamment  de  la  faire  accoucher 
dès  ce  temps- là,  Suivant  le  confeil  d’un  Médecin  qui  la  voyoit,. 
qui  craignoit  fort  que  cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre 
dans  le  ventre  de  fa  mere ,  ne  la  mit  en  grand  danger  de  la  vie  r 
meis  elle  furvit  celui  que  je  lui  donnay  Gomme  le  meilleur, 
qui  éroit  d’attendre,  ainfi  qu’on  doit  toujours  faire  en  pareille 
occafion  ,  que  la  nature  euft  commencé  elle-même  de  tenter 
l’expulfion  de  l’enfant  mort,  par  une  déclaration  effedive  du  tra¬ 
vail,  quinedoiepas  eftre  accéléré  devant  cetempsj  car  fi  l’on 
faitautiement,  au  lieu  d’aider  la  nature  ,  qui  feroit  'bien  fou 
opération  avec  le  temps  ,  on  l’en  détourne  en  l’irritant ,  pour  la 
contraindre  de  l’entreprendre  devant  qu’elle  y  foit  préparée. 
C’eft  pourquoy  il  cft  beaucoup  plus  fur  de  laiflèr  meurir ,  s’il  faut 
ainfi  dire,  ces  fortes  de  mauvais  fruits ,  qui  avec  le  temps  tom¬ 
bent  d’eux-mêmes  de  l’arbre,  aufli-bien  que  les  bons. 


Observation  CCLXIX. 

Z>’ une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  mourut 

dès  le  lendemain . 

LE  17.  Septembre  iéSo.jelris  une  femme,  qui  ayant  depuis 
trois  femaines  une  fièvre  continue  avec  rcdoublemens,  ve- 
îiojt  d’avorter  d’un  enfant  de  cinq  mois,  qui  étoit  encore  vi¬ 
vant  ;  cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  la 
grandeur  de  fa  maladie, mais  bien  plûtoSt  par  le  mauvais  effet 
d’une  potion  émetique  que  fon  Médecin  lui  apporta  ,  &  lui 
donna  lui-méme  contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vaine  efpé- 
rance  qu’il  avoir ,  que  l’accouchement  pourroit  donner  quelque 
Soulagement  à  la  malade  ;  qui  au  contraire  étant  avortée  en¬ 
suite  des  violées  efforts  du  vomiifement  que  ce  pernicieux  remç- 
de  lui  caufa,  mourut  dès  le  lendemain  ,  ainfi  que  j’avois  prédit 
qu’il  arriveroit  certainement.  Ce  Médecin  nenvallegua  pas  d’au¬ 
tre  raifon  pour  justifier  fon  procédé  ,  binon  qu’il  valoir  mieux 
effayer  un  remede  douteux ,  que  de  laiSTer  la  malade  dans  undc- 
fefpoir  ccrrain.  Je  demeuray  bien  d’accord  de  cette  propofition 
générale ,  quoy  que  je  fufïe  d’un  fentiment  fort  contraire  à  celui 
du  Médecin, qui  en  avoir  fait  une  mauvaife  application  ;  car 
bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remede,  &  l’avortement 
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«[lie  je  prévoyois  qu’il  exeiteroit,  fuft  un  remede  douteux  en  cet¬ 
te  occalion,  je  croyois  au  contraire,  que  eecoit  un  défefpoir  cer- 
tain  j  &  que  ç’euft  été  un  très-bon  remede,  que  de  n'en  point 
faire  à  cette  femme  en  l’état  où  elle  étoit ,  Sc  de  commettre  pour 
lors  fa  guérifon  douteufe à  la  nature,  en  l’aidant  feulement  par 
iin  fimple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


Observation  CCLXX. 

De  l’ accouchement  d’une  femme ,  dont  l'enfant  était  mort  en  fin  ventre 
depuis  huit  jours  ,  fins  aucune  eau  fi  manifefie  que  celle 
d’une  grande  fâcherie . 

LE  ii.  O&obrc  1680.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  quelle  ne 
l’a  voit  point  fenti  remuer;  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  au¬ 
cune  ancre  caufe  manifefte,  que  celle  d’une  grande  fâcherie. 
Elle  ne  laifta  pas  néanmoins  d’accoucher  aufli  heureufement  de 
ce  gros  enfant  mort ,  que  fi  ç’euft  été  d’un  enfant  vivant ,  &  de 
fe  bien  porter  enfuite.  Comme  cette  femme  étoit  très-  fanguine 
&  fort  replcce,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua 
beaucoup  à  faire  (uftoquer  fon  enfant  en  fon  ventre,  par  cette 
grande  fâcherie  ,  qui  éteignit  aufti-toft  la  chaleur  naturelle  de 
celui  qui  fe  porta aufli  en  trop  grande  quantité,  Sc  avec  trop 
de  précipitation  dans  le  corps  de  l’enfant,  durant  le  temps  de 
cette  violente  paflion,  de  même  que  l’on  voit  la  flâme  d’un  feu 
s’éteindre  fubitement  par  la  trop  grande  abondance  de  la  me. 
me  matière  qui  lui  ferc  d’aliment,  quand  elle  eften  une  quanti¬ 
té  modérée. 


Observation  CCLXX  î. 

D’une  femme  qui  avoit  un  feyrrhedans  le  bas  ventre  depuis  fipt  ans, 
qui  étant  devenu  de  la  greffe ur  de  la  te  fie  d’un homme , 

la  fit  enfin  mourir . 

LE  11.  Octobre  1680.  j  ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  qui  avoit  un  feyrrhe  dans  le  bas  ventre,  qui  s’y 
étoit  forme  depuis  fept  ans,  lors  qu’à  l’âge  de  quarante-cinq  ans 
elle  avoit  perdu  (es  menftruës,  après  avoir  eu  durant  quelque 
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temps  des  pertes  de  fang.  Ce  fcyrrhe ,  à  ce  que  me  dit  eecte  fem¬ 
me,  avoit  été  durant  fix  ans  de  médiocre  groffeur.  Mais  depuis* 
un  an  il  étoit  devenu  de  la groffeur  de  la  tefte  dun  homme  jôc 
quoy  qu’il  euft  fon  principal  fiegevers  la  région  de  la  matrice,, 
je  ne  crûs  pas  pourtant  que  ce  fuftle  corps  même  de  la  matrice 
qui  fut  ainfi  tuméfié.  Parce  qu’en  couchant  cette  femme  je  trou- 
vay  l’orifice  interne  de  la  matrice  dans  une  difpofition  naturelles 
ce  qui  n’auroic  pas  été  afifurément  de  la  forte  ,  fi  ç’euft  été  le* 
propre  corps  de  la  matrice  qui  euft  ete  amfi  feyrrheux.  Cette" 
maladie  ,  qui  étoit  confirmée  depuis  un  fi.long-temps  ,  me  pa- 
rut  pour  lors. entièrement  incurable,  &  devoir  faire  mourir  cer¬ 
tainement  cette  femme  dans  peu ,%  comme  il  arriva  quatre  mois- 
ap  es  que  je  l’eus  vue  en  cet  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouver¬ 
ture  de  fon  corps  après  fa  mort,  me  dit  crois  jours  enfuite,  qu  if 
avoir  trouvé  en  fa  matrice ,  à  ce  qu’il  pretendoit,.une  mole  char¬ 
nue,  pefant  huit  livres  &  demie  ,  qui  lui  faifoit  cette  tumeur 
au  bas  ventre  ,  de  la  grofleur  de  la  tefte  d’un  homme  ;  6c  que. 
à  codé  de  cette  groffe  tumeur ,  il  avoit  auffi  trouve  comme  une 
féconde  matrice  d’une  grofTeur  ordinaire.-  Mais  je  croy  que  ce 
Chirurgien  ,  qui  étoit  fort  ignorant  en  l’anatomie,  s  étoit  gran¬ 
dement  trompé  i  6c  que  ce  qu’il  avoit  pris  par  inadvertance  pour 
une  fécondé  matrice ,  n’étoitvcritablement  qua  la  matrice  me¬ 
me  ,  aux  environs  de  laquelle ,  foit  a  l’un  des  tedicules,  com¬ 
me  je  Tay  vû  arriver  en  d’autres  femmes ,  ou  à  quelque  autre 
partie  voifine,  cette  greffe  tumeur  feyrrheure  s’étoit  formée» 
]’en  3y  rapporté  un  exemple  très-confiderable  en  l’obfervation 
cccLxxxm.  6c  ce  qui  me  le  faifoit  conjecturer  ainfi  ,  etoit  que 
fix  femaines  avant  que  cette  femme  mouruft,  j’avois  encore  troll- 
vé  l’orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpofition  auffi  natu¬ 
relle  que  celle  où  je  Tavois  trouve  la  première  fois  que  je  la  vis. 
Ce  même  Chirurgien  me  dit  encore  qu’il  avoit  trouvé  outre 
cela  dans  le  ventre  de  cette  femme  une  autre  tumeur  lcyrrheufe^ 
de  la  grofTeur  du  poing,  vers  le  Pancréas  ,  6c  une  autre  fembias» 
bîe  au  codé  gauche  du  diaphragme  dans  la  poitrine». 
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Observation  C  C  L  X  X  I  I. 

Ve  r Accouchement  heureux  a  une  femme ,  qui  ayant  eu  trois  ou  quatre 
violens  accès  de fi  ivre  tierce ,  en  ans  oit  été  guérie  par  l’ufagc  du 
Quinquina,  douze  jours  avant  que  d’ accoucher. 

T  E28.  O&obre  1680.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoic  eu 
■*-'  il  y  avoic  quinze  jours  crois  ou  quacre  violens  accès  de  fièvre 
tierce,  qui  m’obligerent  après  une  faignée  du  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina  ;  par  la  moyen  duquel  remede  fa  fièvre  cefia 
entièrement  ;  après  quoy  ayant  été  en  bonne  fanté  durant  dix 
ou  douze  jours ,  elle  accoucha  fort  heureufement  d’un  gros  gar¬ 
çon  ,qui  fe  porcoic  fort  bien.  Cette  expérience  me  fie  manife- 
itemenc  connoiftre  ce  qui  m’a  été  confirmé  par  beaucoup  d’au¬ 
tres  feniblables  ,  que  les  femmes  grottes  peuvent  autti  furement 
ufer  de  ce  remede  pour  ces  fortes  de  fièvres,  que  les  ancres  per- 
fonnes ,  fans  qu’il  caufe  aucun  préjudice  à  la  mere  ni  à  l’enfant. 


Observation  CCLXXIII. 

V' une  femme  qui  mourut  de  la  petite  verole ,  n  ayant  pas  voulu  efire 
faignée  ,  quoy  quelle  en  eu  fl  grand  hefoin  ylorf quelle 
fut  furprife  de  cette  maladie. 

E  1 6.  Novembre  1680.  je  reçus  l’enfant  d’une  femme,  dont 
1’acçouchemenc  fut  très -heureux  pour  la  mere  &  pour  l’en¬ 
fant.  Ellcvuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
derniere  couche  qu’elle  n’avoit  fait  en  fes  précédentes  j  &  s’étanc 
fort  bien  portée  enfuite,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fepe  femai- 
nes  de  la  petite  verole  >  &:  mourut  au  huitième  jour  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  qui  étoit  environ  le  temps  auquel  fes 
menftruës  avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  ,  après  fes 
autres  accouehemens.  C’eft  pourquoy  comme  elles  n’avoient 
pas  encore  paru  depuis  cette  derniere  couche,  je  lui  avois 
confeillé  de  fe  faire  faigner  dans  le  commencement  de  certe 
maladie  ,  pour  diminuer  un  peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus 
grande  en  elle  dans  ce  temps,  que  dans  un  autre.  Mais  11’ayant 
pas  voulu  fuivre  mon  confeil,à  caufe  de  la  répugnance  qu’elle 
avoic  pour  ce  remede,  qui  à  ce  quelle  simaginoit  fans  raifon 
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auroic  pu  faire  rentrer  fa  petite  verole  ,  cela  contribua  vray- 
femblablement  à  la  faire  mourir  d’autant  plûtoftj  joint  qu’elle 
avoic  été ,  comme  j’ay  dit  ,  furprife  de  cette  maladie  dans  un 
temps  où  toute  l’habitude  du  corps  n’ayant  pas  cté  repurgée 
par  l’évacuation  des  menftruës,  fon  fang  avoir  pour  lors  beau¬ 
coup  plus  de  difpofition  à  eftre  entièrement  corrompu  ,  qu’il 
n’auroit  eu  en  d’autre  temps. 


Observation  C  C  L  X  X  I  V. 

D'une  femme  qui  ayant  la  fièvre  depuis  un  mois  accoucha  dé  un  enfant 
de  Jept  mois  ,  qui  ne  vécut  que  cinq  jours. 

LE 30.  Novembre  1680.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit 
enfant  de  fept  mois  6c  cinq  ou  fix  jours ,  qui  étoit  propor¬ 
tionné  en  force  6C  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  6c  à 
l’état  où  étoit  la  merc,  qui  avoir  depuis  un  mois  entier  la  fiè¬ 
vre,  qui  avoit  été  d’abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours , 
&:  étoit  enfuite  devenu^tierce  6c  double  tierce  ;  pour  raifon  de- 
quoy  fon  Médecin  l’ avoit  fait  faignerfepe  foisdu  bras  ;  lefquel- 
les  faignées  trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  étoit 
d’une  médiocre  complexion  ,  contribuèrent  bien  plutoft  à  la  fai¬ 
re  accoucher  prématurément  de  cet  enfant,  qui  pour  fa  peti- 
t elle  &  foi bl elfe  ne  vécut  que  cinq  jours  ,  qu’à  la  guérir  de  fa 
fièvre,  qui  s’augmenta  encore ,  6c  lui  dura  près  d’un  mois  après 
fon  accouchement.  Et  fur  ce  que  j’avois  confeilléàce  Médecin, 
de  fe  contenter  de  faire  faigner  cetce  femme  une  ou  depx  fois 
feulement  ,  6c  de  lui  faire  prendre  enfuite  du  quinquina  pour 
la  guérifon  de  fa  fièvre  ;  il  me  dit  que  mon  métier  étoit  de 
l’accoucher  quand  il  en  feroit  temps,  6c  que  le  fien  étoit  de  la 
guérir  de  la  fièvre  par  les  remedes  qu’il  jugeroit  eftre  les  plus 
convenables.  Mais  il  n’en  pût  pas  venir  à  bout ,  6c  ne  voulut  pas 
changer  de  fentiment ,  pour  ne  pas  paroiftre  acquiefcer  au  mien , 
que  je  connoiftois  eftre  afiurémcnc  meilleur  que  le  fien  ;  car  il 
eft  confiant  que  la  faignée  ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres,  6c 
quelle  n’eû  feulement  utile  que  pour  ofter  la  plénitude  qui  au- 
roit  été  fuffifammentdiminuéeen  cette  femme,  qui  étoit ,  com¬ 
me  j’ay  dit,  de  médiocre  complexion  ,  par  une  ou  deux  faignées 
feulement  j  après  lefquelles  fi  elle  euft  pris  du  quinquina  ,  ainfi 
que  je  l’avois  confeillé,  elle  auroit  été  indubitablement  guérie  de 
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fafievre,  8c  aurait  en  fuite  pu  porter  Ton  enfant  jufques  à  terme, 
&:  en  accoucher  auffi  heureufement  qu’ont  fait  quantité  d’autres 
femmes  ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  ont  ufé  de  ce  remede  par 
mon  confeil ,  après  une  feule  faignée. 


Observation  CCLXXV. 

D'une  femme  qui  crojoit  eflre  'véritablement  en  travail  d'enfant ,  la¬ 
quelle  n  et  oit  pas  feulement  groffe . 

T  E  9.  Décembre  1680.  je  fus  à  faint  Germain  en  Laye,  pour 
une  Dame  qui  m’avoit  mandé  pour  l’accoucher  ,  croyant 
eftre  groffe  de  neuf  mois  entiers,  8c  même  eftre  véritablement  en 
travail  d’enfant ,  ainfi  que  l’en  avait  toujours  perfuadée  ,  8c  per- 
fuadoit  encore  fa  Sagefemmeque  je  trouvay  auprès  d’elle  quand 
j’arrivay.  Mais  ayant  aufli-toft  examiné  moy-meme  fêtât  où  elle 
pouvoir  eftre ,  je  reconnus  d’abord,  ôc  lui  dis,  que  non  feule¬ 
ment  elle  n’étoit  point  en  travail ,  comme  cetcè  Sagefemme 
lui  faifoit  accroire  ,  mais  même  qu’elle  n’étoit  point  du  tout 
groffe  d’enfant  j  comme  elle  fe  l’etoit  imaginée  j  de  laquelle  dé¬ 
claration  bien  contraire  à  fon  attente ,  elle  ne  fut  pas  moins  fur- 
prife  que  fon  mari ,  qui  en  fut  fi  étonné  qu’il  faillit  d’en  tomber 
à  la  renverfe.  Cette  Dame ,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans ,  8c 
mariée  feulement  depuis  un  an ,  avoit  à  la  vérité  le  ventre  pres¬ 
que  au  (îi  gros  que  fi  elle  euft  été  eife&ivement  groffe  d’enfant, 
8c  prefue  d’accoucher  ;  8c  avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers,  à 
cequ’ellemeditjdesmouvemens  en  fon  ventre  ,  qu’elle croyoit 
femblables  à  ceux  d’un  enfant  :  Mais  elle  s’étoit  bien  trompée , 
car  ce  n ’étoit  félon  l’apparence  que  certains  trefTailIemens  que 
fentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauf- 
fes  groffe/fes  ;  fon  ventre  s’étant  ainfi  tuméfié,  parce  que  de¬ 
puis  tout  le  temps  que  cette  fauffe  groflèffe  avoit  commencé, 
elle  n’avoit  pas  eufes  menftruës  que  la  moitié  moins  qu’elle  avoir 
coutume  de  les  avoir  auparavant ,  lefquelles  n’avoient  pas  mê¬ 
me  été  fi  colorées  qu’à  l’ordinaire  j  ce  qui  avoit  été  caufe  qute 
toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  croient  devenues  ainfi 
gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été  affez  maigre  8c  dé¬ 
licate  ;  mais  depuis  qu’elle  fut  mariée,  elle  devint  d'un  embon¬ 
point  extraordinaire,ayant  tous  les  tegumens  du  ventre  fort  gras* 
ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvay  extrêmement  déprimé 
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en  dedans,  &  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice  qui  étoit  très-menu, 
me  fît  juger  certainement,  qu’elle  n’étoit  point  du  tout  grofle 
d’enfant,  ainfi  qu’elle  avoit  toujours  crû  jufques  à  ce  moment  :  6C 
comme  elle  avoit  l’honneur  d’eftre  Femme  de  Chambre  de  la 
Reine ,  dont  elle  étoit  aimée ,  Sa  Majefté  ayant  la  bonté  de  pren¬ 
dre  foin  de  fa  fanté ,  me  fit  l’honneur  de  m’envoyer  quérir  auffi- 
toft  que  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain  ,  pour  s’informer  de  moy 
de  l’état  où  j-avois  trouvé  cette  Dame,  qui  lui  avoit  paru  dire 
grolfe ,  aufli-bien  qu’aux  yeux  de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour, 
durant  un  très-long  temps,  6c  qui  en  effet  ne  l’étoit  aucunement, 
ainfi  que  je  le  declaray  à  Sa  Majellé  ,  qui  n’en  fut  pas  moins  é- 
tonnée  que  le  furent  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui 
étoient  avec  elle,  lors  que  j’eus  l’honneur  de  lui  parler.  Le  grand 
chagrin  que  cette  Dameeufl  de  n’eflre  pas  greffe  ,  comme  elle 
avoit  crû  ,  diminua  peu  à  peu  dans  la  fuite  lagroffeur  de  fon  ven¬ 
tre  ,  en  diminuant  fon  embonpoint,  enforte  quelle  redevint  de 
fa  taille  ordinaire  après  quelque  temps  fans  aucun  autre  accident. 


Observation  CCLXXVI. 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  18.  Janvier  16S1.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  l’orifice  interne  delà 
matrice ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  évacuation  continuelle  de 
fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années ,  6c  une  perte  de  fan  g  de¬ 
puis  deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation 
d’avoir  été  d’une  vie  peu  réglée,  je  crûs  que  cette  prétendue  éva¬ 
cuation  de  fleurs  blanches  nevenoit  que  de  quelque  gonorrhée 
virulente  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  malin 
ulcéré ,  qui  la  fit  mourir  cinq  mois  enfuite  ,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  ;  car  fouyent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces 
fortes  de  gonorrhées  ,  qu’elles  qualifient  du  terme  honnefte 
de  fleurs  blanches. 
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Observation  CCLXXVII. 

De  L  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  et  oit  mort  par  la  faute  de 
la  Sagefemme ,  qui  l'ayant  voulu  tirer  par  les  pieds , 
nen  avoit  pas  pu  venir  à  bout. 

L  E  2.4.  Janvier  1681.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
que  fa  Sagefemme  avoic  voulu  cirer  par  les  pieds  ;  mais  n’en 
ayanc  pas  pu  venir  à  bouc ,  elle  avoic  laiffé  périr  cec  enfanc  au 
pacage  fans  même  l’ondoyer ,  11’écanc  pas  moins  imprudente 
qu’elle  écoic  ignorance.  Lorfque  j’arrivay  pour  fecounr  cette 
femme,  il  écoic  crop  tard  pour  fauver  fon  enfanc  ;  car  il  écoic 
déjà  more  il  y  avoic  près  d’une  heure.  Je  le  trouvay  forti  feule¬ 
ment  jufques  à  la  poitrine,  cette  ignorance  Sagefemme  atten¬ 
dant  vainement  qu’il  prift  des  douleurs  à  la  malade  ,  pour  ache¬ 
ver  de  la  délivrer  de  cec  enfanc ,  auquel  elle  auroic  pu  facilement 
fauver  la  vie  dans  le  commencement,  li  elle  avoic  été  bien  en¬ 
tendue  en  fon  art.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer 
d’autant  plûcoft  la  mort  de  cet  enfanc ,  efi:  que  dans  l’écac  où  je 
le  trouvay,  ayanc  le  corps  fortement  engagé  au  palfage  ,  le  cor¬ 
don  de  fon  ombilic  en  écoic  entièrement  comprimé  -,  de  forte 
que  par  cette  force  compredion  le  mouvemenc  du  fang  étant 
touc-à- fait  intercepté  dans  ce  cordon,  cela  fut  caufe  de  la  mort 
foudaine  de  l’enfant  *  à  quoy  le  refroidilfement  de  ce  cordon  qui 
écoic  au  dehors  ,  avoit  encore  aidé,  en  caufant  aulîi  le  même 
mauvais  effet. 


Observation  CCLXXVII  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans ,  dont  le  premier 
v  en  oit  le  cul  devant ,  &  le  fécond  fe  préfentoii  en  la 

pofiure  naturelle. 

E  1.  Février  1681.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatreans,dedeuxenfans  mâles  vivans, laquelle  n’ayanc  point 
eu  d’enfans  depuis  huit  ans, avoit  été  beaucoup  plusincommodée 
dans  cette  dernieregroffeffe  que  dans  les  précédentes ,  &  accou¬ 
cha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  complets  , 
ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de  fa  grol- 
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feffc ,  comme  ont  coücume  d’avoir  toutes  les  femmes  qui  font 
grolfes  de  deux  enfans.  Aufli-coftque  je  feus  accouchée  du  pre¬ 
mier  de  ces  enfans  qui  venoitle  cul  devant,  je  rompis  la  mem¬ 
brane  des  eaux  du  fécond,  comme  on  doit  toujours  faire,  foie 
qu’d  v  ienne  en  la  pofture  naturelle ,  comme  venoit  celui-ci ,  foie 
qu’il  fe  préfente  en  toute  autre  pofture,  afin  d'en  accélérer  plus 
promptement  la  fortie,  pendant  que  le  paftage  cft  tout  préparé. 
Faute  d'ufer  de  cette  méthode  quieft  la  meilleure  ,  quand  une 
femme  a  deux  enfans,  l’on  voit  fouvent  des  Sagefemmeslaiffer 
mal  à  propos  languir  une  femme  durant  une  journée  entière,  &: 
quelquefois  davantage,  après  qu  elle  eft  accouchée  d’un  enfant  * 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l’accouchement  du  premier  en¬ 
fant  ,  n'ayant  plus  aflèz  fouvent  la  force  de  pouffer  d’elle-même 
dehors  le  fécond,  qui  refte  ainfî  en  danger  de  la  vie  ,  s’il  n’eft 
promptement  fecouru  en  rompant , comme  j’ay  dit,  les  membra¬ 
nes  dont  il  eft  enveloppé  ,  qui  pourroient  retarder  fa  fortie.  Ces 
deux  enfans  n'avoient  qu’un  feul  délivre  qui  leur  étoit  commun. 


Observation  CCLXXIX. 

De  1  accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  qui  avoit  une 

grande  perte  de  fan  g» 

T  Ej.  Février  îéSi.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
^  mois  ôc  demi  de  fa  groffeffe  ,  de  deux  enfans  mâles  vivans, 
laquelle  avoit  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très- 
grand  danger  de  la  vie, qu’elle  auroit  certainement  perdue  le  mê¬ 
me  jour  ,  fi  je  ne  1  euffe  accouchée  de  ces  deux  enfans  ,  que  je  fus 
oblige  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds ,  immédiatement 
apres  avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.Ces  deux  enfans 
n  avoient  qu  un  feul  &  même  arriérefaix  qui  leur  étoit  com¬ 
mun.  Par  ce  prompt  fecours  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme, &  pro- 
euray  en  même-temps  le  Baptême  à  ces  deux  enfans ,  qui  en  au- 
roient  ete  privez ,  en  periffant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 
cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  déjà  caufc  à  la  mere  plufieurs  fou 
kleffes  réitérées. 
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Observation  C  C  L  X  X  X. 
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D'une  femme  qui  accoucha  toute  feule  ,  quoy  que  fort  enfant  vint 

les  pieds  devant, 

T  E  zj.  Mars  i6$i.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accoucher 
"  toute  feule ,  quoy  que  fon  enfant  vint  par  les  pieds ,  la  natu¬ 
re  l’ayant  poufle  d’elle-même  dehors  aufli-bien  que  l’arriérefatx. 
Mais  c’étoitun  enfant  de  huit  mois,  dont  la  médiocre  gioffcur 
avoit  beaucoup  contribué  à  aider  la  nature  à  l’expulfer  de  la  for¬ 
te,  fans  quoy  il  auroit  été  importable  à  cette  femme  de  fe  déli¬ 
vrer  ainfi  d’elle-même  de  cec  enfant, s'il  avoir  été  entièrement 
à  terme  ,  &  auffi  gros  que  tous  les  autres  enfans  quelle  avoit  eus 
auparavant  ;  lefqucls  venans  tous  en  mauvaife  pofture  ,  auroienc 
certainement  fait  mourir  la  mere  ,  fi  je  ne  l'euffe  fecouruë,  com¬ 
me  j’avois  fait  en  cinq  ou  fix  de  fes  précedens  accouchemens. 
Cette  expérience  nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  aceou- 
chemens  prématurez  au-deffous  de  cinq  mois,il  ne  faut  pas  beau¬ 
coup  fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant,  aux 
femmes  qui  ont  déjà  eu  d’autres  enfans  à  terme  ;  parce  que  le  vo¬ 
lume  de  tout  le  petit  corps  de  ces  derniers  avortons,  n  égalant 
pas  la  groffeur  de  la  tefte  d’un  enfant  à  terme  ,  n’empêche  pas 
qu’ils  ne  puiffent  bien  eftre  expulfez  en  quelque  mauvaife  poftu- 
re  qu’ils  fe  préfentent. 


Observation  CCLXXXI. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  dont  l’enfant  prefentoit 

la  face, 

T  E  16.  Avril  i6Si.  j’ay  accouché  une  petite  femme  âgée  de 
trente-trois  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  fort  gros, 
&:  préfentoic  la  face  devant.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  fecou- 
rir  cette  femme  ,  il  y  avoit  trois  jours  entiers  qu'elle  étoit  en 
travail, &;  deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  étoienc  écoulées; 
&  comme  il  n’écoit  pas  poffible  en  ce  temps-làde le  mettre  en  une 
bonne  fituation  ,  pour  efpérer  que  la  nature  le  puft  pouffer  d’efe- 
même  dehors ,  8c  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner  ,  pour  le 
tirer  cnfuice  par  les  pieds  ;  à  caufe  que  toute  la  matrice  étant  à 
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iec  ,  &  difpofée  à  l’in  fl  animation ,  on  eull  fait  à  la  mere  une  vio¬ 
lence  morcelle  ,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  faire  aufli  périr  l’en¬ 
fant  dans  l’opération  ,  quand  jl  auroit  été  encore  vivant  ;  je  fus 
obligé  pour  ce  lujet ,,  de  a  1  inftante  prière  de  tous  les  parens  de 
cette  femme ,  pour  lui  fau  ver  la  vie ,  de  lui  tirer  du  ventre  fon, 
enfant  en  lalicuacion  quiletoit  avec  le  crochec,  ayant  une  cer¬ 
titude  morale  qu  il  etoic  mort  ;  a  caule  des  humidicez  cadave- 
reufes  qui  fortoient  de  la  matrice  de  cette  femme  que  fui- 
vant  fon  rapport,  elle  ne  lavoit  point  fenti  remuer  depuis  un 
jour  &  demi.  Néanmoins,  apres  avoir  ainli  tire  cet  enfant,  il 
ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps  ;  ce  qui  pou¬ 
voir  faire  croire  qu’il  n’y  avoir  vray  -  femblabiement  que  peu 
d’heures  qu’il  étoit  morr;la  puanteur  des  humiditez  qui  fortoient 
de  la  matrice,  ne  venant  que  des  humeurs  extrêmement  échauf¬ 
fées  qui  avoient  croupi  en  dedans ,  durant  tout  le  temps  de  ce 
long  &c  laborieux  travail;  nonobftant  lequel  cecte  femme,  par 
le  moyen  du  lecours  que  je  lui  donnay  dans  cette  urgente  necei- 
ü té,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation  CCLXXXII. 

D:  l'accouchement  d’une  femme  au  terme  de  huit  mois  >  dont  l’enfant 

f  refento-it  un  bras» 

LE  19.  Avril  1681.  j*ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
huit  mois  vivant,  qui  préfentoit  un  bras ,  que  jerepouffay 
au  uedans  de  la  matrice;  après  quoy  ayant  retourné  cet  enfant 
je  le  tiray  par  les  pieds.  Sa  naiffance  fut  accélérée  d’un  mois  en¬ 
tier  ,  par  un  voyage  que  la  mere  avoit  fait  depuis  quelques  jours 
dans  une  voiture  allez  rude  ,  qui  avoit  contribué  à  la  mau- 
vaife  fituation  de  l’enfant ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  directement 
pour  venir  la  telle  la  première  ,  qui  eft  la  ftuation  naturelle,  s’é- 
roic  tourné  de  travers  ;  un  de  fes  bras  s’érant  ainli  engagé  dans  le 
palTàge.  Cela  fait  manifeflement  connoiltre ,  qu’il  n’y  a  point  de- 
temps  dans  tout  le  cours  de  la  grofTefTe,oùlesfemmes  doivent 
plus  fe  tenir  de  repos  que  dans  le  neuvième  mois  ;  parce  que  c’ell 
environ  ce  temps-là,  que  l’enfant  a  coutume  de  tourner  ,  pour 
prendre  la  Ikuation  naturelle,  qui  cft  d’avoir  pour  lors  la  celle 
en  bas,  pour  la  préfenter  la  première  en  naifîànt  ;  de  force  que 
fi  la  femme  vient  à  faire  quelque  exercice  ,  qui  lui  donne  quel- 
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que  extraordinaire  agitation  ,  l’enfant  au  lieu  de  fe  tourner  en 
droite  ligne,  fetourne  de  travers.  Cependant,  par  un  abus  qui 
efl:  aufii  grand  qu  il  eft  commun  ,  on  recommande  à  toutes  les 
femmes  grofTes  de  faire  bien  de  l’exercice  dans  les  derniers  mois 
de  leur  grodede,  afin  qu  elles  en  accouchent  plus  heureufement, 
a  ce  que  Ion  prétend.  Mais  l’expérience  nous  fait  tous  les  jours 
c  on  no  id:re  que  ced:  un  pernicieux  confeil ,  qui  caufe  fouvent 
de  tres-fâcheux  accouchemens  ,  foit  en  excitant  des  pertes  de 
fang  funeftes,  foit  en  faifant  prendre  une  mauvaife  fituation  à 
1  enfant  pour  la  raiion  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  CCLXXXIIL 

D  une  femme  dont  tous  les  enfans  moue oient  en  fon  ventre  nu  terme 

de  fix  mois  &  demy. 

LE  $i.  May  1681.  j  ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
de  tempérament  fort  attrabiliaire ,  qui  ven.oit  d’avorter  au 
terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  grodede,  d’un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours,  fans  s’edre  aucunement 
bledée.  Elle  avoir  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  pré¬ 
cédentes  au  même  terme  ou  environ  ,  avec  pareils  accidens 
qui  étoient  qu’en  ce  temps  elle  ne  fentoic  plus  mouvoir  fon  en! 
fânt ,  mais  elle  fentoit  feulement  certains  foulevemens  de  la  ma¬ 
trice,  Sc  vuidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze 
jours  avant  fon  avortement.  Les  arriérefaix  de  cette  femme  é- 
toient  tout  fcyrrheux  ,  àquoy  contribuoit  beaucoup  fon  tempé¬ 
rament  attrabiliaire  j  cç  qui  faifoit  que  fes  enfans  étant  deve¬ 
nus  grands  ,  &  ayant  pour  lors  befoin  d’une  nourriture  plus 
abondante,  &  n’en  pouvant  pas  recevoir  une  fufKfante,àcaufe 
de  cette  difpofition  fcyrrheule  de  l’arriérefaix  ,  mouraient  aind 
en  fon  ventre  fansaucune  autre  caufe  maniCfte. 


Observation  CCLXXXIV. 

De  ï Accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan?. 

LE  2.0.  Juin  1681.  j’ay  accouché  une  femme  qui  couroit  grand 
rifque  de  perdre  la  vie ,  a  caufe  d’une  grande  perte  de  fang» 
donc  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife,  après  l’avoir  eue  medio- 
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cre  ,  &  feulement  de  temps  en  temps  durant  quinze  jours.  Cette 
femme  étoit  groffe  pour  lors  de  huit  mois ,  cette  perte  de  fang 
lui  étoit  d’autant  plus  dangereufe  ,  qu’elle  lui  étoit  venue  de 
s’effre  bleffee  en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tiray 
fon  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux 
&;  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ô£nonobffant  1  extreme  danger 
de  la  vie  où  la  mere  ôc  l’enfant  étoient  pour  lors  ,  ils  fe  portèrent 
tous  deux  très-bien  enfuite. 


Observation  CCLXXXV. 

D’une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  au  terme  de  quatre 
mois  &  demi  de  fa  première  grojfejfie . 

LE  ii.  Juillet  1681.  j’ay  délivré  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans,  d’un  petit  enfant  mort,  dont  elle  avorta  au  ter¬ 
nie  de  quatre  mois  6c  demy  de  fa  première  groffe ffe  ,  après  s’eftre 
bleffèe  le  jour  précèdent  en  tombant  fur  les  genoiiils.  Mais  com¬ 
me  cet  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,  au ffi-bien  que  l’arrié- 
refaix,  &  que  cette  femme  me  dit, que  depuis  quelque  temps  elle 
n’avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant ,  &c  que  fes  urines  avoienc 
été  extraordinairement  épaiffes  ;  je  crus  que  la  caufç  externe 
de  fa  chute  avoir  feulement  accéléré  ce  que  lacaufe  interne  au- 
roit  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme,  qui  croit  d’un 
tempérament  fanguin,  étant  devenue  groffe  une  fécondé  fois, 
appréhendoit  fort  de  tomber  dans  le  même  accident  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fa  première  groffeffe  ;  mais  ayant  fuivi  l^con- 
feil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  fe  faire  faigaer  des  le  fécond 
mois  de  fa  groffeffe,  elle  en  fut  préfervée,  comme  elle  a  pareil- 
lernent  été  dans  toutes  fes  autres  groffeffes  fuivantes  ,  ayant  eu 
depuis  ce  temps-là  fix  enfans  vivans ,  dont  je  l’ay  accouchée  fort 
heureufement  à  terme. 


Observation  CCLXXXV  I. 

D'une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufques  au  terme  de  huit  mois  quelle 
accoucha  d'un  enfant ,  comme  fi  elle  eufi  feulement  en 
un  feyrrhe  de  matrice. 

LE  3 1.  Aouft  1680.  j’ay  vu  une  Demoifeille  groffe  de  huit  mois, 
qui  avoir  été  traitée  depuis  fix  mois  entiers  par  un  ancien 
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Medecin,comme  fi  elle  euft  eu  uu  feyrrhe  de  macrice,pour  raifoii 
de  quoy  ce  Médecin, qui  ne  connoiffoit  pas  fa  groflelil'jl’avoit  fait 
iaigner  quantité  de  fois  des  bras&des  pieds, &baigner  trente-cinq 
fois,&;  purger  bien  autant,  s’étant  lourdement  laillé  tromper  par 
cette  Demoifelle ,  qui  étant  mariée fecretement  aveeun  Officier 
domeftique  du  meme  logis  où  elle  demeuroic,  lui  avoic  celé  le 
foupçon  de  groffefTe  qu’elle  avoit  lieu  d’avoir, ne  croyant  pas  tou¬ 
tefois  elle-même  pouvoir  dire  effe&ivemenc  greffe;  à  caufe  qu’ci-  ' 
le  n’avoit  jamais  fouffert ,  àce  qu’elle  me  dit ,  l'introduction  de  la 
partie  de  fon  mary  ,  qui  me  confirma  la  même  chofe.  Mais  après 
avoir  examiné'cette  Demoifelle  en  préfence  de  fon  mary,  je  les 
afluray  tous  deux  ,  que  la  tumeur  de  fon  ventre  étoit  caufee 
par  une  vraye  grofièlfe  d’enfant }  &  non  point  par  un  prérendu 
feyrrhe  de  matrice,  comme  le  Médecin  l’uvoic  crû  jufqu’ alors. 
Je  leur  dis  même  ,  qu’elle  accoucheroit  dans  peu  de  jours,  ai n fi 
que  je  le  reconnus  par  les  difpofitions  qui  étoient  en  elle  ,  lui 
j  ecommandant  au  refte  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remede 
que  ce  Médecin  lui  avoir  apporté  lui-même,  l’affiirant  qu’il  y 
avoir  beaucoup  plus  de  confiance  qu’en  tous  les  précedens  qu’j.1 
lui  avoir  ordonnez ,  &  que  c’étoit  un  nouveau  fecret  qu’il  avoit 
appris  depuis  peu ,  dont  ceux  qui  le  lui  avoient  enfeigné,  avoienc 
vû  des  cures  admirables  en  de  femblables  maladies  que  la  Tien¬ 
ne.  Mais  elle  médit,  quec’étoit  la  grande  appréhenfion  qu’elle 
avoic  que  ce  dernier  remede  ne  la  fatiguait  encore  plus  que  tous 
les  autres ,  qui  l’avoir  obligée  de  me  confulter  ,  avant  que  de  le 
prendre  j  &  quepuifqueje  l’aflurois  qu’elle  étoit  cffeétivemenc 
grofife  d’enfant ,  ce  qu’elle  me  protefla  avoir  toujours  ignoré  juf- 
ques  alors,  elle  commettroit  entièrement  fa  guérifon  à  la  feule 
nature,  comme  je  lui  confeiilois^cequ’ayant  fait,  elle  accou¬ 
cha  deux  jours  enfuite  d’un  enfant  vivant ,  mais  très-foible  & 
tout  émacié  >  qui  fut  reçu  par  une  Sagefemme  à  qui  cette  De¬ 
moifelle  avoit  déclaré  en  fecret  fa  grofïefie,  après  m’avoir  con- 
fulté.  Son  mary  étant  venu  quelques  jours  enfuite  chez  moy  . 
pour  me  remercier  du  falutaire  confeil  que  j’avois  donné  à  fa 
femme ,  me  dit  qu’elle  s’étoit  heureufement  tirée  d’affaires,  fans 
aucune  participation  de  fon  Médecin,  qui  attribuant  fa  guéri¬ 
fon  au  dernier  remede  qu’il  lui  avoit  apporté  ,  quelle  n’avoic 
pas  pris ,  vancoit  hautement  l’admirable  effet  qu’ il  avoir  produit^ 
àce  qu’il  croyoit.  Sur  cela  je  dis  au  mari  qu’il  étoit  obligé  de 
tirer  le  Médecin  de  l’erreur  où  il  étoit3  en  lui  déclarant  la  chofe 
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comme  elfe  s’étoic  paffée  ;  afin  qu’en  autre  pareille  occalion  ,  il 
pufl:  prendre  garde  à  n’eftre  pas  déçu  comme  il  avoit  écé  en  celle 
de  fa  femme.  Mais  il  me  die  que  la  neceffité  de  fes  affaires  ne  lui 
permettant  pas  que  ce  Médecin  euft  connoilfance  de  leur  ma¬ 
riage,  il  aimoit  mieux  le  lailfer  dans  fou  erreur  fe  vanter  par¬ 
tout  ,  comme  il  faifoit ,  de  la  guérifon  de  fa  femme ,  par  I’effec 
de  fon  prétendu  remede,  que  de  lui  communiquer  leur  fecret. 
Mais  l’ignorance  de  ce  Médecin  ne  me  parut  pas  moins  grande, 
que  l’erreur  où  il  avoir  été;  en  ce  qu’attribuant  la  guérifon  du 
prétendu  feyrrhe  de  la  matrice  de  cette  femme  au  feul  effet  de 
fon  remede  ,  il  ne  reconnut  pas  qu’il  s’étoit  efte&ivement  trom¬ 
pé  ,  ne  prenant  pas  garde  qu’un  feyrrhe  de  matrice  confirmé  de¬ 
puis  un  fi  long-temps ,  n'auroit  pas  pu  ,  fans  une  efpece  de  mi¬ 
racle  ,  recevoir  une  fi  prompte  guérifon  ;  &  cette  Demoifelle  s’é¬ 
toit  aulfi  bien  trompée  elle- même  ,  ne  croyant  pas  avoir  pu  de¬ 
venir  grofl'e  ,àcaufe  qu’elle  n’avoic  pas  fouffert  aucune  intro- 
dudion  de  la  partie  de  fon  mari,  ne  fçaehant  pas  que  la  con¬ 
ception  ne  laifl'e  pas  quelquefois  de  fe  faire,  comme  il  lui  étoic 
arrivé,  par  la  feule  éjaculation  delafemence  de  l’homme,  qui 
efl:  reçue  &:  fuccée  ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  par  la  matrice  qui  en  efi: 
defireufe,  quand  elle  efi;  diredement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 


Observation  CCLXXX  V  II. 

D'une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  ,  qui  avoit  une  inflammation 
de  matrice ,  qui  lui  avoit  caufé  des  mouvements  convulflfs. 

LE  18.  Septembre  16S1.  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoit  une  groffe 
fièvre  avec  grande  tenfion  du  ventre ,  où  elle  fentoit  une  extrê¬ 
me  douleur  venant  d’une  inflammation  de  la  matrice,  qui  la 
nuit  précédente  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  convulflfs.  Les 
vuidanges  de  cette  femme  n’avoient  été  depuis  le  fécond  jour  de 
fa  couche ,  que  de  fimples  férofitez  fans  aucune  teinture  de  fang, 
ce  qui  avoic  été  caufe  que  la  partie  la  plus  grofliere  de  l’hu¬ 
meur  ,  qui  auroit  du  s’écouler ,  étant  demeurée  embarrafleedans 
la  fubftance  de  la  matrice  ,  avoit  fait  cette  inflammation  ;  &: 
comme  les  parties  enflammées  retiennent  ordinairement  les  hu¬ 
meurs  qui  s’en  de vroient  écouler ,  cela  étoit  caufe  que  cette  fem¬ 
me  ne  vuidoit  prefque  rien  qu’une  Ample  férofité, comme  je  viens 
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de  dire  ;  ce  que  voyant  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée,  il  lui 
avoir  fait  donner  depuis  trois  jours  des  lavemens extrêmement 
âcres ,  croyant  lui  procurer  par  leur  moyen  une  plus  convena¬ 
ble  évacuation  des  vuidanges  :  mais  au  contraire  l’acrimonie  de 
ces  remedes  trop  irritans  11’avoit  fervi  qu’à  augmenter  davan¬ 
tage  l’inflammation  de  la  matrice,  qu’il  auroit  pu  prévenir  bien 
plus  facilement  par  quelques  faignées.  Cette  femme  étoit  en  fl 
mauvais  état ,  quand  je  fus  appellé  pour  lui  donner  mon  con- 
feil-,  que  je  la  crûs  pour  lors  en  très-grand  danger  delà  vie  ;  &c 
quoy  que  je  connu fle  que  la  faignée  étoit  le  meilleur  remede 
que  l’on  puft  faire  à  la  malade ,  je  crûs  néanmoins  qu’ayant  at¬ 
tendu  trop  tard  à  lui  donner  ce  fecours  ,  il  pourroit  lui  eftre 
inutile,  fçaehant  bien  que  cette  dangereufe  maladie  cft  beau¬ 
coup  plus  facile  à  prévenir, qu’à  guérir  quand  elle  eft  arrivée  >  ce* 
pendant  comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d’efpérance  que 
ce  remede  qui  avoit  été  négligé  lui  pourroit  eftre  faluraire  ,  je 
la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour ,  &  du  pied 
deux  jours  enfuite ,  Sc  au  lieu  de  ces  lavemens  âcres  que  ce  Chi¬ 
rurgien  qui  l’avoit  accouchée  ,  lui  avoit  fait  prendre  fort  mal¬ 
à-propos  dans  l’état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que  de  Am¬ 
ples  décodions  anodines  &  émollientes,  &  lui  fis  faire  des  fo¬ 
mentations  furie  ventre ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma¬ 
trice  des  linges  trempez  dans  ces  mêmes  décodions  tiédes,  &c 
les  renouvellant  de  temps  en  temps ,  à  proportion  qu’ils  Ce  def- 
feichoient  ;  lefquels  remedes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en 
avois  efperé  ,  firent  en  peu  de  jours  cefler  entièrement  l’inflam¬ 
mation  de  la  matrice,  &  tous  les  accidens  qui  l’accompagnoient  ; 
après  quoy  la  malade  fe  porta  bien.  L’on  doit  remarquer  qu’en 
ces  fortes  d’occafions  où  la  matrice  fouffre  inflammation  ,  l’on 
doit  préférer  d’abord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  en  celle  cy, 
à  la  faignée  du  pied,  qui  ne  doit  pour  lors  eftre  pratiquée qu’a- 
pfès  que  la  plénitude  a  été  fuffifamment  diminuée  par  quelques 
faignées  du  bras  i  car  fl  on  fai/oit  d’abord  la  faignée  du  pied ,  on 
augmenteroit  encore  la  fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d’in¬ 
flammation. 
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Observation  CCLXXXVIII. 

De  l'accouchement  â'une  femme ,  qui  apres  neuf  ans  defierilitéy  ayant 
eu  un  féal  e  fant ,  redevint  fer  île  par  l' augmentation 
de  fin  embonpoint* 

LE  2 ,6.  Septembre  16S1.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  defon  premier  enfant,  qui  étoit  une  fille  , 
dont  elle  n’étoic  devenue  grolfe  qu’après  neuf  années  de  ftéri- 
iité  depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n’a  point  eu  d’autre  enfant , 
étant  redevenuë  ftérile  depuis  tout  ce  temps-là,  quoy  qu’elle  ait 
toujours  paru  eftre  d’un  fort  bon  tempéraments  Cette  femme 
étoit  à  la  vérité  du  nombre  de  celles  qui  ne  font  ftériles  que  pour 
un  certain  temps,&:  qui  changeant  avec  l’âge  leur  premier  tempé¬ 
rament  ,  deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  fi  petite 
qu’elle  dégénéra  aufii-toft  en  fa  precedente fté'rilité, par  le  grand 
embonpoint  qui  lui  fur  vint  dès  qu’elle  fut  accouchée  de  ce  feul 
êc  unique  enfant  j  les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la 
génération  d’autres  enfans,  étant  confumées  par  l’augmentation 
de  cet  embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de 
femmes ,  qui  de  fécondes  qu’elles  étoient  auparavant ,  devien¬ 
nent  ftériles  quand  elles  deviennent  extraordinairement  grades*. 


Observation  CCLXXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  fix  jours  apres  ejlre  accouchée  ajfiz,  heurcti- 
fement  d’un  très- gros  enfant ,  par  les  fâcheux  accident 
qui  lui  firvinrent  au  troificme  jour. 

LE  30.  Septembre  16  81.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très  gros 
enfant  vivant, qui  vint  naturellement  fans  aucune  autredifîi- 
culcé ,  linon  que  la  mere  vuida  tout  d’un  coup  les  eaux  de  fon  en¬ 
fant  vingt  heures  devant  que  d’accoucher  ;  durant  tout  lequel 
temps  elle  n’euft  que  de  très-petites  douleurs, qui  ne  produifoienc 
aucun  effet  ;  après  quoy  lui  en  étant  furvenu  de  bonnes  ,  elle 
accoucha  affez  heureufement  en  une  demie  heure.  Cette  femme 
étoit  fujette  à  avoir  de  grandes  pertes  de  fang  immédiatement 
après  eftre  accouchée  ,  qui  lui  caufoient  des  foibleffes  durant 
deux  ou  trois  heures ,  comme  il  lui  arriva  dans  cette  demiere* 
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où  elle  vuida  des  caillots  de  fang  excedanc  la  grolfeur  des  deux 
poings ,  l'extrême  grolfeur  de  fes  enfans  &c  de  l’arriérefaix  qui 
leur  étoit  proportionné  ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cec 
accident.  Mais  après  qu’elle  fut  revenue  de  ces  premières  foi- 
blelfes,  elle  Te  porta  alfez  bien  jufq ues  au  troidéme  jour ,  auquel 
temps  il  lui  furvinc  une  grande  fluxion  érefîpelateufe  qui  oecu- 
poit  toute  la  joue ,  l’oreille  &:  la  gorge  du  cofté  gauche ,  avec  une 
tres-grande  douleur  de  tefte  accompagnée  de  fièvre,  &c  de  quel-  * 
quesmouvemensconvuififs,qui  la  firent  mourir  à  lafïn  du  fixiéme 
jour  de  Ton  accouchement  Je  crus  peur  lors  qu'on  ne  pouvoir  pas 
attribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme  à  d’autre  caufe 
qu’au  tranfport  qui  s’étoit  fait  vers  la  tefte,  d’un  fang  trop  é- 
chaufté,  qui  ayant  déjà  fait  quelque  impreflîon  aux  membranes 
du  cerveau  dès  le  temps  de  fon  travail ,  y  avoic  caufé  une  inflam¬ 
mation  dans  la  fuite,  vers  le  troifiéme  jour  après  l’accouchement, 
dans  le  temps  de  la  plus  grande  ardeur  de  la  fièvre  du  lait  ,  la¬ 
quelle  inflammation  avoit  produit  cette  fluxion  érefîpelateufe 
qui  aveit  paru  au  dehors  ,  &:  les  autres  fâcheux  accidens  qui 
firent  mourir  cette  femme. 


Observation  CCXC. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 

fon  centre  depuis  près  d’un  mois . 

LE  3.  Odobre  i6§i.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fix  mois ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
près  d’un  mois  qu’elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genoüils  , 
ne  l’ayant  point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  temps-làsnonobftant 
quoy  elle  s’étoit  allez  bien  portée  ,  Tentant  feulement  de  temps 
en  temps  certains  foulevemens  de  fon  ventre,  comme  il  arrive 
alfez  fouvent  aux  femmes  qui  portent  des  enfans  morts  decetce 
nature  -,  lefquels  foulevemens  de  ventre  viennent  de  quelque 
bouillonnement  &;  fermentation  qui  fe  fait  des  eaux  de  l’enfanr, 
&C  des  autres  humeurs  qui  font  contenues  en  la  matrice  échauf¬ 
fée  &;  travaillée  par  la  réfîderrce  de  l’enfant  mort.  Cette  femme 
nonobftant  cet  accident  ne  lailfa  pas  d’accoucher  alfez  heureu- 
femenc  de  cet  enfant  mort ,  Sc  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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O  B  S  £  R*V  A  T  I  O  N  C  C  X  C  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 
fe  p  or  toit  affez,  bien  ,  quoy  qu'elle  eu  fl  une  grojfe  févre  continue 
depuis  huit  jours  >  caujée  par  une  érefipele  qui  lui  occupoit  toute 
la  tefte • 

LE  jO.Odobre  16S1  .j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  d’une  habitude  affez  replete  ,  au  terme  de  huit 
mois ,  d’un  enfant  qui  fe  portoit  affez  bien ,  vu  le  dangereux  état 
où  étoit  fa  mere,qui  avoit  depuis  huit  jours  une  groffe  fièvre 
continué  avec  redoublemens ,  èc  un  érefipele  par  toute  la  tefte, 
qui  en  étoit  devenue  extrêmement  enflée  &  douleureufc  aufli- 
bienque  toute  la  face;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  par 
trois  fois  du  bras  en  différons  jours  ;  après  quoy  ayant  eu  une  no¬ 
table  diminution  de  fa  fièvre, de  d’un  violent  vomiflement  qu’elle 
avoit  eu  auparavant  prefque  continuel,  elle  accoucha  dans  le  fort 
de  cette  fièvre  maligne;  &:  quoy  joue  fon  enfant  fuft  venu  delà 
forte  au  terme  de  huit  mois ,  elle  ■Édaifta  pas  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite  ;  &;  comme  la  naturF  avoit  eu  la  force  de  pouffer 
au  dehors  par  cette  fluxion  érefipelateufe,  l’humeur  qui  par  fa 
malignité  n’atfroit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme, 
fi  les  parties  intérieures  de  la  tefte  n’en  avoient  été  entière¬ 
ment  délivrées,  cela  fut  caufe  qu’elle  échapa  heureufement  j, 
ce  qui  n’arriva  pas  à  celle  dont  j’ay  rapporté  l’hiftoire  en  l’Ob- 
fervation  cclxxxix.  lamelle  mourut  au  fixiéme  jour  après  fon 
accouchement*  Parce  queEl>tumeur  érefipelateufe  qui  lui  pa¬ 
rut  feulement  au  troifiéme  jour  de  fa  couche  vers  la  joué  ,  Pa¬ 
reille  ,  ôc  la  gorge  du  cofté  gauche  ,  venoit  de  l’inflammation 
qui  étoit  déjà  aux  membranes  &:  aux  autres  parties  intérieures 
du  cerveau,  ainfi  qu’il  parut  par  les  accîdens  qui  précédèrent 
fa  mort. 
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Observation  CCXCII. 

J? une  femme  qui  avorta  au  fiximc  mois  de  fa  groffejfe  d’un  enfant 

mort  qui  frejentoit  le  bras. 

LE  7.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avorta  d  un 
enfant  mort  au  fixiéme  mois  de  fa  groflefTe.  Il  y  avoit  douze 
ou  quinze  jours  quelle  s’étoit  blefîée  en  allanc  dans  une  voitu¬ 
re  trop  fecoüante»  ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du¬ 
rant  tout  ce  temps  ;  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en  grande 
abondance,  fans  aucune  véritable  douleur;  &  comme  fon en¬ 
fant  prefentoic  le  bras, la  Sagefemme  croyant  d’abord  que  c  etoit 
le  pied ,  n  y  prenant  pas  garde  ,  le  tira  dehors  jufques  à  lepaule  ; 
ce  qui  avoit  engagé  l’enfant  dans  une  plus  mauvaife  poflure  qu’il 
n’étoit  au  commencement.  Les  chofes  étant  en  cet  état,  lors 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  repouflay  au 
dedans  ce  bras  ainfi  forci  ;  mais  comme  toutes  fes  eaux  étoienc 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier ,  ôc  que  l’orifice  de  la 
matrice  étoit  trop  peu  ouvert,  &:  trop  dur,  pour  y  pouvoir  in¬ 
troduire  ma  main  fins  violence,  afin  de  retourner  l’enfant,  je  ju- 
geay  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet 
enfant,  que  d’en  tenter  pour  lors  l’extraélion  trop  forcée,  pré¬ 
voyant  bien  que  comme  il  étoit  fort  petit ,  il  pouvoir  facilement 
eftre  expulfé  en  la  mauvaife  poflure  qu'il  étoit ,  quand  la  ma¬ 
trice  auroit  été  fufîifamment  dilatée;  parce  que  cette  femme 
avoit  déjà  eu  un  autre  enfant  d’une  jufle  groileur,  dont  elle  étoit 
accouchée  à  terme  ;  ce  qui  arriva  en  effet  douze  heures  enfuite, 
comme  je  favois  prédit  ;  la  nature  ayant  d’elle-même  pouflé  cet. 
enfant  dehors, par  le  moyen  dés  douleurs  qui  furvinrent  après  ua 
lavement  que  je  lui  fs  donner,  qui  dilatèrent  fufîifamment  la 
matrice*  Mais  la  Sagefemme  qui  étoit  refiée  auprès  de  cette 
femme ,  ne  s'étant  pas  fervi  de  cette  occafion  ,  1  ai  fl  a  refermer  la 
matrice,  &  ne  k  pur  pas  délivrer  de  l’arriérefaix,  qui  refia  en¬ 
core  au  ventre  de  la  mere  durant  fix  heures;  apres  quoi  la  na¬ 
ture  l’expulfa  d  elle-même,  comme  elle  avoir  faiifenfant,  èc 
cette  femme  ayant  été  ainf  heureufement  délivrée  ,  fe  porta 
bien  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fij’avois  voulu  tenter  l’ex- 
tradion  forcée  de  cet  enfant,  comme  on  m’en  requeroit,  lors  que 
je  vis  cette  femme,  la  violence  qu’il  eufl  fallu  faire  en  ce  temps  .* 

H-  h. 
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pour  dilater  fuffifamment  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire 
la  main ,  auroit  pu  dire  très-préjudiciable  à.  la  viedelamere, 
que  je  préfervay  de  ce  danger,  en  commettant  prudemment  lex- 
pullion  de  cec  enfant  à  la  nature,  pour  les  raifons  que  j’ay  dé¬ 
clarées. 


Observation  CCXCIII. 

D'une  femme  qui  en  fl  une  grande  perte  de  fan  g  ,  cattfée  par  une 
fubite  frayeur  ,  &  par  la  rétention  d’un  flmple 

faux  germe. 

LE  13.  Novembre  1681.  j’ay  vu  une  femme  qui  croyant  dire 
grolle  de  deux  mois ,  euft  une  fubite  frayeur ,  qui  lui  eau  fa 
aulli-toft  des  douleurs  dans  le  ventre,  &  une  perte  de  fang  qui 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour;  laquelle  fut  fi  grande  quelle 
la  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foibîeffes ,  dont  elle 
auroit  crû  devoir  mourir,  fi  je  ne  leufTe  affurée  que  les  pertes 
de  fang  n’étoient  point  ordinairement  dangereufes,  quelques 
grandes  qu’elles  foient ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  grof- 
fefTes  avancées ,  &:  qu’elle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  vie  ; 
parce  que  le  foupçon  de  grofleffe  qu’elle  avoir  ,  n’étoit  pour 
lors  que  de  deux  mois;  &  qu’outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoi¬ 
que  très-abondante,  ne  venoic  que  d’un  fimple  faux  germe  , 
qu’elle  vuida  quelques  jours  enfuite  en  plufieurs  parcelles  mem-  . 
braneufes  ,  par  la  feule  operation  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne 
s’étant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l’en  pouvoir  tirer  avec 
la  main  ;  de  forte  qu’il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu’euft 
cette  femme,  n’avoit  feulement  fait  qu’aceelerer  l’expulfion  de 
ce  faux  germe  ,  que  la  nature  auroit  indubitablement  tentée 
dans  peu,  comme  il  arrive  qu’elle  fait  ordinairement,  fe déli¬ 
vrant  prefque  toujours  de  ces  fortes  de  corps  étranges  devant 
la  fin  du  troifiéme  mois. 
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Observation  CCXCIV. 

D'une  femme  qui  mourut  fix  jours  après  avoir  été  accouchée  par 
un  Chirurgien  ,  qui  lui  avoit  laijfé  une  partie  de 
l' arriére  fai  x  en  la  matrice. 

LE  2.4.  Novembre  1681.  je  vis  unefcmrae  qui  avoir  etc  ac¬ 
couchée  depuis  fix  jours  par  un  Chirurgien,  qui  lui  ayant 
labié  une  partie  de  farriérefaix  dans  la  matrice,  avoir  encore 
tenté  une  fécondé  fois  quelques  heures  enfuice  de  tirer  ce  qui 
en  étoit  refté ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout,  quoiqu’il  s’efti- 
maft  eftre  des  plus  capables  en  l’art  des  accouchemens.  Mais 
comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade ,  pour  tâ¬ 
cher  de  la  délivrer ,  il  lui  furvint  aulTi-toft  unegrofle  fièvre  avec 
grands  redoublemens,  tenfion  de  tout  le  ventre,  8c  grande  du¬ 
reté  très-douloureufe  de  laniatrice,  cauféepar l’inflammation 
qui  s  y  étoit  faite  ,  8c  autres  pernicieux  accidens  qui  firent  mou¬ 
rir  cette  femme  dès  ce  même  jour  que  je  lavis,  ainfl  que  jel’a- 
vois  prédit  :  8c  comme  elle  étoit  déjà  à  l’agonie  lors  que  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  en  effayant,  ainfi  que  fesparens  m’en 
prioient  inflamment,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
l’arriérefaix  qui  y  éteit  reftée  ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher;  parce  qu’il  n’y  avoir  plus  pour  lors  aucune  efperance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  operation  à  cette  femme ,  qui 
étoit  comme  je  viens  de  dire  eifeétivement  agonifante.  On  me 
dit  neanmoins  que  ce  Chirurgien  avoit  toujours  donné  jufques 
alors  efperance,  que  la  nature rejetteroit  bien  elle-même  de  la 
matrice  cette  partie  de  l’arriérefaix  qu’il  n’en  avoit  pû  tirer;  8c 

que  dans  cette  vaine  efperance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par 
deux  fois  du  pied ,  8c  lui  avoit  fait  prendre  plu  fleurs  potions ,  8c 
plufieurs  lavemens  acres,  qui  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu'il  en  attendoit ,  avoient  encore  aidé  à  augmenter  l’inflamma¬ 
tion  delà  matrice,  en  augmentant  la  fluxion  d’humeurs  fur  cette 
partie  irritée  par  la  violence  de  l’operation.  Si  j’euffe  été  ap- 
pellé  dès  le  commencement  pour  voir  cette  femme ,  j’aurois  pre¬ 
mièrement  confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plûtofl:  en¬ 
tièrement  à  la  nature  l’expulflon  de  l’arriérefaix,que  de  faire  au¬ 
cune  violence  à  la  matrice  pour  l’en  tirer ,  8c  l’aurois  encore  em¬ 
pêché  d’en  tenter  cette  féconde  foisrextraêlion  :  car  pour  lors 
*.  ,  Hih  ij; 
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la  matrice  qui  avoir  déjà  été  bien  irritée  par  lapremiereoperation, 
devoit  encore  avoir  moins  de  difpofition  à  lafouffrir;  &:  au  lieu 
de  faire  faigner  du  pied  la  malade,  comme  il  avoir  fait  dans  la 
fuite  ,  je  lui  aurois  plutôt  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras , 
pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice  j  ôc  ne  lui 
aurois  fait  donner  aucun  lavement  âcre,  comme  il  fît  aufli  mal 
à  propos  i  mais  feulement  de  Amples  décodions,  pour  temperer 
l’inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avoir  été  par  trop 
irritée:  car  on  doit  obferver  que  l’orifice  de  la  matrice  étant 
toujours  fort  dur  &;  referré  durant  tout  le  temps  que  cette  par¬ 
tie  foufFre  inflammation  ,  ne  peut  pas  pour  lors  permettre  l’ex- 

pulfion  ,  ni  l’extradion  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en 
elle;  lefquels  y  font  contenus  jufques  à  ce  que  cet  orifice  fe  foit 
relâché  fuflifamment  par  la  ceflation  ,  ou  par  une  grande  dimi¬ 
nution  derinflammatiom 

»  '  —j 


Observation  CCXCV. 

D'une  femme  qui  Ayant  la  fièvre  quarte  depuis  fix  femaincs  > 
avorta  cC  un  petit  fétus  de  la  grojjeur  d’une  petite 

mouche  à  miel. 

?  E  8.  Décembre  l68i.  j’ay  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
été  furprife  d’une  perte  de  fang  confiderable ,  croyant  pour 
lors  eftre  greffe  de  deux  mois  &  demi  ,  venoic  de  vuider  parmi 
des  caillots  de  fang  ,  une  poche  membraneufe  de  la  groflèur 
d’un  œuf  de  poule,  pleine  d’eau,  au  milieu  de  laquelle&je  trou- 
vay  un  petit  fétus  de  la  grolfeur  d’une  très-petite  mouche  à 
miel;  lequel  apparemment  avoit  celle  de  grandir,  &  de  vivre 

depuis  fix  femaincs,  que  .cette  femme  avoir  eula  fièvre  quarte; 

le  corps  de  ce  petit  avorton  étant  relié  de  la  même  proportion 
qu’il  pou  voit  avoir,  lors  que  les  violons  accès  de  la  fièvre  de  k 
mere  avoient  détruit  en  lui  le  principe  de  vie,. 
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Observation  CCXCVI. 

De  l’ accouchement  d'une  femme ,  dont  l’enfant  qui  étoit  extrêmement 
gros  &  mort  ,  prejentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon 

de  l’ombilic. 

LE  25).  Janvier  1682,.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mort ,  qui  prefentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic.  Mais  comme  lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme,  fon  enfant  étoit  tout  à  fee,  par  l'entier  écoulement  de  fes 
eaux  depuis  un  jour  te  demi,  &:  qu’il  euft  fallu  faire  une  trop 
grande  violence  à  la  mere  pou-r  repouffer  tout-à-faic  ce  bras,  qui 
reftoit  toujours  au  paffage,fans  en  pouvoir  eftre  déplacé, en  tirant 
un  des  pieds  de  l’enfant, que  j’y  avois  amené  pour  le  retourner, je 
jugeay  qu’il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mere ,  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  mort,  pour  le  tirer  enfuite  plus  facilement, 
que  de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mere  ,  pour  repoiiflércc 
bras,  qui  empêchoit  par  fon  fort  engagement  au  paffage  ,  que 
le  corps  de  l’enfant,  puft  en  fe  retournant  fuivre  l’attradion  de 
fes  pieds.  Ayant  donc  pour  cette  raifon  tronqué  ce  bras ,  dans 
la  certitude  que  )’ avois  de  la  mort  de  l’enfant ,  par  la  grande  flé- 
triflure  du  cordon  de  l’ombilic  qui  étoit  tout  froid ,  &  fans  au¬ 
cun  battement,  depuis  plus  de  fix  heures  qu’il  étoit  forti,  j’a- 
chevay  enfuite  de  tirer  l’enfant  par  les  pieds.  11  eft  certain  que  fi 
je  n’euffe  agi  de  la  forte  en  cette  occafion ,  la  mere  n’auroit  pas 
manqué  de  mourir  ;  àcaufe  de  l’extrême  violence  qu’il  euft  fallu 
lui  faire,  pour  lui  tirer  ce  gros  enfant  mort,  fans  en  tronquer  le 
bras ,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de  cette  femme ,  qui 
nonobftant  un  fi  laborieux  accouchement ,  fe  porta  bien  dans  la 
la  fuite. 


Observation  CCXCVI  I. 

D’une  femme  qui  étant  avortée  d’un  petit  enfant  de  deux  mois  & 
dcwy  vivant  ,  ne  puft  eftre  délivrée  de  l  arriérefaix  qui  refta 
dans  la  matrice  durant  un  mois. 

LE  7.  Mars  16 Si.  je  vis  une  femme  qui  n’étant  greffe  que  de 
deux  mois  &  demi ,  avorta  en  ma  prefence  d’un  petit  en- 
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fane  vivant,  qui  remüa  manifestement  les  bras  &  les  jambes ,  ou¬ 
vrant  même  la  bouche  durant  une  demi  heure.  Je  l’ondoyay  auf- 
fi-toft  que  la  mere  l’eût  poulie  d’elie-même  dehors;  ce  qu’elle  fie 
avec  unegrande.pertede  fang. Mais  comme  cetenfantétoitti  ès- 
peric  ,  &  que  la  matrice  ne  s’étoic  dilatée  qu’à  proportion  de  la 
pciicefic  du  corps  mollafle  de  cet  avorton ,  l’arriérefaix  refta  au. 
dedans  delà  matrice;  n’y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer,  à  caufeque 
1  épai Heur  6c  la  dureté  de  l’orifice  interne ,  qui  étoit  fort  refler- 
ré,ne  permctcoicnt  pas  qu’on  le  puft  dilater  fans  une  trop  grande 
violence,  qui  auroit  pu caufer  dans  la  fuite  une  très-dangereufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriére- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang,  que  lamere  en  tom¬ 
ba  par  piufieurs  fois  eiy  de  grande  foiblefles  durantle  premier 
jour;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  s’étant  un  peu  cal¬ 
mée  durant  un  jour  ou  deux  feulement,  euft  encore  par  inter¬ 
valles  pendant  trois  femaines  entières  piufieurs  fâcheufes  reci- 
dives,  fans  que  la  matrice  puft  jamais  eftre  fufRfamment  dilatée 
pour  pouvoir  d’elle-même  expulfer  cet  arriérefaix  qui  y  étoit 
demeuré,  ni  qu’il  en  pull  eftre  tiré  fans  violence  :  Et  comme  il 
refta  durant  tout  ce  temps  adhèrent  au  fond  de  la  matrice  ,  cet 
adhérence  fut  caufe  qu’il  ne  fe  convertit  point  d’abord  en  fuppu- 
ration  ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  lors  qu’étant  touc-à- fait 
détaché  de  la  matrice  il  n’a  plus  aucune  communication  de  vie 
avec  elle  :  de  forte  que  la  véritable  fuppumion  de  cet  arriérefaix 
n’ayant  commencé  qu’au  bout  de  ces  trois^m aines  de  temps ,  la 
malade  vuida  enfuite  ce  corps  étrange  en  piufieurs  parcelles  fé- 
parées  durant  plus  de  huit  jours  ,  &  refta  ainfi  un  mois  entier  à  fe 
délivrer  de  l’arriérefaix  de  ce  petit  avorton  »  ce  que  la  plupart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours,  Sc  ordinairement  avant 
le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  gran¬ 
de  longueur  de  temps, fut  que  les  vives  racines  de  cet  arriérefaix 
empêchèrent  qu’il  ne  fe  dérachaft  de  la  matrice  ,  ou  il  étoit 
adhèrent,  &  qu’il  n’en  fuft  expulfé  qu’avec  peine  ;  à  quoi  contri¬ 
bua  aufli  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cet 
arriérefaix ,  cette  femme  euft,  comme  il  arrive  ordinairementem 
ces  fortes  de  difpofitions,  la  fièvre  avec  piufieurs  redoublemens 
accompagnez  de  grande  douleur  detefte,  &  defuffocations  de 
matrice,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  i’infeétion 
de  cette  fuppuration  x  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite; 
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ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifque,  en  commettant  entiè¬ 
rement  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  arriérefaix  ainfi  relié  dans  la 
matrice  ,  que  li  je  1  en  eufle  délivrée  par  l’operation  de  la  main  , 
qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire  fans  une  violence,  qui  auroit  certai¬ 
nement  rendu  le  remede  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Il 
faut  remarquer  que  ce  petit  avorton,  que  je  vis  vivant  durant 
une  demi  heure ,  euft  bien  la  force  de  remuer  les  bras  &:  les  jam¬ 
bes;  mais  qu’il  n’en  euft  pas  allez  pour  pouvoir  pouffer  aucun 
cry,  ny  former  aucune  voix,  quoique  je  lui  vide  ouvrir mani- 
/eftement  la  bouche  par  plufieurs  fois  ;  car  tous  les  avortons  n’ont 
pas  ordinairement  de  voix  devant  la  fin  du  troiliéme  mois ,  leur 
poulmon  n’ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  poulTer  l’air 
avec  allez  d’impetuolité  pour  former  aucun  cry. 

*  Observation  CCXCVIII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  avait  porté ,  à  ce  qu'elle  croyolt , 
près  de  dix  mois  fon  enfant  en  fin  ventre . 

LE  h.  Mars  1681.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  tres-grofle 
fille  ,  qu’elle  avoir  portée ,  à  ce  qu’elle  croyoit ,  près  de  dix 
mois  entiers  en  fon  ventre  ;  ce  qui  me  parut  bien  vray-femblablc 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  l’avois  jugée  grolfe  dans  le 
commencement,  &  par  la  force  &  la  proportion  de  fon  enfant, 
qui  étoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans ,  dont  je 
favois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me 
confirma  que  tous  les  enfans  qui  palTent  le  terme  ordinaire ,  font 
toujours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


Observation  CCXCIX. 

De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois  ,  qui  av oient  une  fâ¬ 
che  ufi  tumeur  au  cofé  du  h  as  ventre. 

LE  18.  Mars  i68a.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle  il  étoit  furvenu  quelques  jours  aupara¬ 
vant  ,  une  tumeur  au  collé  du  bas  ventre  ,  tirant  vers  faîne  droi¬ 
te  ,  laquelle  procedoic  de  la  partie  la  plus  grolîiere  de  fes  vuidan- 
ges,  qui  n’ayant  pas  eu  une  fuffifante  évacuation,  étoit  reliée 
embaraffée  dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice ,  &  de 
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Tes  ligamens  de  ce  même  cofté  ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup  ,  eau- 
•  fint  d’excrêmes  douleurs  à  la  malade,  accompagnées  de  fièvre  SC 
de  frequentes  foiblefles  ;  étant  venu  enfin  àabfceder,  obli¬ 
gea  d’y  faire  ouverture ,  pour  donner  une  libre  ifluë  à  trois  palet¬ 
tes  de  matière  qui  y  étoit  contenue,  fembiable  àunecfpecede 
lie  de  vin  rouge  &:  de  vin  blanc,  qui  auroitété  mefiée;  après 
quoi  toute  cette  grofle  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  le- 
maines,  cette  femme  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour  ,  &  guéris 
heureufement  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  qui  l’avoit  mile  en 
extrême  danger  de  la  vie.Piufieurs  Médecins  qui  avoient  vu  cet¬ 
te  femme  avant  que  cette  tumeur  vint  à  abfceder,  avoient  ef- 
fayé  de  la  guérir  par  de  frequens  purgatifs ,  qui  au  lieu  de  pro¬ 
duire  l’effet  qu’ils  en  efperoient  vainement  ?  n’avoient  fervi  qu’à 
irriter  d’autant  plus  le  mal,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette 
partie,  aufli-bien  que  la  douleur  ;  car  l’humeur  qui  caufe  ces 
fortes  de  tumeurs,  étant  toujours  hors  des  voyes  de  la  purga¬ 
tion,  &  ne  pouvant  pas,  pour  ce  fujet,  eftre  évacuée  par  les 
hiédicamens  purgatifs,  il  ne  falloir  pas  s’étonner  ,  fi  la  malade 
au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  de  fon  mal ,  en  avoir  en¬ 
core  été  plus  incommodée  toutes  les  fois  qu’on  Tavoit  voulu 
purger.  Les  remedes  qui  font  les  plus  convenables  à  ces  fortes 
de  tumeurs,  font  principalement  la  baignée  du  bras,  qui  pour  Jors 
eft  préférable  à  la  faignée  du  pied ,  pour  détourner ,  en  évacuant 
la  plénitude,  le  trop  grand  dépoli;  d’humeurs  qui  fe  fait  fur  ces 
fortes  de  tumeurs  ,  qui  font  toujours  très-douloureufes  ;  &  les 
Amples  émolliens  &  refolutifs  appliquez  fur  la  partie;  ou  bien 
lesfuppuratifs,  fi  l’on  y  fent  une  manifefle  collection  de  matière  j 
afin  d’en  accélérer  la  maturité.  Six  femaines  enfuite  je  vis  en¬ 
core  une  autre  femme,,  qui  avoit  une  pareille  tumeur  au  codé  ' 
du  bas  ventre,  depuis  fept  femaines  qu’elle  étoit  accouchée ,  Sc 
qui  procédant  de  même  caufe  que  celle  decette  autre  donc  )’av 
parlé,  me  parut  aulfi  eftre  grandement  difpoféeà  abfceder  :  mais 
je  doucay  que  l’ifluë  de  fa  maladie  fut  aulfi  bonne  que  celle  do 
cette  première  ;  parce  que  cette  derniere  étoit  d  une  complexion 
très  délicate.  ]e  lui  donnay  le  même  confeil  que  j’avois  donné 
à  l’autre,  &  lui recommanday  bien  fur  tout  d’éviter  toutes  fortes 
de  médicaraens  dieuretiques  &  purgatifs,  que j’ay  toujours  re^ 
connus  eftre  très-préjudiciables  à  ces  fortes  d’indifpofitions. 
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Observation  CGC. 

« 

D  'un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers 
jours  une  matière  toute  noiraflre  ,  &  ne  laififa  pas  de  fe 
bien  porter  dans  la  fuite. 

LE  10.  Avril  1  <381.  j’ay  accouché  une  femme ,  d’une  fille  forte 
$C  robufte,  qui  quoiqu’elle  fuft  venue  naturellement,  &c 
qu'elle  n’eût  fouftert  aucune  violence  dans  l’accouchement  de  fa 
mere ,  eût  durant  le  premier  jour  un  vomifiement  de  flegmes  mê¬ 
lées  de  quelque  peu  de  fang  ;  après  quoy  elle  vomit  en  ma  prefen- 
ce,  durant  près  de  deux  jours,  une  matière  toute  noiraflre,  que 
je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d’une  bile  de  cette  couleur  ,  ou  du 
pur  méconium  des  inteftins,  ou  bien  du  fang  même  qui  s’étant 
épanché  par  l’effort  de  ces  vomiflemens  dans  le  fond  de  l’efto- 
mac ,  &  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps,  avoit  acquis 
cette  couleur  noiraflre,  qui  paroiffoit  dans  les  excrétions  de  ce 
vomifiement.  Mais  quoique  ce  fuft,  cet  enfant  ne  laifla  pas  de  fe 
bien  potter  dans  la  fuite ,  &:  la  mere  aufli. 


Observation  CCCI. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  mourut  le  mefme  jour  qn  on  luy  euft 

mal  coupé  le  filet  de  la.  langue. 

LE  ii.  Avril  1682.  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire  à 
une  femme  qui  étoit  accouchée  aflez  heureufement  d’un 
bel  enfant  mafle,  qui  feportoit  très- bien  ,  après  eftre  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  groflefie,  afin  de 
pouvoir  porter ,  comme  elle  avoit  fait,  jufques  à  terme  cet  en¬ 
fant  quilui  étoit  unique,  ayant  ufé  de  cette  précaution,  à  caufe 
qu’elle  étoit  accouchée  auparavant  plufieurs  fois  d’enfans  morts 
avant  terme:  Maishelasî  la  grande  joye  qu’el’e  euft  d’eftre  ainfi 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant, fut  bien-toftehan- 
gée  en  l’extrême*triftefie  qu’elle  euft ,  de  ce  quefon  Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet  ,  qu’il  prétendoit  que  cet  enfant 
avoit,  lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vaiffeau du deftbus  delà 
langue,  dont  il  fortitune  fi  grande  abondance  de  fang,  ou  il  mou¬ 
rut. le  même  jour?  cet  enfant  ayant  vray-femblablement  avalé-- 
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beaucoup  de  fang ,  qui  s’étant  caillé  en  Ton  eftomac ,  l’avoic  en¬ 
fin  fu ffo que  j  joint  à  celui  qui  étoit  aufli  difbillé  en  même  temps 
dans  fa  poitrine.  Mais  il  me  paroift  que  la  fécondé  faute  que  fie 
ce  Chirurgien,  de  n’avoir  pas  eu  l’induftried’arrefter  cette  hé¬ 
morragie  ,  fut  encore  plus  grande  que  la  première,  qu’il  pou¬ 
voir  facilement  réparer  en  faifant  feulement  chauffer  le  bout  d’u¬ 
ne  fimple  fonde,  pour  en  cauteriferle  vaiffeau  ouvert  j  moyen¬ 
nant  quoy  il  auroit  indubitablement  arrefté  avec  feureté  dans  le 
même  moment  ce  flux  defang,  quifitainfi miferablcment  pé¬ 
rir  ce  pauvre  enfant,  fans  mêmequeceChirurgien  le  crût  feu¬ 
lement  en  danger  i  à  caufe  qu’il  ne  voyoit  pas  que  l’enfant  rejet- 
taft  par  la  bouche  une  quantité  defang  bien  confiderable;  mais 
il  ne  prenoit  pas  garde  ,  qu’à  mefure  que  le  fang  fortoit  du  vaif¬ 
feau  ouvert ,  l’enfant  en  avaloic  une  parcie ,  qui  le  caillant ,  com¬ 
me  j’ay  dit ,  en  fon  eftomac ,  &  une  autre  partie  diftîllant  dans  fa 
poitrine,  fut  caufe  qu’il  en  fut  fuffoqué  le  même  jour. 


Observation  CCCII. 

D'une  femme  groffe  de  fept  mois  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec 
une  fluxion  de  poitrine  ,  mourut  des  le  lendemain 
qu'elle  fut  accouchée. 

LE  13.  Avril  i68z.  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois,  ma¬ 
lade  depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine  ,  pour  raifon  dequoy  fon  Médecin  l’avoit  fait  faigner 
neuf  fois  du  bras,  délirant  avec  impatience  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée  ,  dans  l’efperance  qu’il  avoir  que  la  nature  fe  dégageant  par 
les  vuidangesde  l’accouchement ,  cette  femme poui  roit  plus  fa¬ 
cilement  guérir  de  fa  maladie.  Mais  lorsque  je  la  vis,  je  fus  d’une 
opinion  bien  contraire  i  car  je  jugeay  que  l’extrême  danger  eu 
elle  étoit,  augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouche¬ 
ment,  s’il  arrivoit  durant  cette  fâcheule  maladie ,  qui  ne  per- 
mettroit  pas  à  la  nature,  qui  en  étoit  prefque  accablée  ,  de  bien 
regler  dans  la  fuite  l’évacuation  des  vuidange^ ,  comme  il  arriva 
en  effet  ;  car  cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Méde¬ 
cin  avoir  defiré,  trois  jours  après  que  je  l’eus  vue  ,  mourut  dèsle 
lendemain,  comme  je  l’avois  bien  prédit.  Si  j’euffe  été  appelle 
plutoft  pour  voir  cette  femme  ,  j’aurois  bien  approuvé  qu’elle 
euft  été  faignée  du  bras  deux  ou  trois  fois  feulement,  ou  qua- 
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tre  fois  tout  au  plus;  mais  je  n’eufte  jamais  confenti  qu’on  l’euft 
faignée  jufques  à  neuf  fois ,  comme  on  avoit  fait,  de  crainte  que 
ces  tiop  frequentes  faignées  ne  contribuaient  ,  ainfi  quelles 
avoient  fait ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  accoucher  préma- 
tu.  cirent:  car  dans  l’état  d’une  pareille  maladie  ,  au  lieu  d’efti- 
mer  l’accouchement  comme  un  remede  falutaire,  on  le  doit  re¬ 
garder  comme  un  très-pernicieux  remede, qui  eft  ordinairement 
funefte  en  ces  fortes  d’occafions  i  étant  femblable  à  ces  mau¬ 
vais  ports  remplis  de  dangereux  écüeils,  qui  font  faire  naufrage 
aux  Pilotes  qui  y  réfugient  inconftderémentleur  vaifteau  ,  pour 
éviter  une  tempefte  ,  qui  leur  auroit  été  moins  funefte  ,  que 
le  malheureux  azile  qu’ils  ont  recherché  ,  dans  l’efperance  d’y 
trouver  leur  falut. 


Observation  CCCIII. 

D'une  femme  qui  a^uoit  une  defeente  de  matrice  eau  fée  par  les  efforts 
dune  violente  toux ,  &  far  ceux  qu'elle  avoit  faits  four  aller  a  la 
felle ,  apres  avoir  en  le  ventre  referré  durant  vingt  jours, 

LE  zi.  May  ié8i.  je  vis  une  femme  qui  avoit  unedefeente  de 
matrice,  qui  lui  étoit  arrivée  par  une  grande  toux,  ôc  par 
les  violens  efforts  qu’elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle,  après 
avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours  entiers  ;  lefquelles 
deux  caufes  jointes  lune  à  l’autre  avoient  d’autant  plusfacilemenc 
contribué  à  lui  faire  venir  cette  maladie,  qui  l’obligea  de  porter 
durant  Quelque  temps  un  pelfaire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col 
de  fa  matrice ,  afin  de  1  empêcher  de  retomber  j  lui  recomman¬ 
dant  de  s’affujectir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lave- 
mens  de  fimple  eau  de  riviere ,  pour  s’entretenir  la  liberté  du 
ventre,  afin  deviter  les  violens  efforts  qu’elle  étoit  obligée  de 
faire,  pour  aller  à  la  felle,  quand  elle  l’av  oit  trop  referré  ;  &de 
fe  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ,  &  d’ufer  journellement  du 
fyrop  de  capillaires  &  du  lait  d  aneffe ,  pour  calmer  la  toux  donc 
elle  etoit  fort  incommodée;  comme  auffi  d’éviter  toutes  fortes 
de  médicamens  purgatifs. 
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Observation  CCCIV. 

D'une  femmo  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  avorta  environ  U 
troifiéme  mois  de  fa  grofjiffe ,  d'un  fétus  qui  n’ étoit  pas  plus 
gros  quune  grande  mouche  a  miel . 

LE  même  jour  iz,  May  1682.  j’ay  délivré  une  femme  d’une 
fauffe  couche  qu’elle  euft  environ  le  troifiéme  mois  de  fagrof 
feffe  :  c’étoit  une  femme  fort  fanguine  ,  à  qui  j’avois  confeillé  de 
fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois,  pour  tâcher  à  la  garantir 
de  cet  accident  :  Mais  elle  n’avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeil 
que  je  lui  avois  donné  j  &:  avoir  mieux  aimé  fuivre  la  mauvaife 
coutume  que  beaucoup  d’autres  ont,  d’attendre  quelles  foienc 
groffes  de  quatre  mois  &  demi,  pour  fe  prélerver  de  cet  acci¬ 
dent,  qui  leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois:  &:  comme  cette  femme  avoir  pour  lors  une  grande  perte 
de  fang,  je  tiray  de  fa  matrice  un  arriérefaixdel’épaiffeur d’un 
bon  doigt  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main 
quoique  1  c  fétus ,  qui  étoic  encore  enfermé  dans  fes  membra¬ 
nes,  dont  les  eaux  s’étoient  écoulées  il  y  avoir  une  heure  ne 
fut  pas  plus  gros  qu’une  grande  mouche  à  miel.  Il  ne  faut  pas 
neanmoins  inferer  delà,  que  l’enfant  ne foit  pas  plus  grand  au 
terme  que  cette  fauffe  couche  étoit  arrivée  j  car  ce  petit  avor¬ 
ton  ne  paroiffoit  pas  eftre  de  plus  de  vingt  cinq  jours.  Mais  il 
y  avoir  apparence  qu’il  s’étoit  flétri  environ  ce  temps-là  ,  fon 
principe  de  vie  ayant  été  détruit:  &  que  n’ayant  pas  profité  du¬ 
rant  un  long  efpace  de  temps ,  il  étoit  demeuré  dans  la  matri¬ 
ce  ,  &  s’étoit  confervé  dans  fes  eaux  ,  jufques  au  temps  que  cette 
fauffe  couche  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  portafort  bien  après 
que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


Observation  C  C  C  V, 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  la  grcjjfjfe  avoit  eu  ignorée  par 
fon  Médecin  dans  le  commencement  ,*  laquelle  femme  fut  difficile 
a  délivrer  de  fon  arriére  fai  s  dont  le  cordon  fe  rompis. 

T  E  j.  Juin  1682.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
•k-'mois,  d  un  garçon  qui  fe porvoit très- bien >  laquelle  sécant 
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trouvée  mal  au  commencement  de  fa  groflqflc,  quelle  ignorait 
pour  lors,  avoir  été  faignée  par  le  confeil  de  l'on  Médecin  plu- 
fieurs  fois  du  bras  &  du  pied ,  &  purgée  un  mois  durant ,  &  mê¬ 
me  baignée;  nonobllant  quoy  elle  avoir confervé  fagroflefle, 
dont  je  lui  donnay  des  aflurances  certaines,  lors  quelafféede 
tous  les  remedes  qu’elle  avoir  pris  inutilement,  elle  m’avoit  con- 
fulté  étant  girofle  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfi  heu- 
reufement  accouché  cette  femme,  la  voulant  délivrer  defonar- 
riérefaix,  le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  &  foible ,  s’en 
détacha  entièrement  vers  fa  racine,  quoique  je  n’eu  fle  pas  fait 
la  moindre  violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoy  fa 
matrice  fe  referma  fi  exactement  ,  que  je  n  y  pus  introduire 
qu’avec  peine  deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  ;  fentant  un  grand 
étranglement  vers  fon  orifice  interne  qui  s’étoitaufli-toft  forte¬ 
ment  contra&é.  Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet 
orifice,  &  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus 
avancée  de  cet  arriérefaix,  qui  étoit  ainfi  relié  au  dedans  de  la 
matrice,  je  fis  foivre  peu  à  peu  le  relie  de  fon  corps  que  je  ti- 
ray  tout  entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme 
elle  vuida  tout  d’un  coup  de  la  matrice,  par  un  fort  grand  flot, 
près  de  trois  palettes  de  vuidanges  corrompues ,  qui  étoient  d’u¬ 
ne  extrême  puanteur;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  depuis  deux 
jours  que  fes  vuidanges  avoient  été  entièrement  fupprimées,  elle 
avoit  étéfort  incommodée  de  vapeurs ,  &  d  une  grande  douleur 
de  telle;  lefquels  accidens  étant  beaucoup  diminuez  après  cette 
fiibite  excrétion  de  vuidanges  corrompues, elle  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu’outre  la  petite  lie  &  lafoi- 
blefl'e  du  cordon ,  ce  n’ell  pas  tant  la  forte  adhérence  de  l’arrié- 
refaix  à  la  matrice,  que  la  fubite  contraction  de  fon  orifice  in¬ 
terne  ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de  l’arriérefaix  ,  quoi- 
qu’entierement  détaché ,  en  puifle  facilement  ellre  tiré ,  eft  caufe 
que  ce  cordon,  quand  il  ell  tropfoible,  fe  rompt  &  s’en  déta¬ 
che  ainfi  quelquefois  entièrement. 


T  •  •  •  • 
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Observation  CCCVI. 

D'une  femme  qui  ayant  tous  Us  accidens  d'une  fleure  fie  lors  quelle 
accoucha  ,  ne  laijja  fas  de  fe  bien  for  ter  dans  la  fuite . 

LE  8.  Juin  1 6$i.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  depuis 
vingt-quatre  heures  un  fore  accès  de  fièvre  avec  tous  les 
accidens  d’une  pleurefie  pour  raifon  de  quoy  je  la  crus  d  abord 
en  très-grand  danger  de  mourir,  quoiqu  elle  fut  accouchée  cres- 
heureufement.  Neanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite, ayant 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  qu'nie ,  ÔC  comme 
elle  eu  fl:  durant  les  fix  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux 
de  ventre  ,  qui  fut  caufe  qu  elle  eulf  très-  peu  de  vuidanges,  je  la 
£s  faigner  du  pied  dans  l’apprehenfion  que  fa  fièvre  nes’aag- 
mentaftj,  après  quoy  ayant  eu  un  manifeftefoulagement  ellefe 
porta  bien. 


Observation  CCCVI  I. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  ferte  de  fang  ,  caufee 
far  une  violente  chiite  quelle'  avoit  faite  fur  les  gcnvüils, 

LE  %  Juin  1681.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 
ans,  au  huitième  mois  de  fa  groflefle,  qui  avoir  une  perte 
de  fang,caufée  par  une  violente  chute  quelle  avoit  faite  fur  les 
genoiiils, quatre  jours  auparavant.  Elle  n’euft  durant  tout  fon  tra¬ 
vail  que  de  méchantes  douleursdans  le  ventre,  qui  n  avoient  au¬ 
cune  impulfion  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que  fon 
arriérefaix  s’étoit  intérieurement  détaché  en  partie  ,  parlavio- 
lente  fecouffe  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  perdoitdu 
fang  que  médiocrement,  &:  que  fa  matrice  fedilatoit  peu  à  peu, 
je  commis  fon  accouchement  à  la  nature  j  me  contentant  feule¬ 
ment  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant  ;  afin  que 
dans  l’impulfion  des  douleurs ,  ces  membranes  qui  font  attachées 
dans  toute  la  circonférence  de  Tarriérefaix ,  ne  le  fiflent  pas  dé¬ 
tacher  davantage  de  la  matrice ,  &  n’augmentaflent  pas  pour  et 
fujet ,  la  perte  de  fang  avant  la  fortie  de  l’enfant,  qui  futheureu- 
fement  pouffé  dehors,une  petite  demi-heure  après  que  j’eus  ainfl 
rompu  les  membranes  des  eaux  5,  mais  cet  enfant  étoit  mort  dans 
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îe  ventre  de  fa  mere,  qui  ne  l’avoir  pas  fenti  remuer  depuis  plus 
de  douze  heures;  quoique  fa  perte  de  fang  n’euft  commencé  à 
paroiftre  à  l’exterieur,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures.  Cette  perce 
de  fang  avoic  donné  une  apprehenfion  d’autantplus  grande  à 
cette  jeune  femme ,  qu’elle  fçavoic  que  fa  propre  mere  étoic 
morte  d’un  pareil  accident,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  pareille 
chute ,  au  mefme  terme  de  fa  groflèflfe.  La  fille  fut  neanmoins 
plus  heureufe  que  fa  mere;  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je 
l’eus  ainfi  fecouruë  dans  fon  accouchement. 


Observation  CCCVIII. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  qui  n’ étoit  que  de 
fept  mois  prefentoit  un  gcno'ûil  &  une  main ,  fa  naïjfance  ayant 
été  accélérée  par  la  rude  agitation  d’un  carojfe . 

LE  16.  Juin  i6%i.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant  de  fept  mois,  qui  prefentoic  un  genoüil&une  main  ; 
pourquoy  faire  je  gliflay  les  doiges  dema  main  dans  le  pli  du  ge- 
noüil,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  aupied,  que 
j’amenay  hors  du  paflage;  après  quoy  tirant  1  enfant  par  ce  feul 
pied,  je  dégageay  facilement  le  feeond  pied,  qui  fuivitde foy- 
mefme  la  cuifle  qui  y  répondoit  ;  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven¬ 
tre  de  l’enfant  fortit  fans  difficulté  hors  du  paflage,  comme  il  ar¬ 
rive  ordinairement,  quand  les  enfans  font  d’une  médiocre  grof- 
feur,&  que  la  femme  a  déjà  eu  d’autres  enfans  ;  auquel  cas  il  n’effc 
pas  beloinde  fe  mettre  en  peine  d’aller  chercher  le  fécond  pied 
de  l’enfant,  qui  fe  dégage  ainfi  de  foy-même  aflez  fouvent ,  en 
tirant  feulement  le  premier  pied:  ayant  donc  facilement  déga¬ 
gé,  &c  fait  fortir  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire,  le  fécond 
pied  de  l’enfant ,  &  Payant  joint  au  premier,  les  empoignant  tous 
deux  également,  j’achevay  aufli-tofl:  de  le  tirer.  J’avoisvû  dès 
le  jour  précèdent  la  mere  ,  qui  avoir  déjà  quelques  difpoficions 
au  travail;  n’ayant  toutefois  que  de  faufl'es  douleurs ,  à  caufe  de 
la  mauvaife  fituation  de  fon  enfant ,  dont  le  genoüilqui  fe  pre¬ 
fentoic ,  n’étant  pas  encore  pour  lors  aflez  abaiilé,  pour  pouvoir 
eftre  bien  diftinàement  reconnu  ,  faifoitune  rondeur  comme  fi 
c’euft  été  la  telle  d’un  petit  enfant.  La  naiflance  de  cet  enfant 
avoir  été  accélérée  de  deux  mois  entiers  par  la  mere,  qui  avoir 
été  le  jour  précédant  dans  un  carofle  aflez  rude  de  Farts  \Vcr- 
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failles ,  &:  en  étoit  revenue  le  même  jour,  croyant  qu’il  n’y  avoie 
aucun  danger,  ni  pour  lamere,  ni  pour  Tenfant,  d  accoucher  à 
fept  mois ,  comme  beaucoup  le  croyent  fort  abufivement»  Mais 
il  eft  très-certain  que  ce  terme,  félon  ce  que  j’en  ay  toujours  re¬ 
connu  ,  participe  beaucoup  plus  de  l’avortement ,  qu’il  ne  fait  de 
l’accouchement  naturel, qui  n’arrive  pas  ordinairement  que  vers 
la  fin  du  neuvième  mois  »  la  nature  n’ayant  pas  coutume  d’antici¬ 
per  ce  terme  ,  fans  y  eftre  excitée  par  quelque  accident.  C’cft  ce 
qui  fit  que  l’enfant  dont  j’accouchay  cette  femme  ,  étant  très- 
petit  &:  très-foi  ble,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  pré¬ 
maturé  ,  mourut  dès  le  lendemain,  dont  la  mere  fut  elle-même 
la  caufè,  pour  avoir  négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois 
donné,  de  ne  pas  faire  ce  voyage,  qui  aurait  même  pu  lui  eftre 
aufii  funefte  qu’à  fon  enfant, fi  elle  n’euft  pas  été  aufli-bien  fecou- 
ruë  quelle  le  fut  en  fon  accouchement, . 


Observation  CCCIX. 

De  C  accouchement  a  une  femme  âgée  de  quarante-deux  ans  ,  qui 
euft  un  laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  durant  quatre  jours , 
Carrière  faix  de  laquelle  avoit  un  petit  corps  de  mefme  fubftance  fépa* 
ré  de  fa  cinonfeription  na  ' urelle » . 

LE  13.  Juillet  ï68i.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  fe  portoit  bien  3 
quoique  la  mere,  qui  çtoit  d’une  habitude  fort  replete ,  euft  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers  i  pendant  quoy  je  la  fis  fai- 
gner  par  deux  fois  du  bras  ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant  trop 
échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon  long  de  laborieux  travail , 
il  ne  s’en  fift  un  tranfport  au  cerveau,  quiluiauroit  pûcaufer 
des  convuîfions,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des  accouche- 
mens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée,  vuida  beaucoup  de  fang  im¬ 
médiatement  après  eftre  accouchée,  quoique  je  l’eufte  fait  fai - 
gnei  deux  fois  durant  fon  travail ,  comme  j’ay  dit  ;,ce  qui  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d’accouchemens  laborieux ,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extrêmement  tout 
le  fang,  ôc  lui  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s’en 
fût  pour  cette  raifon  une  grande  évacuation  ,  auffi-toft  que  la 
femme  eft  accouchée.  L’arriérefaix  de  fon  enfant  avoic  hors  de 
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fa  circonfcription  naturelle,  à  un  travers  de  doigt  de  dillance, 
un  petit  corps  charnu  de  même  fubftance  ,  de  la  largeur  de  trois 
doigts  ,  &;de  l’épai  fleur  d’un  demi  doigt;  lequel  petit  corps  n’c- 
toit  joint  à  l’arriérefaix  que  par  les  feules  membranes;  de  forte 
que  rëflembîant  en  figure  a  une  efpece  de  petit  arriérefaix  parti¬ 
culier  ,  où  il  n’y  avoir  point  de  cordon  ,  fi  s’étant  entièrement  fé- 
paré  de  l’arriérefaix  qui  étoit  bien  figuré  ,  il  eût  été  retenu  dans 
la  matrice  après  l’accouchement, &  que  la  femme  ne  i’eufl  vuidc 
que  quelque  temps  enfuite,  comme  j’en  ay  vu  des  exemples  :  on 
ifcuft  pas  manqué  d’affiirer  que  ç’euft  écé  un  véritable  faux- 
germe  que  cette  femme  avoir  vuidé  après  fon  accouchement, 
quoy  que  ce  ne  fufl:  en  effet  que  ce  que  je  viens  de  dire» 


Observation  C  C  C  X. 

De  l' accouchement  d’ une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  un  coude  ,  & 

la  t  'ejle  de  coflc, 

LE  15.  Juillet  i6%i.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  préfentoit  un  coude  la  celle  de  collé  ,  lequel  je  ciray 
vivant ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds.  J’avois  vû  cette  fem¬ 
me  trois  fe  main  es  auparavant ,  ayant  dés-lors  l’orifice  interne  de 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts,  a  travers  laquelle 
dilatation  l’on  fentoic  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant, 
comme  fi  elle  euft  dû  accoucher  demi-heure  après  ;  &  l’on  fen¬ 
toic  auffi  très-manifeflement  la  telle  de  l’enfant  fe  bien  préfenter. 
Mais  comme  cette  telle  n’étoit  pas  pour  lors  fort  abailfée  vers 
le  paflage ,  cela  fut  caufe  que  l’enfant ,  qui  étoit  encore  dans  fes 
eaux, la  tourna  de  collé  dans  la  fuite  ;  &  qu’il  pouffa  aufli  fon  cou¬ 
de  en  même  temps  au  paflage.  C’étoit  le  douzième  enfant  de 
cette  femme,  qui  n’en  avoir  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fufl:  présen¬ 
té  en  mauvaife  pofture.Je  i’avois  heure  ufement  accouchée  de  les 
huic  derniers ,  que  j’avois  tous  tirez  vivans ,  les  quatre  premiers 
étant  tous  péris  entre  les  mains  des  Sagefemmes  qui  l’en  avoienc 
accouchée.  La  petiteffe  de  la  caille  de  cette  femme  étoit  la  prin¬ 
cipale  caufe,  qui  avoir  fait  que  les  enfans  n’ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre ,  s  etoient  préfentez  en* 
mauvaife  fituation.  -  '  r 


jzfS  obferViitions  far  la, grojfefle  >  &  t accouchement 


Observation  CCCXI. 

De  P  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  un  coude  avec 

fortie  du  Cordon  de  P  ombilic, 

LE  17.  Juillet  1 6%z.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant 
préfentoit  un  coude  avec fortiedu  cordon  de  l’ombilic.  Je 
le  tiray  vivant ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  à  quoy  je  fus 
obligé  pour  fauver  la  vie  à  l’enfant,  qu’il  auroit  indubitable¬ 
ment  perdue  par  le  refroidiffement  &  la  compreffion  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  ,  qui  d’ailleurs  n’auroit  pas  pu  fe  contenir  ré¬ 
duit  dans  la  mauvaife  fituation  où  étoit  l’enfant ,  qui  empêchoit 
que  la  nature  le  puft  pouffer  delle-même  dehors  aufli  prompte¬ 
ment  qu’il  étoit  neceffaire  en  cette  occafion.  Ce  fecours  futfa- 
lutaire  à  la  mere&  à  l’enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux 
dans  la  fuite. 


Observation  CCCXI  I. 

De  P  accouchement  d'une  femme  qui  eut  des  douleurs  lentes  durant  trente 
heures ,  à  cau/e  de  l’écoulement  prématuré  des  eaux  de  fin  enf int, 
qui  avoit  le  cordon  noué  d' un  •véritable  nœud, 

< 

LE  18.  Juillet  1681.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement. 
Mais  comme  fes  eaux  avoient  commencé  à  s’écouler  dès  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice, 
fes  douleurs  refterent  lentes  durant  trente  heures  ,  &  ne  devin¬ 
rent  bonnes  qu’après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou¬ 
lées,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  travaux. 
Cette  femme  accoucha  néanmoins  très-heureufement  d’un  gros 
garçon  qui  feportoit  bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  fon  enfant 
noüé d’un  véritable  nœud,  fcmblable  à  celui  de  l’enfant  d’une 
autre  femme  dont  j’ay  parlé  en  l’Obfervation  cxxxm.  où  j’ay 
expliqué  la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds  ,  que  Ton 
trouve  quelquefois  aucordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps 
de  leur  naiffance, 


des  Termes ,  &  fur  leurs  maladies* 
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Observation  CGC  XIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  un  mois  ,  cf ni  ayant  un  trop  grand 
alongcrnent  d’une  des  caruncule  s  myrthiformes,.  s  en  fit 

retrancher  le  fupcrfu, 

LE  2.5.  Juillet  i£8i.  une  femme  accouchée  dupuis  un  mois 
de  Ion  premier  enfant ,  vint  chez  moy  mafquée  s  pour  me 
prier  inftairmienp  de  remédier  au  trop  grand  alongement  qui  s  e- 
toit  fait  d’une  des  caruncules  myrt Informes ,  par  le  déchirement 
de  la  partie  inférieure  de  la  vulve ,  dans  le  temps  defon  accou¬ 
chement,  où  elle  n’a  voit  ete  aidee  que  par  une  Sagefemme,  qui- 
lui  avoit  fait ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cette 
partie  :  &  comme  l’alongement  de  cette  caruncule,  quiexcedoic 
d’un  travers  de  doigt  l’éminence  des  lèvres  de  la  vulve,  déplai- 
foit  fort  à  cette  femme,  je  fatisfts  fon  defir  en  retranchant  le Su¬ 
perflu  de  cette  caruncule,  par  une  ligature  quej’ÿ  fis,  pour  évi¬ 
ter  le  flux  de  fan  g..  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fix 
jours,  &  fa  partie  figurée  comme  elle  le  fou  hait  oit ,  par  cette' 
opération  que  je  lui  fis ,  pour  fatisfaire  à  fon  inftance  priere,  fans 
m’informer  fi  c’étoitpour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l’alon- 
gemenc  extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoir  paioiftre* 
indécent. 


Observation  CCCXiy.. 

D’une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  depuis  un  mois  ,  causée  par 
un  faux  germe  y  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  avorté  r 
qui  net  oit  pets  plus  gros  quun  petit  grain  de  fcigle .. 

1  t 

LE  ii.  Aouft  1681.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
dans  lequel  je  trouvay  un  petic  corps  blanc  ,  qui  n’étoiç  pas 
plus  gros  quun  petit  grain  de  feigle ,  lequel  paroi ffoic  eftre  le 
corps  d’un  petit  fétus  avorté, parce  que  l’on  y  voyoic  comme  deux 
petits  points  un  peu  plus  obfcurs  vers  la  plusgrofle  extrémité  de* 
ce  périt  corps  blanc,  qui  dévoient  eftre  les  yeux  de  cet  avorton,. 
Cette  femme  avoit  pour  lors  foupçon  d’eftre  groffededeux  mois,, 
&  fouftroit  une  perte  de  fang  de  temps  en  temps  depuis  un  mois* 
entier  i  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devint  fi  grande 
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qu’elle  vuida  plus  de  quinze  palettes  de  fang  en  deux  heures  de 
temps.  Mais  elle  s’arrefta  auffi-toft  que  je  l’eus  délivrée  de  ce 
faux  germe, qui  l’avoit  caufée  *,  lequel  n  écoit  proprement  qu  une 
efpece  d’arriérefaix  de  ce  petit  avorton ,  comme  font  la  plufpart 
de  ces  fortes  de  corps  étranges ,  que  l’on  nomme  ordinairement 
faux  germes  i  aufquels  la  matrice  en  les  moulant,  s’il  faut  ainfî 
dire,en  fa  propre  cavité,  donne  en  fe  contradant,une  figure  com¬ 
pare  &  refferrée,  femblable  au  gefier  d’une  volaille  ,  après  que 
les  eaux  qui  étoient  contenues  dans  leurs  membranes  s’en  font 
écoulées  -,  au  lieu  de  laquelle  figure  ils  avoient  auparavant  celle 
d’un  œuf  avorté  qui  n’a  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux 
contenues  dans  leurs  membranes  n’en  étoient  pas  encore  é- 
coulées. 


Observation  CCCXV. 

D'une  femme  groffe  de  hait  mois  &  demi  ,  à  laquelle  ,  étant  morte 
de  maladie ,  on  tira  du  ventre  par  /’ opération  Cefarienne , 

J  on  enfant  qui  étoit  encore  vivant , 

LE  13.  Aouft  1681.  j’ay  vu  une  femme  greffe  de  huit  mois  &: 

demi,  qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
roulement  malade  d’une  pleuréfie  ,  avoit  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d’aliénation  d’efprit;pour  rai- 
fon  de  quoy  je  crus  quelle  ne  pafferoit  pas  trois  jours  fans  mou¬ 
rir,  comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite  ,  ainfi  que  me  dit 
un  Chirurgien,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  préfent  lorf- 
que  cette  femme  expira  ,  lui  avoit  fait  incontinent  après  fa  mort 
1  opération Céfarienne  , pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant,  qui 
avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré  du 
ventre  de  famere  j  car  quoy  que  la  mort  de  la  femme  groffe 
foit  ordinairement  caufe  de  celle  de  l’enfant  qu’elle  porte  eu 
fon  ventre  ,  par  fentiere  privation  de  la  vie  qu’elle  lui  com- 
muniquoit  j  néanmoins  comme  l’enfant  a  encore  en  foy  un 
autre  principe  de  vie  féparé  de  celui  de  fa  mere ,  il  arrive  quel¬ 
quefois  que  l’on  tire  de  la  forte  du  ventre  des  meres  inconti* 
nent  après  leur  mort ,  des  enfans  qui  font  encore  vivans,  comme 
écoit  celui  de  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 
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Observation  CCCXVI. 

D'une  femme  qui  ayant  étéficrile  avec fin  premier  mari  durant  plus  de 
douze  ans  y  fut  fécondé  aveu  le  fécond. 

LE  30.  Aouft  1681.  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  fem¬ 
me  pour  me  confulter  enfemble  i  l’homme  prétendant  que 
la  lterilité  de  fa  femme,  qui  étoit  âgée  de  trente  huit  ans  ,  étoit 
caufe  qu’il  n  avoir  point  pu  lui  faire  d’enfans  depuis  douze  ans 
qu’ils  étoient  mariez  j  &  la  femme  difanc  naïvement  que  ne 
fçaehant  pas  fi  c  etoit  fa  faute,  elle  vouloir  bien  permettre  que 
je  l’examinafle  :  ce  qu’ayant  fait,  je  trouvav  quelle  avoir  l'ori¬ 
fice  interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  Sc  recourbé  en  def- 
fus  *,  ce  qui  par oiftoit  e lire  vray-  femblablement  caufe  que  cet 
orifice  ne  s’ouvrant  pas  autant  qu’il  étoit  neceffaire  ,&n  étant 
pas  diredement  fitué,  la  femence  n’y  pouvoir  pas  eftre  reçue 
pour  la  conception  5  ôc  comme  cette  femme  avoir  été  toûjours 
bien  reliée  dans  l’évacuation  de  fes  menftruës  ,  je  crus  que  la 
caufe  de  fa  ftériliténe  procedoit  que  de  cette  difpofition  de  l’o¬ 
rifice  interne  de  fa  matrice  :  Mais  quelque  temps  après  cette  mê¬ 
me  femme  étant  devenue  veuve  par  la  mort  de  fon  mari  ,  Sc 
s  étant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme, qui  étoit  vray-fem- 
blablement  plus  habile  que  fon  premier  mari ,  elle  devint  grofTe 
aufli-toft  après  ce  fécond  mariage,  d’un  fort  gros  enfant  mâle  , 
dont  je  l’ay  accouchée  le  20.  Juillet  1684.  étant  Pour  Io rsâgee 
de  quarante  ans.  Cet  exemple  nous  fait  manifeftement  connoî- 
tre  qu’il  y  a  certaines  femmes  , qui quoy  quelles  paroifient  fté- 
riles  avec  certains  hommes, font  néanmoins  effectivement  fécon¬ 
des  avec  d’autres  hommes ,  dont  le  tempérament  a  toute  la  cor- 
refpondance  necelfaiue  au  leur. 


Ob  s  ervatio  n  CCCXVII. 

De  plufieurs  enfans ,  &  de  quelques  autres  animaux  qui  étoient  d' une 

figure  monftrueufe. 

LE  31.  Aouft  1681.  je  vis  à  la  Foire  de  S.  Laurent  deux  en- 
fans  mâles  monftrueux  &  fort  gros,  qui etoient  morts ,  dont 

les  corps  étoient  joints  enfemblc  vers  la  poitrine  ,  lefquels  un 
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Chirurgien  de  nies  confrères  avoir  tirez  ÿ,ace  qu  il  nie  dit,  du 
ventre  d’une  femme  greffe  à  terme,  il  y  avoit  cinq  mois»  ]e  vis 
aufii  un  autre  enfant  d’environ  hx  mois ,  qui  avoir  la  telle  mon- 
Il  ru  eu  Cernent  confommée ,  n’ayant  point  de  cerveau  *.  mais  feu¬ 
lement  une  malFe  charnue  rougeâtre  comme  ces  enlans  mon- 
flrueux  dont  j’ay  fait  la  defeription  dans  mon  Traire  des  Mala¬ 
dies  des  femmes  grofles  &  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore 
au  même  lieu  ,un  autre  enfant  monllrueux  en  figure,,  qu’un  cer¬ 
tain  impofteur, qui  le  montroit  pour  gagner,. ou  plûtoli  pour  dé¬ 
rober  de  l’argent,  difoit  avoir  écé  ciré  il  y  avoit  environ  trois  ou 
quatre  ans  du  ventre  d’une  femme  en  la  ville  de  Jhouloufe  ,  qui 
l’avoir  porté  en  fon  ventre,,  à  ce  qu’il  fuppofoit , durant  vingt- 
cinq  ans.  Maiscetoit  une  pure  impofture  , qui  me  parut  allez, 
manifefte ,  en  ce  qu’ayant  examiné  de  près  cet  enfant  ,'qui  écoic 
toutdelTeché  ,  je  trouvay  quedes  dents  qu’il  avoit, avec  iefquel- 
les  on  fuppofoit  encore  qu’il  étoit  né  ,  etoient  des  denrs  d’y  voi¬ 
re  véritablement  artificielles  &  ajoutées ,  aulli-bicn  que  des  yeux 
d’émail  que  l’on  avoit  mis  à  cet  enfant,  pour  en  rendre  l’objet 
plus  rare,  5c  qu’on  avoit  aulîi  affedé  de  faire  paroiltre  cet  enfanc 
comme  pétrifié,  en  infinuant  pardelfous  une  peau  gluante  &  ar¬ 
tificielle  ,  une  mixtion  de  petits  fragmens  decailles  ou.  d’os  ,  ou 
d’autres  matières  femblables ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  fer¬ 
me  ,  5c  comme  écailleux.  Mais  les  os  de  la  telle  de  cet  enfant 
écoient  dans  leur  état  naturel  ,  5c  n’avoient  que  l’épailfeur  5c  la 
folidité  ordinaire.  Je  vis  de  plus  au  même  lieu ,  un  chien  vivant 
qui  paroilfoit  hermaphrodite  par  la  figure  extérieure  de  fes  par¬ 
ties  qui  avoit  outre  cela  vers  la  queue  deux  jambes  fuper- 
fluës ,  qui  étoient  jointes  l’une  à  l’autre  ,  de  n’étoient  féparées 
que  par  les  pattes  :  5c  je  vis  encore  un  autre  chien  un  chat, 
qui  tous  deux  n’avoient  point  de  jambes  de  devant  ;  mais  je 
doutay  fort  qu’on  ne  les  eull  retranchées  dans  leur  jeunelfe, 
quoyqueje  ne  ville  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deux 
animaux  qui  étoient  vivans. 
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Observation  CCCXVIII. 

D'une  femme  greffe  de  cinq  ou fixfewaincs ,  qui foujfroii  une  difpofition 
inflammatoire  de  la  matrice  ,  caufée  par  plufieurs  pernicieux 
remedes  dont  elle  avoit  ufe  pour  fe  faire  avorter. 

LE  20.  Septembre  1682..  j’ay  vu  une  femme  que  je  trouvay 
eftre  groflé  de  cinq  ou  fix  femaines ,  quoy  quelle  eufl:  fait 
tout  fon  poflible  pour  fe  faire  avorter ,  il  y  avoit  environ  vingt 
jours,  avec  l’aide  d’une  méchante  Sagefemme  digne  delà  po¬ 
tence  ,  qui  lui  avoit  donné  pour  ce  fujec  plufieurs  pernicieux  re¬ 
medes  ,  6c  lui  avoit  fait  une  violence  confiderable  pour  faire 
ouvrir  la  matrice  ,  fans  quelle  fut  venue  à  bout  de  fa  mauvaife 
intention  j  ce  qui  n’ avoit  fervi  qu’à  lui  caufer  de  très-grandes 
douleurs  dans  tout  le  ventre,  6c  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice  ,  où  elle  fouffroit  une  difpofition  inflammatoire, 
vuidant  même  quelque  peu  de  fang  de  cette  partie  ;  ôc  comme 
je  lui  eus  fait  entendre  qu’outre  l’horreur  de  fon  crime,  que  je 
lui  repréfentay  aufli  fortement  que  le  Direéleurde  fa  confcience 
auroit  pu  faire,  elle  avoit  rifqué  de  fe  faire  mourir  elle- même, 
en  voulant  ainfl  détruire  fa  groffefle  ,  elle  me  dit  qu  elle  ne  1  a- 
voit  fait  que  dans  la  penfée  qu’elle  avoit, que  l’enfant  n’étant  pas 
encore  formé  ni  animé  ,  à  ce  quelle  s’imaginait ,  il  n’y  avoit  pas 
grand  mal  à  fe  procurer  l’avortement  ,  ou  l’écoulement  des  fe¬ 
mences  dans  ce  commencement  de  groflelle  .  mais  je  lui  fis  bien 
connoiftre  que  cette  penfée  étoit  très-mal  fondée  ,  6c  quelle 
étoit  aufli  pernicieufe  ,  que  l’adion  qu  elle  avoit  tâché  de  com¬ 
mettre  étoit  mauv  aife.C’efl:  cette  faufle  croyance  du  long-  temps, 
que  le  fétus  demeure  à  dire  animé  après  la  conception ,  qui  don¬ 
ne  lieu  à  beaucoup  de  femmes  de  peu  de  confcience,  de  fe  pro¬ 
curer  l’écoulement  des  femences  conçues ,  6c  des  avortemens 
dans  les  premiers  mois  de  leur  grofTeiTe.C’efl  pourquoy  je  trouve 
qu’il  feroit  très-à-propos ,  pour  éviter  un  fi  pernicieux  abus,  d’o¬ 
bliger  un  chacun  de  croire  en  cela ,  ce  qui  me  femble  eflre  tres- 
ventable  ;  qui  eft ,  que  dès  le  premier  jour,  6c  immédiatement  en- 
fuite  de  la  conception  ,  i’ame  cfl  effectivement  introduite  dans  le 
petit  point  de  matière  ,  vers  lequel  ont  été  concentrez  tous  les 
petits  atomes  des  deux  femences qui  croient  propres  &  difpo- 
fez  à  l’entiere  formation  du  corps  du  fétus ,  qui  pour  11  dire  pas 
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plus  gros  qu’un  grain  de  milec  dans  ce  premier  commencement , 
&la  matière  en  étant  très-délicate  ,  ne  pouvoir  pas  eftre  fenfî- 
bleaux  yeux  de  celui  qui  feroit  l'ouverture  du  corps  d’une  fem¬ 
me  morte  par  quelque  accident  dès  le  même  jour  ,.  ou  le  fui- 
vant  de  celui  qu’elle  auroit  effectivement  conçu.  Mais  les  yeux 
de  l’efprit  nous  peuvent  bien  faire  voir ,  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps ,  6c  faire  eonnoifïre  que  l’ex¬ 
trême  petiteffe  ,  la  mo  1  le  ffe  &  la  délicate  lie  de  ce  point  de  ma¬ 
tière  concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conçues,  n'eft  pas 
un  obflacle  à  l’infufion ,  &  à  la  permanence  de  lame  qui  yréfrdc  r 
car  il  fu fût  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  foit  orga- 
nifé  par  le  parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il 
cft  formé  immédiatement  après  la  conception.  Au  relie  ayant 
bien  perfuadé  cette  femme  par  mes  raifons  ,  &  luy  ayant  con- 
feillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftre  convenable  pour  raffermir  fa 
groffeffe ,  qui  avoir  été  grandement  ébranlée  par  les  mau  vais  re- 
medes  qu’elle  avoir  faits  pour  la  détruire  ,  jelalaiffay  dans  l’in¬ 
tention  qu’elle  me  témoigna  avoir  de  fuivre  le  bon  eonfeil  que 
je  lui  donnay.  Mais  comme  elle  m’étoit  inconnue  ,  je  n’en  ay 
pas  fçu  l’évenement,  linon  que  huit  jours  enfuice  j’appris  qu’elle 
fe  portoit  bien  mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis,  &  qu’il 
y  avoir  pour  lors  grande efpérance  quelle  pourroic  conferver  fa 
groffeffe. 


Observation  CCCXIX. 

De  /’ accouchement  d’une  jeune  femme  qui  n’ avoit  pas  quinze  ans  y 
qui  fut  tro's  jours  en  travail  a  caufe  que  fon  enfant  avoit 
le  col  cmbarrajfé  du  cordon  de  fon  nombril , 

LE  4.  Oélobre  1681.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant,  dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  en. 
travail;  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoir  eu 
un  petit  flux  de  ventre,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l’heure 
de  fon  travail, avant  que  la  nature  euft  été  bien  difpofée  d’elle- 
même  à  entreprendre  fon  opération  ;  que  parce  que  fon  enfant 
avoit  le  colembaraflé  du  cordon  de  fon  nombril  ,  qui  le  tenant, 
comme  bridé ,  empêchoit  que  les  douleurs  de  la  mere  le  puffent 
fi  facilement  pouffer  au  paffage  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  durant 
les  deux  premiers  jours  de  fon  travail  ,onne  pouvoic  toucher  la 

telle 
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tefle  de  fou  enfant  ,  qui  écoic  fltuée  fl  haut  au-deiïus  des  os 
pubis,  qu’on  ne  fentoic  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membra¬ 
nes  i  aufquelles  deux  caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cette 
femme,  on  pouvoir  ajouter  une  troifléme,  qui  écoic  fa  grande 
jeunelfe  j  car  elle  n’avoir  pas  pour  lors  encore  quinze  ans,  8c  n’a¬ 
voir  jamais  eu  fes  menftrues  qu’une  feule  fois  devanc  que  de 
devenir  grofle  ;  elle  ne  laifla  pas  néanmoins,  après  ces  trois  jours 
de  travail, d’accoucher  aflez  heureufement ,  8c  de  fe  bien  por¬ 
ter  enfuite  8c  fon  enfant  pareillement. 


Observation  C  C  C  X  X. 

D'une  femme  que  l'on  croyoit  eftre  hydropique  ,  qui  avorta  de  deux 
enf  ans  de  quatre  mois  &  demi ,  dont  elle  étoit  greffe 
ainfi  que  je  l'en  avois  a  (Jurée. 

LE  6.  Odobre  1682,.  je  vis  une  femme  qui  éroit  très-infirme 
depuis  plufieurs  mois,  que  l’on  croyoic  eftre  hydropi  que,  à 
caule  de  l’extrême  tenfiondefon  ventre,  8c  qu’elle  ne  fentoic 
aucun  mouvement  d’enfant.  Mais  l’ayant  examinée  je  trouvay 
quelle  écoic  effedivement  grade  de  quatre  mois  8c  demi,  ou 
environ;  8c  je  préjugeay  même  pour  lors  qu’elle  l’éroitde  deux 
enfans  ,  8c  que  c’étoit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfion  de  fon 
ventre,  la  foibleffe  de  fes  enfans ,  8c  la  quantité  de  leurs  eaux 
étant  caufe  qu’elle  ne  les  avoir  pas  encore  fenti  remuer  mani- 
feftemenr.  Il  lui  étoit  arrivé  ce  qui  eft  ordinaire  a  toutes  les 
femmes  qui  font  grofles  de  plufleurs  enfans  ,  qui  étoit  d’eftre 
beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fes  autres  précédentes 
grofleffes,  d’avoir  le  ventre  bien  plus  gros  8c  plus  également  ten¬ 
du  en  rondeur  de  tous  collez ,  8c  d’avoir  les  jambes  fort  enflées. 
Mon  pronoftic  fe  trouva  vray  ;  car  cinq  ou  flx  jours  enfuite  que 
je  1  eus  vue  ,  elle  avorta  de  deux  enfans  mâles  ,  qui  étaient 
néanmoins  vivans,  8c  qui  n’avoient  qu’un  arriérefaix  commun: 
ils  etoient  fl  foibles-  qu’ils  expirèrent  peu  après ,  mais  la  mere  fe 
porta  bien  enfuite. 
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Observation  CCCXXI. 

De  l'accouchement  d’un$  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras  avec 

le  cordon  de  /’  ombilic. 

O  ^  .  »  \ 

LE  25.  O&obre  1681.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mâle  vivant,  qui  préfentoitle  bras  devant  avec  Je  cor¬ 
don  de  l’ombilic  \  ce  qu’ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem¬ 
branes  des  eaux,  je  les  rompis  aulfi-toft  que  la  matrice  me  pa¬ 
rut  allez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violen¬ 
ce  >  après  quoy  ayant  repoufte  en  dedans  le  bras  de  l’enfant,  àc 
le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoient  enfemble  aupaflage, 
je  retournay  en  même  temps  l’enfant,  &:  le  tiray  par  les  pieds  ; 
la  mere  &:  l’enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay,  le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux,  fe  por¬ 
tèrent  très-bien  enfuite.  11  faut  donc  remarquer  que lorfqu’on 
s’apperçoit  qu’un  enfant  fe  préfente  en  mauvaife  pofture, devant 
que  les  membranes  des  eaux  foient  rompues ,  il  ne  faut  pas  tou¬ 
jours  attendre  que  ces  membranes  fe  rompent  d’elles-mêmes  ; 
car  il  faut  quelquefois  les  rompre  ,  comme  je  fis  en  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler ,  lorfque  la  matrice  eft  fufEfamment  di¬ 
latée  à  y  pouvoir  introduire  aifément  la  main  j  quoy  faifanr,  on 
retourne  l’enfant  avec  une  bien  plus  grande  facilité  ,  fansfaire 
violence  à  la  matrice,  quand  il  eft  encore  dans  toutes  fes  eaux, 
qui  n’étant  pas  écoulées ,  &  laifant  une  efpece  de  vuide  joint  à 
leur  humidité,  rendent  l’opération  beaucoup  moins  laborieufe 
pour  la  mere  te  pour  l’enfant  ,  que  lorfque  les  eaux  étant  en¬ 
tièrement  évacuées ,  la  matrice  vient  à  embrafter  immédiate¬ 
ment  de  toutes  parts  le  corps  de  l’enfant,  que  l’on  ne  peut  re¬ 
tourner  pour  lors,  fans  faire. une  violence  à  la  matrice,  qui  eft 
fouvent  fort  préjudiciable  â  la  mere. 
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Observation  CCCXXII. 

D’une  femme  âgée  de  quarante-huit  ans  ,  à  qui  l'on  trouva  après 
fi  mon ,  une  tumeur  de  h  grojfeur  d’une  noix  vers  la 
corne  droite  de  la  matrice . 

LE  2.  Novembre  itfSi.jetois  préfent  à  l'ouverture  du  corps 
d  une  flmme  morte  a  1  âge  de  quarante-huit  ans,  après  dix 
jours  d’une  fièvre  continue  caulee  par  une  inflammation  du  foyej 
&  comme  elle  commençoitencetâgeàperdre  Tes  menftruës ,  & 
a  en  citre  tout-a-fait  dereglee  depuis  un  an  ou  deux  ,  je  lui  avois 
confeillé  plus  d’un  an  auparavant, de fe  faire  faignerde  temps 
en  temps,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle  ,  jufques  à 
ce  que  la  nature  euft  été  accoutumée  à  en  eflre  entièrement  pri¬ 
vée.  Mais  n’ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil ,  qui  eft  le  meil¬ 
leur  que  l’on  puifl'e  donner  aux  femmes  de  cet  âge ,  pour  les  pré¬ 
server  avec  plus  de  fureté  de  toutes  lés  incommoditez  qui  ont 
coutume  de  leur  arriver  en  ce  temps,  elle  fut  furprife  de  cette 
mortelle  maladie , quelle  auroit  peut-eftre  évitée  par  quelques 
faignéesdeprécaution.  Par  l’ouverture  de  fon  corps  après  fa 
mort,  nous  trouvâmes  tout  fon  foye  de  couleur  cendrée  &  la 
ratte  grandement  tuméfiée  ,  &  fa  matrice  étoit  une  fois  plus 
groflfe  qu’à  l’ordinaire ,  étant  pour  lors  en  fluxion  ;  car  durant 
fa  maladie  il  lui  avoit  paru  quelque  peu  de  menftrues  ,&  mê¬ 
me  après  fa  mort  l’on  voyoit  encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de 
Sang *  ^  vers  fa  corne  droite,  il  y  avoir  une  tumeur  de  même 
fubftance  que  le  corps  de  la  matrice,  environ  de  la  grofleur  d’u¬ 
ne  petite  noix  ,  laquelle  venoit  vray-femblablement  de  l’exten- 
fîon  qui  s’en  étoit  faite  dans  les  grofTeffes  de  cette  femme,  la¬ 
quelle  extenfion  ayant  été  trop  grande  vers  cette  partie  ,  avoit 
été  caufe  qu’après  la  contraction  qui  s’y  étoit  faite  enfuite  de 
l’accouchement ,  elle  paroifToit  d’une  figure  un  peu  irrégu¬ 
lière. 


i63  Obfef'V étions  fur  la  gro(fejfe  3  &  l accouchement 


Observation  CCCXXIII. 

D* une  femme  qui  ne  laiffa  pas  dé  accoucher  heureufement  de  fon  premier 
enfant ,  quoy  quelle  euft  eu  deux  accès  de  convulfion. 

LE  iy.  Novembre  ié8z.  un  de  mes  Confrères  me  requit  de 
voir  une  femme  j  qui  étant  depuis  deux  jours  en  travail  de 
l'on  premier  enfant ,  avoir  eu  deux  accès  de  convullion  :  Et  com¬ 
me  pour  lors.les  eaux  de  l’enfant  qui  fc  préfentoit  naturellement, 
n’étoient  pas  encore  écoulées ,  &  que  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  n’étoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts,  étant  néan¬ 
moins  d’une  fubftance  alfez  mince  molle  ,  ce  qui  dounoit  lieu 
d’efperer,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée,  pourroit  achever 
fon  opération,  je  confeillay  de  faire  prendre  à  cette  femme, après 
l’avoir  fait  faigner  ,  une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené,y 
méfiant  le  jus  d’une  orange  aigre,  afin  de  réveiller  un  peu  les 
douleurs  de  l’accouchement  qui  étoient  prefque  entièrement 
cefiees  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  &;  la  malade  ayant  vomi  ce  reme- 
de  peu  de  temps  après  ,  je  confeillay  de  lui  en  redonner  un  au¬ 
tre  femblable ,  qui  produilant  le  bon  effet  que  j’en  avois  efperé , 
contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  fem¬ 
me  cinq  ou  fix  heures  enfuite.  L’on  doit  au  fil  en  pareille  occa- 
fion  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant,  aufii-tofi:  qu’el¬ 
les  font  afiez  préparées  pour  le  pouvoir  faire, comme  je  le  recom- 
manday  à  la  Sagefemme  qui  afiiftoic  cette  femme  i  afin  que  par 
l’écoulement  de  ces  eaux  la  grande  diftenfion  douloureufe  de  la 
matrice  venant  à  fe  relâcher  ,cela  puifie  contribuer  à  faire  cefier 
la  convulfiou  qui  en  pouvoir  efire  caufée. 

— - — - - - — - 
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'^Observation  CCCXXIV. 

Oi>  ''.i-!. 

De  l: accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  ,  qui  é-oit  vivant , 
préfentoit  le  cul  devant  ,  &  avoit  continuellement  vitidé  le  mé¬ 
conium  durant  douze  heures  ,  avant  qu’il  fufi  tiré  du  ventre  de 
la  merje.  ,  -,  -\C  Ü; 

LE  4.  Décembre  i6$i  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  vivant  qui  préfentoit  le  cul  devant ,  &;  qui  avoit  conti¬ 
nuellement  vuidé  le  méconium  durant  douze  heures ,  devant  que 
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je  le  tirade  du  ventre  de  fa  mere ,  n’ayant  pas  trouvé  lieu  de  l’ac¬ 
coucher  que  dans  le  temps  que  je  le  fis  j  parce  qu’elleavoit  vuidé 
tout  d  un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  fans  douleur  ,  5c  fans  au¬ 
cune  dilatation  de  la  matrice  ;  ce  qui  futcaufeque  confiderant 
que  l’enfant,  qui  étoit  fort  gros,auroit  certainement  péri  dans 
le  temps  de  f opération ,  fi  je  l’euffe  précipitée ,  je  ne  voulus  pas 
d’abord  l’entreprendre ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  ma¬ 
trice  ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d’autant  plus 
grande ,  à  caufe  que  cette  femme  n’avoit  jamais  eu  d’autres  en- 
fans,  finon  un  très-petit,  dont  elle  étoit  avortée  au  quatrième 
mois  de  fa  première  groffcffe  :  de  forte  qu’ayant  attendu  pour  ce 
fujet ,  que  la  matrice  euft  été  fuffifamment  dilatée  par  le  moyen 
des  douleurs,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main  , 
j’en  dégageay  les  deux  pieds  de  l’enfant  ;  après  quoy  les  prenant 
tous  deux  joints  enfemble,  je  le  tiray  aufli-toft  dehors,  étant 
vivant  5c  fie  portant  bien.  Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j’ay 
expérimenté  en  beaucoup  d’autres,  quieft,  que  l’enfant  bien 
qu’il  fe  préfente  en  mauvaife  fituation,n’eft  pas  ordinairement 
en  un  fi  grand  rifqne  de  la  vie,  en  différant  de  le  tirer  du  ven¬ 
tre  de  fa  mere,  jufques  à  ce  que  la  nature  ait  dilaté  5c  amolli 
l’orifice  interne  de  la  matrice ,  autant  qu’on  le  peut  raifonna- 
hlement  efperer ,  que  fi  l’on  s’efforçoit  de  faire  l’opération  de¬ 
vant  que  les  paffages  fuffent  affez  préparez,  5C  difpofez  à  per¬ 
mettre  facilement  &fanstrop  de  violencerextradiondel’enfant. 


Observation  CCCXXV. 

De  C  accouchement  d’une  femme  greffe  de  deux  enfans  ,  qui  avoit  eu 
les  deux  lèvres  de  la  g  art  ie  fort  tumefées. 

T  E  20.  Janvier  1683.  faY  accouché  une  femme  de  deux  gros 
'  enfans  mâles ,  qui  fe  portoient  très-bien,  nonobftant  ladé- 
licatelfe  de  la  mere,  qui  étoit  fi  maigre  qu’elle  en  paroiffoit  tou¬ 
te  étique.  Ces  enfans  avoient  leur  arriérefaix  fi  entièrement  fé- 
parez  l’un  de  l’autre  ,  qu’après  la  forcie  du  premier  enfant,  je  dé- 
ïivray  la  mere  de  l’arriérefaix  de  ce  premier  enfant,  aufii  facile¬ 
ment  que  fi  elle  n’euft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le 
ventre^  dont  je  m’apperçus  néanmoins  aufli-toft ,  par  le  ventre 
de  la  mere  qui  reftoiu  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit  vuidé 
les  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
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d’accoucher  ,nonobftant  que  je  l’en  délivray  très-heureufement 
aufii-bien  que  du  fécond  ,  dont  les  eaux  n’étoient  pas  encore 
écoulées.  Mais  incontinent  après  la  fortie  du  premier,  je  rompis 
les  membranes  du  fécond,  acceleranc  par  ce  moyen  la  forcie. 
Ces  enfans  fe  préfenterenc  tous  deux  dans  la  pofture  naturelle, 
&  vinrent  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ;  la  mere  ayant  eu  du¬ 
rant  un  mois  ou  deux,  les  jevres  de  la  partie  fort  tuméfiées, & 
les  jambes  enflées,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans.  Si  après  avoir  accouché  cet¬ 
te  femme  de  fou  premier  enfant,  je  n’eufle  porté  la  main  fur  fon 
ventre,  dont  l’extrême  grofleur  me  fit  aufli-tofi:  connoiftre  qu’il 
y  en  avoit  encore  un  fécond ,  j’aurois  pu  la  laiffer  fans  la  délivrer 
de  ce  fécond  enfant ,  comme  je  l’ay  vu  arriver  plufieurs  fois  à 
des  Sagefemmes ,  qui  ayant  accouché  &  délivré  des  femmes  d’un 
enfant  ôc  de  fon  arriérefaix ,  leur  en  ont  laiflè  par  inadvertance 
un  fécond  dans  le  ventre  ,  qui  n’ayant  pas  été  fecouru  dans  le 
temps,  eft  venu  à  y  périr,  &à  mettre  la  mere  en  grand  danger 
de  la  vie.^  C’eft  pourquoy  il  faut  toujours, incontinent  après  avoir 
accouché  une  femme  d’un  enfant,  porter  la  main  fur  fon  ventre, 
pour  reconnoiftre  s’il  n’y  en  apas  encore  un  fécond  ;  &  principa¬ 
lement  fi  l’on  voit  que  l’enfant  quieftfortin'efi:  que  de  médiocre 
grofleur ,  comme  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  j  quoy 
faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  laitier  ainfi  un  fécond  enfant 
dans  le  ventre  d’une  femme  accouchée. 


Observation  CCCXXVI. 

D  une  femme  de  foixante  ans ,  qui  mourut  d’ttn  ulccre  carcinomateux 

de  la  matrice . 

T  E  lu  Janvier  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante  ans, 
^  qui  après  une  entière  cetiation  de  fes  menûruës  depuis  douze 
«ms,  eut  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois,  qui  fut 
luivie  d’un  ulcéré  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  pour  lors 
quelle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  ;  ce  qui  arriva 
ainfi  que  je  l’avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu’il  n’arrive  jamais 
aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  fang  après  l’entiere  cetia- 
tion  de  leurs  menftruës  durant  un  long-temps,  que  ces  pertes 
ne  procèdent  ou  ne  foient  fuiviesde  quelque  difpofition  ulce- 
reufe  de  la  matrice,  quilos  fait  toujours  infailliblement  mourir 
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dans  la  fuite,  nonobftant  tous  les  remedes  que  Ion  leur  puifle 
faire,  de  forte  que  l’on  peut  confiderer  les  pertes  de  fangdecette 
nature ,  comme  un  ligne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes 
à  qui  cet  accident  arrive.  J’ay  vu  une  autre  femme  Je  3.  Janvier 
1693.  ayanc  une  femblable  maladie,  dont  j’ay  rapporté  l’exemple 
en  l’obfervation  dclxix. 


Observation  CCCXXVII. 

De  la  manvaife  coutume  quun  fameux  Chirurgien  avoit  de  fe  fervir 
dans  les  accouchement  de  beurre  refroidi  a  la  glace. 

T  E  6.  Février  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
le  portoit  très-bien  ,  laquelle  me  dit  qu’elle  fçavoit  bien 
que  je  blâmois  avec  grande  raifon ,  la  mauvaife  méthode  qu’un 
fameux  Chirurgien  ,  qui  l’avoit  accouchée  de  tous  fes  précedens 
enfans,  avoit  de  fe  fervir  durant  l’eflé  dans  l’accouchement  des 
femmes,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  j  afin  qu’en  étant  rendu 
plus  ferme,  il  le  pull:  plus  facilement  introduire  dans  la  matri¬ 
ce  ;  ce  qu’il  avoit  réitéré  fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  à  l’accouchement  d’une  femme  de  fes  amies ,  que  la  telle  de 
fon  enfant  en  avoit  été  tellement  refroidie  par  l’attouchement 
continuel  de  ce  beurre  froid  par  excès ,  que  le  pauvre  enfant  en 
mourut  de  rhume  &  de  fluxion  du  cerveau ,  peu  de  temps  après 
ellre  né  i  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoit  été  caufevray- 
femblablement  par  fon  imprudence  j  ne  prenant  pas  garde  que 
le  mauvais  ufaged’un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte  ,  elt  ca¬ 
pable  de  faire  mourir  les  enfans ,  dont  le  cerveau  ,  qui  n’ell  pour 
lors  couvert  d’aucun  os  à  l’endroit  de  la  fontaine  de  la  telle 
&  de  fes  futures,eft  très-facilement  offenfé  par  cet  aduel  re- 
froidilTement. 


Observation  CCCXXVII  I. 

1 

D'uné  femme  qui  étant  accouchée  dans  le  temps  a  une  févre  continué 
qu  elle  avoit  depuis  trois  femaines ,  mourut fix  jours  enfui  te, 

T  E  7.  Mars  1683,  î  ay  accouché  une  femme  au  huitième  mois 
•^de  fa  groflefle,  qui  étoit  grièvement  malade  depuis  trois 
femaines  ,  d’une  fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens 
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tous  !es  jours ,  8c  de  très- fréquences  foibleffes ,  8c  une  fi  grande 
oppreflîon ,  qu  elle  ne  pouvoir  aucunement  fe  tenir  couchée  » 
tous  lelquels  accidens ,  qui  etoient  aufli  accompagnez  de  fré- 
quens  vomiflemens ,  8c  de  treffaillemens  lubies ,  lorlqu  elle  com- 
mençoiî  feulement  a  s’affoupir  ,  la  firent  aufli  accoucher  au  hui¬ 
tième  mois  de  fa  groffeffe  ,  d’un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon 
ventre  j  8c  comme  cette  maladie,  que  je  crûs  dès-lors  funefte,  l’a¬ 
voir  prefque  réduite  à  l’extrémité  avant  fon  accouchement, il 
lui  furvint  trois  jours  enfuite-une  grande  fluxion  de  poitrine, avec 
de  très-grands  redoublemens  de  fa  fièvre,  qui  la  firent  mourir 
à  la  fin  du  fixiéme  jour  de  fon  accouchement ,  quoy  qu’il  euft 
été  autant  heureux  qu’on  le  pouvoir  efperer  dans  une  fi  dange- 
reufe  maladie. 


Observation  CCCXXIX. 

D'une  femme  qui  apres  eftre  accouchée  affez,  heureufement  pour  elle  , 
au  terme  de  feptmois ,  de  quatre  enfant  morts  en  fon  ventre  cou¬ 
rut  elle-même  malheureufement étant  groffe  a  terme  d’un  cinquiè¬ 
me  enfant  qui  périt  avec  elle». 

LE  io.  Avril  1683.  jevis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
étoit  agonizante  après  deux  jours  entiers  d’un  laborieux  tra¬ 
vail  i  fon  enfant  étant  refté  à  caufe  de  fa  groffeur  au  paffage  fans 
pouvoir  eftre  pouffé  dehors,  périt  ainfi,  8c  fit  mourir  la  mere,  que 
ionauroitpeut-eftre fauvée,  fila  Sagefemme m’euft mandé  a£- 
fez  à  temps ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
cette  femme  étoit  à  l’agonie  lorfque  je  fus  appellé  ,  8c  qu’elle 
n’avoit  plus  la  force  d’en  fupporter  l’opération  ,  je  ne  pus  pas 
lui  donner  aucun  fecours  ;  Sc l’ayant  lailféc  fans  efpérance,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par 
l’ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
mort,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort,  ayant  la  telle 
extrêmement  groffe ,  8c  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi¬ 
lic  ,  qui  le  tenant  comme  bridé  ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  fuft  pouffé  dehors  par  les  douleurs 
de  la  mere,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  enfans 
qui  étoient  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéme  mois  de 
fes  groffeffes  ;  dont  elle  étoit  néanmoins  accouchée  affez  faci¬ 
lement,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  ces  enfans  :  de  forte  que  n’ayanc 

aucun 
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aucun  enfant  vivant  >  &c  ayant  porte  ce  dernier  jufques  au  terme 
de  neuf  mois  entiers,  elle  en  avoir  eu  ,  aufli-bien  que  fon  mari, 
une  extrême  joye,  ne  fçaehant  pas  que  la  caufe  de  cette  joyc 
lui  feroitainfi  fatale  ;& ne  confideranc  pas  qu’allez  fouvenc  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde,  nous  tiendroienc  lieu 
de  bonheur ,  lî  nous  pouvions  pénétrer  dans  les  fecrers  de  la  pro¬ 
vidence  qui  nous  les  envoyé ,  comme  pouvoient  eftre  en  quel¬ 
que  façon  les  quatre  précedens  accouchemens  de  cette  femme 
a  fon  égard  -,  &  qu’au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bon¬ 
heurs  qui  ne  fervent  qu’à  nous  rendre  plus  malheureux  qu’au- 
paravant,  comme  fut  fa  derniere  grcflrelTe,  quilahc  ainû  mal- 
heureufement  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  eftre 
heureufement  echapée  de  fes  quatre  autres  précédentes. 


Observation  CCCX  X*X. 

Z)  une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  •ventre  par  une 

grande  perte  de  fan  g. 

LE  13.  Avril  1683.  je  vis  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité 
par  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  depuis 
trois  jours  ,  au  neuvième  mois  de  fa  grolTelîè.  Elle  avoir  été 
vue  deux  jours  auparavant  par  un  Médecin ,  qui  manda  pour 
la  fecourir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères ,  qui  étant  aveu¬ 
gle ,  ne  pouvoir  pas  juger  de  la  grandeur  de  certé  perte  de  fang, 
que  par  la  relation  de  ce  Médecin  ,  qui  la  voyoic  de  fes  propres 
yeux  très-abondante;  de  force  que  cet  aveugle  ayant  feulement 
touché  cette  femme  en  cet  état  r  dit  au  Médecin  qu’il  n’y  avoic 
pas  lieu  de  l’accoucher ,  &:  qu’il  ne  faloic  rien  violenter  ;  ce  que 
croyant  le  Médecin ,  il  laifla  mourir  cette  pauvre  femme  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  fans  la  faire  fecourir  par  l’accouche¬ 
ment  ,  qui  éroit  le  plus  falucaire  remede  qu’on  lui  puit  don¬ 
ner,  quand  il  fit  appcller  cet  aveugle  jcar  il  n’étoitpius  temps 
de  l’entreprendre  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  voir  ,  l’ayant 
trouvée  à  l’agonie,  &  n  ayant  pas  une  demi  heure  à  vivre  ,  ainfi 
que  je  prédis  à  i es  paï  ens  qui  afliltoient  à  l’Ex  1  rême-On&ion  qu’en 
lui  donnoit,  quand  j’arrivay  chez  elle.  C’ed  pourquoy  n’ayant 
aucune  efpérance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant,  je  la  laiC. 
fay  expirer  en  ce  déplorable  état  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  j 
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duquel  malheur  je  les  aurois  peut-eftre  préfervez  tous  deux, 
fi  je  n’eu  fie  pas  été  appeilé  trop  tard. 


Observation  CCCXXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  afieT^heurcufimcnt  ,  quoy  quelle  eu  fi  eu 
9  fx  accès  de  forte  convulfion. 

LE  25.  Avril  1683.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant  vivant  &:  fe  portant  bien  , 
quoy  qu’elle  euft  eu  fix  accès  de  forte  convulfion  ,  qui  lui  vin¬ 
rent  reglément  à  une  demuheure  d'intervalle  l’un  de  l’autre, 
avant  que  d’accoucher  ;  &  bien  qu’elle  euft  été  ainfi  furprife  de 
cette  fâcheufe  maladie  trois  heures  auparavant,  dans  le  temps 
que  fon  enfant  commençoit  d’eftre  au  paflage,  je  ne  laiflay  pas 
de  préjuger  qu’elle  accoucheroic  enfin  heureufement  j  à  caufe 
que  dans  les  intervales  des  accès  de  convulfion  elle  revenoità 
connoiflance ,  &:  avoir  d’aflèz  pafiables  douleurs  pour  le  pou¬ 
voir  efperer  avec  l’aide  que  j’y  apportay.  Ce  dangereux  acci¬ 
dent  m’obligea  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant 
fon  travail ,  quoy  quelle  euft  été  encore  faignée  par  précaution  , 
il  n’y  avoir  que  quatre  jours.  Par  les  difpolitions  que  je  vis  en 
cecte  femme, qui  dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoic 
d’une  grande  douleur  de  telle  de  l’égarement  de  fon  juge¬ 
ment,  quoy  qu’elle  raifonnaft  afiez  bien  ,  j’avois  prédit  à  ion 
mari  le  danger  où  elle  étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  acci¬ 
dent  -,  &:  comme  elle  fut  furprife  du  fixiéme  accès  de  cette  con* 
vulfion  dans  le  moment  qu’elle  accoucha  de  fon  enfant,  que 
je  la  délivrois  de  fon  arriérefaix  ,  elle  refta  dans  un  grand  af- 
foupifiement  avec  perte  de  toute  connoiftance  durant  une  heure 
£/  demie,  après  quoy  le  jugement  commença  à  lui  revenir,  &r 
elle  fe  porta  allez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours  ;  enfuite 
defquels  elle  eût  une  fièvre  continué  avec  redoublemens  durant 
douze  jours ,  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  faigner  du  pied  le  qua¬ 
trième  jour  de  fon  accouchement ,  &:  encore  du  bras  le  jour  fui- 
vant.  Vers  le  onzième  jour  il  lui  furvint  un  flux  de  ventre  qui 
lui  ayant  duré  deux  jours  la  mit- en  danger,  après  quoy  ce  flux 
étant  heureufement  ceflfé  ,  &  la  fièvre  aufli  ,  elle  fe  porta  bien, 
&  je  l’ay  accouchée  vingt  mois  enfuite  très-heureufement  de  fon 
fécond  enfant,  qui  ne  lui  caufa  aucune  convulfion,  comme  ce 
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premier  avoir  fait  ;  cet  accident  n’arrivant  ordinairement  que 
dans  le  temps  du  premier  accouchement  des  femmes,  qui  e(l 
prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  fuivans. 


Observation  CCCXXXII. 

D'une  femme  qui  Ayant  un  flux  de  ventre  depuis  un  mois ,  mourut  deux 
jours  après  efire  avortée  d’un  enfant  de  cinq  mois . 

I  E  j.  May  1685.  je  vis  une  femme  qui  avoir  depuis  un  mois 
^un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes,  dont  elle  écoir 
très* affaiblie ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grofleflfe  de  cinq 
mois  ou  environ,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient  ,  n’étant 
pas  bien  certains  ,  m’avoienc  mandé  pour  eu  fçavoir  mon  fenti- 
menr.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  préfence,  je  les  aflu- 
ray  qu’elle  étoit  véritablement  grofle  d’enfant,  quoy  que  l’ori¬ 
fice  interne  de  la  matrice  me  paru  fl:  confiderabîement  ouvert  en 
fa  partie  extérieure ,  mais  il  étoit  exadement  fermé  en  fintérieu- 
re>  ce  qui  joint  avec  les  autres  Agnes  que  jetrouvay  en  cette  fem¬ 
me,  me  fit  juger  qu’elle  étoit  tiès-certainement  grofle.  Néan¬ 
moins  ,  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  ti  es- vericable,  fa  Sage- 
femme  avoir  certifié  à  ces  Médecins  qu’elle  ne  l’étoit  pas,  aulli- 
bien  qu'un  autre  Chirurgien  ,  qui  l’ayant  vue  après  moy,  éc  fou- 
tenant  avec  autant  d’opiniâtreté  que  d’ignorance  le  fentiment 
de  la  Sagefemme  contre  le  mien ,  confeilla  â  cette  femme  de 
prendre  un  lavement  avec  quatre  onces  de  miel ,  au  lieu  de 
lavemens  de  lait  ,  ou  de  fimple  décodion  de  fon  ,  que  je  lui 
avois  ordonnez  j  lequel  lavement  trop  fort  redoubla  aufll-totë 
fon  mal ,  &  la  fit  avorter  d’un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  étoit  en¬ 
core  vivant  :  mais  comme  la  mere  avoir  été  extrêmement  affoi- 
blie  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  elle  mourut  le  deuxième  jour 
enfuite  de  fon  avortement,  à  quoy  contribua  beaucoup  l’igno¬ 
rance  de  ce  Chirurgien ,  qui  étoit  aufîi  grande  que  celle  de  la 
Sagefemme. 
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Observation  CCCXXXIII. 

D'une  femme  qui  eujï  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges 
aufi-tofi  quelle  fut  accouchée ,  quelle  en  eu  fi  flufieurs 

grandes  foiblejfes. 

LE  15.  May  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  ex¬ 
traordinairement  gros  ,  qui  vint  naturellement  }  mais  les 
vuidangcs  delà mere  furent  fi  abondantes  audi-toft  qu’elle  fut 
accouchée,  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  fes  autres 
précédais  accouchemcns ,  qu’elle  en  eûtplufieurs  grandes  foi- 
blelTes  durant  quatre  heures  entières.  La  groffeur  de  fon  enfanr, 
&  celle  de  fon  arriérefaix,  &:  de  fes  vaidèaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après 
qu’elle  fut  accouchée  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  fes 
autres  précédentes  couches,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d’au¬ 
tant  plus  fujettes  à  cet  accident ,  que  leur  enfanté  leur  arrière- 
faix  font  gros ,  &c  que  leur  travail  eft  plus  laborieux ,  comme  il 
cft  prefque  toujours  en  pareille  occadon.  C’eft  pourquoy  il  faut 
toûjours  faigntr  ces  fortes  de  femmes  dès  qu’elles  commencent 
d’eftre  en  travail,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit 
aufli  éviter  toutes  fortes  d’alimens  &:  de  remedes  qui  peuvent 
échauffer  le  fang. 
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Observation  CCCXXXIV. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme ,  a  laquelle  il  fallut  tirer  avec 
les  in  fi  rumens  fon  enfant  mort  en  fon  ventre,  x 

LE  28.  May  1683.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  quaran¬ 
te-huit  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  eftre  refté  du¬ 
rant  deux  jours  fortement  engagé  dans  le  paffage  après  l’écou- 
lement des  eaux, y  mourut  *  l’extrême  groffeur  de  fa  telle  ayant 
beaucoup  contribué  à  l’v  retenir  ,  audî-bien  que  la  fechereffe 
des  parties  de  la  mere  ,  qui  avoir  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en¬ 
fant  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,  deux  jours  avant  que 
j’euiTe  été  mande  pour  la  fccourir  ,  au  défaut  du  Chirurgien 
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qu’elle  avoir  arrefté  auparavant  pour  l’accoucher,  lequel  préju¬ 
geant  bien  par  toutes  les  mauvaifes  difpolicions  de  cecte  femme, 
qu’elle  auroit  un  travail  très-laborieux  ,  en  avoir  évité  la  prati¬ 
que  ,  en  le  faifant  celer,  ce  qui  lit  qu’après  avoir  épuifé  toute  fin- 
dulirie  d’une  Sagefemme  qui  l’avoit  affiliée  à  fon  defaut ,  on  eufl 
recours  a  moy  ,  pour  la  fecourir  dans  cette  urgente  neceffité. 
Mais  ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfanr  ,  que  je 
fus  obligé  de  tirer  avec  les  inftrumens, après  la  certitude  que  j'eus 
de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mere  ;  fans  lequel  fecours  elle  feroit 
indubitablement  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve 
commençoient  à  fe  tumelîer  beaucoup,  &c  à  s’enflâmer  ,  &  fu- 
rine &;  les  autres  excrémens  à  ellre  entièrement  fupprimez ,  je 
me  fervis  de  l’inftrument  que  j’ay  inventé  ,  auquel  j’ay  donné  le 
nom  de  Tiret* fie  y  dont  Ton  peut  voir  la  ligure  dans  mon  livre 
des  Accouchemens,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyen 
de  cet  inftrument  à  ces  parties  ;  mais  cet  enfant  étoit  fi  gros,  que 
les  parties  externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  afifez  dilater  ,  il 
s’en  fit  un  déchirement  jufques  à  l'anus  ;  ôc  comme  elles  étoienc 
déjà  fort  enflâmées  avant  l’operation  ,  il  y  furvint  une  gan¬ 
grené  durant  les  premiers  jours ,  qui  m’empêcha  de  les  pouvoir 
rcünir,  comme  j’aurois  fait  fans  cet  accident,  par  le  moyen  de 
quelques  points  d’éguille;  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  l’entre¬ 
prendre,  à  caufe  de  la  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties,  d’où 
il  tomba  plufieurs  efearres  >  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant 
été  nettoyées  de  cette  pourriture,  cette  femme  fe  porra  très- bien 
dans  la  fuite,  fans  avoir  aucune  incommodé  en  la  rétention  de 
fon  urine  ,  comme  j’en  ay  vu  à  quelques  femmes  ,  qui  après  des 
violens  accouchemens  de  eettenature  ,  font  reliées  incommo¬ 
dées  d’un  flux  involontaire  de  l’urine ,  qui  leur  venoit  de  la  per¬ 
te  de  fubflance  qui  s’étoit  faite  au  col  de  la  veffie,  enfuice  de 
la  pourriture  qui  étoit  arrivée  en  ces  parties ,  où  il  étoit  relié 
des  fillules  incurables. 


Observation  CCCXXXV. 

'  r  -  0  :  :  ■:]  u  Y  .•  fi]  >  . 

P  une  femme  qui  avoit  un  feyrrhe  yhlcgmonntux  de  la  matrice . 

i  .JL  i  v 

E  3.  Juin  1 683.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans, 
qui  avoir  depuis  fix  femaines  un  feyrrhe  phlegmonneux  de  la 
matrice, donc  elle  fut  enco;e  fort  incommodée  durant  près  de 
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d.ux  mois  ,  Tentant  journellement  des  élancemens  dans  cette 
partie  aveede  grandes  douleurs  de  reins,  6c  de  fréquentes  futto- 
cations ,  dontelle  ne  fut  foulagcc  que  peu  à  peu  ,  comme  je  lui 
avois  prédit  î  durant  tout  lequel  temps  je  lui  avois  confeillé  de 
Te  faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps ,  &  d'éviter  toutes 
fortes  de  remedes  purgatifs,  6c  de  Te  contenter  de  l’ufage  du 
périt  lai: ,  6c  des  eaux  de  Forges  y  car  j’ay  toujours  obfervé  par 
expé  iencc  ,  que  les  purgatifs  font  rrès- pernicieux  dans  ces  ma¬ 
ladies  ;  parce  qu’ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée, 
où  il  y  a  toujours  pour  lors  une  obftruébion,  qui  ne  permettant 
pas  une  libre  évacuation  de  l'humeur  qui  y  .  fflué, en  augmente 
encore  la  maladie.  C’ell  pourquoy  je  préféré  aufli  en  ces  occa- 
fions  la  faignée  du  bras  ,  à  celle  du  pied. 


Observation  CCCXXXVI. 

p  'une  femme  à  qui ,  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  &  demry 
le  tiers  de  l' arriére  faix  refa  dans  la  mat  rite ,  &  n  en  fui  expulfé 
qu'en  y  lu  (leurs  parcelles  a  demi  fttp purées. 

T  E  9  Juin  1683.  Ie  v*s  une  j^une  femme  de  vingt  ans  ,  qui 
venoic  d’avorter  au  terme  de  cinq  mois  6c  demi  de  fa  pre¬ 
mière  groflefle,  d’un  petit  enfant  qui  relia  en  vie  durant  une  de¬ 
mi-heure  :  mais  la  Sagefemme  qui  favoit  afliftée  n’ayant  pas  pu 
la  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix  ,  lui  en  avoir  laide  le 
tiers  dans  la  matrice,  qui  s’étant  tout-à-fait  refermée  devant 
que  je  fufle  arrivé  pour  la  fecourir  ,  6c  ne  pouvant  pas  eftredi- 
larée  fans  violence ,  m’obligea  d’en  commettre  l’expulfion  à  la 
nature,  qui  rejet  ta  ce  qui  en  croit  relié  en  plufieurs  parcelles 
a  demi  Tupputées  durant  cinq  ou  fix  jours  >  pendant  lequel  temps 
je  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour,  des  injt&ions 
emo  lientes  dans  la  matrice  ,  tant  pour  laver  les  excrétions  fé¬ 
tides  qui  en  far  soient ,  que  pour  aider  à  rendre  fexpulfion  de  ce 
relie  de  corps  étrange  plus  faale.  Cette  femme  avoit  été  tra¬ 
vaillée  quelque  temps  auparavant  durant  plufieurs  jours  d’un 
flux  de  ventre ,  qui  avoit  beaucoup  contiibué  à  la  faire  ainfi  ac¬ 
coucher  avant  terme  j  6c  quelques  jours  après  fa  couche,  elle 
eût  durant  un  mois  une  hévre  double  tierce,  enfuite  de  quov 
elle  fe  porta  bien. 


des  Femmes ,  6?  for  leurs  maladies. 
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Observation  CCCXXXVII. 

Ve  l accouchement  dune  femme  grojfe  de  huit  mois  ,  dont  L'enfant 
qui  c: oit  mort  en  fon  ventre  depuis  long  -  temps  ,  n' étoit  pas 
plus  gros  qu’un  avorton  de  trois  mots ,  &  avoit  un  pied  vicieuse¬ 
ment  conformé. 

LE  4.  Juillet  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  un  très-longtemps  félon  l’appa¬ 
rence  ;  car  cet  enfant  étoit  h  pecit>qu’il  ne  paroifloit  pas  avoir  plus 
de  trois  mois ,  quoy  que  la  mere  crût  pour  lors  eftre  groflé  de¬ 
puis  près  de  huit  mois ,  qu’elle  avoit  eu  tous  les  lignes  ordinai¬ 
res  degrofleflè  ,  finon  qu’elle  n’avoit  pas  fenti  remuer  fi  manife- 
ftement  fon  enfant  ,  ni  de  la  même  maniéré  que  dans  fes  au¬ 
tres  precedentes  groffeflès.  La  petitefle  de  fon  enfant  pouvoic 
bien  faire  douter  quelle  ne  fuft  feulement  groflé  que  de  trois 
ou  quatre  mois  ;  mais  comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufe- 
ment  conformé,  je  crûs  qu’il  étoit  plus  vrai-femblable,  que  fa 
conception  ayant  été  débile  SC  vicieufe  dans  fon  principe  ,  il 
n’avoit  pas  pris  l’accroiflèment  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa 
mere  ;  à  quoy  avoient  beaucoup  contribué  une  fluxion  de  poitri¬ 
ne  ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers 
mois  defagroflefle,  Sc  une  grande  triftefle  continuelle  qu’elle 
avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix  mois  qu’elle  s’étoit  remariée  en  fé¬ 
condés  noces ,  contre  la  volonté  de  fon  pere  Sc  de  fa  mere,  qui 
ne  l’avoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-là;  joint  à  cela 
que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  au 
moins  depuis  quinze  jours  qu’elle  étoit  tombée  fort  rudement 
fur  les  genoüils  ,  ou  même  depuis  un  plus  long  temps  devant 
cette  chûte,  qui  pouvoir  n’avolr  feulement  qu’acceleré  l’expul- 
fion  de  cet  avorton.  La  mere  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  ;&  je  l’ay  accouchée  dans  la  fuite  de  plufieurs  autres 
enfans  à  terme,  qui  fe  porcoient  très-bien,  Se  n’avoient aucun, 
vice  de  conformation. 

•  efcAî? 


1 


tSo  Obferwations  fur  la  grojfejfe ,  £s?  î accouchement 


Observation.  CCCXXXVIIï. 


D’une  femme  qui  étant  avortée  d'un  petit  fecus  de  la  proffcttr  d’une 
mouche  à  mie/,  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  après. de  l’arrié- 
refais  )  qui  et  oit  tout  Jetnblable  a  ce  qu  on  appelle  ordu.airLi7.ent 

un  fans  germe ► 

LE  ii .Juillet  1683.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’u® 
peiic  fétus ,  qui  u  étoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  \ 
eiiiuite  de  quoy  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  relié  en  fa 
matrice ,  elle  euflune  perce  defang  affez  abondante,  qui  néan¬ 
moins  ne, fut  fuivie  d’aucune  foibleffe  i  &  comme  fa  matrice  ne 
s’etoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petitefle  de  ce  fétus,  je  ne 
rrouvay  pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivier  :  mais 
deux  jours  enfuite  y  ayant  trouvé  plus  de  difpofuion,  je  lui  ti- 
ray  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  y  etoit  relié  >  lequel  etoic 
tout  femblable  à  ce  qu’on  appelle  ordinairement  un  faux  germe,, 
&£.  de  la  groffeur  d’un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience 
me  fie  manuellement  connoiilre,&  me  confirma  dans  la  croyance 
que  j’ay  toujours  eue,  que  tous  ces  prétendus  faux-gei  mes  que 
les  femmes  vuident  ordinairement  vers  le  troifiéme  mois  de  leur 
groflèlTe ,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  com¬ 
mencement  ;  &:  que  ce  ne  font  effectivement  que  des  petits  ar- 
riérefaix,  dont  les  membranes  font  farcies  decaiilots  de  fang , 
qui  en  augmentent  la  grofleur  ;  qui  apres  queles  eaux  qu  elles 

contenoient  s’en  font  écoulées  ,  étant  toutes  ramaffées  en  un 
globe  par  la  contraélion  de  la  matrice,  ÔC  étant  comme  mou¬ 
lées  dans  fa  cavité  confufément  avec  ces  caillots  de  fang,&  avec 
le  corps  moliaffe  de  ces  petits  arriérefaix  ,  les  fait  reffembler  au 
gefier  de  quelque  volaille  :&  comme  affez  fouvent  dans  ces  for¬ 
tes  de  fauffes  couches  des  femmes  ,  on  re  s’apperçoit  pas  d’au- 
cun  fétus ,  à  caufe  de  l’extrême  peticeffe  &  de  la' molle  fie  du  corps 
de  ces  petits  avortons ,  dont  la  figure  fe  corrompt ,  &c  la  matière 
fe  confond  avec  les  caillots  de  fang  que  les  femmes  vuident  dans 
ces  fortes  d’accidens ,  &  qu’on  ne  leur  voit  vuider  enfuite  que 
ces  efpeces  de  corps  étranges ,  on  les  prend  o-  dinairement  pour 
des  fimples  faux  germes ,  quoy  qu’en  effet  ce  (oient  de  véritables 
arriévefaix,  comme  étoit  celui  que  je  tiray  à  cette  femme,  qui 
eroyoitpour  lorseflre  groffe  de  deux  mois  &  demi  eu  environ.. 

Mais 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies.  ise 
Mais  comme  elle  avoie  toujours  été  fort  incommodée  durant 
tout  le  commencement  de  fa  gtoffefl'e ,  &  principalement  de¬ 
puis  plus  de  quinze  jours,  quelle  vuidoit  de  la  matrice  cous  les 
jours  des  ferofitcz  fanglantes  ,  &  même  quelque  peu  de  fane 
par  intervales ,  cela  avoie  été  cauie  que  ce  petit/r/*r  donc  elle 
etoit  ainu  avortée ,  n’ayant  pas  profité  ,  &  s’étant  flétri  n’écoic 

pas  de  la  proportion  qu’il  auroit  dû  cftre  à  ce  terme  de  grof- 
iefle.  & 


Observation  C  C  C  X  X  X  I  X. 


Dh  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en 
fon  ventre  depuis  onze  jours ,  laquelle  femme  croyoit  cjlre 
grojfe  de  plus  d'onze  mois  entiers . 

LE  IO.  Aouft  1683.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-deux  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  éroir  très-gros 
&  quelle  porcoit  more  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers* 
fans  qu’elle  euft  eu  auparavant  aucun  accident ,  qui  lui  euft  pu 
faire  conje&urer la  caufedelamortde fon  enfant,  fmon  quelle 
s’écoit  fort  chagrinée d’unemauvaife  nouvelle  quelle  avoit  re¬ 
çue  depuis  peu.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  ccz 
enfant  en  fon  ventre  plus  de  onze  mois ,  à  caufe  des  accidens  or¬ 
dinaires  de  grofle  fie  qu  elle  avoit  fenti  dès  le  commencement  de 
ce  temps,  &  qu’il  y  avoit  onze  mois  &  demi  entiers  qu’elle  n’a- 
voic  pas  eu  fesmenftruës,  dont  elle  avoit  été  toujours  très-par¬ 
faitement  réglée  :  de  forte  qu’après  le  fécond  mois  de  leur  fup- 
preflion ,  ayant  fenti  toutes  les  incommoditez  qui  ont  coutume 
d  accompagner  les  commencemens  de  grofTéfiè ,  &  s  ecant  trou¬ 
vée  mal  dès  ce  temps-là  d’une  fluxion  fur  la  poitrine ,  avec  cra¬ 
chement  de  fan  g, elle  fut  faignee  par  trois  fois  du  brasj  après  quoi 
s’étant  mieux  portée  ,  &  continuant  toujours  dans  la  penfée 
quelle  avoit  d’eftre  grofle ,  depuis  le  temps  quelle  n’avoic  pas  eu 
fesmenftruës,fuivantcecompte,ellecroyoit  avoir  verirablemenG 
porté  fon  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  &  demi.'Mais  on  peur 
croire aufli  quelle  netoit  devenue  effe&ivement  grofle  ,  qu’a¬ 
près  les  deux  mois  de  fupprefliQn  defes  menftruës,  &  que  leva- 
cuarion  artificielle  de  trois  faignées  du  bras  qu’on  lui  avoir 
faites,ayantfuppléeau  défaut  de  l’évacuation  naturelle  des  men¬ 
ftruës  ,  elle  avoir  été  rendue  capable  de  conception  par  ce  rems- 
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de;  &  que  cela  étant  ainfi  les  figues  de  grofFeffe  quelle  avoic 
eus  durant  ces  deux  premiers  mois ,  &C  tous  les  autres  accidens, 
dévoient  eflre  attribuez  à  la  fimplefupprdTion  de  fes  menflrucs. 
Cette  femme  eut  fix  femaines  devant  que  d’accoucher  de  fauffes 
douleurs,  qui  l’obligerent  de  m’envoyer  quérir,  croyant  fentir  les 
véritables  douleurs  de  l’accouchement, &  fut  encore  furprife  une 
fécondé  fois  de  femblables  fauifes  douleurs  ,  quinze  jours  avant 
fon  accouchement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  grolfeffe  elle 
avoit  toujours  fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d’une  très- 
grande  force,  jufques  au  jour  qu’il  mourut  après  s’eflre  remué 
extraordinaireiiKnt.Elle  fut  durant  trois  jours  en  travailles  dou¬ 
leurs  ceffant  de  temps  en  temps  par  intervales,  &  fouffrant  de 
très-fréquens  Sc  violens  vomiflemens  avec  foibleffes&:  tou  rnoye- 
mens  de  telle,  qui  me  faifoient  craindre  qu’elle  ne  fuft  furprife  de 
convulfion;  pour  raifon.de  quoy  je  la  fis  faignerpar  deux  fois  du 
bras;&:  comme  fon  enfant  étoit  fort  gros,  &:  que  fa  telle,  qui 
écoic  toute  molle  à  caufe  de  fa  corruption  ,  ne  put  pas  allez  dila¬ 
ter  le  p  a  liage ,  cela  fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  relia  forte¬ 
ment  engagé  au  droit  des  épaules,  quiétoient  fi  grolîes,  que  je 
fus  obligé  d’introduire  les  doigts  de  ma  main  jufques  fous  une 
des  ailfelles ,  pour  aider  aie  tirer  dehors.  La  mere  nonobllant  un 
fi  laborieux  travail  fe  porta  bien  après,  &:  étant  redevenue  greffe 
dans  la  fuite,  je  l’ay  accouchée  fort  heureufement  au  terme  de 
neuf  mois  d’un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  grolfe  fille  qui  fe 
portoit  très-bien. 


Observation  CCCXL. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  boiteufe  dont  l enfant 

étoit  extrêmement  gros. 

LE  18.  Aoufl  1683.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
un  an  de  fon  premier  enfant ,  qui  vint  naturellement:  mais 
comme  cette  femme  étoit  d’un  âge  un  peu  avancé  ,  Ôc  qu’elle 
étoit  boiteufe,  &  que  fon  mari  avoit  la  telle  fort  groffe,  &  les 
épaules  très-larges ,  je  préjugeay  dès  le  commencement  du  tra¬ 
vail  de  cette  femme  qu’il  feroit  très-laborieux  ,  comme  il  fut,  à 
caufe  de  la  grolfeur  de  fon  enfant,  qui  le  fit  relier  pendant  dix- 
huit  heures  au  paffage  ,  durant  lequel  temps  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon  fang  étant 
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des  Femmes ,  &  Jur  leurs  ma,  ladies. 
extraordinairementéchauffè  par  la  grande  agitation  de  Ton  tra¬ 
vail,  il  ne  s’en  fit  un  trop  grand  tranfportau  cerveau,  &  qu’elle 
ne  tombait  pour  ce  fujet  en  convulfion,à  quoy  elle  avoir  delà 
difpofition  ;  &  même  voyant  que  Ton  enfant,  pour  la  grande  dif¬ 
ficulté  de  fon  travail ,  étoit  en  grand  danger  de  relier  touc-à-faic 
au  palfage  ,  &  d’y  périr ,  je  fus  obligé  défaire  prendre  à  la  mere> 
quatre  heures  devant  qu’elle  accouchait  ,  l’infuûon  de  deux 
drachmes  de  fené,  avec  le  jus  d’une  orange  ,  pour  réveiller 
par  ce  remede  fes  douleurs  ,  qui  s’étoient  entièrement  rallen- 
ties,ôd  de  la  faire  tenir  debout,  foûtenuë  par-deffous  les  bras 
durant  quelque  temps  pour  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  pro¬ 
duit  l’effet  que  j’en  avois  efperé ,  la  fie  accoucher  heureufemenc 
d’un  très-gros  enfant  mâle  vivant,  qui  avoit  la  telle  &  les  épau¬ 
les  toutes  femblables  à  celles  de  fon  pere  ,  comme  je  l’a  vois 
bien  préjugé  :  car  pour  l’ordinaire  les  enfans  reffemblentà leur 
pere  i  de  forte  que  j’ay  fouvent  remarqué  que  les  femmes  donc 
le  mari  a  la  telle  petite  &:les  épaules  étroites ,  accouchent  bien 
plus  facilement  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  grolfe  telle 
&  larges  épaules. 


Observation  CCCXLI, 

De  l  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fix  mois  ,  dont  l'enfant 
préjentoit  les  pieds ,  laquelle  s1  étoit  blcjféc  en  levant 

trop  les  bras. 

LE  2,7.  Aouft  1683.  j’ay  accouché  une  femme  au  fixiéme  mois 
de  fagroffefle,  d’un  enfant  qui  préfentoit  les  pieds,  lequel 
jeuray  en  cette  poflure  vivant.  Cette  femme  s’étoit  blelfee  il 
n’y  avoir  que  trois  heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrit 
une  fenellre  j  ce  qui  fait  bien  consioiftre  la  grande  facilité  qu’ont 
certaines  femmes  grolfesà  fe  blelfer  pour  le  moindre  effort  qu’el- 
lespuiiïent  faire,  ôc  la  neceffké  que  ces  femmes  ont  de  fe  tenir 
en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  gro  fieffe  jufques  à 
terme.  Cet  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  que  cetoicla  pollu- 
re  naturelle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  fontfauquei  temps 
iis  ont  encore  la  telle  en  haut,  &  le$  pieds  en  bas  j  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  ne  s’étant  pas  encore,  retourné  comme  les  en¬ 
fans  font  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  groffelTe,  U 
s’étoic  préfencé  étant  encore  dans  fa  première  fituauon. 
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Observation  CCCXLII. 

D'une  femme  qui  ayant  perdu  entièrement  l’efprit  par  une  grande  af¬ 
fliction  flx  jours  apres  cflre  accouchée ,  &  étant  redevenue  grojfe  en- 
fuite  y  nonobflant  fin  alienation  d'efprity  accoucha  heureufementy  & 
revint  aufl-tofl  en  fon  bon  fens . 

LE  i.  Septembre  1683.  is  vls  unc  femme  qui  avoit  entière¬ 
ment  perdu  l’efprit  depuis  près  d’un  an ,  pour  la  grande 
afth&ion  quelle  eut  de  la  mort  d’un  enfant  de  quatre  ans  qu’elle 
aimoit  uniquement;  lequel  accident  lui  étoit  arrivé  cinq  ou  fix 
jours  après  eftre  accouchée  d’un  autre  enfant  ;  8c  nonobftant  fon 
aliénation  d’efpric,  étant  redevenue  grofie  ,  comme  elle  étoic 
lorfque  je  la  vis,  elle  accoucha  très-heureufement  vers  le  mois 
d’Avril  de  l’année  fuivante  ;  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fens,ôcs’efl:  toujours  très-bien  portée  dans  la  fuite  ;  la  bonne 
évacuation  des  vuidanges  decette  derniere  couche  y  ayant  beau¬ 
coup  contribué  ,  comme  je  l’avois  fait  efperer  à  fon  mari. 


Observation  CCCXLII  I, 

D'une  Demoifelle  qui  mourut  en  convulflon  avec  fon  enfant  dans  le 

ventre • 

LE  3.  Septembre  1683.  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix- 
huit  ans  ou  environ ,  grolfe  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoit 
de  très-violentes  con  vulfions  depuis  quinze  heures, qui  l’avoient 
réduite  à  l’agonie.  C’étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  deshon¬ 
neur  ,  avoit  celé  fa  grofielTe;  &  comme  elle  avoit  toujours  fore 
ferré  fon  ventre  pour  ce  fujet,  &  quelle  étoit  venue  avec  préci¬ 
pitation  le  jour  précèdent  de  trois  lieues  en  un  Carofie  fort  rude, 
le  violent  ébranlement  quelle  en  avoit  reçu  ,  avoit  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cet  accident,  &  peut-eftre  aufii 
quelque  autre  caufe ,  ou  quelque  mauvais  remede  quelle  avoit 
pris,  que  l’on  ignoroit  ;  car  étant  à  l’agonie,  8c  ayant  perdu  toute 
connoi  fiance,  lorfque  l’on  me  manda  pour  la  voir,  on  n’en  pue 
pas  fçayoir  la  vérité  par  fa  bouche;  8c  comme  l’orifice  de  fa  ma¬ 
trice  n’étoit  aucunement  ouvert,  &  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  pour 
ce  fujet  de  l’accoucher  ,  joint  qu’étant  pour  lors  à  l'extrémité 
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elle  n’auroit  pas  eu  la  force  d’en  fupporcer  l’opération ,  je  la  Iaif- 
fay  mourir  ainfi  que  fon  enfant  dans  le  ventre ,  ayant  feulement 
recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mere  par  l’opéra¬ 
tion  Cefarienne ,  dès  le  moment  qu’elle  feroit  expirée  ;  ce  qui  ar¬ 
riva  une  heure  enfuice:  mais  quelques  jours  après  on  me  dit  que 
le  pere  de  cette  malheureufe  Demoifelle  ,  pour  ne  pas  décou¬ 
vrir  à  d’autres  perfonnesle  deshonneur  de  fa  fille,  avoir  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoit  morte,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  que  de  le  faire  tirer  par  l’opération  Cefarienne 
après  quelle  fut  expirée  ,  comme  je  favois  recommandé  ,  quoi 
qu’il  n’y  euft  pas  d’cfpérance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en¬ 
core  vivant,  après  quinze  ou  feize  heures  d’une  fi  mortelle  con- 
Yulûon. 


Observation  CCCXLIY. 

De  l' accouchement  d'une  femme  greffe  de  fept  mois ,  cjui  avoit  eu  une 
le  gère  perte  de  fan  g  des  le  fécond  mois  de  fa  greffeffe  ,  &  un  flux 
de  ventre  quatre  jours  devant  que  d'accoucher. 

LE  17.  Septembre  1685.  j>aY  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  de  fept  mois,  dont  la  naiflance  avoit  été  accélérée  de 
deux  mois  entiers  ,  par  un  flux  de  ventre  qu’elle  avoit  eu  quatre 
jours  avant  que  d’accoucher ,  qui  avoit  contribué  à  faire  écou¬ 
ler  les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs,  qui 
ne  lui  vinrent  qu’une  heure  devant  que  d’accoucher, n’ayant  eu 
que  de  Amples  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou  quatre 
jours  précédons.  La  mere  avoit  eu  une  legere  perte  de  fang  dès 
le  fécond  mois  de  fa  groiïefle ,  qui  avoit  encore  recommencé  au 
fixiémemois.  Néanmoins  fon  enfant  étoit  vivant,  ôc  paroifloic 
eftre  aflez  fort ,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme,  Sc  tetra 
même  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foiblefle  naturelle  fut 
caufe  qu’il  mourut  le  fixiéme  jour  de  fa  naiflance  ,  comme  font 
ordinairement  les  enfans  qui  naiflent  véritablement  à  ce  terme 
prématuré ,  dont  ja  n’ay  jamais  vu  aucun  vivre  plus  de  fept  jours. 
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Observation  CCCXLV. 

D'un  enfant  né  véritablement  a  huit  mois  >  qui  fe  porta  tres-blcn  , 
ne  fe  [entant  point  de  la  foiblejfe  dont  il  étoit  quand  il 
naquit  a  ce  terme  prématuré 

L  E  28.  Septembre  1683.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  au  terme  de  huit 
mois ,  ôc  quelques  jours  de  plus  ;  Sc  comme  il  manquoic  près  d’un 
mois  quelle  ne  fuft  grofte  de  neuf  mois  entiers,  dont  elle  étoit 
bien  certaine,  car  il  n'y  avoit  pas  encore  huit  mois  &:  demi  quelle 
étoit  mariée  ,  fon  enfant  étoit  petit  foible,  ayant  un  continuel 
petit  cri  languiffant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
énfuite,  comme  aufli  la  mere,dont  l’accouchement  avoit  été  ainft 
accéléré  de  près  d’un  mois ,  par  les  violens  efforts  d’un  vomifife- 
ment,dont  elle  avoit  été  extraordinairement  travaillée  huit  jours 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l’on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  de  la  mere ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit 
mois  &:  quelques  jours ,  la  proportion  du  corps  de  l’enfant  le  fai- 
foie  manifeftement  connoiftre,  car  il  étoit  dé  beaucoupplus  pe¬ 
tit  que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j’ay  accouché  depuis 
ce  temps  là  cette  même  femme  au  terme  de  neuf  mois  com¬ 
plets.  C’eft  ce  qui  fit  qu’un  très-celebre  Médecin,  qui  étoit  le 
beau-pere  de  cette  jeune  femme ,  voyant  que  ce  premier  enfant 
étoit  né  à  huit  mois  &  quelques  jours,  nie  dit  qu’il  ne  faloit  pas 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifir  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant*, qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ,  ne  pou¬ 
voir  pas  vivre,  à  ce  qu’il  croyoit,  fuivant  l’opinion  commune. 
Mais  je  lui  répondis ,  que  jem’étonnois  fort  qu’il  fuft  encore  dans 
cette  vieille  erreur ,  qu’il  entretenoit  lui-même  au  lieu  d’en  de- 
fabufer  les  autres;  car  il  eft  trè-certain  que  les  enfans  peuvent 
d’autant  plus  facilement  vivre,  qu’ils  approchent  plus  du  terme 
le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  &:  que  pour  ce 
fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 
mois  ,qui  font  toujours  fi  petits  &  fi  foi  blés ,  que  je  ne  croy  pas 
que  de  mil  il  en  puifie  vivre  un  leul,  ainfi  que  je  l’ay  toujours 
connu  par  toutes  les  expériences  que  j’en  ay.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois ,  il  y  en  a  bien  la  moicié  qui  échapenr, 
&  principalement  ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice,,  qui 
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en  a  bien  du  foin ,  comme  on  en  donna  une  par  mon  confeil  au 
petit-fils  de  ce  célébré  Médecin ,  qui  a  eu  par  là  occafion  de  fe 
defabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoir  toujours  écéjufqu’alors.  Car  cet  enfant,  qui  étoit  très- 
petit  &  délicat  au  temps  de  fa  naiflance  prématurée ,  eft  préfen- 
tementauflî  fort  &  robufte  que  cous  les  autres  enfans  dontj’ay 
accouché  ^depuis  ce  temps-là  la  mere  au  terme  de  neuf  mois. 
Ces  enfans  ainfi  nez  à  huit  mois  font  femblables  à  ces  foibles' 
arbres  que  l’on  arrache  de  la  terre  prématurément,  lefquels  étant 
tranfplantez  après  avoir  paru  tout  flétris  &:  languiflans  durant 
quelque  temps ,  l’on  voit  fe  fortifier  de  jour  en  jour  ,  quand  ils 
ont  repris  racine.  Aufîi  voit-on  allez  fouvent  que  les  enfans  nez 
a  huit  mois,  quand  ils  ont  pris  (  s’il  faut  ainfi  dire)  racine  en  ce 
monde  ,  Sc  qu’ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  croifiéme 
mois,  nefe  reflentenc  prefque  plus  pour  lors  de  cette  première 
foiblefle ,  que  leur  naiflance  prématurée  leur  avoir  caulée. 


Observation  CCCXLVI. 

Vu  la  orieux  accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  avoit  la  face 
en  dejfus  »  avec  le  cordon  de  l  ombilic  qui  Je  qréfentoit 
à  coftc  de  fa  tefte ,  qui  étoit  fort  greffe. 

LE  30.  Septembre  1683.  j’ay  accouché  une  femme'd’un  gros 
enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  quoi  qu’il  préfentaft  la  tefte  la  première  j  parce  que  la 
mere  ayant  été  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier  qu'il 
y  avoir  qu’elle  étoit  en  travail ,  par  des  douleurs  de  reins  ex¬ 
traordinaires  ,  qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas ,  faifoienc 
que  la  tefte  de  l’enfant,  qui  étoit  fort  grofle,  &:  qui  avoir  la  face 
en  deflus ,  ne  pouvoit  eftre  pouflee  ,  ni  defeendre  au  paflage  :  car 
dans  cette  mauvaife  fituation  del’enfant,le  mouvement  des  dou¬ 
leurs  de  la  mere  agiflant  par  leur  compreflion  fur  l’inégalité  des 
bras&  des  jambes  de  l’enfant,  qui  étoienc  aufîi  tournez  vers  le 
ventre  de  la  mere,  en  étoit  intercepté  ■,  ce  qui  faifoit  que  ces  dou¬ 
leurs  ne  pouvoient  pas  produire  leur  effet ,  comme  elles  font  fa¬ 
cilement  quand  le  dos  de  l’enfant  eft  tourné  vers  le  ventre  de 
la  mere  ,  &:  qu’il  a  la  face  en  deffous.  Outre  cela  le  cordon  de 
l’ombilic  qui  fe  prélentoit  en  même-temps  avec  la  tefte  de  l’en¬ 
fant,  qui  étoit  en  cette  mauvaife  fituation ,  auroit  été  caufe  qu’il 
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jferoic  indubitablement  mort  au  ventre  de  fa  mere,  avant  qu’il 
en  euft  pu  eftre  expulfé  par  la  feule  operation  de  la  nature  -,  fa 
grande  foi bieffe  me  paroiftant  en  ce  qu’il  commençoità  fe  vui- 
der,  &:  le  battement  de  fon  cordon  à  n’eftre  prefque  plus  fenfi- 
ble.  Je  tiray  cet  enfant  vivant ,  étant  déjà  fi  foible,  qu’il  ne  vé¬ 
cut  que  fept  heures  ;  mais  la  mere ,  nonobftant  un  fi  laborieux 
accouchement  j  fe  porta  très-bien  enfuite. 


Observation  CCCXLVII. 

Ve  l accouchement  d'une  femme  ,  qui  apres  trois  années  de  fterilité 

devint  des  plus  fécondes. 

LE  14.  Octobre  16S3.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
trois  ans  ou  environ  ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un 
garçon  ,  laquelle  de  ftérile  qu’elle  avoir  été  durant  les  trois 
premières  années  de  fon  mariage,  devint  fi  féconde,  qu’outre 
ce  premier  enfant  je  l’ay  encore  accouchée  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu’elle  euft  dans  la  fuite  à  une  année  reglement  Eut* 
de  l’autre, &c  je  croy  qu’elle  auroit  continué  depuis  ce  temps- 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans,  fi  elle  n’étoit  devenue  veu¬ 
ve.  On  doit  remarquer  en  cet  exemple,  que  la  naiflance  du  pre¬ 
mier  enfant  donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoit 
été  ftérile  ,  plus  de  difpofition  à  faire  d’autres  enfans  qu’elle 
n’avoit  auparavant  -,  àcaufe  que  les  vaiffeaux  qui  fervent  à  l’é¬ 
vacuation  des  mois ,  devenans  plus  amples  dans  la  grofTeffc  ,  &: 
plus  libres  par  l’accouchement  ,  la  femme  fe  porte  d’autant 
mieux  ,  Sc  devient  après  d’autant  plus  fufceptible  de  conce¬ 
ption  ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuperfluité  du 
fang  qui  y  afHuë  reglément  tous  les  mois ,  comme  il  eft  arrivé 
a  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 


Observation  CCCXLVII  î. 

Ve  l* accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang,  dont 
l’enfant  avoit  la  tefle  d'une  figure  tres-monfirueufe. 

T  E  21.  O&obre  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  avoit  la  tefte  d’une  figure  très-monftrueufe  ,  prefque 
femblable  aux  exemples  que  j’ay  rapportez  au  x.  Chapitre  du 

premier 
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premier  livre  de  mon  traité  des  accouchemens.  Toute  la  celte 
de  cec  enfantnc  confifloit  quafi  quen  la  face,  avec  de  très- gros 
yeux  fore  éminens.  Il  avoir  vers  l’ occiput ,  uncmalîe  charnuëde 
iubllance  prcfquc  fcmblable  à  celle  de  l’arriérefaix  ,  qui  fembloic 
forcir  du  cervelet  &  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant  fie  prefen- 
toic  la  face  en  defïus;  ce  qui  fie  que  la  mere  n’eufl  pendant  tout 
l'on  travail,  qui  dura  plus  de  vingt- quatre  heures  ,  que  des  dou¬ 
leurs  tres-lentes ,  à  quoy  contribuoit  encore  beoucoup  une  perte 
de  fang  allez  confiderable  7  dont  elle  fut  furprife  ,  quiluy  ayant 
déjà  caulé  plulieurs  foiblelles,  m’obligea  de  l’accoucher  en  re¬ 
tournant  fon  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme 
avoir  fenti  cet  enfant  monftrueux  durant  fa  grollefie mouvoir 
bien  plus  fréquemment,  &:  d’une  force  plus  extraordinaire  que 
les  autres  enfans  de  fes  groflefies  precedentes  ;  &:  fon  ventre  fur 
la  fin  de  cette  derniere  grofiéfife  croit  fi  tendu ,  par  une  prodi- 
gieufe  quantité  d’eau,  qu’elle  vuida  lans  douleur  dans  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail ,  qu’elle  paroifioit  eftre  grofie  de  deux 
enfans.  Mais  nonobflant  la  force  de  cet  enfant,  qui  paroifioit 
bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps,  à  l’exception 
de  la  telle  qui  étoit  d’une  figure  monftrueufie  ,  il  étoit  mort 
quand  je  le  tiray  du  ventre  de  la  mere^  à  quoy  avoir  beaucoup 
contribué  la  perte  de  fang  confiderable  que  lamere  avoic  eue, 
&:  le  long  féjour  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituation 
au  paflage,d’où  je  fus  obligé  de  le  tirer ,  de  crainte  que  la mere 
ne  fuccoinbafl  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L’ayant  ainfi 
préfervée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l’avoit  mife. 
Comme  elle  étoit  la  femme  d’un  fçavant  Médecin  ,  jç  laifiay  à 
fon  mati  à  faire  réfléxion  fur  les  caufes  qui  pouvoient  avoir  con¬ 
tribué  à  la  figure  monflrueufe  de  la  telle  de  cet  enfant,  que  la 
mere  attribuoit  à  f extrême  attention  avec  laquelle  elle  avoit  re¬ 
gardé  la  figure  d’un  finge  dans  le  commencement  de  fa  grofîèfiTe  „ 
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Observation  CCCXLIX. 

De  V  accouchement  dune  femme  ,  dont  F  enfant  venait  h 

cul  devant. 
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T  E  ay.  Novembre  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en- 
faut  qui  venoit  le  cul  devant ,  lequel  je  laifiay  venir  en  cet¬ 
te  poflure,  l’ayant  jugé  plus  expédient,  à  e  a.ufe  des  douleurs  de 
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la  mere  qui  me  parurent  eftre  fuffifantes  ,  pour  le  pouvoir  faci- 
iemenc  pouffer  dehors  en  cette  pofture,  vu  que  cet  enfant  étoit 
de  médiocre  groflèur,  &  que  cette  femme  avoit  déjà  eûplu- 
fieurs  autres  enfans  allez  gros;  ce  qui  me  fît  juger  quelavoye 
feroit  alfez  fuftifante,  comme  elle  fut  en  effet;  caria  mere  en 
accoucha  ,  avec  le  peu  d’aide  que  je  lui  donnay ,  en  gliffant  un 
doi^c  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aînés,  pour  dégager  les 
cuifles  les  jambes,  auffi  facilement  &:  heureufement  que  fi 
fon  enfant  Fuft  venu  dans  la  pofture  naturelle  :  &  cet  enfant  fe 
portoit  très-  bien  *  quoiqu’il  fe  fuft  vuidé  auparavant  dans  le  ven¬ 
tre  de  fa  mere ,  comme  font  toujours  ceux  qui  fe  prefentent  dans 
cette  pofture,, 


Observation  CCCL. 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  fuft  accouchée  tres-beureufewent ,  euft 
enfuite  une  difpofttion  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  6.  Janvier  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  laquelle  nonobftant  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée  très-heureufement  en  trois  heures  de  temps  ,  àc  qu  elle 
fe  fuft  très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  cou¬ 
che  ,  fut  furprife  d’une  très- grande  douleur  du  cofté  gauche  du 
ventre  ,  répondante  à  faîne  ,  au  rein  ,  &  à  la  cuifle  du  même 
cofté  ;  ce  qui  faifoit  craindre  qn’il  ne  lui  vint  une  de  ces  tu¬ 
meurs  rebelles  ,  que  Ion  voit  quelquefois  arriver  à  certaines 
femmes  après  l’accouchement  ,  à  la  partie  inferieure  &:  latérale 
du  ventre  ;  à  quoy  auroit  pu  contribuer  une  toux  continuelle 
dont  cette  femme  étoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits;  laquelle 
toux  agitant  extraordinairement  par  fa  violente  impulfîon  la  ma¬ 
trice  qui  étoit  en  fluxion,  à  caufe  de  la  couche  recente  ,  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre  ;  de  telle 
forte  qu’il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofttion  inflammatoire 
qu’elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  matrice,  nefeconver- 
tift  en  une  vraye  inflammation  de  cette  partie;  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n  étant  que  fereufes,comme  elles  font 
toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  difpofttion  inflam¬ 
matoire,  le  plus  groflier  &  la  lie  du  fang  reftant  fans  une  libre 
évacuation  ,  augmencoit  encore  la  douleur  &  le  danger  ;  ce  qui 
m’obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras ,  &:  une  fois  du 
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pied;  fans  lequel  remede  la  malade  auroitpûfuccomber,àcaufe 
d’une  grofic  fièvre  continue  avec  des  redoubiemens  toutes  les 
nuits  ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinziéme  jour 
après  fon  accouchement,  auquel  temps  tous  les  accidenscefie- 
rent  peu  à  peu ,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation  CCCLI. 

De  £  accouchement  d'une  femme  a  qui  les  membranes  de  P  arriére  faix 
referent  dans  la  matrice  après  la  fortie  de  Panière  faix. 

LE  10.  Janvier  1684.  jTay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement  j  mais  en  la  délivrant  de  fon  arriére- 
faix  ,  toutes  les  membranes  qui  étoient  trop  foi  blés  ,  s’étant  en¬ 
tièrement  féparées  de  fa  mafie  refterent  dans  la  matrice  *  ce  qui 
m’obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée  ,  pour  les  tirer  dehors 
comme  je  fis  ,  quoique  avec  un  peu  de  peine  ,  parce  que  la 
matrice  s’étoit  prefque  tout-à-fait  refermée,  auifi-toft  que  j’en 
eus  tiré  l’arriérefaix.  Cette  femme  m’avoit  dk  auparavant ,  qu  il 
y  avoir  environ  neuf  ans  ,  que  la  Sagefemme  qui  avoir  coutume 
de  l’accoucher  en  ce  temps-là,  lui  avoit  fait  croire  qu’au  neu¬ 
vième  jour  de  fa  couche  elle  avoir  vuidé  un  faux  germe  prefque 
de  la  grofieur  du  poing,  lui  perfuadant  que  ce  faux  germe  au- 
roit  du  eftre  un  fccond  enfant  ,  fi  ce  corps  n’étoic  ainii  devenu 
étrange.  Mais  je  crûs  ,  comme  je  lui  dis  ,  que  c’éroit  plûtofi. 
une  partie  de  l’arriérefaix  ,  ou  bien  toutes  fes  membranes  refiées 
de  la  forte  dans  la  matrice  ,  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  qui 
s’étant  embarrafiez  dans  les  replis  de  ces^  membranes,  avoient 
formé  ce  prétendu  faux  germe,  qu’elle  vuida  ainfi  le  neuvième 
jour  de  fa  couche  i  comme  il  lui  auroit  pu  arriver  en  cecte  derniè¬ 
re  couche  ,  fi  je  n'eulfe  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membra¬ 
nes  de  fon  arriérefaix  qui  y  étoient  reftées ,  comme  je  viens  de 
dire.  J’ay  oüi  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagcfem- 
mes,  &  même  à  des  Chirurgiens  ôc  à  des  Médecins,  qui  m’ont 
afiiué  avoir  vu  des  femmes  vuider  des  véritables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  écé  accouchées  &:  bien  délivrées  de 
leur  arriérefaix:  Mais  s’ils  avoient  aufii-bien  examiné  que moy 
tous  ces  prétendus  faux  germes  rils  auroient  manifeftemenc  re^ 
connu  ,  que  ces  corps  étranges  11’étoient  véritablement  que 
quelque  rcfie  d’arrière  faix ,  ou  de  fes  membranes  confu  fes  avec 
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quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques  Chirur¬ 
giens  qui  faute  d’une  fuffifante  capacicé  en  l’art  des  accouche- 
mens  dont  ils  font  profellion,  ne  pouvant  allez  fouvent  bien 
délivrer  leurs  accouchées  de  l’arriérefaix  ,  fans  en  larder  une  par¬ 
tie,  ou  de  leurs  membranes ,  dans  la  matrice ,  font  après  cela  paf- 
l'er  ces  fortes  de  corps  étranges  qu’ils  y  ont  lailîez,  pour  des  faux 
germes }  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu’ils  peuvent  leur  peu 
d’indultrie  &:  leur  ignorance. 


Observation  CCCLII. 

D'une  Demoifelle  grojfe  de  huit  mois  fort  incommodée  de  vapeurs 

épileptiques . 

* 

LE  8.  Février  1684.  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defirant 
avoir  mon  avis,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingt 
ans  ou  environ  ,  qui  étoit  fujétte  à  des  vapeurs  epileptiques 
dont  elle  étoit  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années  ,  &  beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire  depuis fix  ou  feptmois. 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre ,  que  je  trouvay  fort  gros 
avec  dureté  inégale  ,  &:  le  nombril  poulie  en  dehors  ,  avecplu- 
fieurs  autres  conje&ures  ,  je  ne  doutay  aucunement  qu’elle  ne 
fuit  grotte  de  huit  mois  ou  environ,  quoique  cette  Demoifelle 
niaft  pofitivement  le  fait ,  fimulant  que  l'augmentation  de  fa  ma¬ 
ladie  venoit  d’une  autre  caufe  j  &;  j’ajoûtay  à  mon  jugement  , 
que  je  la  croyois  eftre  en  très-grand  danger  de  tomber  en  con- 
vulfion  ,  quand  elle  accoucheroit  ;  l’habitude  fort  repletedont 
elle  étoit  ,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaifedifpo- 
fition  qui  étoit  déjà  en  elle  ;  joint  à  cela  que  c’étoit  fa  première 
groflefle.  Mais  j’avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  ap- 
partenoit,  que  le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cec  ac¬ 
cident  étoit  de  la  faigner  dès  qu’elle  commeneeroit  d’eftreen 
travail. 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies , 


Observation  CCCLIIL 

TT  une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  •ventre  dy [entérique ,  flx  jours 
apres  eflre  accouchée  d'un  enfant  de  Jcpt  mois. 

LE  io.  Février  1684.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d’accoucher 
d’un  enfant  de  fept  mois ,  qui  pour  loii  extrême  foiblelTe  ex¬ 
pira  aufli-toft.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  fl  jx  de  ventre  , 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d’un  mois , 
qui  fut  f  violent  ,  qu’il  la  fit  enfin  accoucher  deux  mois  devant 
fon  terme  ordinaire.  Je  lui  avois  confeillé  huit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  ré¬ 
cemment  trait,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali¬ 
ment,  l’acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
de  ventre  ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu’elle  avoit 
été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  delà  manne  te  àu  catho - 
licon ,  ce  flux  s’étant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala¬ 
die  le  lait  que  je  lui  avois  confeillé  auroit  été  très-convenable , 
comme  jel’ay  fouvent  vu  réiifiir  en  femblableoccaiion.  Mais  on 
difïuada  mal  à  propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné  ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoit 
pas  aux  perfonnes  quiavoient  la  fièvre;  ne  confiderant  pas  que 
la  petite  fièvre  qu’elle  avoit  n’étoit  qu’un  fimple  accident  de 
fon  flux  dyfentérique ,  &  non  pas  une  fièvre  eflentielle;  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux,  qui  auroit  pu  cefl'er  avec  tous  (es 
accidens  par  l’ufagedu  fimple  lait  ,  ayant  toujours  continué,  Sc 
s’étant  augmenté  depuis  ces  remedes  purgatifs  ,  la  fit  enfin  mou¬ 
rir,  fix  jours  après  l’avoir  fait  ainfi  malheureufement  accoucher 
avant  terme. 


Observation  CCCLlV. 

Ve  L’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  coflé 

de  U  face. 

LE  23.  Février  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  malle  vivant,  qui  préfentoit  le  collé  dclaface,  fes 
eaux  étant  écoulées  depuis  vingt-quatre  heures ,  fansavoirque 
de  mauvaifes  douleurs,  qui  faifant  renverfer  là  tefle  de  fon  en- 
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fant  far  l’épaule  ,  l’empêchoient  d’eftre  pouffée  au  partage  :  de 
force  que  la  Sagefemme  qui  écoic  auprès  de  cette  femme  depuis 
le  commencement  de  fon  travail ,  voyant  que  cet  enfant  preîen- 
roic  la  terte  ;  mais  ne  confiderant  pas  qu’elle  étoic  couc-à-faic 
de  cofté ,  ne  pouvoir  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle 
n’accouchoic  pas  j  ce  qui  rtc  qu’elle  euft  recours  à  moy  pour  y 
remedier ,  comme  je  fis  auffi-toft ,  en  tirant  cet  enfant  par  les 
pieds  après  l’avoir  retourné,  ayant  jugé  qu’il  étoit  plus  conve¬ 
nable  d’entreprendre  cette  operation-,  quoique  allez  laborieu- 
fe  ,  que  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  enfant  en 
la  mauvaife  fituation  que  fon  corps  étoic ,  aufli  bien  que  fa  telle,, 
laquelle  ne  pouvoir  pas  eftre  réduite  en  une  meilleure,  qu’avec 
une  plus  grande  difficulté  que  celle  que  j’eus  à  le  retourner  en¬ 
tièrement ,,  comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mereô£ 
l’enfant  ayant  été  feeourus  de  la  forte,  fe  portèrent  tous  deux 
bien  enfuite. 


Observation  C  C  C  L  V, 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  perte  de  fang  caufée  par  1  entier  ren- 

•verfement  du  fond  de  la  matrice, 

L£  ii.  Mars  1684.  )>ay  une  femme  qui  avoit  une  perte  de 
fang  continuelle  depuis  huit  mois  qu’elle  étoit  accouchée  „ 
laquelle  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable,  &  la  devoir  cer¬ 
tainement  faire  mourir,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enfuiçe  j 
parce  que  cette  perce  de  fang  venoic  d’un  renverfement  du  fond 
de  la  matrice  ,  qui  avoit  été  tirée  au  dehors  par  une  ignorance 
Sagefemme,  dans  le  temps  qu’elle  la  voulut  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix  en  l’accouchant ,  ôc  comme  après  ce  fâcheux  accident, 
cette  Sagefemme  s’étoic  contentée  de  repoufter  la  matrice  en 
dedans,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond, 
comme  elle  auroic  dû  faire  ,  fi  elle  euft  été  artez  entendue  en 
fon  art  ;  il  fe  fit  un  fi  fort  étranglement  de  cette  partie,  vers 
l’orifice  interne  qui  étoic  auflî  renverfé,  que  ce  fond  de  la  ma¬ 
trice  s’étant  extraordinairement  tuméfié,  la  reduélion  que  l’on 
en  auroit  pu  faire  dans  le  commencement ,  devint  dans  la  fuite 
impoffible. 
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Observation  CCCLVI. 

V’une  femme  qui  Accoucha,  tres-heureufement ,  quoy qu'elle  cufl  eu 
une  perte  de  fang  un  mois  auparavant. 

LE  19.  Mars  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement,  laquelle  avoit  eu 
un  mois  auparavant  ,  une  perte  de  fang,  dont  elle  vuidabien 
une  palette  en  un  jourj  pour  lequel  fujet  je  la  fïsfaigner  pour 
lors  du  bras,  &  la  fis  tenir  de  repos  au  lit;  moyennant  quoy  ce 
dangereux  accident  ayant  celfé,  cette  femme  porta  fon  enfant 
encore  un  mois  entier,  &  en  accoucha  très-heureufement  en  qua¬ 
tre  heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elles’ab- 
llint ,  par  mon  confeil ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout 
ce  mois,  afin  d’éviter  par  cette  précaution  la  récidivé  de  cet  ac¬ 
cident  ,  qui  auroit  pu  eftrektrès-dangereux  à  la  mere  &:  à  l’enfant. 


Observation  CCCLVI  I. 

Ve  F  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  un  flux  dy fini  eri  que  de - 

puis  dix  ou  douzjC  jours . 

LE  il.  Mars  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement:  mais  lamereétoit 
pour  lors  très-incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  d*un  fâ¬ 
cheux  flux  de  ventre  dyfentérique  ,  qui  lui  continua  encore 
deux  jours  entiers  après  eftre  accouchée,  pour  lequel  fujetje 
luy  confeillay  l’ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait  , 
tant  pris  par  la  bouche,  qu’en  clyftere  ,  par  le  moyen  duquel 
remedeelle  fut  guerie  de  cette  dangereufe  maladie ,  qui  auroit 
pu  lui  eftre  mortelle,  comme  elle  fut  à  cette  femme  dont  j’ay 
parié  en  l’ObfervationcccLin.  car  il  faut  remarquer  que  ces  for¬ 
tes  de  flux  dyfentériques  venant  aflez  fouvent  du  dégorgement 
d’une  bile  corrofive,  qui  de  la  veflie  du  fiel,  àc  du  canal  pan¬ 
créatique  fe  décharge  premièrement  dans  les  inteftins  grefles, 
où  elle  caufe  de  très-grandes  douleurs,  avant  que d’eftre portée 
dans  les  gros  inteftins,  où  cette  humeur  excite  par  fon  acrimo¬ 
nie  de  très-fréquentes  épreintesù’on  ne  peut  appaifer  l’intemperïe 
que  cette  fâeheufe  maladie  caufe  aux  inteftins fupeiieurs ,  que 
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par  ia  voye  de  quelque  aliment  bénin  tel  qu’eft  le  lait  ;  car  les 
clyfteres  ne  pouvant  pas  eftre  portez  par  delà  les  gros  inteftins» 
il  arrive  affez  fouvent ,  que  l’on  reçoit  peu  de  foulagement  li 
l’on  fe  contente  de  ces  (impies  clyfteres,  fans  faire ufer  aux  ma¬ 
lades  de  quelque  aliment  médicamenteux,  quipuiflçen  même 
temps  adoucir  l’acrimonie  de  cette  bile  corrofive  >  qui  le  dé¬ 
charge  dans  les  inteftins  fuperieurs,  comme  fait  très-bien  le  lait 
tout  récemment  trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foie 
le  lait  d’une  vache  bien  faine,  qui  ne  foit  point  pleine,  ni  en. 
chaleur,  de  quelle  n’ait  pas  fait  trop  récemment  fon  veau,  de 
quelle  foit  nourrie  de  bon  pafturage  ,  de  abreuvée  de  bonne  eau  > 
toutes  lefquelles  conditions  font  abfolument  neceffaires  au  lait, 
pour  en  rendre  l’ufage  falutaire. 


Observation  CCCLVIII. 

T)  une  femme  qui  accoucha,  heureufemert  a  terme  ,  quoiqu'elle  eu  fi 
eu  un  mois  auparavant  la  fièvre  durant  cinq  femaines ,  dont  elle 
avait  été gucrie  en  prenant  du  quinquina* 

IE  z$.  Mars  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
J  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  euft  eu  un  mois  au¬ 
paravant  une  fièvre  tierce ,  de  double  tierce ,  durant  près  de  cinq 
femaines ,  qui  l’avoir  réduite  à  une  extrême  foiblefte ,  n’ayant  pas 
pu  guérir  de  cette  fièvre  par  tous  les  remedes  ordinaires  de  la 
medecine  j  ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoir  toujours  répugné 
à  mon  fentiment ,  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  du  quinquina ,  fut 
enfin  obligé  de  lui  donner  ce  remede  en  boifton ,  qui  ayant  pro¬ 
duit  le  bon  effet  que  j’en  avois  fait  efperer  à  la  malade  ,  la-gue- 
rit  parfaitement  de  cette  lièvre,  dont  la  violence  des  accès  la 
mettoient  en  grand  rifque  d’accoucher  avant  terme,  &  même 
de  mourir  fi  elle  euft  accouché  durant  cette  malade,  qui  ftavoit 
extrêmement  débilitée  j  de  forte  qu’étant  rétablie  en  bonne  fan- 
té,  de  étant  entièrement  à  terme  ,  elle  accoucha  très-heureufe- 
ment  d’un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien* 
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Observation  CCCLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  diflpofition  inflammatoire  de  td  matrice  > 
Ciwflc  par  une  faufle  couche  qu'elle  avoit  eue. 

LE  iz.  May  1684.  je  vis  une  femme  qui  avoir  Une  difpofi¬ 
tion  inflammatoire  de  la  matrice,  cauféepar  une  faulTc  cou¬ 
che  quelle  avoit  eue,  depuis  trois  femaines  qu’elle  avoir com* 
mencé  à  vuider,  à  ce  quon  me  dit,  quelque  portion  d’un  faux 
germe,  après  deux  ou  trois  mois  de  foupçon  de  groflefle  ;  &  prin¬ 
cipalement  de  ce  qu’un  Chirurgien  peu  entendu  en  l’art  des  ac- 
eouchemens,  avoit  tenté  par  plusieurs  fois,  avec  quelque  vio¬ 
lence  ,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  j  joint  à  cela  que  plu- 
fleurs  Médecins  qui  la  voyoient  journellement  ,1’av oient  fait  fai- 
gner  du  pied  &:  purger  mal  à  propos ,  durant  que  la  matrice 
loutfroit  encore  une  fluxion  allez  confiderable,  qui  étoit  entre¬ 
tenue  par  la  prefence  de  quelque  portion  de  ce  corps  étrange  , 
qui  y  étoit  reliée  adhérente  depuis  tout  ce  temps-là:  car  elle  en 
avoit  encore  vuidé  une  petite  partie grofle  comme  une noifette 
le  meme  jour  que  je  la  vis  ;  laquelle  ne  me  parut  pas  avoir  au¬ 
cune  corruption  confiderable  ;  &:  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des  lavemens  purga¬ 
tifs  allez  forts,  &  d’autres  remedes  intérieurs,  pour  exciter,  à 
ce  que  l’on  prétendoit  par  ces  remedes,  l’expulfion  de  ce  qui  pou¬ 
voir  ellre  relié  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  &lafou!a- 
ger  de  très-grandes  douleurs  qu’elle  fentoit  dansle  ventre ,  qui 
ctoit  allez  tendu  ,  je  lui  confeillay  au  lieu  de  cela  ,  de  ne  fe  fervir 
que  d  une  lîmple  décoélion  émolliente,  ou  bien  de  feule  eau  tiè¬ 
de  ,  ou  du  petit  lait  pour  tout  remede ,  &  de  commettre  tout  le 
relie  à  la  nature;  ce  qui  lui  réiilïit  fort  bien,  &:  la  délivra  en¬ 
tièrement  en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice, 
qui  avoit  été  li  grande  que  la  malade  en  avoit  même  eu  quel¬ 
ques  mouvemens  convuîlifs.  Il  faut  remarquer  qu’il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  allez  fouvent  commettre  à  la  nature  l’expullion  de 
ces  fortes  de  corps  étranges ,  quand  la  matrice  n’elt  pas  allez  ou¬ 
verte  pour  les  pouvoir  cirer  facilement  ,  que  d’en  tenter  avec 
violence  l’ extraction  par  l’opération  de  la  main,  comme  avoit 
fait  ce  Chirurgien  ,  ou  d’en  exciter  l’expulflon  par  des  remedes 
purgatifs  inconfldci  émeut  ordonnez  ,  comme  ceux  que  l’on 
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avoic  fait  prendre  à  cectefemme  força  contre-temps  ,  Jors  que 
la  matrice  écoit  encore  en  une  fluxion  très-douloureule  :  car  il 
•arrive  que  l’oriflce  de  la  matrice  au  lieu  de  s’amolir  &:  de  fe  re¬ 
lâcher  ,  comme  il  fait  quand  l’inflammation  efl:  appaifée  ,  de¬ 
meure  au  contraire  endurci  5c  fermé,  durant  tout  le  temps  que 
cette  partie  fouffre  inflammation. 


Observation  CCCLX. 

D'une  femme  qui  mourut  quatre  jours  a  pu  s  cflre  avortée  à* un 

petit  enfant  de  trois  mois,  % 

LE  14.  Juin’1684.  j’ay  vu  une  femme  réduite  à  l’agonie  ,  par 
une  flévre  continué  avec  une  fluxion  de  poitrine,  quifa- 
voit  fait  avorter  il  y  avoir  trois  jours,  au  troifiéme  mois  de  fa 
groflfefle,  d’un  petit  enfant  mort  tout  corrompu  ;  5c  fur  ce  que 
l’on  me  dit  que  ce  petit  avorton  n’avoit  été  expullé  de  la  ma¬ 
trice ,  que  deux  heures  après  quelle  euft  vuidé  quelques  mem¬ 
branes  mêlées  de  quelques  caillots  de  fang,  qui  firent  croire  à 
fa  Sagefemme,  SC  aux  Médecins  qui  la  voyoient  dans  la  mala- 
die,que  c’étoit  l’arriérefaix  qu’elle  avoir  ainfi  vuidé  ;  j’afluray  fon 
mari  5c  la  Sagefemme  qui  étoient  prefens ,  que  fi  la  malade  n’a¬ 
voit  point  vuidé  autre  chofe  depuis  la  lortie  de  ce  petit  avorton , 
qu’clle,n’étoit  point  délivrée  de  l’arriérefaix  ,  comme  en  eftec 
elle  ne  l’étoit  point  ;  car  il  arrive  toujours  que  ces  petirs  avor¬ 
tons  font  expulfez devant  l’arriercfaix,qui  fouvent  reftedansla 
matrice  en  ces  fortes  de  faillies  couches,  s’il  n’en  efl:  expulfé 
avec  l’enfant  en  même  temps,  comme  il  arrive  quand  il  efl:  en¬ 
core  tout  envelopé  dans  fes  membranes.  L’avortement  qui  étoic 
ainfi  arrivé  à  cette  femme  dès  le  temps  de  fa  maladie,  qui  de 
foy  étoic  déjà  mortelle  ,  joint  à  la  corruption  de  l’arriérefaix  refié 
en  la  matrice,  à  quoy  fa  Sagefemme 5c  fes  Médecins  n’avoienc 
pas  pris  garde,  contribua  d’autant  plus  à  la  faire  mourir  le  len¬ 
demain  que  je  la  vis  en  cet  état  defefpcré ,  comme  je  i’avois  pré¬ 
dit  à  fon  mary. 
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Observation  CCCLXI. 

De  l* accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé plnjieurs  fois  du 
fing  &  des  eaux  par  ta  matrice  dans  le  temps  de  fa  grofpjTe. 

LE  ii.  Juillet  1684.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
iepe  mois  &  huit  ou  dix  jours  de  fa  grofleflè ,  d’un  enfant 
male ,  qui  par  la  proportion  de  fon  corps  me  partir  eflre  du  temps 
que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avoir  eû  une  perte  de 
lang  allez  confidcrable  qui  avoit  commencé  vers  la  fin  du  fé¬ 
cond  mois  de  fa  groflèflé,  &  avoir  continué  en  fe  renouvellanc 
de  temps  en  temps,  jufques  à  la  fin  du  cinquième  mois,  auquel 
temps  cette  perte  de  fang  ayant  celfé  ,  elle  fe  porta  allez  bien  du¬ 
rant  un  mois  ou  cinq  femaines  ;  après  quoi  elle  vuida  tout  d’un 

coup  par  la  matrice ,  plus  d’une  pinte  d'eau  en  plufieurs  flots  &: 
continua  encore  durant  plus  d’un  mois  à  en  vuider  prefque  tous 
les  jours  j  au  bout  duquel  temps  elle  accoucha  néanmoins  aflez 
iieureufement  de  cet  enfant ,  qui  pour  eftre  né  ainfi  prématuré¬ 
ment,  ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures.  L’on  pourroit  douter 

fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  dun  coup  par  la  matrice 
en  fi  grande  abondance, un  mois  devant  que  d’accoucher,étoient 
les  eaux  de  fon  enfant  ,  qui  fe  fuflent  ainfi  écoulées  par  quel¬ 
que  rupture  de  leurs  membranes,  ou  fi  elles  procedoient  d’une 
efpece  d’hydropifie  de  matrice,  qui  avoit  fuccedéà  la  débilité 
que  la  perte  de  fang  qui  avoir  précédé,  pouvoir  avoir caufée 
en  cette  partie  ,  comme  il  y  avoir  grand  fu jet  de  le  croire.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  que  l’on  voit  aufli  quelquefois  des  fem¬ 
mes  qui  long-temps  devant  que  d’accoucher  vuident  les  eaux  de 
leur  enfant,  qui  s’écoulent  feulement  en  partie  par  une  le^ere 
rupture  de  leurs  membranes  ,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit ,  qui 
ne  répondant  pas  à  l’orifice  interne  de  la  matrice,  empêche  qu'el¬ 
les  ne  s’écoulent  entièrement  j  de  forte  qu’une  bon  ne  partie  des 
eaux  de  Y  enfant  reftant  encore  dans  la  matrice,  l’accouchement 
ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier  écou¬ 
lement  qui  fe  renouvelle  par  intervaie. 
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Observation  CCCLXIL  , 

D'une  femme  qui  fut  dangereufement  malade  a  caufe  de  l’ arriéré  faix 
qui  ctoit  rcjlé  en  fa  matrice  apres  eftre  avortée  d'un  enfant 

de  trois  mois . 

» 

LE  ii.  Juillet  1684.  je  vis  une  femme  qui  ne  faifoit  que  com¬ 
mencer  à  Te  mieux  porter,  après  avoir  été  très-dangereu- 
iement  malade  durant  trois  femaincs  entières  de  fièvre  continue 
avec  redoublemens ,  &  autres  fâcheux  accidens  proeedans  de 
la  fuppuration  de  l’arrièrefaix  relié  en  fa  matrice,  enfuite  de  l'a¬ 
vortement  qu’elle  avoit  eu  d’un  enfant  de  trois  mois  j  1a  Sage- 
femme  ne  l’ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arricrefaix  ,  pour  la  diffi¬ 
culté  qu’elle  y  trouvai  la  matrice  s’étant  tout- à-fait  refermée,  à 
ce  qu’elle  me  dit,  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant  i  ce 
qui  l'obligea  d’.en  commettre  l’expulfion  à  la  nature,  qui  n’eu 
vint  à  bout  que  par  l’entiere  fuppuration  de  ce  corps  étrange 
ainfi  relié  durant  trois  femaines  :  car  quoique  les  femmes  vui- 
dent  ordinairement  dans  le  même  jour  l’arriérefaix  tout  entier 
en  ces  fortes  d’avortemens ,  ou  peu  de  jours  enfuite,  on  en  voit 
néanmoins  aufquelles  ce  corps  étrange  n’ell  expulfé  qu’en  fup¬ 
puration  ,  qui  dure  bien  plus  long-temps  ,  &  eft  toujours  ac¬ 
compagnée  de  fièvre,  de  grande  douleur  de  telle  ,  &  de  vapeurs 
hyfteriques,  avec  de  fréquentes  foibielfes  caufées  par  la  corrup¬ 
tion  de  cette  fuppuration  -,  qui  eft  aulfi  accompagnée  d’une  gt  an- 
de  infedion  cadavereufe  ;  tous  lefquels  accidens  ne  ceffent  point 
que  cette  fuppuration  ne  foit  entièrement  achevée  î  ce  que  l’on 
reconnoilt  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  lamatiiccpa- 
roilfent  pures,  Sc  entièrement  délivrées  de  leur  pi  écedentein- 
fedion  ,  ainfi  qu  elles  commençoient  à  paroillre  en  la-  femme 
dont  je  viens  de  parler,  lors  que  je  la  vis  i  laquelle  après  avoir 
été  travaillée  de  tous  ces  fâcheux  accidens  durant  un  fi  long¬ 
temps  ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  ^ 
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Observation  CCCLXIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'une  greffe  file  qui  avoit  toutes  les  par¬ 
ties  charnues  de  J  on  corps  très -dures  9  &  comme  feyrrheufes . 

LE  9.  Aouft  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  écoit  une  groffe 
hile  encore  vivante ,  mais  très-foible,  de  qui  mourut  deux  heu¬ 
res  après  eftre  née.  La  mere  nfaflura  qu’il  y  avoit  lix  jours  en¬ 
tiers  qu’elle  ne  l’avoic  point  fenti  remuer  en  fon  ventre  ,  après 
avoir  fait  une  legere  chuce  ,  ÔC  quelle  n’étoit  grofle  pour  lors  que 
de  fept  mois,  ou  environ  j  mais  la  grofifeur  de  1  enfant  de  celle 
de  l’arriérefarx  me  firent  croire  qu’elle  s’étoit  trompée  à  la  fup- 
putation  du  temps  de  fa  groffefle,  qui  dans  le  commencement 
n’avoit  pas  même  été  connue  de  pluiieurs  Médecins ,  qui  attri¬ 
buant  à  maladie  les  incommoditez  qu'elle  fentoit  en  ce  temps  , 
l’avoient  fait  faigner  du  pied  ,  baigner  ,dc  purger  beaucoup  de 
fois  avec  de  très-violens  remedes.Cet  enfant  en  venant  au  mon¬ 
de  avoit  toutes  les  parties  charnues  de  fon  corps ,  qui  étoit  fort 
gros  ,  très-dures  de  comme  feyrreufes  ,  de  tout  le  ventre  fort  ten¬ 
du  comme  s’il  euft  été  hydropique  ,  ou  bien  comme  fi  le  foye  , 
qui  eft  ordinairement  grand  aux  enfans,  euft  été  une  fois  plus 
tuméfié  qu’il  ne  devoir  eftre  ;  ôc  l’arriérefaix  qui  étoit  aufii  très- 
gros  ,  étoit  tout  verdaftre,  &  commençoit  à  fe  corrompre  j  ce  qui 
pouvoir  faire  douter  fi  les  mauvaifes  difpofitions  de  cet  enfant 
procedoicnt  en  partie  de  tous  les  remedes  dont  cette  femmeavoit 
ufé  mal  à  propos  dans  le  commencement  defagroftèife ,  aulîi- 
bien  que  de  fon  mauvais  temperamment,  ou  fi  elles  n’etoient  lur- 
venues  que  depuis  les  fix  jours  qu’elle  n’avoit  point  fenti  remuer 
fon  enfant ,  après  avoir  fait  cette  legere  chute  ;  mais  je  crus  que 
les  premières  caufes  y  avoient  du  moins  autant  contribué  que 
cette  derniere  ,  qui  me  parut  n’avoir  été  feulement  qu’adju¬ 
vante. 
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Observation  CCCLXIV. 

I):nie  femme  qui  ayant  une  grande  perle  de  fang  ,  qui  luy  avtit 
cru  fs  une  convuljion ,  mourut  incontinent  apres  efire  accouchée. 

LIi  28.  Aouft  1684.  je  vis  une  femme  greffe  dehuic  mois,, 
qui  avoir  depuis  cinq  ou  fix  heures  une  perce  de  fan°-  fi 
grand  e ,  qu’après  plufieurs  foibleffes  réitérées ,  elle  en  écoic  tom¬ 
bée  en  une  convulfion  qui  lui  avoir  duréun  quart  d’heure,  ce 
qui  me  fit  connorftre  qu’elle  école  en  très-grand  péril  de  la  vie  , 
n  y  ayant  prefque  point  d  efperance  de  la  pouvoir  fauver  ,  vu  le 
mauvais  état  ou  elle  ecoit  pour  lors;  &  .comme  la  Sagefemme 
qui  m’avoit  appellé  pour  la  fecourir,  avoit  négligé  de  la  faire 
co  11  fe fier  comme  je  lui  avois  recommandé  auparavant ,  que 
je  craignois  avec  granalujec,  qti  il  ne  lui  vint  encore  une  autre 
convulfjon,  &c  quelle  ne  mouruff  entre  mes  mains  en  l’accou¬ 
chant,  je  ne  voulus  pas  en  entreprendre  f  opération  avant  qu’on 
lui  euft  ûonne  ce  fecours  fpiricuel  dans  cette  urgente  necefïité  3 
comme  fie  allez  inconûdérementun  Chirurgien  qui  furvintdans 
Je  même  temps,  lequel  fans  bien  connoiftre  l’extrême  danger 
ou  etoit  cette  femme,  1  accoucha  avec  une  tres-grande  peine 
d  un  enfant  mort,  à  qui  1  operation  fuc  entièrement inutileaufïi» 
bien  qu  a  la  mere ,  qui  mourut  incontinent  après  comme  je  Ta-- 
vois  prédit,  connoiflant  bien  que  les  grandes  pertes  de  fang  de 
cette  nature  etoient  toujours  abfolument  morcelles ,  quand  elles 
etoient  fui  vies  <ie  la  convullion,qui  eft  pour  lors  une  marque  évi¬ 
dente  d’un  extrême  épuifement  de  tout  le  fans. 
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#  Observation  CCCLXV. 

D'une  femme  qui  huit  jours  apres  ope  accouchée  fut  faignée  dix- 
fept  fois  en  hêt  jours  de  temps  ,  quoiqu’elle  euft  eu  une  fur - 
abondante  évacuation  cie  vuidange s  durant  les  premiers  j ours. 

LE  8.  Septembre  1684.  YA’1  vu  une  femme  ,  qui  après  effre 
accouchée  aflcz  hjureufement  depuis  huit  jours,  avoit  eu 
durant  les  quatre  premiers  jours  une  évacuation  de  vuidanses 

une  fois  plus  abondance  que  n’ont  ordinairement  les  autres  fern- 

mes  en  couche  1  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours 
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été  furprife  d’une  douleur  du  cofté  gauche  ,  vers  le  bas  des  fauf- 
fes  colles  ,  environ  la  région  fuperieure  de l’eftomac  &  dudia- 
fragme ,  qui  lui  caufoic  une  difficulté  de  refpirer  avec  fièvre  con¬ 
tinue  &  redoublemens  la  nuit  y  pour  raifon  de  quoy  les  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoient  journellement,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie  j  fi  cette  maladie  ne  cefibitdans  peu,  la  firent  faigner  en  huit 
jours  de  temps  jufques  à  dix-fept  fois  ,  tant  du  bras  que  du  pied  ; 
laprès  quoy  elle  fe  porta  aflèz  bien ,  non  pas  par  l’effet  de  ces  fi 
frequentes  faignées,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  fes 
Médecins,  fans  bonne  raifon,  vu  qu’elle  avoir  eu ,  comme  j’ay 
dit  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  couche  une 
évacuation  de  vuidangesune  fois  plus  abondante  qu’à  l’ordinai¬ 
re  :  mais  il  arrive  afiez  fouvenc  que  la  nature  forte  &  vigoureufe, 
comme  elle  étoit  en  cette  femme,  qui  étoit  d’une  fort  bonne 
complexion,  refifie  aux  remedes  faics  mai  à  propos,  auffi-bien 
qu’à  la  maladie.  Cependant  fes  Médecins  attribuoient  le  bon 
événement  à  toutes  ces  fréquentés  faignées,  dont  trois  ou  qua¬ 
tre  auroienc  été  très-certainement  plus  que  fuffifantes  ainli  que 
je  l’ay  bien  connu  par  j’experience  d’un  très-grand  nombre  d’au¬ 
tres  femmes,  qui  après  de  femblablesindifpofitions  fe  font  très- 
bien  portées  ,  quoiqu’elles  n’eu  fient  été  faignées  que  deux  ou 
trois  fois  feulement. 


Observation  CCCLXVI. 

De  V accouchement  d'une  femme  ,  qui  apres  une  fterilité  de  douze 
ans ,  une  maladie  de  trois  ans ,  fut  rétablie  en  parfaite 
famé  ,  &  rendue  féconde  par  les  eaux  de  Vichy . 

LE  18.  Septembre  1684.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
crente-quatre  ans,  de  ion  premier  enfant  qui  étoit  un  gar¬ 
don  ;  laquelle  n’étoic  devenue  grofié  de  cecenfant  qu’après  dou¬ 
ze  années  de  fierilité  depuis  fou  mariage  >  &c  enluice  d’une  lon¬ 
gue  maladie  durant  trois  années  entières,  qui  l’avoient réduite 
prefque  à  l’extrémité  :  pour  raifon  de  quoy  ayant  été  au  prin- 
tems  &  à  l’automne  boire  des  eaux  de  Vichy  en  Bourbon  mi  s  à  u- 
rant  vingt  jours,  peu  de  temps  après  avoir  ufé  de  ces  eaux  mi¬ 
nérales  pour  la  fécondé  fois ,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  lancé  j 
de  quelques  mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant 
trois  ou  quatre  années  entières }  elle  devint  en  un  grand  embon- 


304  Obferv citions  fur  la  grojfejfe  ,  &  ï  accouchement 

point ,  &g  rode  de  cet  enfant ,  dont  elle  accoucha  très- heureu- 
fement.  11  y  a  deux  chofes  affez  confiderable  en  cet  exem¬ 
ple  :  la  première  nous  fait  eonnoiftre  que  les  femmes  fteriles  font 
ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  autres:  &:  la  fé¬ 
condé  qu’il  n’y  a  .pas  de  meilleur  remede  pour  déboucher  en¬ 
tièrement  les  obdru&ions  des  vifceres ,  aulli-bien  que  celles  de 
la  région  de  la  matrice’,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes  de 
longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme,  quel’ufa- 
ge  des  eaux  minérales  ,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  aperitive,  &: 
s’infinuantjufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties,  lesnet- 
toyent  &:  les  délivrent  entiérementdes  mauvaifes  humeurs ,  qui 
par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées,  pour  eii eftre  expulfees 
par  les'remedes  ordinaires.. 


Observation  CCCLXVIL 

__  * 

T)'  une  femme  qui  étant  groj'fe  de  deux  mois  &  une  fernaine  ,  eu  fi 
une  'exeejjlve  perte  de  fan  g-,  qui  la  fit  avorter  à  un  petit  fétus  , 
qui  nétoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  a  wieL 

T  E  30.  Septembre  1684.  j’ay  délivré  une  femme  qui  euft  une 
lande  couche  au  terme  de  deux  mois  &  une  fernaine  de  fa 
grolldle  :  &  après  avoir  examiné  l’arriérefaix  dont  je  la  venois  ' 
de  délivrer,  je  trouvay  au  milieu  de  fes  membranes  un  petit  fétus 
qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  ,  m’ayant  pas 
prof  ré  depuis  cinq  ou  fix  femaines ,  que  fon  principe  de  vie  avoir 
été  détruit ,  par  une  violente  agitation  du  corps  &:  del’efprit  , 
que  cette  femme  avoir  eue  dans  le  temps  qu’elle  ne  pouvoir 
pas  eftre  greffe  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de 
forte  que  ne  croyant  pas  l’edre  pour  lors,  àcaufequele  temps 
de  fes  mois  n’éc@ic  pas  paffé ,  elle  négligea  de  fc  eonferver ,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  &:  courir  plufieurs  fois  pardi- 
vertiffement  fur  un  âne,  qui  la  f  t  tomber  par  deux  fois  affez  ru¬ 
dement,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur ,  «pour  s’edre 
égarée  dans  un  bois,  où  elle  eût  peur  des  voleurs  ;  ce  qui  fit  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  ce  fétus  dèsee  commen¬ 
cement  de  grodede,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroidèment 
que  celuy  auquel  il  étoit  pour  îors,  &:  refta  en  cet  érar  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere  durant  un  mois  ou  cinq  femaines  ;  après  quoy  elle 
commença  à  vuider  quelque  peu  de  fang  durant  dix  jours, en  vui- 
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dant  feulement  cinq  ou  fix  gouttes  par  jour:  mais  enfuite  il  lui 
fur  vint  tout  d'un  coup  une  perte  de  fan  g  fiexcdïive,  qu’elle  au- 
roic  couru  grand  rifqüe  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l'eulie  délivrée  dans  ce 
-meme  temps  de  l’arriérefaix  de  ce  petit  fétus-,  lequel  arriérefaix 
paroiiloit  dire  de  figure  &  grofleur  ,  comme  ces  fortes  de  corps 
étranges  que  l’on  prend  ordinairement  pour  des  faux  germes, 
mais  qui  ne  font  efFe&ivemenc  que  des  arriérefaix  de  ces  fortes* 
de  pecits  avortons,  aufquels  la  matrice  en  fe  contractant  &  fc 
rdlerrant  ,  après  que  les  eaux  qui  étoient  contenuës  eu  leurs 
membranes  s'en  font  écoulées,  donne  la  figure  de  facavité.  La 
famé  de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  j  mais 
elle  fut  durant  près  de  deux  mois  entiers  àvuiderde  temps  en 
temps  quelque  peu  defang,  oudeferofité  teinte,  linon  quelle 
fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  &  plufieurs  autres  fois ,  elle 
n’avoit  été  que  deux  ou  trois  jours  j  ayant  par  intervale  quelques 
douleurs  en  manière  de  colique  dans  le  ventre  j  &  ce  qui  eft  fort 
extraordinaire  ,  cinquante-deux  jours  après  que  je  l’eûs  ainfi  dé¬ 
livrée  de  cette  faulfecouche,  elle  vuida  une  petite  portion  mera- 
braneufe  &  charnue,  qui  étant  toute  ramafiée  en  globe,  n’étoic 
pas  plus  g  rode  qu’une  médiocre  fève  d’haricot ,  &  n’avoic  au¬ 
cune  corruption,  paroiflant  edre  tout  nouvellement  détachée 
de  la  matrice  ,  l’expulfion  de  ce  petit  corps  écrange  ayant  été 
précédée  d’une  médiocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  qua¬ 
tre  jours  ,  avec  quelques  douleurs  de  reins» de  dans  le  ventre.  La 
dilpofition  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoir  faire  croire  que 
c’étoic  plûtoft  un  nouveau  petit  faux  germe,  engendré  depuis 
cette  première  faufife  couche,  durant  les  dix  jours  que  cette  fem- 
mé  avoir  été  fans  avoir  aucune  évacuation  delà  matrice,  qu’un 
Jette  de  racine  de  cet  arriérefaix  ,  dont  je  l’ayois  délivrée  il  y 
avoir  cinquante-deux  jours,  qui  étant  demeuré  adhèrent  vers 
une  des  cornes  de  la  matrice  ,  &  y  ayant  toujours  eu  quelque 
communication  de  vie,  s’y  étoit  entretenu  fans  corruption  ;  ce 
qu’il  falloir  néanmoins  bien  croire,  s’il  étoit  vray,  comme  cette 
femme  m’affura,  qu’elle  n’avoit  eu  depuis  fa  fauflè  couche  aucu¬ 
ne  communication  avec  fon  mary,  qui  eutt  pu  faire  foupçonner 
que  ce  petit  fragment  dé  membrane  procédait  d’une  nouvelle 
conception. 
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Observation  CCCLXVIII. 

De  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  'vint  le  cul  devant. 

LE  14.  Octobre  1684.  j’aY  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfant,  qui  écoic  une  fille  qui  vint  le  cul  devant, 
laquelle  je  tiray  vivante  en  cette  polture,  de  fe  portant  fort  bien  ; 
ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu¬ 
re  ,  jufques  à  ce  que  l’enfant  euft  été  poulie  dehors  par  les  feu¬ 
les  douleurs  delà  mere,  qui  étoient  allez  bonnes,  jufques  au 
gros  des  fefïes  ;  après  quoi  lui  ayant  dégagé  les  cuiffes  de  les 
jambes  l’une  après  l’autre  hors  du  palîage,  j’achevay  de  le  tirer 
ainli  que  s’il  eult  prefenté  les  pieds  les  premiers:  de  comme  le 
cul  avoir  allez  dilaté  le  paffage  pour  donner  une  libre  fortieà 
la  telle  de  l’enfant,  il  ne  fut  pas  en  li  grand  danger  delà  vie  , 
qu’il  auroit  été  li  j’eufle  précipité  fon  extraction ,  devant  que  le 
paflage  eult  été  fuiHfamment  préparé  de  dilaté  :  cardansle  pre¬ 
mier  accouchement  des  femmes  la  voye  n’étant  pas  faite ,  com¬ 
me  dans  les  accouchemens  fuivans,  la  telle  de  l’enfant  reliant 
pour  ce  fujet  plus, long-temps  arrcltée  au  partage,  aprèsquele 
corps  en  ell  forti  avec  beaucoup  de  peine ,'  il  court  plus  grand  - 
rifque  d’y  eltre  fuffoqué,  que  lors  que  cette  voye  a  été  dilatée 
par  le  cul  de  l’enfant  quis’elt  prefenté  le  premier  ;  de  forte  qu’il 
elt  fouvent  plus  feur  de  le  lai  lier  venir  en  cette  polture ,  com¬ 
me  je  lis ,  que  d’en  précipiter  l’extraétion. 


Observation  CCCLXIX. 

D’une  femme  âgée  de  quarante-cinq  ans  ,  qui  avoir  un  feuppn  de 

grojfcjfe  mal  fondé. 

T  E  iy.  Oélobre  1684.  je  vis  une  femmeagéede  quarante-cinq 
-L'ans,  qui  n’ayant  jamais  eu  d’enfans  croyoit  néanmoins  eltre 
grofle  de  huit  mois  :  mais  l’ayant  examinée,  je  trou  vay  que  fou 
foupçon  de  grofélTe  étoit  mal  fondé  ,  quoiqu’elle  afiuralt  lén- 
tir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua¬ 
tre  mois,  comme  fi  c’eult  été  véritablement  un  enfant.  Cette 
femme  étoit  fort  grade  de  d’une  taille  toute  ram  allée,  ayant  le 
nombril  fort  enfoncé  en  dedans,  de  l’orifice  interne  de  lama- 
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rrice  a  fiez  menu ,  comme  il  eft  ordinairement  aux  femmes  %- 
liîes  }  lefquelles  deux  dernières  difpofitions  n’auroient  pas  ère 
dé  la  force,  fi  elle  euft  écé  effectivement  greffe  d 'enfant au  ter¬ 
me  quelle  croyoit  Tertre;  ce  qui  me  fit  connoiftre  quecesmou- 
vemens  quelle  prétendoic  avoir  fenti  en  fon  ventre  depuis  qua¬ 
tre  mois  ,  ne  venoient  que  de  certains  trcffaillemens  de  la  ma¬ 
trice,  procedàns  de  la  fermentation  des  humeurs  retenues  dans, 
les  vaifleaux  de  cette  partie,  à  caufe  delafupprefîiondefes  rnenf 
truës  ,  qui  étoit  en  quelque  façon  naturelle  en  lage  avancé 
où  cette  femme  écoitj  6c  que  la  groflèur  de  fon  ventre  n’écoic 
caufée  que  par  unexcertif  embonpoint. 


O  b  si  r  v  a  t  r  on,  CCCLXX. 

Vune  femme  qui  étant  greffe  de  fx  mets  &  demi  fut  attaquée  de 
la  petite  verole  qui  la  ft  mourir  quatre  jours  agrès 

eftre  accouchée . 

LE  18.  Oétobre  1684.  j’ay  vu  une  femme  grofle  de  fix  mois 
Sc  demi ,  qui  après  avoir  eû  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens  durant  cinq  ou  fix  jours,  fut  attaquée  de  la  petite 
-veroles  ce  qu’un  Apotiquaire  voyant,  il  lui  fit  prendre  aulfi-toft 
beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  delà  poudre  de 
vipere  6c  autres  drogues  de  cette  nature  ,  qui  pour  l’extrême  ré¬ 
pugnance  que  la  malade  avoit  à  les  prendre,  contribuèrent,  com¬ 
me  je  Tavois  prédit,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter, 
Sc  confequemment  à  lui  caufer  la  mort ,  quatre  jours  après  eftre 
ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  ma¬ 
ladie.  Je  ne  veux  pas  néanmoins  qu’on  croye  qu’en  rapportant 
cet  exemple,  j’infere  que  cette  femme  ne- feroit  pas  morte  ,  fi 
elle  n’euft  pas  pris  toutes  les  drogues  que  cet  Apotiquaire  lui 
donnoit  journellement  ,  qui  fervirent  plûtoft  d  empêchement 
que  de  foulagement  à  la  nature;  car  fa  maladie  qui  de  foy  étoit 
mortelle,  pouvoit  afiez  produire  ce  mauvais  effet  :  mais  mon  in¬ 
tention  cft  feulement  de  faire  connoiftre  que  dans  toutes  les  ma- 
ladies  des  femmes  groffes  ,  on  doit  empêcher  par  toutes  for¬ 
tes  de  moyens  ,  autant  qu’il  eft  poffible  ,  qu’elles  accouchent 
durant  que  la  nature  eft  trop  occupée  par  la  grandeur  de  la 
maladie,  pour  pouvoir  bien  régir  l’évacuation  des  vuidanges  qui; 
doivent  fuivre  l’accouchement,  dont  les  humeurs  étant  fuppri* 
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niées  &  détournées ,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  par¬ 
ties  principales  qui  étoient  déjà  affectées  ,  &:  d’augmenter  de 
beaucoup  le  dangereux  état,  où  les  femmes  étoient  avant  leur 
accouchement. 


Observation  CCCLXXI. 

J)e  ï  accouchement  d'une  femme ,  dont  L'enfant  et  oit  mort  àcaufedeU 

fortie  du  cordon  de  L'ombilic . 

LE  5.  Novembre  1684.  j’ay  accouché  une  femmed’un  enfant 
mort  en  fon  ventre,  durant  le  temps  de  Ion  travail ,  acaufe 
de  la  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  qui  fc  préfentoit  au  devant 
de  la  telle,  qui  relia  au  paffage  à  fec  durant  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  ;  les  eaux  s’étant  entièrement  écoulées  dès  le  commence¬ 
ment  de  fon  travail,  fans  ouverture  de  la  matrice  , .dont  l’ori¬ 
fice  étoit  fort  épais  &:  fi  peu  dilaté  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  dy 
introduire  qu’avec  peine  un  ou  deux  doigts  >  laquelle  difipofhion 
m’empêcha  de  tenter  à  retourner  l’enfant  qui  dans  le  commen¬ 
cement  me  parut  eltre  vivant ,  par  le  battement  quel  on  fentoit 
à  fon  cordon  :  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela ,  une  fi  grande  vio¬ 
lence  à  lamere  ,  qui  étoit  très-petite ,  &  beaucoup  affaiblie  d’ua 
Eux  de  ventre  quelle  avoit  depuis  quinze  jours ,  que  l’opération 
lui  eu  II  été  vrai-femblablement  mortelle  ,  auffi-bien  qu’à  l’en¬ 
fant  ,  qui  pour  fa  foibleffe  s’étoic  déjà  entièrement  vuidédnas 
le  ventre  de  fa  mere  ,  &  étoit  fitué  fi  au  deffus  de  l’os  pubis  3 
que  durant  les  cinq  premières  heures  de  fon  travail ,  qui  en  dura 
douze  entières ,  je  ne  le  pus  aucunement  toucher  du  doigt  ;  ne 
Tentant  pour  lors  que  le  cordon  qui  fortoic  toujours  à  chaque 
douleur  t,  &  que  l’on  ne  pouvoir  pas  réduire  ,  à  caufe  du  peu 
d’ouverture  de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j’eus  ainfi  accou¬ 
ché  cette  femme,  Ton  flux  de  ventre  recommença  à  l’incommo¬ 
der  durant  quelques  jours  ;  mais  lui  ayant  fait  ufer  du  lait  de 
vache  tout  récemment  trait ,  tant  pris  par  la  bouche ,  qu’en  lave¬ 
ment  ,  elle  fe .porta  fort  bien  dans  la  fuite. 
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Observation  CCCLXXII. 

D'une  femme  qui  mourut  dyun  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  23.  Novembre  1684.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  feptante- 
crois  ^ns  ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  cellâtion  de  fes 
menftruës  à  i’age  de  cinquante-quatre  ans ,  avoit  été  furprife,  - 
dix-huit  ans  enfuite ,  d’une  perte  de  fang  dont  elle  étoitforc 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois,-  laquelle  lui  avoit  duré 
pendant  un  mois  entier  dans  le  commencement,  &c  fe  renou- 
velloit  de  temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  ferofitez  fem- 
blables  à  lavure  de  chair  ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  que  je  lui  trouvay  en  la  matrice  ,  lequel  je  jugeay  eftre 
entièrement  incurable ,  &c  devoir  certainement  faire  mourir  cette 
femme  dans  peu ,  comme  il  arriva  quelques  mois  erifuite.  Car 
il  faut  remarquer  que  l’on  ne  voit  jamais  de  perte  de  fang  aux 
femmes  qui  ont  pafTé  foixante  ans,  après  une  entière  privation 
de  leurs  menftruës  durant  plulieurs  années,  qu’elle  ne  vienne 
d’une  difpolïtion  ulcereufe  de  la  matrice  j  qui  nonobftant  tocs 
les  remedes  que  l’on  y  puifte  faire ,  fe  convertit  toujours  dans  la 
fuite  en  un  cancer  incurable  :  de  forte  que  ces  pertes  de  fang 
doivent  toujours  eftre  conliderées,  comme  un  ligne  avant-cou¬ 
reur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent  ,  ainfi  que  je 
fay  fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obfervations. 


Observation  CCCLXXII  I. 

De  ï accouchement  d'une  femme  qui  devant  que  de  devenir  greffe  , 
avoit  été  très-infirme  durant  cinq  ans  ,  à  caufe  dune  entière 
fupprejfion  de  fes  menftruës* 

L'E  1.  Décembre  1684.  )’aY  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-un  an  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoit  un  garçon 
très-gros  Sc  robufte,  nonobftant  qu’elle  n’euft  vécu  durant  tout 
le  cours  de  fa  grofteflè  que  de  fruits  verts  en  exceftive  quanti¬ 
té  i  mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  ,  eft  que  cette  femme 
avoit  eu  fes  menftrues  dès  l’âge  de  douze  ans  ,  dont  elleavoic 
continué  tous  les  mois  d’avoir  une  évacuation  bien  regléedu- 
rant  trois  années,  après  quoy  ayant  eû  une  grande  fâcherie,  clic 
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en  euffc  une  entière  l'uppreflàon  durant  cinq  années ,  pendant  Ief- 
quelles  elle  fut  prefque  toujours  incommodée ,  &:  en  continuel¬ 
le  langueur urinant  très-peu  ,  &  rendant  même  quelquefois  fes 
urines  toutes  noires.  Mais  enfuite  de  tout  ce  temps-là  s'étant  ma¬ 
riée  5c  ayant  eu  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fon  ma¬ 
riage  quelques  gouttes  de  fang  menftruël ,  elle  devint  inconti¬ 
nent  après  groflè  de  cet  enfant  ,  qui  étoit  comme  j’ay  dit  ex¬ 
trêmement  gros  ôc  robulle ,.  nonobftant  les  mauvais  alimens  donc 
lamere  avoir  ufé  durant  toute  fa  groflefle,  quelle  avoir  même 
ignorée  dans  le  commencement,  ayant  eu  de  la  peine  à  fe  per- 
fuader  qu’elle  eufl:  pu  devenir  grolîe  ,  vu  toutes  fes  infirmitez 
paffées;  dont  elle  fut  entièrement  guerie  par  le  mariage,  qui  lui 
fervic  d’un  falutaire  remede,  étant  devenue  depuis  ce  temps-là 
fi  féconde  qu’elle  n’a  prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire 
des  en  fans,  qui  fe  porcoient  bien,  dont  je  l’ay  toujours  accou¬ 
chée  fort  heureufenaent. 


Observation  CCCLXXIV. 

If  une  femme  qui  apres  avoir  fo  offert  durant  quatre  jours  de  très - 
•viole  ns  vemijfmens  de  matière  noiraftre ,  accoucha  toute  feule  a jfz> 
heurt nfime nt ,  contre  /’ opinion  d'un  très -célèbre  Médecin ,  quiavoit 
propofe  de  lui  faire  l'opération  Céf arienne. 

J  E  io.  Décembre  1684.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  qui  venoit  d’accoucher  toute  feule  allez  heureafe- 
ment  dune  file  vivante,  au  terme  de  huit  mois  &  demi  de  fa 
première  groflefle,  après  avoir  fouffert  durant  quatre.jours  en¬ 
tiers  de  très-violens  vomiflèmens,  qui  lui  faifoient  rendre  par 
la  bouche  des  matières  routes  noiraftres  j  mêmes  jufques  aux 
matières  des  ince&ins  ;  lequel  accident  étoit  fouvent  accompagné 
de  vapeurs  ,  &  quelquefois  de  mouvemens  convulfifs  i  nonob¬ 
stant  quoy  ce  dangereux  accident,  qu’on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir,  étant  celfé,  elle  accoucha  li  promptement  &  li  facile¬ 
ment,  que  je  la  trouvay  accouchée  toute  feule ,  comme  j’ay  dit 
en  arrivant  chez  elle,  n’ayant  pas  été  plus  d’une  petite  heure 
en  travail.  Ces  forces  de  violens  vomiflèmens  venaient  vrai-fem- 
blabiement  d’un  dégorgement  extraordinaire  de  la  bile  de  la 
veflie  du  fiel,  ou  du  fuc  pancréatique  dans  l’inteftin  duodénum  , 
qui  en  étant  douloureufement  piquoté;communiquoit  cette  affe- 
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^êlion  à  l’elfomac,  dans  le  fond  duquel  ces  mêmes  humeurs  étoient 
portées  par  fon  violent  foulevemenc ,  qui  y  attiroit  même  les 
matières  des  intcflins.  Cette  femme  fut  fi  cruellement  travaillée 
durant  les  quatre  jours  de  ces  violens  vomiffemens ,  qui  luy 
cauferent  ,  coftunej’ay  dit,  des  mouvemens  convulfifs ,  qu’un 
des  plus  célébfes  Médecins  la  voyant  en  ce  mauvais  état,  pro- 
pofoit  de  luy  faire  l’opération  Céfarienne ,  afin  de  la  préfervet 
plus  facilement,  à  ce  qu’il  s’imaginoit ,  du  plus  grand  danger  où 
elle  étoit  de  mourir  par  les  effors  extraordinaires  de  ces  conti¬ 
nuels  vomiffemens ,  qui  l’avoient  réduite  prefque  à  l’extrémité. 
Mais  comme  je  luy  eus  fait  entendre,  que  ce  feroit  une  grande 
témérité  d’entreprendre  de  faire  cette  cruelle  funefte  opéra¬ 
tion  à  cette  femme  ,  puifqu’elle  pourroit  bien  accoucher  par  la 
voye  naturelle,  quand  elle  feroiteffeéHvement  en  travail, il  chan¬ 
gea  d’opinion  6c  reconnut  manifeftement  la pernicieufe  erreur 
dans  laquelle  il  avoit  été,  quand  il  vit  que  cett.e  femme  étoit 
accouchée  fi  facilement, quelle  accoucha  d  elle-même,  fans  autre 
fècoursque  celui  de  la  nature,  comme  il  lui  arriva  cinq  ou  fix 
jours  après  que  la  violence.de  ces  vomiffemens,  &: les accidens 
qu’ils  lui  avoient  caufeZj  eurent  été  calmez  par  le  moyen  de 
deux  faignées  du  bras  ,  que  je  lui  fis  faire  &  de  pîufieursclyfle- 
res  que  je  lui  fis  donner  ,  lui  faifant  aufli  prendre  un  peu  de 
laudanum. 


Observation  CCCLXXV. 

De  ï accouchement  d'une  jeune  femme  de  quinze  ans  ,  qui  étoit 
devenue •  grojfc  fans  avoir  jamais  eh  fes  menfiruès  ,  fin  on  qu'il 
luy  en  avoit  paru  la  première  fois  un  firnple  petit  commen¬ 
cement* 

r  .  .  ;  ; 

LE  2,5.  Décembre  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une.grolfc 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoit  été  mariée  dès  l’âge  de 
treize  ans,  &:  n’avoit  encore  alors  jamais  eu  fes  menflruës  ;  iinon 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  precedent,  qui  étoit  juge¬ 
ment  neuf  mois  avant  fon  accouchement ,  il  lui  avoit  paru  pour 
la  première  fois  un  firnple  commencement  de  menftruës ,  à  mar¬ 
quer  feulement  fa  chemife  de  I4  largeur  de  deux  doigts  ;  im¬ 
médiatement  après  quoy  elle  étoit  dev.enuë  greffe  de  cette  fille , 


/ 
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t]ui  avant  que  fa  mere  eu  fl  pailc  J  âge  de  trente  ans ,  la  pouvoir 
£>ien  rendre  grande  mere,  Cet  exemple  fait  manifeftemen’r  coré- 
n  ai  dre  que  les  jeunes  femmes  ne  commencent  à  devenir  fécon- 
qes  j  que  lors  que  ce  figue  paroifl  en  elles,  qiûpour pecic  qu’il 
foie  ,  en  marque  la  première  difpofkion.  * 


Observation  CCCLXXV  I. 

T)  une  femme  qui  accoucha  heureufement  3  quoiqu'elle  euf  eu  quatre 

ace cj  de  convulfion , 

Lie  17,  janvier  1685.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  Ion  premier  enfant ,  laquelle  avoit  déjà  eu 
trois  accès  de  convulfion  depuis  deux  heures  :  mais  comme  elle 
écoic  revenue  en  bonne  connoiflance  ,  lors  que  je  la  vis ,  audi- 
bien  que  dans  les  intervalles  des  autres  accès  de  cette  convul¬ 
fion ,  &  que  l’orifice  interne  de  fabulatrice ,  qui  étoit  dlune  fubf- 
tance  affez  molle  &:  mince,  qui  font  deux  bonnes  conditions 
commençoit  d’edre  confiderablemsnt  dilaté  (  ne  letant  toute¬ 
fois  pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  laitTay  la 
conduite  du  relie  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  qui lafîi doit , 
lui  recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement 
du  bras ,  &  de  lui  faire  donner  en  fuite  un  clydere  un  peu  fort-; 
&.  même  de  la  faire  faigner  une  fécondé  fois  ,  au  cas  qu’il  lui 
revint  encore  quelque  convulfion  ,  ce  qui  ayant  été  exécuté 
comme  je  lavois  confeillé,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite 
adèz  heureufement  dun  gros-  garçon  qui  fe  portoit  bien;  &; 
comme  un  peu  auparavant  il  lui  étoit  encore  furvenu  un  autre 
accès  üe  convulfion  ,  eLe  reda  durant  deux  ou  trois  heures 
après  edre  accouchée  fans  connoidance  ;  mais  elle  fe  porta  bien 
enfuice.  II  faut  remarquer  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  fem¬ 
mes  qui  font  en  travail,  leur  ed  ordinairement  mortelle,  quand 
après  l’accès  de  la  convulfion  elles  redenr  fans  aucune1 con- 
noiffance  ,  qui  ed  une  marque  évidente  que  l’imprcffton  qui  a 
été  faite  au  cerveau  a  été  fort  violente  :  mais  quand  elles  re¬ 
viennent  à  connoiffance  immédiatement  après  J  a  convulfion 
comme  il  éroît  arrivé  à  cette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bien 
échaper  ^  comme  elle  fit  après  edre  heureufement  accouchée  * 
à  quoy  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 
je  crouvay  en  l’orifice  interne  dé  fa  matrice  ;  .qui  font  d  edre 

d’une 
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d’une  fubftance  molle  &  mince;  parle  moyen  defquelles  la  di¬ 
latation  neceffaire  à  l'accouchement  s’en  fait  bien  plus  facile¬ 
ment  ,  que  lors  que  cet  orifice  eft  d’une  fubftance  .  dure  5c 
fort  épaifffe. 


Observation  CCCLXXVII. 

v  *  * 

D'une  femme  qui  croyant  offre  greffe  de  fix  mois  ,  ne  njuida  de  la 
matrice  quun  efpece  de  Mole  plus  greffe  que  les  deux  poings  , 

compofee  de  plus  de  mille  ve feules  de  differente  groffeur . 

« 

LE  2 6.  Janvier  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 

deux  ans ,  d’une  elpece  de  Mole ,  ou  corps  étrange  tout  par¬ 
ticulier  ,  laquelle  croyoic  pour  lors  eftre  grofle  de  fix  mois.  Je 
lui  tiray  delà  matrice,  après  quelle  euft  eu  durant  trois  heures 
des  douleurs  femblahles  à  celles  de  l’accouchement  ,  près  de 
deux  livres  de  petites  véhiculés  pleine  d’eau  claire,  lesquelles 
tenoient  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  filaments  très- 
fragiles  ,  toute  leur  mafiè  enfembie  excedant  la  grofleur  des 
deux  poings,  outre  plufieurs  caillots  de  fang  recuit,  qui  y  étoienc 
entrelaffez  en  plufieurs  endroits.  Toutes  ces  véhiculés  fembla- 
bles  à  des  hydatiques  écoient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  diffe¬ 
rente  groffeur,  les  plus  petites  étant  comme  des  grains  de  che- 
nevy  ,  5c  des  pois  ,  d’autres  étant  de  la  groffeur  d’une  aveli¬ 
ne,  &  beaucoup  d’autres  de  moyenne  groffeur.  Il  y  avoitauffî 
comme  quelque  efpece  de  chair  confule,  qui  fervoit  de  bafe  , 
d’où  prenoient  racine  une  infinité  de  filamens  ,  où  toutes  ces 
véhiculés  étoient  attachées,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroiff: 
dans  l’ovaire  des  poules.  Cette  femme  avoit  depuis  près  de  qua¬ 
tre  mois  une  médiocre  perte  de  fang,  en  manière  d’écoulement 
prefque  continuel ,  ne  Tentant  aucun  mouvement  en  fon  ven¬ 
tre  ,  finon  un  fimple  mouvement  de  décidence.  Mais  un  peu 
devant  que  je  la  délivrafle  de  ce  corps  étrange,  il  luivintune 
perte  de  fang  très-abondante,  qui  néanmoins  ne  lui  caufa  qu’u¬ 
ne  feule  legere  foiblefle  ;  après  quoy  elle  euft  des  vuidanges  com¬ 
me  il  arrive  aux  faufies  couches  de  ce  terme  :  5c  s’étant  bien 
portée  enfuite,  elle  devint  groffe  d’un  enfant  très-fain  5c  bien 
conformé  ,  dont  jel’accouchay  heureufement  le  17.  Oébobrede 
l’année  fuivante.  Certains  Phyficiensvifionnaires  ayant  examiné 
ce  gros  amas  de  viflicules ,  dont  j’avois  délivré  cette  femme  $ 
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crurent  que  ces  mêmes  veflicules  pouvoient  bien  autorifer  l’o¬ 
pinion  qu’ils  avoient,  que  la  génération  fe  fait  dans  les  femmes 
par  de  petits  œufs,  qui  fe  détachant  des  tefticules  viennent  à 
tomber  dans  la  matrice  par  des  voyes  imaginaires,  qu’ils  fup- 
pofenc  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je  croy  que  ladifpofl- 
tion  &  le  nombre  exceflifde  toutes  ces  veflicules  faifoient  allez 
voir  l’erreur  de  cette  opinion  chimérique ,  &  que  la  génération 
de  ce  corps  étrange  n’étoit  arrivée  en  cette  femme  ,  que  par 
quelque  mauvaife  difpofition  qui  s’étoit  rencontrée  dans  les 
femences  qu’elle  avoir  conçues  ,  qui  ayant  éré  deftituées  dès 
ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoir  placer  ré¬ 
gulièrement  en  leur  lieu  toutes  leurs  differentes  parties,  pour 
en  former  un  enfant  i  n’en  avoir  formé  que  ce  cahos  de  Amples 
veflicules. 


Observation  CCCLXXVIII. 

j)' une  femme  qui  croyant  neftre  grojfe  que  de  fept  mois ,  étoit  véri¬ 
tablement  accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets . 

LE  i.  Février  1685.  j’ay  accouché  une  femme  defon  premier 
enfant  qui  étoit  un  garçon,  qui  vint  naturellement ,  finon 
que  fes  eaux  s’étoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinflentjlcfquelles 
nonobftant  cet  accident  ne  lui  durèrent  que  deux  ou  trois  heures  ; 
après  quoy  elle  accoucha  rrès-heureufement  de  cet  enfant,  que 
je  jugeay  cfEe  venu  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  par  la 
grofleur  6c  la  jufte  proportion  de  fon  corps  ,  quoique  la  mere 
ne  fe  cruft  grofle  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoir 
bien  de  l’apparence  qu’elle  s ’étoit  trompée  à  la  fupputation  du 
terme  dont  elle  étoit  grofle;  à  caufe  qu’elle  avoir  eu  fesmenf- 
truës  à  l’ordinaire  les  deux  premiers  mois  de  fa  groflefle ,  donc 
le  commencement  lui  avoit  été  inconnu  pour  ce  fujet.  C’efl: 
de  ces  fortes  d’enfans  gros,  gras,  larges  &  plantureux  que  l’on 
fuppcfe  eftre  venus  à  fept  mois  de  groflefle;  mais  qui  font  ef¬ 
fectivement  nez  à  neuf  mois  complets ,  que  l’on  voit  vivre,  qui 
ont  donné  lieu  à  Terreur  que  le  vulgaire  a  ,  que  le  feptiéme 
mois  eft  un  terme  naturel  de  la  naiffance  des enfans;  bien  que 
ce  terme  participe  plus  de  Tavortement  que  du  véritable  ac¬ 
couchement,  comme  la  petitefle  &  l’extrême  foiblefle  de  tous 
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les  enfatis  nez  à  ce  terme  prématuré  le  témoignent  allez  ma- 
nifeftement. 


Observation  CCCLXXIX. 

Dune  femme  qui  croyant  ejlre  accouchée  à  la  fn  du  huitième  mois 
ayant  pour  lors  un  flux  de  'ventre  ,  étoit  accouchée  au  terme 

de  neuf  mois  complets , 

E  y.  Février  1685.  j’av  vû  une  femme  accouchée  depuis  un 
jour  &C  demi  d’une  hile,  qui  fe  portoit  allez  bien,  &  qui  par 
la  grofléur  &  la  proportion  naturelle  de  fon  corps  ,  me  parut 
eltre  née  au  terme  de  neuf  mois  complets,  ou  environ,  quoi¬ 
que  la  mere  qui  avoir  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le 
premier  mois  de  fa  groflefle,  crufl:  eftre  accouchée  feulement  à 
la  lin  du  huitième  mois  ;  fon  accouchement  ayant  été  feule¬ 
ment  accéléré  de  cinq  ou  lix  jours  par  un  flux  de  ventre  ac¬ 
compagné  de  vomilFement ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant 
les  deux  jours  précedens ,  &:  qui  avoir  encore  continué  avec  vio¬ 
lence  durant  trente  heures  après  qu’elle  fut  accouchée,  pour 
railon  de  quoy  fon  mary  m’avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  tou¬ 
chant  cette  fâcheufe  indifpoficion  de  la  femme,  qu’il  croyoit 
en  grand  danger;  à  caufe  quelle  rendort  par  fon  flux  des  glaires 
fanglantes,  appréhendant  que  ce  flux  ne  fuit  dy  fentérique.  Mais 
comme  je  trouvay  la  malade  fans  fièvre  ,  lors  que  je  lavis  , 
fans  aucune  tenfion  du  ventre,  &  que  fon  flux  s’etoie  beaucoup 
modéré  depuis  trois  ou  quatre  heures ,  je  la  crûs  fans  aucun  dan¬ 
ger  ,  le  peu  de  fang  qu’elle  avoit  rendu  avec  épreintes  parmi 
les  frequentes  déje&ions  du  ventre,  ne  venant  que  des  hémor- 
rhoïdes  irritées  tant  par  la  compreflion  que  la  telle  de  l’enfant 
en  avoit  faite,  que  par  l’acrimonie  que  les  humeurs  des  déjec¬ 
tions  pouvoient  avoir;  car  s’il  y  eufteu  érofion  auxinteftins ,  Sc 
que  le  flux  eufl:  été  véritablement  dyfentérique  ,  le  ventre  de 
la  malade  auroit  été  tendu,  ôc  elle  auroit  eu  aufli  la  fièvre  ;  ce 
qui  ne  fe  rencontrant  pas  ,  me  la  fit  aflurer  &  fon  mari ,  qu’elle 
fe  porteroit  bien  dans  peu,  comme  il  arriva  après  qu’elle  eufl: 
pris  par  mon  eonfeil  tant  parla  bouche,  qu’en  clyftere  deux  ou 
trois  Amples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d’œufs  frais 
délayez  dedans. 
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Observation  CCCLXXX. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  deux  mois  ,  euft  un  avortement 
caufé  par  une  ceinture  imbue  de  mercure ,  qui  lui  avoit  excité 

un  copieux  flux  de  bouche. 

LE  ii,  Février  i68y.  j’ay  vu  une  femme,  qui  étant  groffe de 
deux  mois ,  avoir  mis  au  tour  de  fon  corps  une  ceinture  im¬ 
bue  de  mercure,  par  l’avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  avoit 
confeillé  de  s’en  fervir,  pour  la  guérir  d’une  (impie  gratelle  donc 
elle  étoit  incommodée;  lequel  mauvais  remede  lui  avoit  caufé 
quelques  jours  enfuice  un  copieux  flux  débouché,  avec  une  fl 
grande  enflure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge,  que 
dans  l’apprehenfion  quelle  n’en  fuffoquafl: ,  ou  qu’il  ne  lui  ar¬ 
rivai!;  un  tranfport  au  cerveau,  on  avoit  été  obligé  ,  à  ce  que 
me  dit  fon  Chirurgien,  de  la  faigner  quatre  fois,  &  même  de  la 
purger  plulieurs  fois  pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par 
en  bas  ,  ne  la  croyant  pas  aufli  lui-même  groflfe  ;  enfuite  de  quoy 
elle  eull  une  perte  de  fan  g  a  flez  abondante  ,  qui  lui  ayant  caufé 
plufieurs  foiblefles  réitérées  ,  lui  excita  enfin  un  avortement , 
auquel  les  remedes  purgatifs  qu’on  lui  avoit  donnez  pouvoient 
bien  avoir  contribué,  aufli-bien  qu’à  la  perte  de  fangquil’avoit 
précédée.  Mais  quoique  la  malade  me  parait  très  foible  pour 
tous  ces  accidens,  lors  que  je  la  vis,  je  ne  la  crûs  pas  en  péril, 
ôc  je  préjugeay  bien  même,  quela  grande  évacuation  dont  fon 
avortement  avoit  été  précédé  ,  &  celle  qui  le  devoit  fuivre  , 
feroient  indubitablement  cefler  dans  peu  fon  flux  débouché, 
comme  il  arriva,  enfuite  de  quoy  elle  le  porta  bien. 


Observation  CCCLXXX  I. 

D’une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier 
mois  de  fa  grojfejfe ,  avorta  deux  mois  enfuite ,  d’un  petit  fétus 
qui  n  était  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel. 

T  E  z5-  février  i6Sy.  j’ay  vu  une  femme  grofle  de  trois  mois 
ou  environ,  qui  avorta  en  ma  prefenced’un  petit  fétus  qui 
n  etoit  pas  plus  gros  qu  une  mouche  à  miel  ;  la  caufe  de  cet  ac¬ 
cident  procédant  apparemment  de  ce  qu’elle  avoit  fait  en  cinq 
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jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans  uncarofïe  de  voi¬ 
ture,  n étant  grofie  pour  lors  que  d’un  mois  ou  environ,*  ce 
qui  fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  quelle  reçut  en  ce 
voyage  ;  le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement,  ou  en  partie, 
détruit  dès  ce  temps-là  en  ce  petit  fétus ,  il  n’avoit  pas  pris  un 
plus  grand  accroilTement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuida  de 
la  matrice  quelque  peu  defang,  durant  un  jour  ou  deux  feule¬ 
ment,  lequel  accident  ayant  celle  recommença  à  paroiftre  au 
bout  d’un  autre  mois,  &  la  fit  enfin  avorter  de  ce  petit  fétus,  qui 
auroit  dû  eftre  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main  , 
vers  la  fin  du  troifiéme  moisj  auquel  temps  la  nature  le  pouffa 
dehors  tout  envelopé  de  fes  membranes  &:  de  fes  eaux,  le  tour 
étanc  de  la  groffeur  d’un  petit  oeuf  de  poule.  Si  cette  femme 
eull;  été  faignée  du  bras  devant  que  d’entreprendre  fon  voyage  , 
comme  je  lui  aurois  confeillé,  fi  elle  m’en  cuft  fait  demander  avis , 
elle  fe  feroit  peut-eftre  préfervéepar  ceremede  de  la  faulfe  cou¬ 
che  qui  lui  arrivai  car  les  femmes  grofles  fe  blclfent  d’autant 
plus  facilement  que  leurs  vaififeaux  font  pleins  de  fang;  parce 
que  la  grande  commotion  du  corps  échauffant  beaucoup  le  fang  , 
&C  lui  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu’à  l’ordinaire  , 
les  vailTeaux  de  la  matrice  qui  en  font  trop  pleins,  viennent  à 
s’ouvrir  extraordinairement,  ou  même  à  fe  rompre.  C’eftpour- 
quoy  les  femmes  greffes  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire  de 
neceffité ,  ne  peuvent  pas  fe  préferver  de  cet  accident  par  un 
meilleur  remede  que  par  la  faignée ,  qui  vuide  la  trop  grande  plé¬ 
nitude  des  vailTeaux. . 


Observation  CCCLXXXII. 

D'une  femme  qui  fe  plaignoit  de  U  mauvaife  méthode  d’un  chi¬ 
rurgien  ,  qui  avoit  employé  plus  de  fix  livres  de  beurre  en 
fon  precedent  accouchiment. 

LE  27.  Février  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement,  &  avec  alfez  de  facilité.  Cette  femme 
voyant  qu’elle  étoit  accouchée  plus  aifément  qu’elle  n’avoit  ef- 
pecé  ,  &:  s’étonnant  de  ce  que  je  ne  i’avois  touchée  auparavant 
que  trois  ou  quatre  fois  pour  l’aider  à  accoucher  aulfi  heureufe- 
mant  qu’elle  avoir  fait ,  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui  l’avoit  af¬ 
fidée  dans  fon  précèdent  accouchement ,  avoic  ufé  plus  de  fix  li- 
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vres  de  beurre  ,  lui  en  introduifant  continuellement  dans  la 
matrice,  &  qu’il  avoit  toujours  eu  fa  main  au  partage,  croyant 
par  là  faciliter  fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beau¬ 
coup  retardé  par  cette  mauvaife  méthode  ;  car  en  introduifant 
fi  fréquemment  la  main  au  partage  pour  introduire  ce  beurre,, 
on  confume  les  humiditez  glaireuses  naturelles  ,  qui  fervent 
bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l’enfant,  que  tout  le  beurre 
qu’on  y  peut  introduire»  outre  qu’on  ne  le  peur  pas  porter  en 
cette  partie,  qu’en  faifant  quelque  violence  qui  réchauffe  &:  la 
fait  tuméfier.  Pourmoy,  je  luis  fi  ménagé  &:  fi  chiche  de  beurre 
en  cesoccafions,  pour  la  raifon  que  je  viens  d’alleguer,  que  dans 
les  plus  difficiles  accouchemens  naturels  que  je  farte ,  je  n’en  ufe 
pas  ordinairement  plus  de  la  groffeur  d'une  noix,  &  encore  bien 
moins  quelquefois  j  ne  m’en  fervant  que  pour  oindre  fimplemenc 
mon  doigt  afin  de  l’introduire  avec  plus  de  facilité  dans  le  feul 
temps  qu’il  eft  nece flaire. 
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D’une  .femme  à  qui ,  par  l’ouverture  de  fon  corps  apres  fa  mort  > 
on  trouva  le  teflicult  gauche  plus  gros  que  la  tejîe 

d’un  homme .. 

LE  7.  Mars  1 68y.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  que  l’on 
foupçonnoit  pour  lors  d’eftte  greffe  pour  la  première  fois* 
de  lix  mois  ou  environ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croi¬ 
re  i  mais  comme  il  étoit  extraordinairement  dur &  que  je  trou- 
vay  l’orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  &  menu,  je  ne  la. 
crus  pas  groffe  d’enfant ,  l’éminence  de  fon  ventre  me  paroiffant 
procéder  de  quelque  cumeur  feyrrheufe  du  Menfitere  ,  ou  de  quel¬ 
que  autre  partie  voifine  de  la  région  delà  matrice.  Cette  fem¬ 
me  étoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente ,  ôd  d’un  long  flux  de  ventre 
qui  avoit  fucccdé  à  de  frequens  &:  violens  vomiflemens,  qu’elle 
en  étoit  prefque  moribonde:  mais  ces  vomiffemens éroient un 
peu  calmez  depuis  trois  femaines  ,  qu’elle  avoit  vuidé  par  la  bou¬ 
che  un  ver  de  la  longueur  de  la  main,  qui  luicaufoit  aupara¬ 
vant  de  frequentes  défaillances  :  de  forte  que  cette  femme  après 
avoir  encore  langui  durant  un  mois ,  mourut  j  &r  par  l’ouverture 
de  fon  corps  qui  fut  faite  en  ma  prefence ,  on  lui  trouva  let£fti- 
cule  gauche  tuméfié  d’une  fi  prodigieufe  groffeur,  qu’il  excedoit 
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celle  de  la  telle  d'un  homme,  &c  remplilToit  tout  Iebasventre, 
pelant  plus  de  quinze  livres ,  d’une  fubftancc  toute  compaéle, 
comme  celle  d’un  fcyrrhe  grailTcux,  femblable  au  corps  graif- 
feux  que  l’on  voit  au-delTus  de  la  poitrine  d’un  bœuf  j  &;  le  relti- 
cule  droit  étoit  auïTi  d’une  pareille  fu  b  fiance  ;  mais  il  n’excedoic 
pas  la  grofleur  des  deux  poings  ,  6c  contenoit  en  fon  milieu  gros 
comme  une  noix  de  glaires  femblablcs  à  du  blanc  d’oeuf  s  &  la  ma¬ 
trice  écoit  au  relie  laine,  mais  émaciée  &:  petite,  comme  celle 
d’une  fille  de  huit  ans.  Le  bas  ventre  contenoit  outre  cela  plus 
de  trois  pintes  d’eau  bourbeufe ,  jaunallre  ;  &  la  poitrine  en  con¬ 
tenoit  bien  deux  pintes  qui  étoient  claires  ;  &:  les  poulmons 
étoient  adherens  aux  colles.  La  caufe  de  toutes  cesmauvaifcs 
difpofitions  qui  auroient  pu  arriver  à  une  fille,  aufli-bien  qu’à 
cette  femme ,  pouvoir  ellre  attribuée  à  la  fupprelfion  de  fes  m  en  fi¬ 
rmes  ,  dont  la  matière  retenue  avoir  donné  lieu  àunefiprodi- 
gieufie  augmentation  de  fies  tefticules ,  &  à  la  génération  des  eaux 
qui- le  trouvèrent  en  Ion  ventre,  &:  en  fia  poitrine  ;  de  fiorce  que 
toutes  les  humeurs  fiuperfluës  fie  portant  &  s’arrellant  en  ces 
parties,  au  lieu  de  s’écouler  par  la  matrice,  elle  étoit  devenue 
toute  émaciée,  parl’entiere  privation  de  leur  évacuation  natu¬ 
relle» 


Observation  CCCLXXXIV. 

De  l' accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  d'voit  la  face  d'une 

figure  extraordinaire .  ,  , 

LE  S.  Mars  1685.  j’ay  accouché  une  femme  an  terme  de  fiept 
mois  &  trois  fiemaines,  dune  fille  qui  pour  fa  foiblelTe  ex¬ 
pira  une  heure  après  ellre  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup 
plus  grolfie  quelle  n’avoit  coutume  d’eftre  dans  fies  autres  pre¬ 
cedentes  grolïelfies  ;  ce  qui  procedoit  d’une  très-grande  abon¬ 
dance  d’eau  quelle  vuida  fans  auçune  douleur ,  cinq  ou  lix  heu¬ 
res  devant  que  d’accoucher  de  cet  enfant ,  qui  avoit  la  face  d’u¬ 
ne  figure  extraordinaire,  n’ayant  qu’un  petit  bout  de  nez  aigu , 
où  il  n’y  avoit  qu’un  fieul  trou  tout  rond  ,  au  lieu  des  deux  nari¬ 
nes  ;  &  les  yeux  étoient  entièrement  clos  par  une  forte  adhé¬ 
rence  des  deux  paupières.  La  mere  me  dit  que  dans  le  commen¬ 
cement  de  fagrolfelTe  elle  avoit  regardé  avec  une  grande  atten¬ 
tion  un  baladin  ,  qui  faifoit  devant  elle  des  pollures  du  corps ,  &: 
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faifoir  prendre  à  fon  vifage  te  à  fies  yeux  des  figures  extraordi¬ 
naires;  ce  qui  pouvoir  bien  avoir  contribué  au  vice  de. confor¬ 
mation  qui  paroiffoit  au  vifage  de  fon  enfant,  dont  toutes  les 
autres  parties  du  corps  étoient  néanmoins  allez  bien  conformées, 
j’avoue  que  la  forte  imagination  d’une  femme  peut  bien  dans  le 
commencement  de  fa  groffeffe  caufer  une  telle  commotion  au 
petit  corps  de  l’enfant ,  dont  la  matière  eft  pour  lors  encore  toute 
molle,  que  la  figure  régulière  de  fes  parties  en  étant  corrom¬ 
pue,  elle  en  devienne  monftrueufe:  mais  après  le  fécond  ou  le 
troifiéme  mois ,  comme  les  parties  du  corps  de  l’enfant  font  allez 
fermes  te  folides ,  je  ne  croy  pas  que  leur  figure  puiffe  en  ce 
temps  eflre  changée  par  la  feule  imagination  de  lamere. 


Observation  CGCLXXXV. 

D'une  femme  à  qui ,  étant  avortée  d'un  petit  enfant  de .  quatre  mois , 
l’arriérefaix  refta  dans  la  matrice  ,  &  n'en  fut  expulfé 
qu apres  douze  heures . 

LE  i.  Avril  i68y.  j’ay  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y 
avoic  une  heure  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois,  qui  par 
fa  corruption  me  parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  de  fa  inere 
huit  ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l’eût  cxpulfé  d’elle-mê¬ 
me;  te .  comme  le  corps  de  cet  avorton  étoit rout flétri,  &  très- 
petit  ;  te  que  pour  cette  raifon  il  n’avoit  que  très-peu  dilaté  la 
marrice  ,  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer 
de  i’arriérefaix  qui  y  étoit  refté  ;  ce  qui  fit  que  fen  commis  l’o¬ 
pération  à  la  nature  ,  qui  l’expulfa  tout  entier  douze  heures  en- 
fuite  ;  l’ayant  jugé  plus  à  propos  que  de  faire  dans  cette  dif- 
pofition  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  la  matrice,  pour  la 
dilater  fuffifamment  à  pouvoir  permettre  l’extra&ion  de  cet  ar- 
riérefaix  retenu ,  lors  que  je  vis  cette  femme  une  heure  après  fon 
avortement  ,  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  été  par  trop  agi¬ 
tée  en  allant  continuellement  dans  un  caroffe  très-rude. 


Obsirv  A- 
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Observation  CCCLXXXVI. 

De  l’ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  deux  enfans  en  chacune 
de  trois  de  fes  precedentes  grojpjfes . 


E19.  Avril  1 68j.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  &c  demi,  qui  fe 


portoit  forr  bien, quoi  que  fa  naiffance  paruft  avoir  été  accé¬ 
lérée  de  quinze  jours,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette 
femme  euft,  en  voyant  chez  elle  un  de  fes  domefliques  battre 
une  femme  avec  grand  excès.  Maison  pouvoir  aufli  croire,  que 
cet  enfant  étoit  venu  juftement  au  terme  qui  étoit  naturel  à  la 
difpofition  de  fa  mere,  qui  me  dit  quelle  n’avoic  jamais  pâlie  le 
terme  de  huit  mois  demi  en  tous  fes  autres  accouchement 
précedens ,  aulli-biende  trois  groflfefïes ,  où  elle  n’avoic  eu  qu’un 
enfant  à  chaque  fois  ,  que  de  trois  autres  ,  où  elle  avoir  accou¬ 
ché  de  deux  enfemble.  Cela  étant  ainfi ,  on  pouvoir  bien  croire 
que  cette  frayeur ,  qui  auroit  pu  accélérer  1  accouchement  d  une 
autre  femme ,  n’avoit  pas  produit  cet  effet  en  elle  ,  qui  étoit  en¬ 
tièrement  à  la  fin  de  fon  terme  naturel ,  le  même  jour  quelle 
en  fut  ainfi  furprife.  Des  trois  groflèffes  où  cette  femme  avoir 
eu  deux  enfans  à  la  fois  ,  fa  première  avoir  été  de  deux  gar¬ 
çons  ;  après  quoy  en  deux  autres  grofTeffes  qui  avoient  fuivi  cette 
première  ,  elle  n’avoit  eu  quun  enfant  chaque  fois  ,&£  en  deux 
autres  enfuite  ,  qui  étoient  les  dernières  ,  elle  avoir  fait  deux 
filles  à  chaque  fois.  Quand  j’accouchay  cette  femme  cette  der¬ 
nière  fois ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles  jumelles  âgées  pour 
lors  de  fept  ans ,  qui  étoient  allez  fortes  &c  grandes  pour  leur 

âge. 


Observation  CCCLXXXVI  I. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  dif- 
pofition  feyrrheufe  de  la  matrice  ,  qui  la  rendit  Jlcr.le 
(jr  très -'valétudinaire. 

LE  30.  Avril  1685.  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  pour  lui  donner  mon  avis,  dans  1  impatience  où  elle 
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demi  que  Tes  eaux  s’étoient  écoulées,  croyant  que  fa  Sagefemme 
ne  lui  donnoic  pas  tout  le  fecours  neceifaire  :  mais  dans  le  mê¬ 
me  inftant  que  j’arrivay  chez  elle,  je  trouvay  quelle  accouchoic 
allez  heureufement  pour  l’enfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme 
étoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre,  fa  Sage- 
femme  l’ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  fon 
accouchement  par  cette  fituation  ,  en  laquelle  elle  reçût  fon  en¬ 
fant  étant  derrière  elle,  en  la  maniéré  que  les  Sagefemmesde 
village  font  alfez  ordinairement  :  mais  quoi  qu’elle  paruft  pour 
lors  dire  accouchée  aufli  heureufement  pour  elle  que  pour  fon 
enfant,  elle  avoit  été  néanmoins  li  violentée  par  les  efforts  de 
fon  travail ,  qui  fut  auffi  laborieux  qu’il  avoit  été  long  ,  qu’il 
lui  vint  enfuitede  fon  accouchement  une  difpofition  feyrrheufe 
de  la  matrice,  qui  l’a  rendue  entièrement  ftérile  très-valetudi- 
naire  depuis  ce  temps-là;  à  quoy  avoient  pu  beaucoup  contri¬ 
buer,  à  ce  qu’elle  croyoit ,  les  violences  que  la  Sagefemme  lui 
avoit  faices  avec  la  main  ,  pour  accélérer  fon  accouchement,  ou 
plûtoft  pour  le  précipiter  ,  lorfqu’eile  vit  que  fon  trfavoit  en¬ 
voyé  quérir  pour  prendre  fa  place  ,  dans  la  crainte  qu’elle  avoit 
qu’elle  ne  perdift  fa  pratique.  Je  ne  croy  pas  néanmoins  que  ce 
leyrrhede  matrice  foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sa¬ 
gefemme  la  fit  accoucher  debout  ;  car  on  ell  quelquefois  obli¬ 
gé  de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  fituation  ,  quand  la  diffi¬ 
culté  de  l’accouchement  le  requiert  :  mais  il  y  a  de  l’apparence 
que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fit  avec  fa  main  à  la  ma¬ 
trice,  à  ce  que  me  dit  cette  femme,  en  furent  la  véritable  caufe 
originaire. 


Observation  CCCJLXXXVIII. 

Ve  ï accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  par  deux  différentes 
fois  quelque  peu  de  fin  g  par  la  matrice  en  dfférens 

temps  de  fi  greffe. 

LE  13.  May  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  à  terme ,  ôc  fe  portoit  fort  bien  ,  quoi  que  fa  mere  euft 
vuidé  par  deux  differentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  la  ma¬ 
trice;  func  à  deux  mois  &  demi,  &  l’autre  fois  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  groffefle.  C’étoit  une  femme  d’une  habitude  affèz 
replete,  6c  d’un  tempérament  fanguin  6c  pituiteux,  qui  déno* 
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toic  allez  m  an  i  Tellement  la  necelïite  de  deux  laignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire ,  dans  les  temps  qu’elle  fut  furprile  de  cet  acci¬ 
dent,  lui  recommandant  aulii  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  re¬ 
pos  durant  quelques  jours,  &  fur  tout  de  s’abftenir  durant  quel¬ 
le  temps  du  coït ,  qui  auroit  pu  contribuer  à  la  faire  accou¬ 
cher  prématurément ,  en  augmentant  la  petite  perte  de  fang  qu¬ 
elle  avoit  eue.  Il  faut  remarquer ,  que  bien  que  l’évacuation  du 
fang  qui  paroift  ainfi  quelquefois  parla  matrice,  dans  le  temps  de 
la  grofielTe, à  certaines  femmes  d’un  tempérament  fanguin,puiïTe 
en  quelque  façon  foulager  la  femme,  quand  cette  évacuation  eft 
modérée,  &  qu’elle  ne  fe  fait  que  par  les  vaille  aux  qui  fe  ter¬ 
minent  à  l’extérieur  de  l’orifice  interne»  il  vaut  mieux  néanmoins 
tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang  par  la  faignée  du  bras, 
que  de  fouftrir  que  l’évacuation  s’en  fa  lié  en  ce  temps  par  la  ma¬ 
trice;  parce  que  l’avortement  en  pourroit  dire  facilement  ex¬ 
cité,  comme  on  le  voit  arriver  aflez  fouvent  principalement 
lorfque  ce  fang  vient  de  l’intérieur  de  la  matrice,  ce  que  l’on 
reconnoill  par  l’ouverture  dè  fon  orifice. 


Observation  CCCLXXXIX. 

D'une  femme  très- féconde  qui  accoucha  à  l’âge  de  trente  ans  de  fon 
douzième  enfant ,  qui  étant  le  feptiéme  des  garçons  quelle  avoit 
eus  tout  de  fuite  ,  devoit  guérir  des  écrouelles  les  malades  qu’il 
toucheroit . 

LE  25.  May  1 685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle,  qui  vint  naturellement  ,  laquelle  étoic  li  féconde, 
que  bien  qu’elle  n’euft  pour  lors  que  trente  ans  ,  c’étoit  fon 
douzième  enfant,&£  le  feptiéme  des  garçons  qu  elle  avoit  eus  touc 
-  de  fuite  ,  qui  lui  donnoit  efpérance  qu’il  pourroit  guérir  des 
écrouelles  les  malades  qu’il  toucheroit,  fondéefur  l’opinion  com¬ 
mune  de  beaucoup  de  gens  ,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes 
enfans  mâles  ont  cette  vertu  ,  que  l’on  attribue  particulière¬ 
ment  à  tous  nos  Rois  de  France..  Cette  croyance  eft  fi  univer- 
fellement  reçue,  que  nous  voyons  un  très-grand  nombre  de 
malades  de  tous  les  endroits  de  l’Europe ,  &  principalement  des 
Efpagnols ,  venir  exprelfément  en  France  pour  fe  faire  toucher 
avec  grande  dévotion  par  Sa  Majefté ,  qui  ne  leur  refufe  jamais 
cette  grâce., 

Sfij 
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Observation  CCCXC. 

De  1 accouchement  et une  femme  dont  i  en f  tnt  prefentoit  la  tcjle  & 

main  enfcmble. 

LE  i.  Juin  1 j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré- 
fentoit  la  tefte  ÔC  la  main  enfemble  5  laquelle  main  fa  S a^ 
gefemme  croyoit  eftre  un  des  pieds  de  l’enfant ,  faute  de  l’avoir 
bien  examiné.  Lui  ayant  fait  connoiftre  qu'elle  s’étoit  abufée  , 
&  ayant  aufti toft  repouffé  moy-même  la  main  de  l’enfant  juf- 
ques  au  derrière  delà  tefte,  la  mere  accoucha  naturellement  un 
demi  quart  d’heure  après  ;  ayant  commis  le  refte  de  l’opération 
à  la  nature ,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à 
réduire  ,  que  parce  que  la  femme  avoir  d’alfez  bonnes  dou¬ 
leurs  pour  efpérer  qu’elle  deuft  accoucher  dans  peu ,  ainfi  qu’il 
arriva.  Mais  comme  cette  femme  avoir  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  neuf  ou  dix  heures ,  &  qu'il  y  avoit  un  jour  entier 
qu’elle  n’avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer  ,  il  vint  mort  au  mon¬ 
de  ;  ayant  vray-femblablement  péri  dans  le  ventre  de  fa  mere  , 
dans  le  temps  que  la  perte  de  fang  avoit  été  affczconfiderable 
pour  le  priver  delà  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  camée 
par  le  détachement  de  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice;  ce  qui  me 
parut  manifeftement  par  le  même  arriérefaix  ,  qui  étant  tiré 
étoit  tout  noiraftre  ,  5c  farci  de  fâng  caillé  dans  fa  plus  grande 
partie,  qui  s’écoit  détachée  prématurément  de  la  matrice  de¬ 
vant  la  forcis  de  l’enfant. 


Observation  CCCXC  I. 

De  i'  accouchement  d’une  femme  dont  t enfant  'vint  la  face  devant. 

LE  4I  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle,  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoi  qu’il  vint  au  monde 
la  face  devant.  Comme  c’écoit  le  fécond  enfant  de  cette  fem¬ 
me,  je  jugeay  que  le  paftage  ayant  écé  fuffifamment  dilaté  par 
la  naiftance  de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  pourroit  bien  eftre 
pouffé  dehors  en  cette  pofture.  C’eft  pourquoy  ,  pour  éviter  la 
violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  cet  enfant,  pour  le  réduire  en 
une  pofture  plus  naturelle,  je  le  laiffay  venir  comme  il  s’écoit 
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présenté,  aidant  feulement  le  mieux  qu’il  étoit  poffible  à  déga¬ 
ger  la  telle  de  1  enfant ,  &  me  gardant  d’en  meurtrir  le  vifage  ôc 
les  yeux.  Dans  le  moment  que  cet  enfant  naquit,  il  avoit  les 
deux  lèvres  fi  fort  tuméfiées  &:  fi  livides  ,  aufïi-bien  que  toute 
la  face ,  qu’il  en  paroilïoit  tout  monftrueux  :  mais  peu  d’heures 
après  fa  naiffance,  tout  fon  vifage  reprit  fa  figure  &  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m’avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier 
devant  le  temps  qu’elle  accoucha,  croyant  eftre  dès-lors  en  tra¬ 
vail;  à  caufe  quelle  fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre,  qui 
venoient  de  ce  que  fon  enfant  s’étoit  tourné,  lequel  me  parut 
en  ce  temps  fe  préfenter  en  la  figure  naturelle ,  qui  depuis  s’etoit 
apparemment  changée,  par  les  trop  fréquens  exercices  que  la 
mere  avoit  faits  durant  tout  le  neuvième  mois  de  fa  grofteffe , 
comme  font  fort  abufivement  la  plufpart  des  femmes  ,  qui 
croyant  fe  procurer  par  ces  fortes  d’exercices  un  plus  Facile  ac¬ 
couchement,  font  fouvent  caufe  que  leur  enfant,  qui  s’en  fent 
extraordinairement  agité  ,  prend  une  mauvaife  fkuation. 


Observation  CCCXCII. 

T)  une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  garçon  ,  apres  avoir  eu  durant 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  lui  faifoient  croire  quelle  accou - 
eheroit  d'une  file  ;  laquelle  femme  avoit  eu  Jès  tnenfrucs  dis  l  âge 
de  neuf  ans. 

LE  y.  Juin  iéSy.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
fept  ans ,  d’un  gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement  ; 
mais  la  mere  eût  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs 
lentes,  avant  que  d  en  avoir  de  propres  Sc  allez  fortes  pour  ac¬ 
coucher  ;  cequifaifoit  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la 
virent  durant  la  longueur  de  fon  travail,  qu  elle  devoir  certai¬ 
nement  accoucher  d'une  fille,  a  ce  qu’elles  s  imaginoient,  a  caufe 
de  l’opinion  vulgaire  que  l’on  a  ,  que  le  travail  des  femmes  qui 
font  des  filles,  eft  bien  plus  lent  que  celui  de  celles  qui  font  des 
garçons  ;  préfuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur, 
font  plus  d’effort  pour  venir  au  monde,  que  les  filles.  Mais  1  ex¬ 
périence  m’a  très- fouvent  fait  connoiftre  le  contraire  ,  comme  il 
étoit  arrivé  en  cette  femme  ,  qui  apres  avoir  eu  durant  deux 
jours  entiers  des  douleurs  très-lentes ,  fit  un  gros  g,  :  car  il 
eft  confiant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la  telle  plus 
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groflV,  &  les  épaules  plus  larges  ,  (ont  bien  plus  long-temps  à 
ellre  poufifezau  paflage ,  que  les  filles  i  qui  ayant  la  telle  plus  pe¬ 
tite  , &les  épaules  moins  larges  ,  enfont  bien  plus  promptement 
&:  plus  facilement  expullées ,  cette  femme  me  dit  qu’elle  avoir 
eu  dès  l’âge  de  neufans  fes  menftruës,  qui  avoient  commencé  à 
lui  paroiflre  par  une  efpece  de  perte  de  fang ,  après  laquelle  elle 
ne  les  avoir  eues  que  d’année  en  année  durant  trois  ans ,  &c  qu’en- 
fuite  elle  les  avoir  eues  reglement  tous  les  mois.  On  auroit  pu 
conjeéturerpar  ce  figne,  qu’elle  avoir  été  capable  de  concep¬ 
tion  dès  cet  âge  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vrai-femblablemenc 
dès  l’âge  de  douze  ans  feulement ,  auquel  temps  elle  avoir  com¬ 
mencé  d’avoir  reglément  tous  les  mois  fes  menftruës. 


Observation  CCCXClII. 

D’une  jeune  femme  agee  de  ftiz>e  ans ,  qui  et  oit  devenue  greffe ,  quoy 
qu'elle  neuf  jamais  en  fis  mer  friiez 

T  ES.  Juin  1 j’ay  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de 
"feize  ans  &  demi  ,  mariée  depuis  un  an  ,  qui  étoit  groftè 
de  cinq  mois  ou  environ  ,  quoi  qu’elle  n’eull  jamais  eu  fes  men- 
flruës  3  à  ce  qu’elle  me  dit ,  aufll-bien  que  fon  mari,  qui  ne  pou- 
voit  pas  fe  perfuader  qu’elle  euffc  pu  devenir  grofie,  n’ayant  pas 
encore  eu  ce  premier  figne  de  fécondité  *  m’alléguant  pour  foû- 
tenir  fon  opinion ,  qu’on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui 
n’euft  été  précédé  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu’il  étoit  cer¬ 
tain,  comme  il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience,  en 
voyant  accoucher  fa  femme  d’un  enfant  vivant  quatre  mois  en- 
fuite  ,  que  les  jeunes  femmes  pouvoient  bien  quelquefois  deve¬ 
nir  grofles,  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  à  fa  femme,  fans  avoir  jamais 
eu  leurs  menftruës,  fi  elles  ufoient  du  coït  dans  le  temps  mê¬ 
me  qu’elles  étoient  fur  le  point  d’avoir  effedivemenc  cette  éva¬ 
cuation  naturelle  pour  la  première  fois. 
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Observation  CCCXCIV. 

De  l’accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  au  oit  le  col  embarrajfc 
de  deux  tours  de  fon  cordon ,  laquelle  euft  une  (upprejfion  d'u¬ 
rine  durant  les  Jix  premiers  jours  de  fa  couche . 

LE  u.  Juin  i68y.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  avoit  Iecol  embarrafle  de  deux  tours  du 
cordon  de  l’ombilic  >  ce  qui  fie  que  l’enfant  en  étant  ainfi  bridé, 
eût  de  la  peine  à  eftre  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de  la 
mere ,  qui  furent  toujours  lentes  &  coupées  durant  un  jour  en¬ 
tier  qu’elle  fut  en  travail  ,  de  que  le  même  enfant  étoit  un  peu 
foible  quand  il  vint  au  monde  ;  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon, 
duquel  la  longueur  étoit  accourcie,  s’étoient  ferrez , à  propor¬ 
tion  que  l’enfant  étoit  pouffé  au  palfage  ,  où  il  refta  cinq  heu¬ 
res  entières  j  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n’étant 
pas  fi  libre  dans  ce  cordon  ,  qu’il  y  auroit  dû  eftre  ,  cela  avoit 
afFoibli  l’enfant  j  de  la  tefte  de  ce  même  enfant  ayant  fort  com¬ 
primé  , durant  quelle  étoit  ainfi  au  palfage,  le  col  de  la  veffie* 
de  la  mere ,  elle  ne  pût  en  aucune  façon  uriner  durant  tout  le 
premier  jour  ,  après  qu’elle  fut  accouchée  ;  ce  qui  m’obligea  de 
la  faire  uriner  avec  la  fonde ,  de  de  continuer  la  même  opération 
durant  les  fix  premiers  jours  *  après  quoy  elle  commença  à  uriner 
volontairement,  mais  c’étoit  avec  une  cuilfon  qui  celfa  peu  à  peu 
quelques  jours  enfuite  ,  parl’ufage  du  petit  lait  que  je  lui  con- 
feillay ,  ayant  reconnu  que  cette  indifpofition  lui  avoit  été  eau- 
fée  aulîi  en  partie,  par  le  continuel  écoulement  d’une  grande 
abondance  de  fleurs  blanches  malignes  cfe  couleur  jaunâtre,  qu’¬ 
elle  eût  durant  fix  femaines  entières  devant  que  d’accoucher  >ce 
qui  avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l’urine ,  de  fait  tuméfier  le 
col  de  la  veflie,  qu’il  ne  put  pas  faire  fon  a&ion  durant  ces  fix  pre¬ 
miers  jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobftant 
les  vuidanges  ordinaires  de  facouche,  il  paroilfoit  encore  à  cette 
femme  un  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blanches  jaunâtres , 
je  crus  que  ces  vilaines  excrétions  vendent  d’une  véritable  go¬ 
norrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiqués* 
c’eft  pourquoy  je  lui  confeillay  d’u fer  enfuite  de  fa  couche  des 
remedes  convenables  à  cette  indifpofition. 
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Observation  CCCXCV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  par  la  violence  d'une  greffe fevre  conti¬ 
nué  y  ne  laijfa  pas  de  fe  bien  porter  enjuite, 

LE  17.  Juin  1685.  j’ay  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  d'un 
'  petit  enfant  de  trois  mois,  par  la  violence  d’une  groffe  fièvre 
continue  avec  redoublemens  î  ayant  même  eu  un  commence¬ 
ment  de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  Ion  avortement  t 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  i  mais 
quoy  qu'elle  en  euft  été  prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  &  que 
l’arriérefaix  de  ce  petit  avorton  lui  euft  refté  dans  la  matrice  r 
fa  Sagefemme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer  ,  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  incontinent  après  fon  avortement  ;  de  lorteque  fa 
fièvre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite  ,  &c 
ceffédès  le  lendemain  ,1a  nature  ayant  auffi  en  ce  temps  expulfé 
d’elle-même  l’arriérefaix  qui  y  étoit  refté  ,  cette  femme  con¬ 
tre  mon  efpérance  fe  porta  bien  dans  la  fuite  *.  mais  j’ay  fouvenc 
obfervé  qu’il  eft  extrêmement  rare  de  voir  échaper  de  ces  for¬ 
tes  de  maladies ,  les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  do 
fluxion  de  poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de 
jours  après  eftre  accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &  je  croy  que 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  échaper  celle  dont  je  viens 
de  parler ,  nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  fut  quelle 
n’avoit  point  eu  la  poitrine  engagée. 

Observation  CCCXC^Vf, 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  douze  jours . 

LEi^.  Juin  ié8y.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâ¬ 
le  ,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  ,  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre,  ainfi  qu’il  me  parut  à  fa  corruption  ,  depuis  douze  jours 
quelle  ne  l’avoit  point  fenti remuer, après s’eftre  bieffée  par  un 
effort  qu’elle  avoir  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan¬ 
moins  aflèz  heureufement  de  cec enfant  mort,  ne  laiffa  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  lorfque  dans 
ces  fortes  de  bleffuresqui  arrivent  aux  femmes  groffes,  la  ma¬ 
trice 
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trice  n’a  pas  reçu  aucune  meurcriflure  ,  ou  quelque  violence 
confiderable,  elles  ne  lai  lient  pas  allez  fouvent  de  fe  bien  por¬ 
ter ,  après  eftre  ainfi  accouchées  d'enfans  qui  étoient  morts  en 
leur  ventre ,  par  la  grande  commotion  qu’ils  avoient  reçue  dans 
le  temps  de  la  bleflure  \  ôu  bien  pour  avoir  été  privez  de  leur 
nourriture  accoutumée,  quils  recevoient  par  la  communication 
du  fang  de  lamere,  àcaufe  que  cecte  violente  commotion  de 
la  bleflure  ,  vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément 
l’arriérefaix  d’avec  la  matrice  ,  lequel  détachement  empêchant 
enfuite  cette  communication  du  fang  de  lamere  à  l’enfant,  vient 
à  le  faire  périr  -,  comme  àufli  parce  que  dans  ces  mêmes  blef- 
fures,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  donc  la  mere  efl  furprife, 
faifant  une  fubice  concentration  de  tout  le  fang  de  fon  corps, 
l’enfant  eft  pour  lors  privé  de  la  vie  qu’il  en  recevoit. 


Observation  CCCXCV1I. 

•  « 

D'une  femme  qui  pour  cacher  &  détruire  fa  grojfcjfe  avait  ufé  de 
plufictqs  remedes  qui  luy  provoquèrent  enfin  un  avortement  apres 
lui  avoir  excité  une  continuelle  perte  de  fang  &  de  profitez,  rouf- 
filtres  durant  plus  de  deux  mois . *  * 

EN  ce  mois  de  Juin  1685  3e  v*s  une  ^ernme  qui  m’avoit  envoyé 
quérir,  afin  que  je  «lui  donnallc  confeil  touchant  une  très- 
gi  ande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eue  depuis  un  jour,fe  plaignant 
d’avoir  été  en  même-temps  extrêmement  fatiguée  d’un  flux 
dyflenterique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignez  de  fang  beaucoup  de  caillots  qu’elle  avoit  ren¬ 
dus  par  la  matrice,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins,  m’af- 
furant  au  refte  qu’elle  n’avoit  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l’ayant 
touchée  Sc  ne  lui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d’une  grof- 
fefle  de  trois  ou  quatre  mois,  comme  je  l’a  vois  reconnu  en  elle  , 
en  l’examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  différentes 
fois ,  je  lui  dis  que  je  croyois  quelle  avoit  aflurément  vuidc  autre 
chofe  quetous  ces  caillots  de  fang  qu’elle  m’avoic  fait  montrer  -r 
&  comme  je  m’étois  apperçû  auparavant  qu’elle  avoir  eu  beau¬ 
coup  de  chagrin  de  ce  que  je  l’avois  aflurée  que  je  la  croyois 
'grofle  ,&  quelle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de 
remedes  provocatifs  de  l’avortement, par  l’irritation  defquels  elle 
s’écoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fang  &  des  féroficez 
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roufîatres  duranc  plus  de  deux  mois  ;  je  crûs  qu’en  continuant 
dans  fa mauvaife  intention,  elle  en  avoir  pris  cette  derniere  fois 
de  fi  violens ,  quelle  s’étoit  enfin  provoqué  un  avortement-  effe¬ 
ctif  i  &  qu’elle  ne  m’avoit  envoyé  quérir  qu’après  eftre  venu  à 
bouc  d’un  fi  mauvais  defiTcin;&  que  de  peur  que  je  ne  fufie  témoin 
de  fa  méchanceté  ,  elle  m’avoit  fait  cacher  l’enfant  dont  elle 
étoit  avortée  ,  s’imaginant  me  perfuader  dans  la  fuite  ,  que  je 
m’étois  trompé  en  la  croyant  groffe.  auparavant  ;  ce  quelle  ne 
vouloit  pas  avouer ,  de  peur  que  fon  mari ,  qu’elle  fçavoic  n’avoir 
pas  couché  avec  elle,  à  ce  qu’il  difoit,  ne  s’apperçeufi:  de  l’in¬ 
fidelité  quelle  pouvoir  avoir  commife  envers  lui.  Cet  exemple 
fait  voir  que  comme  il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quel¬ 
quefois  en  ne  fe  croyant  pas  groffes  ,  quoi  qu’elles  le  foient  fans 
leconnoiltre  ,  il  y  en  a  aufii  d’autres  qui  veulent  tromper  les 
Médecins  mêmes  &c  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leurgrofifef- 
fe,  quelles  ont  intereft  de  cacher  pour  leur  réputation. 


O  B  ,,S  ERVATION  C  C  C  X  C  V  I  I  I. 

De  l' accouchement  d'une  femme  a  qui  en  fentoit  au  dejfous  du  conduit 
de  l'urine  une  tumeur  charnue  de  la  grojfcur  d'un 

œuf  de  pigeon, 

LE  5.  Juillet  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  j  mais  avant  que  cette  femme  accou¬ 
chait,  on  lui  fentoit  au  deffous  du  conduit  de  l’urine  une  tu¬ 
meur  charnue  de  la  grofieur  d’un  œuf  de  pigeon,  fe  forjetter 
jufques  au  dehors  de  la  partie  honteufe ,  procédant  de  la  partie 
fupaieure  de  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  étoit  tellement 
tuméfiée  &:  allongée,  qu’elle  en  paroifToic  manifeftement  au  de¬ 
hors  ,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que 
dans  fon  precedent  accouchement  quelle  fit  à  la  campagne , 
la  meme  difpoficion  lui  étoit  arrivée  ;  &  que  cette  grofieur 
ayant  encore  paru  au  même  endroit  durant  quelques  jours  après 
facouche,  fa  Sagefemme lui  avoic  fait  une  très-grande  douleur 
en  tirant  fort  imprudemment  &:  avec  violence  cette  partie  , 
croyant  que  ce  fuflun  corps  étrange  qui  fe  préfencoit,ne  prenant 
pas  garde  que  ce  n’étoit  que  cette  partie  de  l’orifice  interne  de 
la  matrice,  qui  étoit  ainfi  allongée,  laquelle  étant  tirée  de  la 
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forte, pouvoir  faire  précipiter  entièrement  la  matrice, après  avoir 
été  bieifée  par  ce  violent  tiraillement. 


Observation  CCCXCIX. 

*  ~  '  *  ‘  %  # 

D'une  femme  qui  Avorta,  d’un  petit  fétus  de  fix  fontaines  ,  &  vuida 
en  même-temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  fang. 

Le  5>:  Juillet  1685.  j’ay  délivré  une  femme  de  l’arriérefaix  d’un 
petit  fétus  de  fix  femaines ,  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoit 
deux  heures,  ayant  vuide  en  même-temps  beaucoup  de  gros 
caillots  de  fang  ,  fans  s’eftre  manifeftement  bleffée  en  aucune 
maniéré,  à  ce  qu’elle  me  dit.  C’eft  ce  qui  prouve  bien  que  la 
faignée  que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufques  après  le 
quatrième  mois  de  leur  groffeffe ,  feroit  fouvent  bien  plus  utile 
des  les  premiers  mois qu  au  terme  de  quatre  mois  &  demi  :  car 
ileft  très-confiant,  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule 
abondance  de  fang  caufc  des  avortemens  de  la  forte ,  avant  la  fin 
du  troifiéme  mois ,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préierver  par 
la  faignée  faite  dès  les  premiers  mois  de  leur  grofleffe  ;  auquel 
temps  l’enfant  étant  très-petit,  n'a  befoin  que  de  crès-peu  de 
fang  pour  fa  nourriture  \  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour 
lors  confumer  tout, celui  qui  eft  retenu  par  la  fuppreffion  des 
mois ,  cela  fait  que  les  vaiiîeaux  de  la  matrice  qui  en  font  fi  pleins 
qu’ils  en  regorgent ,  venant  à  s’ouvrir  extraordinairement,  cau- 
fent  ces  abondantes  pertes  de  fang  qui  accompagnent  prefque 
toujours  ces  fortes  d’avortemens» 


Observation  CD» 

D’une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  la  groffeur  d'une  petite 
mouche  a  miel ,  quelle  rendit  tout  enveloppé  de  F  arriére  faix 

ér  de  fis  membranes. 

LE  25.  Juillet  i68y.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
fans  aucune  caufe  manifefte ,  d’un  petit  enfant  qui  neroit 
pas  plus  grand  qu’une  petite  mouche  à  miel  quelle  avoir  rendu 
tout  enveloppé  del  arriérefaix  &  de  fes membranes,  qui  conte- 
noient  encore  toutes  les  eaux  ;  le  tout  étant  de  la  groffeur  &  de 
la  figure  d’un  œuf  de  poule»  Elle  avoit  eu  qn  foupçon  d’eftre 
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gro (Te  pour  lors  de  trois  mois  6c  demi ,  quoi  que  ce  peut  avorton 
ne  fuft  pas  feulement  proportionné  en  grodeur  à  un  fétus  d’un 
mois  j  n’ayant  pas  pris  d’accroidement  à  caufe  de  quelques  per. 
tes  de  fang  que  la  mere  avoir  eues  de  cemps  à  autre,  &  par  cas 
fortuit ,  prefque  reglement  dans  le  tetjips  ordinaire  de  fes  men- 
druës  j  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  edre 
grolTe ,  quoi  que  je  l’en  a ffu rade ,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  re¬ 
pos  au  lit  ,  comme  il  auroit  été  necedaire  pour  conferver  fa 
grodede,  qui  avoit  été  ébranlée  dès  le  commencement  de  ces 
pertes  de  fang  ,  ÔC  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  ainfi  que  je  lui 
avoisconfeillé,  dans  la  certitude  que  j’avois  de  fa  grodede,  non- 
obftant  le  dgne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cette  femme 
dans  le  temps  ordinaire;  mais  par  cas  fortuit,  comme  j’ay  fait 
remarquer  ;  parce  qu’après  que  ces  évacuations  réitérées  étoienc 
cedees ,  les  lignes  ordinaires  de  grodede  ne  laifloient  pas  de  con¬ 
tinuer  comme  auparavant,  étant  certain  qu’ils  n’auroient  pas 
perfeveré  ,  fi  ces  pertes  de  fang  n'eu  dent  été  Amplement  qu’u¬ 
ne  véritable  évacuation  menltruelle. 


Observation  CDI. 

jS une  femme  qui  et  oit  accouchée  toute  feule  d'un  gros  enfant  ,  qui 
avoit  le  cordon  de  l* ombilic  exceffivement  long ,  &  de  l'accouche¬ 
ment  d'une  autre  femme  dont  l'enfant  avoit  ce  même  cordon  ex¬ 
traordinairement  Cüurt. 

LE  2.  Aoud  i68j.  je  délivray  de  l’arriérefaix  une  femme  qui 
venoit  d’accoucher  naturellement  toute  feule  d’un  gros 
garçon,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fi  extraordinairement 
long  ,  qu'il  en  avoit  le  col  embarrade  de  deux  ou  trois  tours  ; 
nonobdant quoy  ce  cordon  étoit  redé  encore  adezlong,  pour 
avoir  donné  la  liberté  à  l’enfant  d  eftre  poudé  au  dehors  parles 
feules  douleurs  de  la  mere ,  audi  facilement  que  s’il  n’euft  pas  été 
ainfi  bridé  de  ce  cordon,  que  je  trouvay  en  le  mefurant  avoir  la 
longueur  d’une  aune  &:  un  tiers  de  nodre  mefurc  de  farts  ;  ce 
qui  ed  une  fois  plus  qu’il  ne  devoir  avoir  ,  pour  edre  de  la  lon¬ 
gueur  la  plus  ordinaire,  qui  ed  d’environ  deux  tiers  d’aune.  Et 
quelques  jours  enfuite  j’accouchay  une  autre  femme  d’une  fille 
qui  vint  naturellement, dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  fi  court, 
qu’il  n’avoit  en  tout  qu’un  tiers  d’aune ,  qui  n’efi  que  la  qua- 
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triémc  partie  de  la  longueur  qu’avoic  celui  de  l’enfant  de  la 
première  femme,  donc  j’ay  parlé.  Ces  deux  difFérens exemples 
marquent  bien  jufques  à  quel  point  la  nature  varie  quelquefois, 
même  dans  fes  productions  ordinaires  :  car  le  cordon  de  l’en¬ 
fant  de  la  première  écoic  un  des  plus  longs ,  &:  celuy  de  l’au¬ 
tre  un  des  plus  courts  que  j’aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur 
qu’avoic  le  cordon  de  l’enfant  de  cette  dernière  femme  ,  ne  lui 
donnant  pas  lieu  d’eftre  poulie  au  palfage  par  les  douleurs  de 
la  mere  lans  tirailler  en  même-temps  l’arriérefaix  ,  fut  caule 
qu’elle  eût  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs 
de  reirrs,  devant  que  d’avoir  les  véritables  douleurs  de  l’accou¬ 
chement. 


Observation  CDII. 

De  l  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  l'enfant Je 
fort  oit  bien  j  quoi  qu  il  vint  le  cul  devant ,  &  que  lamert  eufi 
vuidé fes  eaux  prefque  continuellement  depuis  fx  jours . 

LE  4.  Aoull  iéSy.j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois,  d’une  fille  allez  grolïe&:  forte,  dont  elle  avoir  vuidé 
les  eaux  prefque  continuellement  depuis  fix  jours.  Cet  enfant 
préfentoit  le  cul  devant ,  reveftu  de  fes  membranes  jufques  au 
moment  que  je  le  tiray  du*  ventre  de  fa  mere  j  &  comme  la  rup¬ 
ture  des  membranes  par  laquelle  les  eaux  s  étoient  ainfi  écou¬ 
lées  peu  à  peu,  ne  s’étoit  point  faite  au  devant,  comme  il  ar¬ 
rive  pour  l’ordinaire  ,  &  qu’elle  s’étoit  faite  intérieurement  , 
cela  empêchoit  qu’on  pût  bien  facilement  diftinguer  par  le  tou¬ 
cher,  la  figure  de  la  partie  qui  fe  préfentoiti  ce  cul  de  l’enfant 
ainfi  revêtu  de  fes  membranes  ,  faifant  pour  lors  une  rondeur 
prefque  égale ,  comme  fi  ç’euft  été  fa  telle  ,  donc  le  cuir  chevelu 
auroic  été  tuméfié  par  un  trop  long  féjour  au  pafiage.  La  mere 
fe  porta  bien  enfuite ,  &  fon  enfant  pareillement ,  quoi  qu’il  fuft 
véritablement  à  huit  mois  ,  &:  qu’il  fe  fuft  ainfi  préfenté  en 
cette  mauvaife  pofture,  après  l’écoulement  de  fes  eaux  durant 
fix  jours  entiers ,  comme  jay  fait  remarquer. 
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Observation  CDIII. 

T)  une  femme  qui  apres  une  perte  de  fin  g  continuelle  durant  deux  mois , 
vuida  un  petit  fetus  de  la  groffeur  d'une  mouche  commune  , 
enveloppé  de  fin  arriérefaix  &  de  fis  membranes . 

LE  5.  Aouft  16S5.  j’ayvû  une  femme ,  qni  ayant  eu  unfoup- 
çon  de  groffede  depuis  plus  de  trois  mois,  venoitdc  vuider 
un  petit  fetus  tout  enveloppé  de  fon  arriérefaix  Sc  de  fes  mem¬ 
branes  ,  qui  n’étoit  gueres  plus  gros  qu’une  mouche  commune, 
le  tout  étant  environ  de  la  grolfeur  d’un  œuf  de  pigeon.  Cette 
femme  avoit  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  con¬ 
tinuelle  ,  qui  fut  fi  grande  lorfqu’elle  vuida  ce  petit  avorton,  que 
fon  mari  crût  qu’elle  alloit  mourir  ;  &  comme  le  principe  de  vie 
avoit  été  détruit  en  ce  petit  fetus  dès  le  commencement  de  la 
grolTeffe  de  la  mere,  il  étoit  refté  de  la  grodeur  qu’il  pouvoir 
avoir  dans  le  temps  que  l’accident  qui  l’en  avoir  privé  étoit  ar¬ 
rivé  ,  comme  avoit  pu  faire  la  caufe  qui  avoit  excité  cette  perte 
de  fang ,  qui  ne  céda  point  devant  que  la  nature  fe  fuft  délivrée 
de  ce  fardeau  inutile,  comme  elle  dt  v  après  quoi  cette  femme 
qui  avoit  été  très-incommodée  depuis  un  û  long-temps,  fe  porta 
bien.  Il  faut  remarquer  que  l’on  voit  fouventdes  femmes  grof- 
fes  fe  bleffer  de  la  forte  ,  fans  aucune  caufe  manifede  par  le 
feul  effet  de  leur  propre  tempérament  fanguin, leur  trop  grande 
abondance  de  fang  fuffoquant ,  &  noyant,,  s’il  faut  ainfi  dire, 
leur  enfant  prefque  audi-tod  qu’il  eft  conçu  ,  ffi  elles  ne  pré¬ 
viennent  de  bonne  heure  cet  accident  par  la  faignée  du  bras. 


Observation  C  D  I  V. 

De  /’ accouchement  d’ me  femme  qui  avoit  une  des  lèvres  de  la  vulve 
toute  variqueufi ,  qui  fi  tuméfia  de  la  grojfiur  du  poing,  par  une 
grande  abondance  de  fing  extravafi, 

LE  22/Aouft  16S5;.  j’ay  accouché  une  femme  âgéede  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  groffe  fille 
qui  vint  naturellement.  La  mere  eut  durant  deux  jours  quelques 
fauffes  douleurs, qui  marquoient  plûtod  une  difpofition  à  tra¬ 
vail  ,  qu’un  véritable  travail  déclaré  î  après  quoy  il  lui  vint  de 
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bonnes  douleurs  qui  la  firent  accoucher  très-heureufement  au 
bout  de  crois  heures.  Mais  comme  cette  femme  avoic  la  levre 
droite  delà  vulve  toute  variqueufe  ,  cette  partie  ayant  foufferc 
contufion  ,  par  rexticmc  compreffion  qu’en  fit  la  tefte  de  l'en¬ 
fant  ,  qui  éioic  fort  dure  ôc  greffe,  il  s’y  étoit  amaffe  en  trois 
ou  quatre  heures  de  temps  ,  une  fi  grande  abondance  de  fang 
extravafé  par  la  rupture  de  quelques  vaifieaux,qu  elle  fe  tuméfia, 
de  plus  de  la  grofféur  du  poing  j  ce  qui  caufa  une  fi  infuppbr- 
table  douleur  à  la  malade,  que  je  fus  obligé  d’y  faire  une  ou¬ 
verture  avec  la  lancette  ,  pour  en  tirer  plus  de  deux  palettes  de 
gros  fang  caillé,  qui  étant  retenu  auroit  indubitablement  cau- 
lédans  la  fuite  un  fâcheux  abfcèsen  cette  partie,  fi  je  n’y  eu  fie 
promptement  remédié,  comme  je  fis  au  grand foulagement  de 
la  malade,  qui  11e  fentit  plus  aucune  douleur  auffl-toft  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération,  &  fe  porca  bien  enfuite. 


Observation  CD  V. 

D’une  femme  grojfe  de  deux  mois  ,  dont  U  motrice  étoit  fort  irritée 
par  les  mauvais  remedes  cjuune  méchante  Sagefemme  lui 
avoit  donnez,  pour  la  faire  avorter. 

LE  1. Septembre  1685.  j’ay  vu  une  femme  groffe  de  deux  mois 
ou  environ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po¬ 
tence  avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
avorter,  qui  l’avoit  fi  violemment  purgée  ,  qu’elle  avoic  été  à 
ce  quelle  me  dit  plus  de  cent  fois  àlafelle,  avec  des  efforts  ex* 
traordinaires  ,  qui  lui  avoient  fait  rendre  jufques  au  fang  par  le 
fiege ,  nonobftant  quoi  elle  n’écoit  pas  venue  à  bout  de  fon  mau¬ 
vais  deffein,  quoi  quelle l’euft  encore  fait  faigner  du  pied  trois 
jours  avant  que  de  lui  donner  ce  premier  breuvage,  &c  qu’elle 
lui  euft  fait  outre  cela  plufieurs  violences  avec  la  main  à  la  ma¬ 
trice,  que  jetrouvay  fort  irritée,  &  crès-abaiffee ,  mais  tout  à- 
fait  cl  aille  ,  en  état  de  pouvoir  encore  efpérer  la  conferva- 
tion  de  fa  groffefie,  fi  la  malade  fuivoit  le  falutaire  confeilque 
je  lui  donnay,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit&  parl’ufage  du 
lait,  tant  pris  par  la  bouche  qu’en  lavement,  les  cruelles  dou¬ 
leurs  que  ce  mauvais  remede  lui  avoic  caufées  ;  lequel  bon  con- 
feil  elle  me  témoigna  avoir  deffein  de  fuivre ,  SC  avoir  un  grand 
regret  d’avoir  donné  fon  confentement  à  la  méchante  aélion  de 
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cette  Sage-femme,  donc  elle  ne  voulut  pas  me  dire  le  nom,  de 
craints  que  je  ne  la  fiffe  châtier  de  Ton  crime.  Deux  jours  apres 
je  vis  encore  cette  même  femme  ,  qui  étoic  pour  lors  en  affez 
bon  état ,  tous  les  fâcheux  accidens  danslefquels  je  l’avois  vue, 
étant  ceflcz  par  le  f'alutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné,  en 
lui  faifant  connoiftre  en  même-temps  toute  l’énormité  du  cri¬ 
me  que  commettent  celles  qui  ,  fans  beaucoup  de  fcrupule  , 
fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  groffeffe,  dans  la  penfée  abufive  qu’elles  ont  que  l’enfant 
n’eft  pas  encore  pour  lors  animé  ;  ce  qui  eft  une  erreur  aufli 
pernicieufe ,  qu’elle  eft  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du 
fétus ,  quoi  que  très-petit,  eft  entièrement  formé  6c  animé  dès 
les  premiers  jours  de  la  conception,  tout  le  refte  du  temps  de 
la  groffeffe  ne  fervanc  feulement  qu’à  le  fortifier,  6c  à  lui  don¬ 
ner  l’accroiffemenc  neceffaire. 


Observation  CDVI. 

Ve  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant ,  qui  et  oit  mort  >  avoit 
le  cordon  de  l'ombilic  fi  monfirueufement  gros ,  qu'il  égaloit 

la  grcficur  de  fion  bras. 

LE  i 6.  Septembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  écoit  une  groffe  fille  ,  morte  en  fon 
ventre  douze  ou  quinze  heures  auparavant,  fans  aucune  caufe 
manifefte.  Je  ne  trouvay  rien  en  l’enfant  que  fon  ventre  tout  dé¬ 
primé  ;  parce  qu’il  s’étoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  qui 
l’avoic  néanmoins  fenti  remuer  6c  s’agiter  fort  extraordinaire¬ 
ment  le  jour  precedent.  Mais  le  cordon  de  l’ombilic  de  cet  en¬ 
fant  étoic  fi  monftrueufement  gros  ,  qu’il  égaloit  prefque  la 
groffeur  de  fon  bras ,  &:  fi  court ,  que  dans  ces  derniers  mouve- 
mens  de  l’enfant ,  il  avoir  pu  faire  détacher  ,  ou  rompre  les  prin¬ 
cipaux  vailfeaux  de  l’arriérefaix  ,  6c  contribuer  ainfi  à  la  mort 
de  l’enfant  j  car  l’extrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoir  pas 
permettre  à  cet  enfant  d’eltre  pouffé  au  paffage ,  fans  tirailler  en 
même  temps  l’arriérefaix  où  il  étoic  attache. 
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Observation  CDVII. 

D'une  femme  qui  ayant  vttidé  quelques  parcelles  de  faux  gern  eyavoit 
me  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice . 

LE  2.2.  Septembre  1685.  je  vis  une  femme  qui ,  apres  un  foup’ 
çon  de  groflefle  de  fix  ou  fept  femaines ,  avoit  vuidé  depuis 
trois  jours  quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe  ;  & 
comme  fa  Sagefemme  voyant  cela  ,  lui  avoit  fait  prendre  par 
la  bouche  quelques  potions  chaudes  &  diurétiques  ,  &  lui 
avoit  aufli  fait  ufer  de  plufieurs  lavemens  très-forts  ,  préten¬ 
dant  lui  faire  vuider  ce  qui  pouvoir  eftre  refté  dans  la  matrice, 
il  lui  étoit  fur  venu  une  difpofition  inflammatoire  de  cette  par¬ 
tie  ,  qui  avoit  été  trop  irritée, tant  par  ces  remed.es  âcres ,  que 
par  l’agitation  que  cette  femme  avoit  reçue  trois  femaines  au¬ 
paravant  dans  un  voyage  quelle  avoit  fait  à  cheval  ,  que  par 
une  faignée  du  pied  ,  qu'elle  s’étoit  aufii  fait  faire  mal  à  pro¬ 
pos,  dans  la  croyance  que  fes  mois  étoient  feulement  retardez. 
Mais  ayant  celle  ,  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay , 
fufagede  tous  ces  remedes  âcres,  qui  ne  faifoient  qu’irriter  la 
partie  malade  ,  &  attirer  fur  elle  une  trop  grande  abondance 
d’humeurs,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant  en  boifion  qu’en 
lavement,  &:  l’ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras, pour  tem¬ 
pérer  ôc  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'étoit  faite  fur  la  ma¬ 
trice,  elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition  inflamma¬ 
toire  de  cette  partie,  &  de  tous  les  accidens  qui  ont  coutume 
de  l’accompagner  ,  dont  les  principaux  font  la  fièvre  ,  &  une 
très- grande  douleur  de  la  partie  malade. 


Observation-  C  D  V  I  I  L 

D’une  femme  groffe  de  fl  x  mois  ,  qui  ayant  été  guérie  par  le  quinquina 
dune  fièvre  qui  i  avoit  prefque  réduite  à  d  extrémité  -, 
accoucha  enfuite  heureufement  a  terme » 

LE  meme  jour  22.  Septembre  1685.  j’ay  vu  une  femme  grofle 
de  près  de  fix  mois ,  qui  feportoit  aflèz  bien  depuis  un  mois 
qu’elle  avoit  été  guérie  d’une  très-dangereufe  fièvre  double 
tierce  continue,  dont  elle  avoit  été  fort  mal  durant  quinze  jours 

'  ¥  u 
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&  principalement  dans  une  dernier  redoublement' qui  lui  dura 
plus  de  trente-fix  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand 
6c  prefque  continuel  afloupiflement, avec  une  grande  enflure  de 
toute  la  tefte  &  vifage,  6c  une  extrême  foiblefle,  qui  faifoic 
appréhender  avec  fujet, qu’elle  ne  mourufl  dans  peu  avec  Ton  en¬ 
fant  dans  le  ventre  ;  6c  comme  elle  avoir  été  faignée  du  bras  par 
trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  lièvre,  qui  au  lieu 
de  diminuer  avoir  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu’on  l’avoir 
faignée,  on  lui  donna  enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quin¬ 
quina  ç,n  poudre,  dont  l’on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du 
pain  à  chanter ,  qu’on  lui  donna  de  trois  heures  en  trois  heures, 
lui  faifant  prendre  un  peu  de  bouillon  dans  l’intervale  de  temps 
entre  deux  de  ces  prifes  de  par  le  moyen  duquel  re- 

mede  cette  dangereufefiévre  6c  tous  les  fâcheux  accidens  qui 
l’accompagnoient,  que  l’on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu ,  celferent  entièrement  dès  le  jour  fuivant  î  depuis  lequel  \ 
temps  la  fanté  de  cette  femme  s’étant  rétablie  de  jour  en  jour, 
elle  fe  porta  très- bien  dans  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grolfefle, 

&;  je  l’accouchay  enfuite  très-heureufement  le  2,7.  Décembre 
d’une  groflè  fille  à  terme,  qui  fe  portoit  fort  bien.  Cet  exem¬ 
ple  me  confirma  bien  ce  que  j’avois  déjà  connu  pir  beaucoup 
d’autres  ,  qui  eft  que  le  quinquina  efl  aufii  falutaire  aux  fem¬ 
mes  grofles  pour  la  guérifon  de  la  fièvre,  qu’à  toutes  les  au¬ 
tres  perfonnes. 


Observation  C  D  I  X. 


D'une  femme  accouchée  depuis Jix  jours  qui  fentoit  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre ,  caufées  par  la  fupprefjion  de  (es  vuidanges  ,  enjuhe 
des  étuvemens  faits  avec  le  gros  vin  aftringent* 


eurs 


E25).  Septembre  1685.  j’ay  vu  une  femme  accouchée  de- 


H  ipuis  fix  jours,  à  laquelle  fa  garde  avoitfait  par  ignorance, 
ou  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée 
des  étuvemens  de  gros  vin  aftringent  à  la  matrice  ,  dès  le  troi- 
fiémejour  de  fa  couche;  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimèr  une 
partie  defes  vuidanges ,  lui  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le 
ventre  6c  aux  reins ,  qui  répondoient  aux  aifnes  6c  aux  cuiflcs 
qu’elle  crut  eflre  en  grand  danger  de  la  vie  aufli-bien  que  fon 
mari,  qui  croyoit  que  la  maladie  de  fa  femme  venoic  de  la  faute 
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«du  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvay 
fans  fièvre  ôc  fans  tendon  du  ventre  ,  &  que  les  douleurs  des  aif- 
nes  6c  des  cuilfes  n’étoient  pas  accompagnées  d’aucune  enflure 
de  ces  parties  ,  comme  il  arrive  quelquefois  enfuice  de  l’aceou- 
chement,  je  l’afluray  que  fa  maladie  feroic  fans  danger,  pour¬ 
vu  qu’au  lieu  de  continuer  ces  écuvemens  de  gros  vin  que  fa 
garde  lui  avoir  faits  prématurément,  ellefe  fervit  pour  lors  d’u-  - 
ne  Ample  eau  de  cerfeuil,  ou  d’une  décoétion  émolliente  &  apé- 
ritive,  faite  avec  les  mauves  ,1a  camomille  &:  le  mililoc  j  ce  qui 
ayant  été  fait  comme  je  l’avois  confeillé  ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite.  J’ay  fait  remarquer  trois  chofes  afièzconfidcrabIes,qui 
me  firent  bien  connoiftre,que  nonobftant  toutes  les  douleurs  que 
cette  femme  reflentoit,  elle  n’étoit  pas  en  danger  comme  elle 
le  croyoitî  qui  font,  que  je  la  trouvay  fans  fièvre  >  fans  tenfion 
du  ventre ,  &  fans  aucune  enflure  des  aifnes  &  des  cuifles  où  elle 
reflentoit  fes  principales  douleurs  :  mais  j’aurois  été  d’autre  fen- 
timent  fi  j’euflfe  trouvé  la  fièvre  en  cette  femme ,  avec  tenfion  de 
ventre,  ou  quelque  tumeur  manifefte  vers  l’un  des  coftez  de  la 
matrice  tirant  vers  l’aifne,  avec  enflure  de  la  cuifle,  comme  il 
arrive  quelquefois  enfuite  d’une  difpofition  inflammatoire  de  la 
matrice,  caufée  par  la  fuppreflion  des  vuidangesicar.pour  lors  ces 
mauvaises  difpofitions  font  fouvent  dangereufes ,  toujours  de 
très-longue  8>C  difficile  guérifon. 

* - T - — - 

Observation  CDX. 

T>  une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d’un  enfant  iresfain , 
quoi  quelle  eut  eu  une  perte  de  fan  g  affef  confiderable 
au  troifieme  mots  de  fa  grcjfeffe. 

LE  11.  Novembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  mâle  très-fain,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis ,  quoi  que  la  mere  euft  eu  au  troifiéme  mois 
defagrofleflfeunepertedefang  aflez  confiderable  durant  plu- 
fleurs  jours  $  laquelle  ceffa  par  le  moyen  de  deux  faignées  du 
bras  que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps-j  comme  elle  repugneit 
fortement  à  permettre  qu’on  lui  fit  la  fécondé  faignée  que  je 
lui  avois  confeillée,  elle  y  confentit  enfin  après  que  je  lui  eus 
fait  entendre ,  qu’il  y  avoit  encore  lieu  de  pouvoir  efpérer  la  con- 
fervation  de  fa  groflefl'e  par  le  moyen  de  ce  remede,  qui  eft  le 

V  u  i; 


tjLQ  ohferv  étions  fur  la  gvojfejfe  ,  &  I Accouchement 
plus  falutaire  donc  on  puifle  ufer  pour  remédier  à  cet  accident; 
car  n’étant  point  du  tout  naturel  que  le  fang  s’écoule  par  la  ma¬ 
trice  dans  le  temps  de  la  grodede,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la 
plénitude  par  la  faignée  du  bras ,  que  de  fouffrir  que  cette  éva¬ 
cuation  fe  fafle  ainfi  extraordinairement  par  les  vaideaux  de  la 
matrice  ;  &  pour  contribuer  d’autant  plus  à  la  confervation  de 
la  grodede  de  cette  femme,  je  lui  recommanday  bien  de  gar¬ 
der  exa&ement  le  repos  au  lit ,  Sc  de  s’abftenir  entièrement  du¬ 
rant  quelque  temps  de  la  compagnie  de  Ton  mari  ,  l’abftinen- 
ce  du  coït  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  fem¬ 
mes  qui  font  fujecces  à  avoir  des  perces  de  fang  dans  le  temps 
de  la  grodede. 


/  ' 

Observation  CDXI. 

< 

D'une  femme  qui  éteint  tombée  fur  le  ventre  ,  eut  une.  perte  de  fang 
durant  fax  femaines ,  qui  la  fat  mourir  deux  heures  apres 

avoir  été  accouchée. 

s 

LE  u.  Novembre  i63j.  je  vis  une  femme  qui  fut  accouchée 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères,  au  ter¬ 
me  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  grodede  ,  laquelle  étoic 
en  une  très-grande  perte  de  fang ,  qui  l’obligea  d’en  entrepren¬ 
dre  l’opération  ,  n’y  ayant  pour  lors  aucune  efpérance  que  la  na¬ 
ture  en  pud:  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  avoit  Commencé 
à  parofftre  il  y  avoir  près  de  fix  femaines,  enfuite  d’une  chute, 
où  cette  femme  s’étoit  manifeftement  bleflee,  en  tombant  ailes 
rudement  fur  le  ventre.  Mais  comme  l’évacuation  n’en  avoic  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  tems-la,  fe  renouvellant  feulement 
un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  on  n’avoic  pas  été  obligé 
de  tenter  l’opération,  que  lorfque  l’on  vit  cette  perce  de  fang 
devenir  enfin  fi  excefiive,  que  la  mere  feroit  indubitablement 
morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  qui  auroit  été  en  ce  cas 
privé  de  la  grâce  du  Baptême,  qu’il  reçût  étamt  encore  vivant, 
après  avoir  été  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mere ,  à  laquelle  cette 
opération,  quoi  que  bien  Sc  dûëment  faite,  fut  néanmoins  infru- 
duenfe ,  puifqu’elle  ne  laida  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,  comme  je  l’avois  bien  préjugé  ;  parce  que  les  pertes  de  fang 
qui  font  caufées  par  quelque  blcdure  manifefte,  comme  étoit 
celle  de  cette  femme,  (ont  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui 
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viennent  delles-mêmcs  par  la  Ample  plénitude  des  vaifteaux  , 
fans  qu’aucune caufe  violente  ait  précédé.  Mais commeen mé¬ 
decine  aufli-  bien  qu’en  guerre  on  attribue  aflez  fouvent  les  mau¬ 
vais  évenemcns  à  ceux  qui  en  ont  ladireétion,  les  parensde  cette 
femme  la  voyant  ainfi  mourir  peu  de  temps  après  eftre  accou¬ 
chée,  blâmoient  fort  injuftemenc  le  Chirurgien  quii’avoic  fecou- 
rué  ,  neconftderantpas  que  fa  mort  devoir  eftre  attribuée  à  la. 
grandeur  de  la  maladie ,  &c  non  pas  à  l’opération  que  ce  Chirur¬ 
gien  avoir  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver,  s’il  euft  été 
poflible,  aufti-bien  que  fon  enfant  ,  qu’il  tira  comme  j’ay  dit 
étant  encore  vivant. 


L 


Observation  CDXIL 

ID'une  femme  qui  avorta  à' un  enfant  quelle  portoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  cinq  femaines. 

E  14.  Novembre  i68y.  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  vingt- 
fix  ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures  ,  au  terme  de 
fix  mois  de  la  première  grofléfie,  d'un  enfant  qu’elle  avoir  porté 
mort  en  l'on  ventre  depuis  cinq  oufix  femaines  qu’elle  ne  l’a- 
voit  point  fenti  remuer.  Cette  femme  avoir  été  très-infirme  de¬ 
puis  fepe  ou  huit  ans,  enfuite  de  quoy  s’étant  mariée  ,  &  étant 
devenue  grofte,  elle avoit  été  fort  incommodée  jufques  au  ter¬ 
me  de  quatre  mois  &  demi,  ayant  dès  ce  temps -là  les  jambes 
très-enflées  ;  &  comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  de 
ftx  mois  étoit  mort  en  fon  ventre  comme  j’ay  dit  depuis  üx 
femaines,  il  n’avoit  que  la  grolfeur  &  la  proportion  d’un  en¬ 
fant  de  quatre  mois  &  demi.  C’eft  pourquoi  la  nature  l’expul- 
fa  allez  facilement  d’elle-même.  Cette  femme  ayant  eu  beau¬ 
coup  de  chagrin  &  d’inquiétude  d’efprit  ,  je  crus  qu’outre  la 
difpofttion  naturelle  de  fon  corps  qui  étoit  allez  valétudinaire, 
cela  avoit  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  fon 
ventre  ,  qui  s’y  étoit  néanmoins  confervé  durant  un  li  longtemps 
fans  grande  corruption  ;  parce  que  les  eaux  de  cet  enfant,  qui 
l’avoient  préfervé  de  pourriture,  ne  s’eftoient  écoulées  que  deux 
jours  avant  que  la  mere  en  avortaft.  Cette  femme  nonobftant  cet 
accident  fe  porta  bien  enfuite ,  &:  de  valétudinaire  qu’elle  avoit 
toujours  efté  depuis  fept  ou  huit  années  avant  fon  mariage  ,  elle 
"  en  bonne  fanté,  &  devint  peu  de  remps  après  grofte  d’un  au- 

fut  •  -  Vuiij 
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trc enfant  mâle  qui  fe  portoit  très-bien,  donc  je  l’ay  accouchée*  , 
heureufement  à  terme ,  &  de  plufieurs  autres  encore  après  ;  de* 
force  que  l’on  pouvoir  croire  que  le  mariage  avoit  plus  contri¬ 
bué  au  parfait  rétabliflement  de  la  fanté  de  cette  femme,  que 
tous  les  autres  remedes  dont  elle  avoit  ufé.  Cefalucaireévene^ 
ment  devoir  eftre  attribué  à  ce  que  par  l’accouchement  de  cette 
femme  les  voyes  qui  fervoienc  à  l’évacuation  naturelle  de  fes 
menftruës,qui  n  etoient  pas  aflez  libres  lorfqu’elle  étoit  fllle,étant 
devenues  plus  amples  ,  cette  évacuation  fe  faifoic  bien  mieux 
après  l’accouchement  qu’auparavant ,  comme  on  le  voit  arriver 
en  beaucoup  d’autres  femmes,  qui  fe  portent  biejimieux étant 
mariées  ,  qu’elles  ne  faifoient  étant  files. 


Observation,  CDXIIL 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  flux  dyfenterique  flx  jours  apres  eftre 

accouchée . 

T  E  iy.  Novembre  iéBj.  je  vis  une  femme  grofle  de  fept  mois, 
'■“'qui  étoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entières  d’un 
méchant  flux  dyfenterique,  qui  étoit  dégénéré  en  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  ordinairement  un  flux  hépatique  j  rendant  les  excrémens 
du  ventre  femblablcs  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée,  avec  de  gran¬ 
des  douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale,  caufées  par  l’a¬ 
crimonie  d’une  humeur  maligne, qui  avoit  déjà  commencé  d’ex¬ 
citer  une  inflammation  des  in  teftins  grefles.  Je  lui  confeillay  pour 
lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  va¬ 
che  tout  chaud  trait,  quoi  que  la  grandeur  de  la  maladie  de 
cette  femme  me  fit  prefque  perdre  toute  efpérance  quelle  en 
put  échaper.  Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu  elle 
ufa  de  ce  remedei  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé 
le  lait  qu  elle  avoit  pris,  un  Apotiquaire  qui  la  voyoit  ordinai¬ 
rement  lui  confeilla  de  n’en  plus  ufer;  de  forte  que  lui  ayant  don¬ 
né  d’autres  remedes  elle  accoucha  dès  le  lendemain  d’un  enfant 
qui  étoit  encore  vivant  :  mais  ce  fâcheux  flux  dyfenterique 
ayant  toujours  continué  après  l’accouchement ,  ft périr lamere 
fx  jours  enfnite.  Pourmoy,  fl  l’on  m’en  eufl  demandé  avis  plu- 
toft,  je  lui  aurois encore  confeillé  le  lait  comme  je  fls,  &  mê¬ 
me  d'en  continuer  l’ufage  après  eflre  accouchée  ,  auquel  temps 
il  auroitpû  lui  eftre  encore  faluraire,  comme  je  i’ay  fôuvent  vu 
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arriver  ;  parce  que  i’eftomac  fait  bien  plus  facilement  la  dige- 
ftion  des  alimens  après  l’accouchement,  qu’il  ne  faifoitdansle 
temps  de  lagroftefte.  Par  l’ouverture  du  corps  de  cette  femme 
après  fa  mort  ,  on  lui  trouva  l’eftomac  &:  les  inteftins  grefles 
tout  gangrenez,  comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  maladie 
quand  eile  eft  mortelle. 


Observation  CDXIV. 

p  ' une  femme  à  qui  l'arriére  faix  et  oit  rcfiê  en  la  matrice  depuis 
Jept  jours  ,  dont  il  ne  fut  expulfe  dans  la  fuite 
qu’en  fuppuration . 

LE  19.  Novembre  1685.  j’ay  vu  une  femme  qui  étoit  avor¬ 
tée  depuis  fept  jours  ,  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  donc 
1  arriérefaix  étoit  refté  en  fa  matrice  ,  fa  Sagefemme  ne  l’en 
ayant  pas  pu  délivrer, à  caufe  que  la  matrice  s’étoit  refermée 
incontinent  après  quelle  euftexpulfé  cet  avorton  qui  en  eftoic 
forti  allez  facilement  ;  parce  que  fon  corps  cftoit  petit ,  molaffe , 
&  flétri*  ce  qui  fit  que  la  matrice  ne  s’étant  ouverte  en  ce  temps 
qu’à  proportion  de  la  petitefle  de  l’enfant ,  l’arriérefaix  qui  eftoic 
beaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans  ,  fans  en  pouvoir  eftre 
expulfé  enfuite  qu’en  fuppuration,  qui  fut  accompagnée  d’une 
grofte  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  grande  douleur  de 
cefte ,  &:  autres  fâcheux  accidens ,  qu’on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant 
efté  feulement  obligée  par  le  eonfeil  que  je  luidonnay,  d’ufer 
tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  d’injedions  dans  la  matrice  , 
faites  avec  une  deco&ion  d’orge  ,d’aigremoine ,  de  mauves,  &: 
guimauves,  y  mêlant  un  peu  d’huile  d’amandes  douces  ,  afin 
de  laver  par  ces  injedions  les  matières  infe&ées ,  qui  procedoienc 
delà  fuppuration  de  cet  arriérefaix  retenu,  pour  empêcher  qu© 
la  matrice  ne  reçût  une  mauvaife  impreflîon  ,  par  le  trop  long 
féjour  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  Il  arrive  aflez  fou- 
vent  que  la  Sagefemme  &;  le  Chirurgien  ,  pour  éviter  le  blâme 
qu’on  leur  pourroit  donner ,  de  n’avoir  pas  pu  délivrer  de  l’ar- 
riérefaix  la  femme  qui  eft  ainfi  avortée  ,  font  tout  leur  poftible 
d’en  faire  extradidn  avec  la  main  ;  ce  que  je  confeille  bien  de 
tenter,  fi  l’opération  s’en  peut  faire  fans  aucune  violence  ;  mais 
ïion  autrement  :  car  il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  d’en  com- 
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mettre  l’expulfion  à  la  nature,  que  de  faire  une  violence  trop 
confiderable  à  la  matrice  pour  le  tirer  y  laquelle  pourroit  eau- 
fer  une  inflammation  de  cette  partie,  qui  mettroit  la  femme  en 
bien  plus  grand  péril  de  la  vie,  comme  je  l’ay  vu  quelquefois 
arriver. 


Observation  CDXV. 

tDe  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face 

en  deJJ'us. 

T  Ei.  Décembre  1685.  j ’ay  accouché  une  femme  dune  fille 
qui  v enoit  la  face  en  deflus  j  ce  qui  prolongea  beaucoup  le: 
travail  de  la  mere,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  les  en- 
fans  viennent  de  la  forte  j  parce  qu’en  cette  fîtuation  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mere  &  la 
matrice  fur  les  inégalitez  des  bras  &  des  jambes  de  l’enfant,  qui 
regardent  &c  font  refléchies  vers  le  devant,  font  toujours  entre¬ 
coupées  ,  &  ne  peuvent  pas  le  pouffer  fi  facilement  dehors,  que 
lorfque  ces  memes  douleurs  appuyent  fur  l’égalité  du  dos  de 
1  enfant,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deflbus,  qui  cft 
fa  véritable  fîtuation  naturelle  aufli-bien  aux  filles  qu’aux  gar¬ 
çons  j  n’étant  peint  vray, comme  beaucoup  de  perfonnes  croient, 
que  fcs  filles  naiffent  ordinairement  ayant  la  face  en  deflus  ôl 
les  garçons  au  contraire  l’ayant  en  deflous.. 


Observation  C  D  X  V  I. 

D'une,  femme  qui  apres  une  médiocre  perte  de 'fang  durant  trois femaines > 
avorta  d'un  petit fétus ,  quelle  vuida  tout  enveloppé  de 
l’arriére  faix.  &  de  fes  membranes , . 

T  E  Décembre  1 68 j.  j’ay  vu  une  femme',  qui  étant  à  ce 
^  qu’elle  croyoït,  au  terme  de  trois  mois  d#  fa  groflefle  ve- 
noit  d’avorter  d’un  petit  fétus  qu’elle  vuida  fans  beaucoup  de 
douleur,  tout  enveloppé  de  l’arriérefaix,  &de  fes  membranes,, 
fie  de  fes  eaux  ,  le  tout  égalant  la  groffeur  d’un  oeuf  de  canne. 
C  e  fétus  avorton  n  étoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d’un 
fias  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  n  ayant  pas  profité  au  ventre  de 
la  mere  ,  qui  avoir  eu  avant  de  le  vuider  une  médiocre  perte  de 
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fing  durant  trois  femaines  :  de  forte  qu’ayant  été  privé  de  Ja 
vie  long-temps  avant  que  la  nature  l’euftexpulfé ,  il  étoit  refié 
de  la  grandeur  qu’il  pouvoir  avoir  pour  lors;  &  comme  l’avor¬ 
tement  de  cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu’aucune  violence 
l’euft  excité,  elle  fe  porta  aufli-bien  enfuite  que  fi  elle  eufl  ac¬ 
couché  naturellement  d’un  enfant  à  terme. 


Observation  C  D  X  V  I  I. 


Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  un  continuel  flux  de 

r ventre  depuis  plus  de  deux'  mois* * 

LE  i8.  Décembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  dé 
trente-cinq  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille 
qui  fe  portoit  allez  bien,  quoique  la  mere  euft  eu  un  continuel 
flux  de  ventre,  depuis  plus  de  deux  mois ,  lequel  perfevera  en¬ 
core  durant  trois  femaines  après  fa  couche,  nonobftant  quoy 
elle  fe  porta  affez  bien  dans  la  fuite,  Ôc  fon  enfant  aufli.  Cette 
femme  avoit  ufé  de  tous  les  remedes  de  la  medecine  pour  la 
guerifon  de  fon  flux  de  ventre  durant  fa  groflefle  ,  dont  elle  n’a- 
voit  reçu  aucun  foulagement ,  finon  des  boiiillons  avec  le  lait  de 
vache  êc  des  jaunes  d’œufs  frais  délayez  dedans  ,  que  je  lui  avois 
confeillez;  lui  faifant  ufer  aufli  du  même  remede  en  lavement , 
pour  appaifer  la  grande  douleür  que  lui  caufoientdes  Iiémor- 
rhoïdes  qu’elle  avoit  ,  qui  étoient  continuellement  irritées  par 
les  frequentes  déjeétions  de  fon  flux  de  ventre;  qui  quoiqu’il 
ne  ceffafl  pas  entièrement  par  ce  remede, en  fut  néanmoins  beau  ¬ 
coup  diminué  dans  le  dernier  mois  de  fa  groflefle  ;  ce  qui  con¬ 
tribua  à  la  faire  accoucher  affez  heureufement ,  &  à  la  préfer- 
ver  du  grand  danger  que  caufe  ordinairement  cette  maladie 
aux  femmes,  qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur 
groflefle  ,  en  font  encore  travaillées  après  leur  accouchement. 


Observation  CD  XVIII. 


j)' une  femme  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  qui  la  rsndolt' 

jh  rite  &  valétudinaire , 


LE  ip.  Décembre  168^.  j’ay  vu  unejeune  femme  âgée  de  vingjt 
ans,  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  allez  confiderab.G  : 
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du  codé  gauche,  depuis  huic  mois  qu’elle  étoit  accouchée  de  Ton 
premier  enfant  ,  qu’elle  croyoit  que  fa  Sagefemme  luiavoic  tiré 
avec  trop  de  violence  ,  aufli-bien  que  fou  arriérefaix  en  la  dé¬ 
livrant  i  ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  collé  du  ventre ,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice , 
&  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma¬ 
ladies:  &  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  fon 
accouchement  ,  elle  n’avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle 
par  la  matrice  ,  &:  que  fes  menllruës  lui  étoient  enfin  venues 
depuis  trois  femaines  ,  je  crûs  qu’elle  pourroit  guérir  de  cette 
fâcheufe  indifpolition  dans  peu  de  mois,  fi  elle  continuoit  d’a¬ 
voir  bien  reglément  cette  évacuation  menllruelle  ,  puifque  la 
nature  avoir  commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  eft 
toûjours  reliée  valétudinaire  ,  Sc  entièrement  fterile  depuis  tout 
ce  temps-là ,  bien  qu’elle  ait  prelque  toujours  cû  allez  reglement 
les  menllruës ,  nonobllant  quoy  il  lui  eft  relié  une  dureté  allez 
confiderabie de  la  matrice,  qui  fait  manifellement  connoillre 
que  l’évacuation  de  fes  menllruës  ne  fe  fait  feulement  quepar 
quelques  vailTeaux  particuliers  de  cette  partie ,  qui  font  dégagez 
de  la  grande  obftru&ion  qui  eft  en  tout  le  relie  des  autres,  qui 
caule  cette  dureté  de  la  matrice,  qui  la  rend  ainfi  valétudinaire 
&  fterile  au  grand  regret  de  fon  mari. 


Observation  CDXIX. 

% 

De  plufieurs  femmes  qui  ayant  fait  un  très-grand  nombre  d'n  fans 
tous  de  Juite  d’un  meme  fixe  ,  en  ont  fait  enfin  d’autres  de 
different  fixe  de  celui  des  premiers. 

T  E  23.  Décembre  i68y.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  vint  naturellement,  à  quoy  il  n'y  avoit  rien  d’extraordi¬ 
naire,  linon  qu’elle-même  étoit  fille  d’une  mere  qui  étoit  pré¬ 
fente  à  fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  de  treize  enfans 
qu  elle  avoit  eus,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons,  après 
le  (quels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cet  exemple  eft  en  quelque 
façon  femblable ,  &  différent  de  celui  d’une  autre  femme  que 
j’accouche  ordinairement,  qui  a  cû  neuf  filles  toutes  de  fuite, 
après  le! quelles  elle  a  enfin  irait  trois  garçons  confecutivcmenr. 
Ce  qui  eft  de  femblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier,  eft 
que  cette  derniere  femme  ayant  fait  les  neuf  premiers  enfans 
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cous  d’un  meme  fexe,  comme  la  première  en  avoir  Fait  onze, 
elle  fit  aulïi  de  même  que  l’autre  les  trois  derniers  enfans  d’un 
autre  fexe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces 
deux  exemples  paroift  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoic 
commencé  à  faire  un  très  grand  nombre  de  garçons  tousconfe- 
cutivement,  avant  que  de  faire  des  filles  j  &  que  la  fécondé  au 
contraire,  avoic  eu  neuf  filles  avant  que  de  faire  des  garçons ,, . 
refiemblant  bien  en  cela  à  fa  grande  mere  qui  de  douze  enfans 
qu’elle  avoic  eus  ,  à  ce  qu’elie  m’a  dit ,  les  onze  premiers  avoienc 
été  des  filles  &  le  douzième  un  garçon.  De  force  que  l’on  peut 
bien  connoiftre  par  ces  trois  exemples ,  que  l’on  ne  peut  donner 
un  meilleur  confeil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne 
font  que  des  filles,  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  des 
enfans  jufques  à  ce  qu’elles  ayent  enfilades  garçons  ,  fi  elles  en 
defirent;&:  à  celles  qui  ne  font  que  des  garçons, d’en  faire  pareille¬ 
ment  jufques  à  ce  qu’elles  ayent  des  filles ,  fi  elles  en  fouhaitenr. 


Observation  CDXX. 

Ve  l' accouchement  d’une  femme  ,  qui  foujfroit  de  très -vicient es  con - 
•vul fions  'qui  lui  caufcrcnt  la  mort, 

LE  24.  Décembre  16 Sj.  j’ay  accouché  une  femme  quifouf- 
froit  de  très-violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs 
purs  ,  comme  il  me  parût  par  fa  corruption.  Ces  convulfions 
croient  fi  fortes  &:  fi  frequentes  depuis  quatre  heures ,  lorsque 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,,  qui  étoit  fans  aucu¬ 
ne  connoifiance ,  que  je  jugeay  bien  qu’il  n’y  avoic  aucune  ef- 
perance  de  la  pouvoir  fauver  ;  nonobfïant  quoi  pour  fatisfaire 
à  l’inftante  priere  de  fes  parens  qui  étoient  prefens,  je  ne  laif- 
fay  pas  de  lui  tirer  hors  du  ventre  fon  enfant,  dont  la  telle  qui 
étoit  très-grolïé  ,  étoit  forcement  engagée  aupalfage,  me  fer- 
vant  du  crochet  pour  ce  faire,  dansla  certitude  que  j’avois  de 
Üa  mort  de  l’enfant  r  mais  comme  cette  femme  n’étoit  point  re¬ 
venue  à  connoilfance  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con¬ 
vulfions ,  que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore' 
beaucoup  plus  malignes  ,  qu’elles  n’auroient  été  fi  elles  eufifenc 
été  feulement  excitées  par  la  fenfibilité  douloureufe  des  parties 
je  crûs  quo  l’opération  quoique  bien  faite  lui  feroit  entière- 
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ment  infruétueule ,  comme  il  arriva,  cette  femme  étant  morte 
trois  ou  quatre  heures  enfuite,  ainh  que  je  l’avois  prédit  à  fa  merc 
6c  à  tous  les  autres  afliftans. 


Observation  CDXXI. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une 

mouche  d  miel, 

LE  31.  Décembre  1685.  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma 
prefence  d’un  petit  fétus  de  la  grandeur  d’une  mouche  à 
miel ,  que  la  nature  expulfa  tout  envelopé  de  fes  membranes  6c 
de  fes  eaux,  comme  fi  c’eufl:  écé  un  fimple  faux  germe  de  la 
groffeur  d'un  œuf  de  ppule}  cette  femme  croyant  eftre  grolîe 
pour  lors  de  deux  mois  6c  demi,  quoique  ce  petit  fétus  n’eull 
pas  encore  la  proportion  d’un  enfant  d’un  mois.  Mais  comme 
cette  femme  avoir  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoir  reçu- 
une  grande  agitation,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre,  je  crus  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en 
ce  fétus  dès  ce  temps-la ,  il  n’avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement,  6c  que  la  nature  avoir  été  feulement  excitée  aie  met¬ 
tre  dehors  ,  au  temps  qu’elle  a  coutume  de  tenter  l’expulfion 
des  fnnples  faux  germes  i  6c  comme  cet  avortement  ne  fut  ac¬ 
compagné  d’aucun  accident  fâcheux,  6c  que  la  perte  defang 
dont  les  fauffes  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré¬ 
cédées  ,  ne  fut  que  médiocre,  cette  femme  fe  porta  bien  eir- 
fuite  ;  6c  au  bout  de  quelques  mois  redevint  grolfe  d’un  autre  en¬ 
fant  dont  je  l’ay  accouchée  àtermecrès  heureufement  ;  s’étant 
abftenuë  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  de  fa  groflèlfe 
d’aller  en  carrolfe,  6c  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  pût  caufer 
trop  d’agitation. 


Observation  CDXXI  I. 

D'un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau ,  caüfê  parla, 
grande  froideur  de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  haptifé. 

LE  y.  Janvier  16  86.  je  vis  un  très-bel  enfant  mâle,  dontj’a- 
vois  accouché  la  mere  fort  heureufement  il  n’y  avoir  que 
treize  jours ,  lequel  étant  lors  de  fa  naiffanccen  parfaite  fan  té, 
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fut  dès  le  même  jour  en  danger  de  la  vie  ,  par  un  très-grand 
rhume  du  cerveau  ,  qui  lui  fut  caufé  par  la  quantité  d’eau  trop 
froide,  que  le  Preftre  qui  le  baptifa  lui  verfa  fur  la  fontaine  de 
la  tête  :  de  forte  que  cette  eau  ,  qui  étoit  en  cette  faifon  aufll 
froide  que  la  glace,  lui  fit  venir  un  fi  grand  empêchement  du 
nez  ,  qu’il  ne  pût  jamais  teter  dans  la  fuite;  parce  que  la  forte 
obftru&ion  que  ce  grand  rhume  avcit  caufée  aux  conduits  in¬ 
térieurs  de  cette  partie ,  f empêchant  de  refpirer  par  cette  voye , 
dans  le  temps  qu’il  tâchoit  de  teter  ,  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  la  fuccion  de  la  mammelle  de  fa  nourrice,  étant  obligé  de 
la  quitter  aufïi-toft  qu’il  l’avoit  prife  pour  refpirer  neceiraire- 
ment  par  la  bouche  ;  ce  qui  le  fit  enfin  mourir  quarre  jours  après 
que  je  l’eus  vu  en  ce  mauvais  état ,  fans  qu’on  l’en  pût  garcn- 
tir  par  aucun  de  tous  les  remedes  qu’on  lui  fit  ;  durant  tout  le¬ 
quel  temps  ce  pauvre  enfant  n’ayant  jamais  pû  teter  ,  on  fut 
obligé  de  le  nourrir  en  lui  verfant  peu  à  peu  du  lait  dans  la  bou¬ 
che  pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux  que  l’on  pouvoit.  C’eft 
pourquoi  depuis  ce  finiftre  exemple  ,  je  confeille  toûjours  aux 
peres  &:  aux  meres  qui  font  baptifer  leurs  enfans nouveau-nez, 
quand  il  fait  grand  froid  en  hyver,  de  recommander  que  l’on 
faffe  un  peu  tiédir  l’eau  avec  laquelle  on  les  baptife  ,  pour  évi¬ 
ter  que  cette  eau  par  trop  froide  ,  avec  laquelle  on  leur  pro¬ 
cure  la  vie  fpirituelle  en  les  bapiifant ,  ne  leur  caufe  en  même- 
temps  une  pareille  indifpofition  qui  les  prive  enfuice  de  la  vie 
corporelle  ,  comme  il  arriva acet  enfant, 
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Observation  CDXXIII. 

l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  me  grande  perte  de 
fang  caufée  par  le  détachement  de  fin  arriérefaix  qui  fi 

prefintoït  le  premier. 

LE  8.  Janvier  1686.  j’ay  accouché  une  femme  grofTedehuic 
mois  &  demi,  qui  avoir  une  très-grande  perte  de  fang  cau¬ 
fée  par  le  détachement  de  fon  arriérefaix ,  qui  fe  prefencoicle 
premier  au  paffage  ;  ce  qui  m’obligea  de  lui  tirer  promptement 
du  ventre  fon  enfant  ,  après  avoir  rompu  ,  pour  ce  faire,  fes 
membranes  qui  étoient  encore  entières  >  afinde  le  retourner  auf- 
h-toft  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoit 
pour  lors  plus  d’un  mois  ,  que  cette  femme  avoit  commencé 
r  Xx  iij 
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d’efire  furprife  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvclloic  de 
temps  en  temps,  &  qui  de  médiocre  qu’elle  avoir  été  ,  devint 
enfin  fiexcdlive,quefi  jenel’eufle promptement accouchée,com- 
me  je  fis  3  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d’heures 
avec  Ton  enfant  dans  le  ventre;  qui  bien  qu’il  fuft  très-foi bie  dans 
le  moment  que  je  le  tiray ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  &  la  mere 
aufli.  Mais  quoique  j’ayedit  que  l’arriérefaix  de  cette  femme  fe 
ptèfentoic  le  premier  au  paflage,dans  le  temps  que  je  i’accouchay 
&:  que  i’exceflive  perte  de  lang  qu’elle  avoir ,  vint  de  cedéta- 
chemenc,  il  ne  faut  pas  croire  que  cet  arriérefaix  fuft  ainfi  en¬ 
tièrement  détaché  de  la  matrice  ,  depuis  tout  le  temps  que  cet¬ 
te  perte  de  fang  avoir  commencé  à  paroiftre  en  cette  femme  :: 
car  fi  cela  eufi;  été,  l’enfant  feroit  mort  en  très-peu  de  temps  y 
ne  pouvant  pas  eftre  vivifié  que  par  la  communication  du  fang 
de  la  mere,  dont  il  eft  privé  aulfi-toft  que  l’arriérefaix  eften- 
tierement  détaché  de  la  matrice  mais  comme  il  n’y  avoit  dans 
le  commencement  de  cette  perte  de  fang  que  quelquy^etite 
partie  de  l’arriérefaix  ,  qui  s’en  étoit  un  peu  détachée,  celan’a- 
voit  pas  empêché  l’enfant  d’eftre  nourri  du  fang  de  tout  le  refie 
de  l’arriérefaix  ,  qui  n’avoit  pas  été  entièrement  féparé  de  la 
matrice  ,  ainfi  qu’il  étoit  dans  le  temps  que  j’accouchay  cette 
femme  de  cet  enfant  ,  qui  faute  de  ce  fecours  n’auroit  pas  été 
encore  un  demi  quart  d’heure  fans  mourir  ;  parce  qu’étant  au 
ventre  de  fa  mere  il  nepouvoitpas  refpirer,  comme  il  avoit  in~ 
difpenfablement  befoin,  au  défaut  du  fang  qui  ne  lui  pouvoir 
plus  efire  communiqué  après  cet  entier  détachement  de  l’ar- 
riérefaix. 


Observation  C  D  X  X  I  V. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  qui  fut  qflez,  heureux  ,  quoiqu'elle 
euft  eû  durant  trois  mois  entiers  de  fa  groffiflfe  un  flux  de  ventre 
freflque  continuel ,  lequel  étant  ccflfé  fut  fluivi  d'une  toux  aflfcz* 
violente .. 

LE  27.  Janvier  16S6.  jray  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
mâle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme,  &  fe  portoit  fort 
bien  ,  quoique  la  mere  eufi  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa 
groflefle,un  flux  de  ventre  prefque  continuel  ,  qui  avoit  néan¬ 
moins  ce  fie  un  mois  devant  quelle  accouchait.  Mais  après  1* 
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guerifon  de  ce  flux  de  vernie,  il  lui  étoit  lurvenu  une  toux  allez 
violence,  caufée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps 
de  Ton  accouchement ,  qui  n’en  fut  pourtant  point  accéléré  par 
ces  deux  maladies,  qui  par  le  grand  ébranlement  qu’elles  cau- 
fenc  à  la  matrice,  ont  coutume  de  l’accelerer  en  beaucoup  d’au¬ 
tres  femmes,  quand  elles  en  font  travaillées  durant  un  h  lo  ig- 
temps.  L’ufage  des  boitillons  au  lait,  la  boiflon  tiède  d’une  ti- 
fanne  faite  avec  l’orge  mondé  &  les  jujubes,  la  modération  de 
la  parole  ,  &:  deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  fem¬ 
me,  l’une  quinze  jours  devant  que  d’accoucher ,  &:  l’autre  lors 
qu’elle  commença  d’eflre  en  travail,  contribuèrent  beaucoup, 
en  calmant  la  violence  de  fa  toux,  à  la  faire  accoucher  afiTez 
heureufement,  &  à  la  préferver  d’une  fluxion  de  poicrine  q  û 
lui  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement ,  dans  le  temps  de 
la  fièvre  defonlaic,  donc  elle  ne  fut  que  très-peu  incommodée, 
s’étant  au  refteaflez  bien  portée  dans  la  fuite. 


Observation  CDXXV. 

jdure  femme  greffe  de  flx  mois  qui  ayant  un  flux  dyflntêrique  de¬ 
puis  trois  mois  ,  mourut  des  le  meme  jour  que  la  violence  de 
cette  maladie  Ceufl  fait  d’accoucher . 

LE  8.  Février  1686.  je  vis  une  femme  grofle  de  fix  mois  qui 
étoit  prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  par  un  fâcheux  fl  jx 
dytentérique  dont  elle  étoit  fore  tourmentée  depuis  trois  mois  ; 
&;  comme  elle  reflentoit  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans 
le  ventre  ,  &  quelle  vuidoit  des  matières  femblables  à  lie  de 
vin  rouge  délayée,  qui  étoient  des  marques  certaines  de  l’in— 
iflammation  &  de  l’érofion  qui  étoient  aux  inteftins ,  je  prédis 
à  fon  mari  qu’elle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie;  &:  fur  ce 
qu’il  médit  qu’il croyoit  fuivant  la  perfuafion  d’un  Médecin  qui 
avoir  vu  fa  femme,  que  fi  elle  étoit  accouchée ,  il  y  auroit  plus 
de  lieu  d’efperer  qu’elle  pou rroit  réchaper  ,  je  lui  dis  que  j’é- 
tois  d’une  opinion  contraire,  &  que  fa  maladie  étant  à  un  de¬ 
gré  aufli  grand  qu’elle  étoit  ,  je  croyois  quelle  mourroic  cer¬ 
tainement  dans  peu  de  jours,  comme  il  arriva  deux  jours  après 
que  je  l’eus  veuë  en  ce  mauvais  état ,  étant  expirée  dès  le  mê¬ 
me  jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accou¬ 
cher  prématurément  ;  car  il  faut  remarquer  que  s’il  y  a  quel- 
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J/2  Obfervations  fur  la  groffefle ,  &  1’ accouchement 
que  lieu  d’efperer  après  raccouchemencdu  foulagement  des  ma* 
ladies  dont  les  femmes  groftes  font  travaillées, cc  n’eft  feulement 
que  des  {impies  incommodirez  caulècs  par  la  grofle  fle ,  &  non 
pas  des  autres  maladies  qui  n’en  dépendent  aucunement  ,  les¬ 
quelles  aflez  fouvent  au  lieu  de  diminuer  après  l’accouchement , 
comme  on  efperoit,  deviennent  encore  plus  dan gereufes  qu’elles 
n’étoient  auparavant:  parce  que  la  nature  qui  étoit  empêchée 
par  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  pour 
lors  bien  régir  l’évacuation  des  vuidanges ,  dont  la  fuppreflion 
eft  caufe  qu’il  fe  fait  incontinent  après  un  reflux  d’humeurs  fur 
les  parties  principales  qui  étoient  déjà  mal  affedées. 


Observation  CDXXVI. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  de  quarante-fx  ans  ,  qui  apres  une 
fippreff  on  de  fes  menjîrues  durant  trois  ans  ,  ne  L.iiffa  pas 

de  faire  encore  un  en f  tnt ... 

LE  5).  Mars  1686.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante-fix  ans  ,  d’un  garçon  quife  portoit  très-bien  i  la¬ 
quelle  devant  que  de  devenir  grofle  de  ce  dernier  enfant ,  qui 
éroic  fon  dix-neuvième  ,  qu’elle  avoit  porté  heureufement  à: 
terme,  aufli-bien  que  tous  les  dix  huit  précédons,  après  avoir 
été  fi  féconde  ,  étoit  devenue  fterile  pendant  trois  années  con- 
fecutives-,  par  la  fuppreflion  de  fes  menftruës,  qu’elle  prenoic 
alors  pour  une  entière  privation  decette évacuation  naturelle  , 
à  caufe  de  l’âge  avancé  où  elle  étoit ,  nonobftant  quoy  fes  menf¬ 
truës  après  une  li  longue  fuppreflion  étant  revenues  trois  ou 
quatre  fois  ,  elle  étoit  devenue  grofle  de  ce  dernier  enfant.  Cet¬ 
te  femme  me  dit  en  {  accouchant  qu’elle  avoit  été  durant  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menftruës ,  &:  qu’elle 
n’avoit  fenti  aucune  confiderableincommodité  pendant  les  trois 
années  de  leur  entière  fuppreflion.  On  doit  remarquer  en  cec 
exemple  que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  terre 
trop  feehe,  ou  répandu  dans  une peufliere  de  cette  nature,  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  poufliere  aie 
été  humectée  par  la  pluye  ;  de  même  la  femence  de  l’homme 
reçue  dans  une  matrice  trop  feche  ,  ne  peut  rien  produire,  fi 
cette  partie  de  la  femme  n’a  été  humectée  auparavant  par  la 
fluxion  des  menftruës,  ainfi  qu’il  arriva  à  cette  femme ,  qui  après 

une. 
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une  fi  grande  fécondité  refta  fterile  durant  trois  années  entières , 
&  ne  redevint  féconde ,  qu’après  que  fa  matrice  euft  été  abreu¬ 
vée  comme  auparavant  de  l’humidité  naturelle  de  fes  menftruës. 
On  doit  aufli  confiderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem¬ 
me  nefentit  aucune  confiderable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  cette  fuppreflion  de  fes  menftruës,  ( ce  qui  eft  affez  ex¬ 
traordinaire  )  c’eft  que  par  la  difpofition  naturelle  de  fontempe- 
ramment  elle  a  voit  toujours  été  peu  réglée  dans  l’évacuation  de 
fes  menftruës  ;  outre  que  c’étoit  une  femme  fort  agiflante  &  la- 
borieufe  dans  fon  commerce  èc  dans  fon  ménage. 


Observation  CDXXVII. 

D'une  femme  qui  avoit  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  U 
matrice ,  caufe  par  les  cicatrices  des  ulcérés  gangreneux  arrivez, 
en  cette  partie  apres  un  laborieux  travail * 

LE  ij.  Mars  1686.  j’ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
mois  de  fon  premier  enfant  ,  dont  elle  avoit  été  en  travail 
durant  cinq  jours,  à  caufe  de  l’extrême  grofteur  de  cet  enfant  qui 
mourut  au  ventre  defamere,  quelques  jours  devant  qu’elle  en 
fuft  délivrée*,^  comme  fon  travail  fut  très-long  &  fort  laborieux, 
il  furvint  aux  parties  de  la  mere  après  fon  accouchement  une 
gangrené,  qui  fît  féparer  dans  la  fuite  pluheurs  lambeaux  mem¬ 
braneux  du  col  delà  matrice,  &  fa  Sagcfemme  n’ayant  pas  eu 
foin  d’empêcher  l’union  intérieure  qui  fe  lit  au  milieu  de  fon  paf- 
fage,en  y  mettant  quelque chofe  qui  le  tint  fuffifamment  dilaté, 
il  s’étoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu,  que 
je  n’y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  :  néanmoins 
je  dis  à  cette  femme  que  fon  pouvoit  remedior  à  fon  indifpofî- 
tion  en  telle  forte  que  fon  mari, qui  dans  l’état  prefent  ne  pouvoit 
pas  habiter  avec  elle,  le  puft  facilement  dans  la  fuite,  lors  que  cec 
écranglement  qui  étoit  au  col  de  la  matrice ,  qui  empêchoit  f in¬ 
troduction  de  la  verge, auroic  été  alfez  dilaté,en  introduifant  tous 
les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une  ef- 
pece  depeftaire  folide,  jufquesàce  que  le  p  a  liage  refta  ft  fuffifant 
pour  permettre  librement  l’introduétion  du  membre  viril. 
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Observation  C  D  X  X  V  I  II. 

De  l’accouchement  d'une  femme  ,  qui  ai' oit  une  grande  perte  de 
fan  g  ,  eau  fée  par  le  détachement  de  T  arriérefaix  qui  Je 
prefentoit  devant  l’enfant. 

LE  24.  Mars  1686.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoic  en 
une  h  grande  perce  de  fang,  caufée  par  le  détachement  de 
l’arriérefaix  qui  fe  prefentoit  devant  l’enfant, que  la  mere  Sc  l’en¬ 
fant  feroient  très-certainement  morts  dans  peu  d’heures ,  fi  je  ne 
lui  eufl'e  tiré  très-promptement  du  ventre  cet  enfant,  qui  étoit 
une  fille  à  terme,  qui  après  eftre  revenue  de  l’extrême  foibleffe 
où  elle  étoic  déjà,  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &  la  mere  pareil¬ 
lement  ;  laquelle  avoir  eu  ,  il  y  avoitprès  d’un  mois,  un  com¬ 
mencement  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  n’étant  pourlorsque 
petite  ,  s’étoit  renouveilée  deux  ou  trois  fois  par  des  interva- 
les  dans  l’efpace  de  ce  temps  ;  mais  toujours  dans  la  médio¬ 
crité  jufques  au  temps  que  faccouchay  cette  femme  -,  auquel 
cette  même  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures  qu  elle 
en  avoit  déjà  eu  plufieurs  grandes  foiblefles  réitérées,  qui  alloient 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfantdans  le  ventre, 
fans  le  fa'utaire  fecours  que  je  leur  donnay  à  tous  deux ,  en  re¬ 
tournant  l’enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  com¬ 
me  je  fis. 


Observation  CDXXIX. 

De  l'heureux  accouchement  dune  f  mme  de  complexion  très -valétu¬ 
dinaire  ,  dont  la  grofj'Jfe  avoit  été  ignorée  dans  le  commence - 
nu  nt  par  trois  Médecins  qui  ta  trait  oient, 

LE  10.  Avril  1686.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement 
bien  ,  quoique  la  mere  fuft  d’une  complexion  fi  délicate  &:  fi 
maladive,  que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais  le 
commencement  de  fa  grofieflè  ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que 
cette  femme,  qui  étoit  entre  leurs  mains  depuis  plus  de  fix  fe- 
mainesqu’ils  la  traitoient  avec  toutes  fortes  de  remedes ,  cufipû 
devenir  groffe  dans  l’état  où  elle  étoit;  &:  comme  ils  lui  avoienc 
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ordonné  en  dernier  lieu  pour  Tes  infirmiez  de  fe  faire  faigner  du 
pied,  de  Te  baigner,  &  de  prendre  des  eaux  minérales, je  la  difTua- 
day  de  i’ufage  de  tous  ces  rcmedes ,  qui  r e  lui  convenoient  point 
du  tout,  en  l’afTurant  qu'elle  étoit  greffe  d’un  mois  ou  environ  , 
dans  le  temps  que  je  la  vis  la  premicrefois  ,  nonobffant  l’opinion 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins,  qui  nefe  connoiffanc 
pas  li  bien  que  moy  à  juger  de  la  groffcfle  d’une  femme,  trai-, 
toient  pour  lors  mon  fenciment  d’opinion  chimérique,  tant  ils 
croient  perfuadez  qu’il  étoit  impcfîible ,  à  ce  qu’ils  difoient,  que 
cette  femme  eufê  pu  devenir  grofle  comme  je  les  en  aflluois  ;  ces 
Médecins  attribuant  toutes  les  incommoditez  dont  elle  étoit  tra¬ 
vaillée  par  augmentation  ,  à  caufedefa  grofle  fié ,  aux  infirmitez 
continuelles  aufquellcs  elle  étoit  ordinairement  fuje;tc  aupara¬ 
vant  ,  à  caufe  de  facomplexion  valétudinaire.  Cette  même  fem¬ 
me  fut  fort  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  groflefle  , 
d’une  fièvre  double  tierce  ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif¬ 
ferentes  reprifes,  pour  laquelle  je  lui  confeiliayd’ufage  du  quin¬ 
quina  ,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l’avoir  prefque  réduite  à 
l'extrémité  ;  après  quoy  elle  vint  peu  à  peu  à  convalefcence  ,  &: 
nonoblfant  toutes  les  incommoditez  naturelles  5c  accidentelles 
de  cette  femme,  qui  étoit  de  fi  foibl-e  complexion  que  durant 
tout  le  temps  de  fa  groflefle  ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
once  de  pain,  avec  quelque  peu  de  boliillon  ,  ou  quelque  cuille¬ 
rée  de  potage ,  fans  aucun  aurr  e  aliment ,  elle  ne  laiffa  pas  de  por¬ 
ter  fon  enfant  jufques  au  terme  complet  deneufmuis  &cinq 
ou  fix  jours  par  delà ,  &:  d’accoucher  heureufement  de  cet  enfant 
qui  étoit  un  garçon  d’unefanté  par  fait  e,&  allez  robufte  ;  en  quoy 
la  plupart  des  parens  de  cette  femme  furent  auffi- bien  qu’elle- 
même  agréablement  trompez  ,  en  ce  qu’ils  croyent  ,  fuivant 
l’opinion  commune  fondée  fur  des  lignes  tout-à  fait  incertains  , 
que  vu  toutes  les  infirmitez  delà  mere  ,  elle  devoir  certainement 
accoucher  d’une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme,  qui  dans 
le  commencement  n’avoient  jamais  pu  eftre  perfuadez  qù’ellc  fuft 
grolTe,  &  qui  eurent  même  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
à  ce  qu’elle  fut  grofTe  de  fept  mois,&  qu’ils  la  virent  enfin  accou¬ 
cher  à  terme  ,  comme  j’aydit,  reconnurent  bien  par  cet  exem¬ 
ple,  que  fi  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  i.  livre 
des  maladies  des  femmes  ,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
différé  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes ,  le  trai¬ 
tement  des  infirmitez  des  femmes  greffes ,  ne  diffère  pas  moins 
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de  celui  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 

pas  grolTes. 


Observation  C  D  X  X  X. 

D'une  femme  que  l'on  laijfa  mourir  Avec  fon  enfant  dans  le  ventre , 
fans  la  fecourir  par  /’ accouchement ,  comme  on  le  de  voit  faire . 

LE  même  jour  io.  Avril  1686.  un  Chirurgien  de  mes  amis 
me  die  qu’il  venoit  de  faire  l’ouvercure  du  corps  d’une  fem¬ 
me  qui  étoic  morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre , 
fans  avoir  été  fecouruë  comme  il  le  falloir,  par  un  autre  Chi¬ 
rurgien  qui  avoit  été  mandé  pour  l’alfifter  dès  le  commence¬ 
ment  de  fon  travail,  qui  avoit  duré  fix  ou  fept  jours  \  la  telle  de 
fon  enfant  ,  qui  éroit  fon  premier  ,  étant  relié  au  palTage  fans 
pouvoir  ellre  poulfée  dehors \  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  mere 
l’enfant  étoient  malheureufement  péris ,  faute  d’avoir  été  fe- 
courus  par  quelqu’autre  plus  entendu  en  l’art  que  le  Chirurgien 
qui  avoit  été  appellé  pour  affoler  cette  femme }  lequel  au  lieu 
de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  necelfaire ,  les 
lailTa  mourir  tous  deux, prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra¬ 
vail  de  cette  femme,  qu’il  n’étoit  pas  encore  temps  de  l’accou¬ 
cher,  &  qu’il  efperoit  que  la  nature  feroit  bien  d’elle-même  fon 
opération  j  mais  ayant  laide  pader  l’occafion  de  la  fecourir  dans 
le  temps  qu’il  le  falloit  faire ,  il  n’étoit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femme  avoit  été  réduite  à  l’extrémi¬ 
té,  qu’elle  n’avoit  plus  la  force  de  foudrir  qu’on  lui  fit  l’extrac¬ 
tion  de  fon  enfant  i  puifque  ayant  été  mandé  dès  le  commence¬ 
ment  du  travail  de  cette  femme  ,  il  ne  devoir  pas  avoir  laidé  paf- 
fer  l’occafion  de  la  fecourir  ,  comme  il  devoir  faire  en  lui  tiranc 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu’elle  mourufl: 
ce  qu’il  auroit  bien  pu  faire  en  fe  fervant  du  crochet  ,  puifqu’il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l’en¬ 
fant  ,  ainfi  qu’il  paroidoit  manifeflement  par  le  degré  de  la  cor¬ 
ruption  de  fon  corps,  lors  qu’il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mere  après 
fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longueur  &  la  diffi¬ 
culté  de  fon  travail  firent  venir  plufeurs  Medecins,qui  au  lieu  de 
îa  faire  fecourir  par  quelque  autre  Chirurgien  plus  habile, fe  con¬ 
tentèrent  de  la  faire  faigner  plufïeurs  fois  des  bras,  &  même  du 
pied,  5c  de  lui  donner  inutilement  plufïeurs  remedes  que  l’on  pre- 
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tend  eftre  fpecifiques  pour  faciliter  l'accouchement,  &  de  lui 
faire  prendre  enfin  jufques  à  l’émetique  qui  acheva  de  la  réduire 
à  1  extrémité  de  la  vie ,  quelle  n’auroit  pas  perdue  comme  elle  fie , 
fi  après  uneoudeuxfaignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  tous 
ces  prétendus  remedes,qui  ne  lui  fervirent  que  d’empêchement, 
on  n’avoit  pas  négligé  de  lui  donnerleplusfalutaire,  quiétoic 
dejlui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  deux  ou  trois  jours  aupara¬ 
vant  ,  ainfi  que  j’ay  dit  que  l’on  devoit  faire  neceffairement  pour 
la  fauver. 


Observation  CDXXXI. 

D'une  femme  qui  accouch a  de  fon  fécond  enfant  très -heur eu  Cernent 
en  une  heure  de  temps  :  le  premier  enfant  de  laquelle  avoit  été  tué 
malle urenfement  par  un  imprudent  Chirurgien  qui  l’avoit  tiré 
du  ventre  de  la  mere  Avec  les  crochets  »  lors  qu’il  étoit  encore 
vivanU 

LE  10.  Avril  1 68  6.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  defon  fé¬ 
cond  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturelle¬ 
ment  ,  Si  dont  elle  accoucha  très  heureufement ,  n’ayant  pas  été 
plus  d’une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoit  pâlie  tout 
le  temps  de  fa  grolfelfe  en  un  continuel  chagrin,  dansl’appre- 
henfion  qu’elle  avoit  d’eftre  aulfi  malheureufe  en  ce  fécond  ac¬ 
couchement  ,  qu’elle  avoit  été  ,  à  ce  quelle  me  dit ,  dans  fon  pre¬ 
mier,  par  la  grande  imprudence  d’un  Chirurgien  quiiuiavoic 
tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets ,  lors  qu’il  n’y  avoit 
pas  encore  vingt-quatre  heures  qu’elle  étoit  en  travail.  Ce  pau¬ 
vre  enfant  après  avoir  eu  la  telle  fracaffée  par  les  inftrumens  dont 
ce  Chirurgien  s’étoit  fervifans  neceffité ,  avoir  encore  vécu  trois 
heures  entières, jetrant  des  cris  allez  forts,par  lefquels  il  paroilfoic 
fe  plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
fpedacle  accufoit  en  même-temps  cet  imprudent  Chirurgien 
d’avoir  ainfi  malïacré  par  fa  cruelle  opération  précipités  cet  en¬ 
fant  ,  qui  vray-femblablement  feroic  venu  naturellement  avec  la 
patience  i  daucant  que  la  mere  étoit  alors  une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  d’une  allez  bonne  conftitution  :  c’eft  pourquoy  l’ex- 
eufe  de  ce  Chirurgien  n’écoit  pas  recevable,  d’alleguer  que  cet 
enfant  qu’il  avoit  ainfi  tiré  avec  fes  inftrumens  étant  relie  la  telle 
au  paflage  depuis  cinq  ou  fix  heures  apres  1  écoulement  de  fies 
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eaux,  il  auroit  pu  en  y  demeurant  comme  il  le  craignoit ,  faire 
périr  lamere  ,  ainfi  qu’il  arrive  quelquefois.*  car  on  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  lorte  que  l’on  n’ait  aupa¬ 
ravant  une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  defamere,  par 
tous  les  lignes  qui  le  peuvent  faire  connoiftre,  lefqueîs  ne  paroif- 
fent  ordinairement  en  ces  fortes  d’occafions  qu’après  le  deuxiè¬ 
me  ou  le  troifiéme  jour  d’up  très-laborieux  travail  ;  l’experience 
nous  ayant  même  fait  voir  d-esenfans  qui  croient  encore  vivans, 
quoiqu’ils  euflent  demeuré  ainfi  plus  de  deux  jours  entiers  la 
telle  arreftéeau  pallagc  après  l’écoulement  de  leurs  eaux  ,  donc 
les  mères  n’ont  pas  laillé  d’accoucher  enfin  heureufement  d’elles- 
mêmes  par  la  feule  opératiou  de  la  nature  ,  aidée  de  la  conduite 
d  une  fimple  Sagefemme,,ou  de  celle  d’un  prudent  Chirurgien. 


Observation  CDXXXII. 

»  •  «■  V.  ,«"s  .  \ 

D'une  femme  qui  apres  un  foupçon  de  groffeffe  de  près  de  fix  mois  , 
vuida  un  faux  germe  qui  n' étoit  que  de  la,  grojjeur  d'un  œuf  de 
pigeon  ,  ayant  eu  auparavant  une  petite  perte  de  fin  g  durant 
trois  mois. 

T  E  même  jour  20-.  Avril  1 686.  je  visunefemmequiaprès  un 
"  foupçon  de  grolfelfe  de  près  de  fix  mois  ,  venoit  de  vuide'r 
fans  aucun  accident  confiderable  un  faux  germe  d’uneconfiftan- 
ce  fort  compaéle  ,  qui  n’étoit  que  de  la  grolfeur  d’un  œuf  de  pi¬ 
geon,  quoiqu’il  euft  fait  un  fi  long  féjour  dans  la  matrise.  Mais 
il  y  avoit  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme 
avoir  de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  fan  g  &  de  fe- 
rofitez  roulfallres,  qui  s'écoutaient  feulement  de  quelque  petit 
vaiffeau  particulier  qui  s’étoit  ouvert,  fans  que  ce  petit  corps 
étrange  eu  11  été  entièrement  fépare  de  la  matrice  ,  car  s’il  en  euft 
été  tout-à-fait  détaché  dès  le  commencement  que  cette  perte 
de  fang  avoir  paru,  la  nature  l’auroit  dès-lors  expulfé  ;  ayant  pref- 
que  toûjours  coutume  environ  ce  temps-là,  qui  étoit  le  troisième 
mois ,  de  tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que 
l’on  appelle  ordinairement  faux  germes ,  quand  ils  font  petits 
comme  étoit  celui-ci ,  &;  Moles  quand  ils  excédent  leur  grofTeur 
la  plus  ordinaire ,  qui  eft  celle  d’un  petit  œuf  de  poulc^ 
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Observation  CDXXXIII. 

D'une  femme  greffe  de  trois  mois  &  demi  qui  avorta,  étant  griève¬ 
ment  malade  d'une  fièvre  continue. 

LE  2i.  Avril  1686.  je  vis  une  femme  grofle  de  crois  mois  & 
demi,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze}  >urs  d’une 
heviC  continue  avec  redoubiemens  &  quelque  rêverie  5  pour  r ai- 
fon  de  quoy  on  l’avoit  fait  faigner  huit  fois  du  bras  *,  &;  comme 
lors  que  je  la  vis  en  ce  mauvais  état ,  elle  avoir  vuidé  tout  d’un 
coup  des  eaux  par  la  matrice,  jelui  prédis  qu’elle  avorceroit  dans 
peu  ,  comme  il  lui  arriva  dès  le  lendemain  ;  après  quoy  fa  fièvre 
étanc  encore  augmentée ,  &;  la  malade  ayant  une  fiippreflion  de 
fes  vuidanges ,  je  ne  laiffay  pas  de  lui  confeiller  de  fe  faire  faigner 
du  pied,  outre  toutes  les  frequentes  faignées  du  bras  qu’on  lui 
avoir  faites  avant  fon  avortement,  par  le  moyen  de  laquelle  fai- 
gnée  du  pied,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon 
avortement»  elle  fut  beaucoup  foulagée,  &  fe  porra  bien  enfuite , 
nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie,  duranclaquelîe  fapoitri- 
ne  ne  s’étoit  pas  engagée  ;  car  autrement  elle  feroit  morte  en 
peu  de  jours  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui 
*  ont  une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps 
de  leur  avortement.  Si  j’euffe  été  appelle  dans  le  commence¬ 
ment  de  la  maladie  de  cette  femme ,  j’aurois  b.ert  confeillé  de 
la  faigner  deux  ou  trois  fois  fèûlemrnt ,  mais  non  pas  dt  lui  Lire 
huit  faignées  en  huit  ou  dix  jours  dé  temps,  comme  on  avoit 
fair,lefquelles  trop  frequentes  faignées  contribuèrent  peur  êrre.à 
ce  que  je  croy ,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter  :  &  fi  ion 
m’obje&oit  que  cette  femme  ayant  été  déjà  trop  faignée,  com¬ 
me  je  le  viens  de  dire  ,  je  nedevois  pas  la  fàireencore  faigner  du’ 
pied  deux  jours  enfuite  de  fon  avorrement  ,  je  répondrons  que 
Pétât  de  cette  même  femme  étoicbi&i  different  de  celui  au¬ 
quel  elle  étoit  étant  grofle:  car  dans  l’état  de  grofleffé  fon  en¬ 
fant  avoit  été  fruftré  de  fa  nourriture  ordinaire  par  ces  trop  fre¬ 
quentes  faignées ,  qui  quoiqu’elles  euflent  à  la  veiité  bien  di¬ 
minué  la  plénitude  des  vaifîeaux^de  la  mere  ,  ne  fervoienc  de 
rien  après  fon  avortement ,  à  contribuer  à  l'évacuation  des  vui¬ 
danges  de  la  matrice,comme  fit  certe  faignée  du  pied  que  je  lui  fis 
faire  fort  à  props ,  pour  fuppléer  &:  remedier  à  la  fuppreflion  de 
•l  v  a  ï  z  &  Q  * 
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ces  humeurs, qui  étant  entièrement  retenues  n’auroient  pas  man¬ 
qué  d’augmenter  la  maladie ,  en  achevant  de  corrompre  par  leur 
mauvaife  qualité  le  relie  delà  maffe  du  fang. 


Observation  C  D  X  X  X  I  V. 

D’une  femme  greffe  de  quaire  mois  &  demi ,  a  qui  un  jeune  Mé¬ 
decin  avoit  frt  mal  à  propos  ordonné  pluficurs  temedcs  provoca- 
tifs  de  d  avortement ,  clans  la  fauffe  croyance  qu’il  avoit  que  fon 
enfant  fufl  mort  en  fon  ventre . 

T  E  14.  Avril  1 686.  je  vis  une  femme  grofle  de  quatre  mois  èc 
'demi,  qui  avoic  été  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jouis  quatre  fois  du  bras  &  une  fois  du  pied  ,  par  l’ordonnan¬ 
ce  d’un  jeune  Médecin  ;  pour  remedier ,  à  ce  qu’il  prétendoit ,  à 
des  foibleffes  accompagnées  de  grands  foupirs,  qui  ne  proce- 
doient  que  d’une  efpece  de  fudocation  de  matrice  ,  &  de  quel¬ 
que  douleur  d’un  codé  du  ventre,  qui  avoitété  précédée  d’un 
effort  que  cette  femme  avoit  fait  :  &  comme  ce  Médecin  croyoic 
que  fon  enfant  fufl  mort  en  fon  ventre  ,  à  caufe  qu’elle  ne  le  fen- 
toit  point  remuer  manifeflement  depuis  quelques  jours,  &  qu’il 
s’imaginoit  que  ces  foibleffes  ne  venoient  que  de  cette  caufe  ,  il 
lui  avoit  fait  prendre  aufïi  par  la  bouche ,  &:  en  lavement ,  beau¬ 
coup  de  remedes  provocatifs  de  l’avortement,  qui  avoient  fort 
travaillé  la  malade  i  à  laquelle  après  tout  cela  ,  il  avoit  encore 
ordonné  une  fécondé  faignée  du  pied, que  le  Chirurgien  de  cette 
femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis,  qui  fut  qu’on 
avoit  ordonné  fort  imptudemment  tous  ces  remedes  à  la  mala¬ 
de,  qui  ne  devoir  pas  avoir  été  faignée  du  pied,  mais  feulement 
une  fois  ou  deux  tout  a-u  plus  du  bras ,  &  qui  dans  l’état  où  elle 
étoir,  lors  que  je  lavis,  n’avoit  befoin  que  du  feul.rcpospour 
tout  remede,  par  le  moyen  duquel,  elle  fe  porta  bien  dans  la 
fuite,  &:  conferva  fa  grofTeffe  nonobftant  tous  ces  remedes  or¬ 
donnez,  fi  mal  à  propos. 
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Observation  CDXXXV. 

De  V accouchement  d’une  femm^  groffe  de  deux  enf 'ans ,  dont  l'un  vint 
le  cul  devant ,  Cr  l'autre  prefentoit  le  genoitil. 

LE  2y.  Avril  i<?S6.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  . 

vivans  ,  allez  forcs,qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix  fe- 
pare.  Le  premier  étoit  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant  j.  &  l’au¬ 
tre  étoic  une  fille  qui  prefencoit  le  genoiiil  :  je  les  tiray  tous  deux 
par  les  pieds,  après  que  je  les  eus  dégagez  du  pafiage,  La  mere 
n’écoit  grofife  que  de  huit  mois  &c  demy  avoir  eu  durant  le 
dernier  mois  de  fa  grolTelTe  les  jambes  fort  enflées,  comme  il 
arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  grolTcs  deplufieurs 
cnfans.Un  jour  devant  que  d’accoucher  elle  avoir  vuidé  toutes 
les  eaux  de  Ion  premier  enfant,  fans  véritable  douleur  j  &  com¬ 
me  fon  ventre  me  parue  bien  abaifle  du  feul  collé  gauche,  le 
droit  reliant  fort  tuméfié  Reconnus  manifellement  qu’elle  étoic 
grolfe  de  deux  enfans ,  joint  aux  autres  lignes  qui  le  dénotoienr. 
3’ay  fouvent  remarqué  que  lors  qu’une  femme  ell  grolfe  de  deux 
enfans  ,  l’un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l’un  des 
collez  du  ventre  de  la  mere ,  &:  l’autre  au  collé  oppofite,  les 
douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu 
efficaces,  Sc  très-fatigantes  pour  la  mere  ià  caufe  que  i’impul- 
fion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  directement 
au  palfage ,  où  elles  ne  tendent  qu'obliquement,  ce  qui  prolonge 
beaucoup  le  travail  i  &C  encore  d'autant  plus  11  ces  enfans  fonc 
en  mauvaife  fituation ,  comme  étoient  ceux  de  cette  femme, 
dont  je  viens  de  rapporter  l’éxemple  j  ce  qui  fit  qu’elle  ne  fut  en 
état  d’accoucher  de  fes  deux  enfans  qu’un  jour  après  l'écoule¬ 
ment  des  eaux  de  fon  premier  enfant. 


Observation  CDXXXV  I. 

De  l Acouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  les  pieds ,  la» 
quelle  eut  une  très-grande  perte  de  frng  apres  être  accouchée . 

LE  ip.  Avril  1686.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
préfentoit  les  pieds  -,  mais  quoy-que  le  travail  de  cette 
femme  n’euft  pas  été  aucunement  violent,  ni  pour  la  mere,ni 
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pour  l’enfant ,  elle  eût  après  être  accouchée  une  ft  grande  perte 
defang,  fuivie  de  plufieurs  foibleftes  &:  de  vomiflemens réité¬ 
rez  durant  trois  heures,  quelle  en  fut  prefte  d  expirer  •>  mais 
quelques  heures  enfuicc  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin  de  plus 
fameux  la  voyant  en  cét  état ,  conîeiila  de  la  faigner  du  bras, 
prétendant  arreffcer  cette  perte  de  fang  lurabondante,  pai  la  di- 
verfion  qu’en  pourroic  faire  cette  faignee  > niais  j  empefehay  que 
fon  confeil  fuft  fuivi;  car  il  eft  à  noter  que  quoyque  la  faignée 
foit  bonne  pour  préierver  de  la  perte  de  iang  qui  neft  pas  en¬ 
core  arrivée ,  &  qu  elle  puifie  convenir  pour  taire  diverhon  de 
celle  qui  eft  petite,  ou  médiocre,  elle  eft  pernicieufe  en  celle 
qui  eft  exceflive  ,  comme  eftant  celle  de  cette  femme ,  qui  au- 
roit  pu  fuccomber ,  fi  dans  fextréme  foiblefle  ou  elle  eftoit  ,  on 
luy  euft  encore  tiré  deux  palettes  de  fang  du  bras,  comme  ce 
Médecin  prétendoit. 


Observation  CDXXXVII. 

D'une  femme  qui  ayant  eflé  purgée  ma’.- a- propos ,  eut  une  fluxion 
de  poitrine  &  un  crachement  de  Jang ,  qui  l’ayant  rendue  phtifl- 
que ,  la  fît  mourir  fix  fl. maires  apres  eflre  accouchée  au  terme  de 
huit  mois . 

LE  i.  May  1686.  j’ay  accouché  une  femme  d\m  enfant  mafte 
au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofteiTe,qui  avoir  eu  aupara¬ 
vant  durantquinze  joursunefiévre  continuëavecredoublemens, 
pour  laquelle  fes  Médecins  l’avoient  fait  faigner  jufques  à  fept 
fois  du  bras ,  &  Tavoient  purgée  enfuite  très-mal-à-propos  con¬ 
tre  mon  fentiment,  qui  eftoit  de  la  laifteren  repos  après  tou¬ 
tes  ces  faignées,  veû  la  delicatelle  de  fa  poitrine  ,  qui  me  pa- 
roifloit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  pur¬ 
gation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps ,  lui  fit  venir 
une  fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  &  crachement  de  fang, 
pour  raifon  de  quoy  bien  qu’elle  euft  efté  déjà  que  trop  faignée, 
avant  la  purgation  qu’elle  avoir  prife,je  la  fis  faigner  encore  deux 
autrefois  du  bras ,  y  eftant  obligé  pour  lors  ;  à  caufe  de  l’extrême 
dang  r  où  fon  crachement  de  fang  la  mettoic,  dont  elle  receût 
un  peu  de  foulagemcnc  auffi-bien  que  de  fa  toux,  qui  ayant 
néanmoins  contmué  à  la  travailler, la  fit  enfin  accoucher  quel¬ 
ques  jours  enfuite,  ainfi  que  j’ay  dit,  au  terme  de  huit  mois. 
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d’un  enfant  qui  eftoit  aflez  foible,  tant  à  raifon  de  la  maladie 
de  fa  mere ,  que  pour  fa  naiffance  prématurée  d’un  mois  en¬ 
tier.  Céc  exemple  me  fit  manifeftement  connoiftre ,  auffi-bien 
que  beaucoup  d’autres  fcmblables  que  j’ay  vues,  l’ignorance 
de  certains  Médecins, qui  au  lieu  de  commettre  quelquefois 
les  chofes  à  la  nature ,  comme  ils  devroient  faire  ,  Ja  font  fou- 
vent  fuccomber  par  des  remedes  ordonnez  mal-à-propos,  com¬ 
me  il  arriva  à  cette  femme, qui  mourut  phtifique  fix  femaines 
après  être  ainli  accouchée  ;  ayant  encore  été  témérairement  pur¬ 
gée  contre  mon  fentimenc  ,  par  le  confeil  de  ces  mêmes  Méde¬ 
cins  quelques  jours  auparavant ,  pretextans  qu’il  la  falloir  pur¬ 
ger  alors,  devant  qu’elle  ufaft  du  lait  d’anefie  que  je  Iuy  avois 
confeillé  :  mais  cette  derniere  purgation  ayant  renouvelle  fa  flu¬ 
xion  de  poitrine  >&:  fon  crachement  de  fang ,  acheva  de  la  faire 
mourir ,  comme  je  l’avois  bien  prédic  à  fon  mari,  qui  eut  un  crès- 
fenfible  regret  de  n’avoir  pas  fuivi  mon  confeil,  qui  eft  de  ne 
jamais  purger  les  perfonnes  qui  ont  un  crachement  de  fang,ou 
la  poitrine  échauffée  ;  lefquelles  n’ont  befoin  pour  tout  remede, 
que  d’un  bon  régime  de  vivre ,  &  d’alimens  doux  &  temperez, 
comme  eft  le  lait ,  dont  on  peut  ufer  avec  toute  feureté  fans 
fe  purger  en  ces  occafions,où  tous  les  medicamens  purgatifs  quel¬ 
ques  légers  qu’ils  foient,font  toujours  très-pernicieux. 


Observation  CDXXXVIII. 

D'une  femme  qui  ayant  une  très-grande  perte  de  fang  avec  convnlfon, 
mourut  pourn' avoir  pas  été  fc  courue  aj[eîfi prompte¬ 
ment  par  l’accouchement. 

1  J  •  T  -v 

LE  y.  May  \6%6.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
douze  heures  une  perte  de  fang  fl  exceflive ,  quapiès  être 
tombée  plufieurs  fois  en  de  grandes  foibîefles ,  elle  fut  furprife 
de  convuifton  ;  ce  qui  me  fle  defefperer  de  la  reiiflitc  de  l’opé¬ 
ration  qui  luy  fut  inutile,  pour  avoir  été  mal-à-propos  différée 
durant  fix  heures,  par  le  confeil  d’un  Chirurgien  de  mes  confrè¬ 
res  qui  fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  ac¬ 
coucher  d’elle-même,  fans  qu’on  fuft  obligé  d  acceierer  l’ope¬ 
ration.  Mais  cette  grande  perte  de  fang  bc  tous  les  accidens  qui 
l’accompagnoient,  qui  avoient  toujours  continué  d’augmenter 
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durant  ce  long  delay  de  fix  heures  ,  rendirent  cette  efperance. 
vaine-,  après  quoy  j’entrepris  enfin  d’accoucher  cette  femme  en> 
1  extrémité  où  elle  étoit,  pour  fatisfaire  aux  inftantes  prières 
de  tous  les  afliftans ,  6c  luy  tiray  du  ventre  un  très-gros  enfant 
mort  depuis  deux  jours,  ainfi  qu’il  me  parût  par  fa  corruption  , 
&:  par  celle  de  fon  arriérefaix  qui  fe  prélencoic  le  premier,  avec 
le  genoüilde  l’enfant  à  l’orifice  interne  de  la  matrice,  qui  nonob- 
ftanc  cette  grande  perte  de  fang,  6c  les  grandes  foibleffes  de 
la  mere,  étoit  toujours  demeuré  allez  ferré  ,  6c  fort  épais  6c 
dur,  6c  non  pas  mince  6c  laxe,  comme  il  ell:  foavent  dans  ces 
occafions  ;  laquelle  mauvaife  difpofition  de  l’orifice  interne, 
jointe  à  ce  qu’on  me  dit  que  la  malade  s’étoit  bleffée  ,  en  tom¬ 
bant  par  deux  fois  quelques  jours  auparavant  ,  me  fit  croire, 
&C  prédire  avant  que  de  l’accoucher,  qu’ellemourroit,comme- 
il  arriva  deux  heures  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cét  en¬ 
fant  mort.  Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  de  la 
pouvoir  fauver,  11  mon  confrère  avoir  été  de  mon  avis  ,  qui 
ecoit  de  l’accoucher  fix  heures  plûtoll  que  je  ne  fis ,  durant  touc 
lequel  temps  la  perte  de  fang  ayant  toujours  continué  d’augmen¬ 
ter  comme  j’ay  dit ,  fut  caufe  que  l’opération  qnoyque  bien  faite 
luy  fut  inutile. 


Observation  CDXXXIX. 

De  /’ accouchement  dé  une  femme  dont  l’enfant  c toit  fain  &  robufte ,  quoy- 
que  la  mere  f lift  tres-valetudinaire ,  &  qu’elle  euft  craché  par 
plufeurs  fois  du  fang  durant  fa  grejfejfe» 

LEio.  May  i6$6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  naturellement  ,6c  qui  étoit  très-fain  6c  robufte  ,  non- 
obltant  l’extrême  delicatefife  de  la  mere  ,  qui  étant  très-valetu- 
dinaire  avoit  craché  par  plufieurs  fois  du  fang  durant  fa  grof- 
felfe  j  le  même  accident  lui  étant  encore  arrivé  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  après  être  accouchée-,  les  grands  cris  excitez  par  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  réci¬ 
divé,  nonobftant  que  je  i’euffe  fait  fai gner  du  bras , pour  l’en  pré- 
ferver,  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle 
ne  laiifa  pas  de  fe  porter  allez  bien  enfuire  ;  à  quoy  contribua 
beaucoup  l’ufage  du  lait  de  vache  que  je  luy  confeillay  de  con¬ 
tinuer  durant  deux  mois,  après  le  quinziéme  jour  de  fon  accou- 
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chement.  Il  faut  remarquer  que  quoyque  l’enfanr  fe  nourriffe  du 
fang  de  la  mere ,  &:  qu’il  vive  ainfi  de  fa  fubftance  durant  qu’il  eft 
en  l'on  ventre, il  a  néanmoins  en  foy  un  principe  de  vie  particulier, 
qui  purifie  fou  vent  la  mauvaife  nourriture  qu’il  en  peut  rece¬ 
voir  ,en  la  convertifiant  en  fa  propre  fubftance ,  comme  nous 
voyons  que  la  greffe  d’un  arbre  reélftie  &  adoucit  l’aufterité  de  la 
fève  du  plan  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée.  C’eft  ce  qui  fait 
que  l’on  voit  allez  fouvent  des  enfans  fort  fains  ,  naiftre  d’une 
mere  infirme  ,  comme  étoit  celle  donc  je  viens  de  rapporter  l'e¬ 
xemple» 


Observation  CDXL. 

D'une  femme  a  qui  l'arriére  faix  étant  refié  dans  la  matrice ,  apres  cfire 
avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  yn  en  fut  expulsé 
qu'en  fuppuration . 

LE  18.  May  1686.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
enfant  de  trois  mois  ,  après  avoir  eu  quelque  écoulement  de 
lérolitez  rouftaftres  durant  un  mois,  qui  eft  le  ligne  avant-cou¬ 
reur  le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
n’étoit  ouverte  qu’à  proportion  du  corps  de  l’enfant ,  qui  étoit 
très- petit,  l’arriérefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  grosreftaau  de¬ 
dans;  &  comme  il  euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  le  cirer 
avec  la  main ,  l’orifice  de  fa  matrice  étant  fermé, que  cette  fem¬ 
me  n’avoit  aucun  accident  preffant ,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  lur 
d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature  qui  s’en  délivra  d’elle-mê¬ 
me  dans  la  fuite ,  par  le  moyen  de  la  fuppuration  de  cét  arriére- 
faix, qui  fe  fondu  ainli  peu  à  peu  ,  fans  qu’il  en  paruft  aucune  au¬ 
tre  excrétion  que  la  purulente  ,qui  a  coûrume  de  fucceder  à  la. 
rétention  de  ces  fortes  de  corps  étranges,  ôc  de  durer  jufquesàce 
que  leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée,  les  vidanges 
de  la  matrice  commencent  à  paroiftre  pures,&  à  n’avoir  plus  d 'in¬ 
fection  que  ces  excrétions  purulentes  ont  ordinairement  ;  pour 
îefquelles  on  eft  obligé  défaire  tous  les  jours  des  in  jeétion s  dans 
la  matrice, afin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife  im- 
prelfion,  par  le  trop  long  fejour  de  ces  matières  corrompues.  Cet¬ 
te  femme  s’étant  fervie  de  pareilles  injeétions  durant  dix  ou  dou¬ 
ze  jours,  comme  je  luy  avois  confeillé  ,pour  laver  Sc  nettoyer  la 
fuppuration  de  fon  arriérefaix  retenu,  le  porta  bien  dans  la  fuite,. 
»  Z  z  iij, 
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Observation  CDXLI. 

V' une  femme  qui  apres  efire  accouchée  ajji  f  heure  ufement ,  eût  un  flux 
de  ventre  durant  deux  mois ,  qui  luy  eau foit  de  grandes 
douleurs  vers  la  région  de  La  matrice. 

LE  y.  Juin  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huic  jours 
allez  heureufemenc  ,  à  ce  qu’elle  me  dit  laquelle  avoir  de 
très- grandes  douleurs  de  ventre  avec  tenûon  allez  conflderable, 
principalement  vers  la  région  de  la  matrice,  àcaufe  delà  gran¬ 
de  agitation  que  cette  partie  reeevoic  d’un  flux  de  ventre,  qui 
efloit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu’elle  fut  accouchée, 
lefquelles  douleurs  luy  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois, 
à  quoy  contribua  beaucoup  fon  Médecin ,  qui  au  lieu  de  luy 
fliire  ufer  du  lait  de  vache,  comme  je  luy  avois  confeillé  ,  la 
purgeoit  tuès-fouvent  ;  de  forte  que  par  les  frequentes  médeci¬ 
nes  qu’il  luy  faiioit  prendre, il  irritoit  continuellementfes  dou¬ 
leurs  de  ventre  au  lieu  de  les  appaifer ,  comme  il  lepretendoic 
vainement  :  parce  que  ces  frequens  purgatifs  excitoient  roûjours 
quelque  nouvelle  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin 
par  bonheur  pour  cette  femme,  que  fon  Médecin  eftant  tom¬ 
bé  luy-même  malade  >  &c  que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujer, 
elle  commença  de  le  mieux  porter,  aulli-toll  qu’elle  euft  celle 
par  mon  confeil  l’ufage  de  toutes  ces  médecines  î  au  lieu  de 
quoy  je  luy  fis  prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours, 
qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté:  car  il  faut 
remarquer  que  tous  les  purgatifs  quelque  doux  &  bénins  qu’ils 
puilTcnt  efire,  ne  conviennent  jamais  aux  femmes  qui  ont  la 
matrice  douloureufe ,  ou  en  fluxion  ;  parce  que  l’agitation  qu'ils 
caulent  à  cette  partie  dans  leur  opération  ,  augmente  encore  la 
fluxion  Sc  la  douleur  dont  elle  eftoic  déjà  travaillée. 


Observation  CDXLI  I. 

D’une  femme  qui  efloit  fterile  a  caufe  de  fa  peîitejfe  de  F  orifice  interne 

de  fa  matrice. 

LE  ii.  Juini6S6.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans, 
ou  environ,  fierile  depuis  fix  ans  qu’elle  efloit  mariée^  la-. 
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qu’elle  eftant  fore  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs  blan¬ 
ches,  à  ce  qu’elle  difoic ,  &  craignant  d'avoir  un  ulcéré  en  la  ma¬ 
trice  me  pria  de  l’examiner  ;  ce  qu’ayant  fait,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcéré  en  fa  matrice  ,dont  l’orifice  interne  eftoit  fort  me¬ 
nu  &  figuré  comme  le  bout  d’un  fufeau  ;  &£  je  reconnus  que  l’ex¬ 
crétion  de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procedoit  que  d’u¬ 
ne  vieille  gonorrhée ,  que  fon  mari  luy  avoit  communiquée. 
Mais  la  fterilité  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux 
caufes:la  première  &  principale  eftoit ,  à  ce  que  je  croy,  la  dif- 
pofition  naturelle  de  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ,qui  eftant 
comme  j’ay  dit,  trop  menu  &  femblable  en  figure  au  bout  d’un 
fufeau,nepouvant  pas  s’ouvrir  affez  pour  bien  recevoir  la  femen- 
ce  de  l’homme  :  &:  la  fécondé  qui  n’eftoit  qu’accidentelle ,  eftoit 
que  l’excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée, 
que  cette  femme  fouftroit  depuis  quatre  ans  ,déroboit  celle  qui 
auroit  du  engendrer  en  elle  une  fémence  prolifique. 


Observa  t. ion  CDXLIII. 

J)' une  femme  qui  eftoit  avortée  d’un  enfant  de  ftx  mois  &  demy  y 
mort  en  fon  ventre  par  la  difpofition  ftyrrheufe  de  fon  arriérefiix, 
ayant  déjà  eu  auparavant  cinq  autres  avorternens  confecutifs  pour 
h  meme  caufe . 

LE  2.0.  Juin  i6$6.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortéele  jour 
précèdent  d’un  enfant  de  fix  mois  &  demy,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours 
qu’il  y  avoir  quelle  ne  l’avoir  point  fenti  remuer.  Mais  comme 
fon  arriérefaix  eftoit  d’une  fubftance  toute  feyrrheufe,  &  que 
cette  femme  qui  eftoit  d’un  temperamment  fort  atribilaire, avoit 
déjà  eu  cinq  autres  avorternens  confecutifs  avant  ce  dernier  , 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois ,  jufques  à  celuy  de  fix 
ou  fept  mois,  je  crus  que  cette  m au v ai fe difpofition  feyrrheufe 
de  fon  arrérefàix  ,  qui  avoit  paru  femblabîe  en  tous  fes  autres 
précedens  avorternens, &:  qui  procedoit  de  fon  temperamment 
trop  atrabilaire  ,  avoit  efté  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes 
enfans  en  fon  ventre,  &  de  tous  les  avorternens  qu’elle  avoir 
ainfi  eus ,  à  des  termes  déjà  aflez  avancez  de  fa  groflefle  :  parce 
que  cette  même  difpofition  feyrrheufe  de  l’arrierefaix  faifanc 
une  grande  obftru&ion  dans  toute  fa  fubftance,  eftoit  caufe  que 
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l’en  fane  n’en  pouvant  cirer  pour  lors  une  convenable,&:  auffî  fuf- 
fifmte  nourriture  qu’il  avoir  befoin ,  venoic  par  ce  défaut  à  être 
privé  de  la  vie.  Pour  remédier  à  ce  malheureux  accident  qui 
étoic  arrivé  tant  de  fois  à  cecce  femme,  je  luy  conteillay  pour 
humecter  &  temperer  l’extrême  fechereffe  6c  la  trop  grande  cha¬ 
leur  de  fon  tempérament  atcrabilaire,  de  fe  baigner  durant  quel¬ 
que  temps,  devant  que  de  devenir  groffe  ,  6C  d’ufer  fréquem¬ 
ment  du  lait  d’anett'e  dans  le  temps  même  de  fa  groffeffe  ,  6C 
d’un  régime  de  vivre  temperé  qui  la  pult  fuffifammenc  hume¬ 
cter  ,  6c  de  s’abftcnir  entièrement  de  l'ufage  du  vin  ,  6c  même 
du  coït,  lorsqu’elle  feroic  certaine  d’être  grotte;  afin  que  con¬ 
tribuant  par  ce  régime  ,  aucant  qu’il étoicpoflible  à  rectifier  fon 
tempérament  trop  atcrabilaire  ,  elle  puft  dans  la  fuite  porter  juf- 
ques  à  terme  les  enfans  qu’elle  concevroic,  fans  en  avorter 
ainfi  quelle  avoir  malheureufement  fait  de  tous  ceux  qu’elle 
avoir  eus. 


Observation  CDXLIV. 

De  t  heureux  accouchement  d’une  femme  qui  avo.it  un  fax  de  ventre 
depuis  un  mois  &  demy ,  qui  cejfa  des  le  lendemain 
qu  elle  fut  accouchée . 

LE  5  Juillet  1686 .  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
qui  fe  portoit  att'ez  bien  ,quoy-qu’elle  fuftpour  lors  extrê¬ 
mement  foible&:  toute  émaciée,  à  caufe  d’un  flux  de  ventre 
continuel  qu’elle  avoir  depuis  un  mois  6c  demy,  qui  joint  à  l’ex¬ 
trême  maigreur  naturelle  de  cecte  femme,  l’avoic  rendue  pr cf- 
que  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  affez  bien  dans  la  fuite; 
l’ufagedulait  de  vache  que  je  luy  confeillay  quinze  jours  après 
fon  accouchement ,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réca- 
bliflement  de  fa  famé;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventré  étoic 
cette  dés  le  lendemain  quelle  fut  accouchée,comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femmes,  qui  après  avoir  été  tiès-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  groffeffe, n’en  gueriffenc 
allez  fouvent  qu’après  être  accouchées  ;  leur  eftomac  faifant 
pour  lors  bien  mieux  la  digeflion  des  alimens  qu’il  n’avoit cou¬ 
tume  défaire  durant  la  grotteffe.  Dix  jours enfuite  j’accouchay 
encore  une  autre  femme  d’une  fille  qui  fe  portoit  att'ez  bien, 
quoy-que  la  mere  eutt:  eu  aufli  un  flux  de  ventre  depuis  deux 

mois 
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mois  &  demi  ,  qui  céda  de  foy-même  deux  jour  après  quelle 
fuft  accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de 
ces  deux  femmes  n’étoit  point  dyfenterique  5  car  s’il  eu fb  été  de 
eecte nature,  elles  auroient couru  grand  rifquede  la  vie,ces for¬ 
tes  de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plufpart 
des  femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accou¬ 
chement. 


Observation  CDXLV. 

De  !  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  qui  étoit  très-gros 
et  oit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours» 

LE  zi.  Juillet  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant,  qu’elle  portoitmorten  fon  ventre  depuis  vingt  jours 
qu’il  y  avoit  quelle  ne  l’avoic  point  fenti  remuer  ,  après  l’avoir 
fend  auparavant  s’agiter  fort  extraordinairement  durant  un 
jour:  mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant,  elle 
fentoic  feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre,  qui 
procedoient ,  ainfi  que  je  croy ,  d’un  certain  bouillonnement  des 
humeurs  &  des  eaux  qui  font  avec  l’enfant  dans  la  matrice,  lef- 
quelles  venant  en  ces  occafions  à  fe  raréfier  par  uneefpecede 
fermentation  corruptïve ,  font  pour  lors  de  temps  en  temps  cer¬ 
tains  foulevemens  du  ventre  de  la  femme,  comme  fi  ellefentoit, 
pour  ainfi  dire,  le  dos  dun  chat  s’élever  tout  d’un  coup,&s’a- 
baifler  incontinent  après  :  elle  avoit  outre  cela  un  flétriffemenc 
des  mamm elles,  mauvais  goufl  à  la  bouche,  pefanteur&froi- 
deur  du  ventre,  &  autres  fignes  qui  dénotoienc  manifeftement 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  *  &  après  avoir  eu  le 
ventre  ,  les  pieds  les  cuifles  extraordinairement  enflez,  tou¬ 
tes  ces  parties  s’étoient  defenflées  de  jour  en  jour  jufques  au 
temps  que  je  l’accouchay  :  parce  que  le  fang  &  les  autres  hu¬ 
meurs  qui  étoientdeftinez  pour  la  nourriture  de  fon  enfant,  lors 
qu’il  étoit  vivant,  ne  fe  portant  plus  vers  la  matrice  à  l’ordinai¬ 
re  d’abord  qu’il  fut  mort,  les  eaux  qui  étoient  avec  l’enfant  di¬ 
minuèrent  beaucoup  en  s’exhalant  peu  à  peu ,  au  lieu  de  s’accu¬ 
muler  comme  elles  faifoienc  auparavant.  Ce  gros  enfant  mort 
dont  je  délivray  heureufement  cette  femme,  étoit  fi  corrompu, 
que  fa  telle  qui  en  étoit  devenue  toute  molaCe ,  ne  put  pas  ren¬ 
dre  le  paffage  fuflifant  pour  lafortiedes  épaules  qui  étoient  fort 
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largesjcequi  fit  que  l'enfant  demeurant  ainû  retenu  au  paffage 
par  les  épaules  trop  grofles  ,  je  fus  obligé  de  gliffer  mes  doigts 
fous  les  aiftelles  pour  faciliter  l’extra&ion  que  j’en  fis.  Cette  fem¬ 
me  fe  porta  très-bien  aufti-toft  que  je  l’eus  ainfi  accouchée,  non- 
obftant  le  très-mauvais  état  où  elle  écoit,  depuis  tout  le  temps 
que  fon  enfant  étoic  mort  en  fon  ventre  5  durant  lequel  temps 
elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemens ,  8c  des  fréquentes  fuffocatîons  accompagnées  de 
grandes  foibleffes ,  caufées  par  la  malignité  des  vapeurs  qui  ve- 
noient  de  la  corruption  de  l’enfanr. 


Observation  CDXLVI. 

*  "  »  ■  .  t  ■  • 

De  /’  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  fer  te  de  fan  g, 

LE  24.  Juillet  1686.  j’ay  accouché  une  femme  grofte  de  fepe 
mois  8c  demi,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang, 
qui  lui  étoit  arrivée  pour  s’eftre  trop  fatiguée  quelques  jours  au¬ 
paravant  ,  à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à  pied *  *  8c  com¬ 
me  cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arriérefaix,  je  fus 
obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin 
d’accelerer  fon  accouchement,  comme  il  étoit  necelfaire  de  faire 
promptement,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  fans 
lequel fecours,  qui  lui  fut  falutaire,&;  à  fon  enfant  que  je  ti- 
ray  vivant,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  deux  avant 
peu  d’heures.  Je  remarquay  en  cette  femme  ce  que  j’avois  déjà 
bien  obfervé  en  beaucoup  d’autres  ;  qui  eft  qu’entre  les  femmes 
qui  ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang,  celles  dont  l’o¬ 
rifice  interne  de  la  matrice  paroift  d’une  fubftance  mince  ,  molle, 
8c égale, réchapent  d’autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bon¬ 
nes  difpoûtions  s’y  rencontrent  ;  8c  qu’au  contraire  celles  qui 
ont  ce  même  orifice  d’une  fubftance  épaifle  ,  dure  8c  inégale , 
meurent  d’autant  plûtoft  qu’on  y  trouve  ces  mauvaifes  dilpofi- 
tions ,  qui  rendent  toujours  l’opération  plus  laborieufe ,  8c  beau-, 
coup  plus  dangereufe  dans  la  fuite. 
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Observation  CDXLVII. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  l'épaule ,  U 
mere  ayant  outre  cela  une  perte  de  fang . 

LE  6.  Aouft  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en  fane  mâle 
qui  préfentoit  l’épaule  ,  que  fa  Sagefemme  croyoit-  cflre  le 
cul  de  l’enfant,  depuis  douze  heures  quelle  entretenoic  cecte 
femme  d’efperance  vaine  de  l’accouchement  ;  la  partie  charnue 
du  haut  de  l’épaule  de  l’enfant  faifant  une  rondeur  moiafTe ,  ainfï 
que  fi  ç’euft  été  une  de  fes  feffes  qui  fe  fut  préfentée  au  pafïa- 
ge.  Mais  comme  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mau- 
vaife  pofture,  &c  que  la  mere  avoit  fait  beaucoup  d’efforts  inu¬ 
tiles  pour  accoucher  ,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang,  qui 
augmentant  confiderablement ,  alloit  la  mettre  en  grand  danger 
de  la  vie,  fi  je  ne  l’eu  (Te  promptement  accouchée,  comme  je  fs 
en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds,  lequel  je  tiray  vivant  &: 
fe  porta  bien  enfuite  ,  &:  la  mere  aufli  ,  qui  reconnut  pour  lors 
manifeftement ,  quelle  &  fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  du 
falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  très-heureufement  dans  cet¬ 
te  urgente  neceflité.. 

Observation  CDXLVII  I. 

De  l'accouchement  dé une  femme  dont  l'enfant  qui  venoit  le.  cul  devant 

avoit  un  prodigieux  Exomphale. 

LE  7.  Aoufî:  \6%6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois  àc  demi ,  qui  avoit  un  prodigieux  Exomphale  i  le 
cordon  de  fon  nombril  étant  fi  extraordinairement  dilaté  ,  que 
tous  les  inteftins  grefles  de  l’enfant  étaient  contenus  dedans  cette 
partie,  qui  faifoit  une  poche  près  du  nombril  de  la  groffeur  d’un 
gros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant  ;  une  furieufe 
chute  que  la  mere  avoit  faite  ,  dans  laquelle  elle  s1 'étoit  rompu 
le  bras  gauche  ,  ayant  beaucoup  contrioue  a  lui  faire  prendre 
cette  mauvaife  fituation.  Je  le  tiray  vivant  -,  mais  ce  monftrueux 
Exomphale  le  fit  mourir  peu  de  jours  après  fa  naifîance.  L  étran¬ 
glement  qui  étoit  en  cette  groffe  tumeur  étoit  fi  ferré  vers  le- 
nombril  3  qu’ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfer- 
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moit  les  inteftins ,  il  me  futimpoftible  de  les  réduire  dans  le  ven¬ 
tre  ,6c  comme  cet  enfant  étoit  par  trop  foible,  tant  à  caufe  de 
cecte  indifpofition  extraordinaire,qu’àcaufedefanailTancepré- 
maturée  defixfemaines  entières,  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de 
dilater  Ton  nombril  vers  le  ventre,  comme  il  auroit  été  necelfai- 
re  de  faire ,  (î  les  forces  de  l'enfant  eurent  pu  le  permettre  :  c’eft 
pourquoi  je  me  contentay  feulement  de  lier  ce  cordon  au  deftus 
de  cette  grolfe  poche  dans  laquelle  les  inteftins  étoient  conte¬ 
nus,  L’on  pouvoir  douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon 
du  nombril  de  cet  enfant  étoit  un  effet  de  la  violente  chute  que 
la  mere  avoir  faite  deux  jours  auparavant  ;  mais  il  me  parut  par 
la  difpofition  de  cette  tumeur, que  ce  vice  de  conformation  avoir 
eu  une  caufe  plus  ancienne. 


Observation  CDXLIX. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  a  qui  il  fallut  tirer  du  ventre , 
par  le  moyen  du  crochet ,  fon  enfant  qui  étoit  mort . 

LE  io.  Aouft  1 6$6.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  ainft 
qu’il  me  parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient  ,  6c  parle 
commencement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  telle  étoit  demeurée  ,  à  caufe  de  fa  grofleur, 
au  paftage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l’écoulement 
de  fes  eaux  *  6c  comme  la  mere  étoit  une  petite  femme  fort  grade 
âgée  de  plus  de  trente  ans  ,  6c  quelle  étoit  extrêmement  fati¬ 
guée  d’un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours,  6c  qu’il  n’y 
avoir  pas  lieu  de  pouvoir  efperer  quelle  accouchait  d’elle-même, 
je  fus  obligé  pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  fon  enfant  du 
ventre  avec  le  crochet ,  fans  lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  entière* 
ment  falutaire ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre. 
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Observation  CDL. 

Ve  l'accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 

depuis  huit  jours. 

LE  17.  Aouft  \6%6.  j*ay  accouché  une  femme  qui  avoic  une 
grande  perte  de  fang  depuis  hait  jours  ;  au  bout  duquel 
temps  elle  eût  quelques  douleurs  qui  tendoient  bien  à  l’accou¬ 
chement;  mais  qui  écoient  fi  foibles  &:  fi  peu  convenables,  qu’il 
n’y  avoit  pas  lieu  d’efperer  que  la  nature  feule  pourroit  faire  fon 
opération ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang,  qui  devint  enfin  fi  excefii- 
ve ,  que  la  malade  alloit  tomber  en  foiblefle ,  8c  courir  grand  rif- 
quedelavie,  h  je  n’eufie  rompu  les  membranes  des  eaux  pour 
les  faire  écouler ,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  l’enfant  de  s’a¬ 
vancer  au  paflage ,  fans  pouffer, comme  il  faifoit  auparavant ,  les 
membranes ,  qui  n’étant  pas  rompues  faifoient  détacher  l’arrié- 
refaix  auquel  elles  tenoient,  8c  augmentoient  encore,  ainfifai- 
fant,  la  perte  de  fang  :  de  forte  que  les  eaux  étant  écoulées  par 
la  rupture  que  je  fis  pour  ce  fujet  à  leurs  membranes  ,  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement ,  qui  étoient  auparavant  foibles  8c  mau- 
vaifes ,  devinrent  aufii- toft  fortes  8c  bonnes  ,  8c  firent  accou cher 
i,  heureufement  cette  femme  une  demi-heure  après  d’une  fille  vi¬ 
vante  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  comme  fit  auffi  la  mere. 


Observation  CDLI. 

De  1  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  étoient 

morts  en  fon  ventre. 

LE  3.  Septembre  i68£.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  groflefie  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre; 
la  première  defquelles s’étoit  préfentée  par  les  pieds,  8c  ne  pa- 
roilfoit  pas  eftre  morte  que  depuis  peu  ,  Ton  corps  n’étant  point 
altéré  ni  corrompu  ,  8c  la  mere  l’ayant  encore  fenti  foiblemenc 
remuer  le  jour  devant  fon  accouchement  ;  mais  l’autre  étoit  tou¬ 
te  noire  8c  corrompue,  étant  morte  en  fon  ventre  félon  l’appa¬ 
rence  depuis  plus  de  quinze  jours  ;  ce  qui  vrai-femblablement 
étoitarrivé  par  la  grande  agitation  du  corps  8c  de  l’efpric ,  que 
lui  caufa  une  grande  peur  qu’elle  avoit  eue  du  feu,  qui  avoic  en- 
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tiérement  brûlé  lamaifon  voifine  de  la  Tienne.  Ces  deux  enfans 
n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoit  commun  ;  ce  qui 
n’avoitpas  empêché  que  l’un  de  ces  enfans  ne  vécufl:  encore  quel¬ 
que  temps  dans  le  ventre  de  fa  mere,  qui  l’avoic  fenti  remuer  un 
pur  devant  qu’elle  accoucha  ,  quoi  que  l’autre  fuft  mort  il  y 
avoir  déjà  fort  long-temps ,  comme  j’ay  dit.  Car  il  faut  remar¬ 
quer,  que  bien  qu’a  (fez  fou  vent  les  jumeaux  n’ayent  qu’un  ar¬ 
riérefaix  commun  ,  ils  font  néanmoins  toujours  féparez  l’un  de 
l’autre  par  des  membranes  particulières ,  &:  qu’ils  ont  aulfi  leurs 
propres  vaififeaux ,  qui  ne  fe  communiquent  point  du  tout  l’un  à 
l’autre ,  quoy  qu’ils  fe  diftribuënc  tous  dans  le  même  arriérefaix 
ce  qui  fait  que  la  corruption  d’un  enfant  mort  au  ventre  de  la 
mere,  ne  fe  communique  pas  immédiatement  à  l’autre  enfant  qui 
efi:  encore  vivant, dont  j’ay  vu  beaucoup  d’exemples.  Cette  fem¬ 
me  au  terme  qu’elle  accoucha  ainfl  prématurément ,  étoit  beau¬ 
coup  plus  grofle,  avoit  été  durant  tout  le  cours  de  cette  grof^ 
feffe  bien  plus  incommodée  que  dans  fes  précédentes  ;  &  avoic 
eu  les  jambes  fort  enflées ,  comme  ont  coutume  d’avoir  les  fem¬ 
mes  qui  font  grofles  de  pîulieurs  enfans  vers  les  derniers  mois  de 
leur  groflelfe >  mais  nonobftant  le  fâcheux  accident  qui  luiétoic 
arrivé  en  cet  état,  elle  ne  1  ailla  pas  de  fe  bien  porter  après  que 
je  l’eus  ainli  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation  CDL  IL 

De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fin  g ,  caufée 
par  l’agitation  quelle  avoit  reçue  dans  un  voyage  , 
étant  montée  fur  un  cheval  de  trot. 

LE  27.  Septembre  i6$6.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme. 

de  huit  mois  de  fa  grolfelfed’un  enfant  qui  venoit  les  pieds 
devant  ;  laquelle  avoir  une  perte  de  fang  caufée  par  l’agitation 
quelle  avoir  reçue  dans  un  voyage  qu’elle  avoit  fait  depuis  peu, 
ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude 
cheval  de  trot  ;  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  emba*- 
rafle  du  cordon  de  l’ombilic  ;  de  forte  que  la  longueur  de  ce 
cordon  étant  accourcie  ,  l’arriérefaix  en  étoit  tiraillé,  dans  Iss 
violentes  fecoufles  que  cette  femme  reçût,  par  le  mouvement 
du  cheval  fur  lequel  elle  étoit  montée  durant  ce  voyage  ;  ce  qui 
ayant  fait  décacher  en  partie  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice,  av.cic 
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beaucoup  contribué  à  exciter  la  perte  de  fang  qui  lui  ctoit  arri¬ 
vée;  nonobftant  laquelle  6c  la.  mauvaife  fituation  de  l’enfant  je 
le  tiray  vivant  :  mais  comme  apparemment  la  matrice  de  cette 
femme  avoit  reçu  une  lezion  confiderable ,  par  les  rudes  fccouf- 
fes  quelle  fouffrit  dans  ce  voyage  ,  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay  en  l’accouchant  ainfi  fans  lui  faire  aucune  violence,  lui  fut 
inutile,  étant  morte  le  jour  enfuite,  comme  je  l’avois  bien  pré¬ 
dit  à  un  de  mes  Confrères  parent  de  cette  femme,  qui  écoit 
préfent  lorfque  je  faccouchay. 


Observation  CDLIIL 

D' une  femme  qui  deux  jours  devant  que  d'accoucher  avoit  eu  de  fi 
violens  vomijfemens ,  qnils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifs, 

L  E  10.  Octobre  \  6%6.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  fîxiéme 
enfant  ,  qui  étoit  une  fille  aufli-bien  que  les  cinq  autres 
qu’elle  avoit  eus  confecutivement ,  fans  avoir  jamais  fait  aucun 
garçon;comme elle  auroit  bien  defiré.  Cette  femme  deux  jours 
devant  que  d’accoucher,avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
fi  violens  vomifiemens ,  que  lui  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile 
noire, 6c  aux  matières  des  inteftins,  ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifs;nonobfl:ant  quoy  elle  accoucha  allez  heu- 
reufement  de  cette  fixiéme  fille,  6c  fe  porta  bien  enfuite.  Ces 
violens  vomifiemens  dont  les  femmes  grofl.es  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  groflefle ,  comme  fit  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple ,  viennent  d  un  extraordi¬ 
naire  dégorgement  de  bile ,  qui  reflue  de  la  veille  du  fiel  6c  de 
l’inteftin  duodénum  dans  le  fond  de  l’eftomae  :  parce  que  la  veille 
du  fil  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile 
quelle  contient ,  par  fon  canal  ordinaire ,  non  plus  que  les  inte- 
flins  qui  font  extraordinairement  comprimez  parla  trop  grande 
étendue  de  la  matrice  ,  qui  emplit  prelque  tout  le  ventre,  cela 
fait  refluer  les  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties ,  leur 
donnant  un  mouvement  contraire  à  celui  qui  leur  etoit  naturel. 
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Observation  C  D  L  I  V. 

Ve  /’ accouchement  a  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 

trois  on  quatre  mois. 

LE  13.  Oéfcobre  1686.  j’ay  accouché  une  femme  girofle  de 
feptmois,  qui  avoic  une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  qua¬ 
tre  mois ,  laquelle  de  médiocre  qu'elle  étoit  auparavant,  étoic 
enfin  devenue  fl  grande,  que  cette  femme  feroic  indubitable¬ 
ment  morte  daus  peu  d’heures,  fi  je  ne  lui  eufle  promptement 
tiré  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant,  quoi  que  l’ar- 
riérefaix  fe  préfentaftle  premier.  Cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite,  &  fut  aufll  heureufe  qu’elle  avoit  été  en  fon  précèdent 
accouchement,  où  je  lui  avois  donné  le  mêmefecours  falutai- 
re  pour  un  femblable  accident  ,  le  8.  Janvier  de  la  même  an¬ 
née  1686.  Mais  ce  dernier  enfant,  dont  la  naiflance  avoit  été 
avancée  de  deux  mois  entiers,  de  précédée  d’une  perte  de  fane 
allez  confiderable  durant  un  fi  long-temps ,  étant  pour  ce  fujet 
très-petit  &  foible,  ne  vécut  que  deux  ou  trois  heures. 


Observation  CDLV. 

Ve  F accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en  fon 

ventre  plus  de  deux  mois  entiers . 

LE  1.  Novembre  i6$6.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  vingt  ans ,  au  terme  de  fept  mois  &:  demi  de  fa  première 
grofiefle,  d’un  enfant  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers,  n’ayant  fenti  durant  tout  ce  temps  que 
des  foulevemens  dans  fon  ventre,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  quelle  lentoit  auparavant.  Cet  accident  lui  etoit  arrivé 
par  une  fubice  frayeur  quelle  avoit  eue;  ayant  aufli  été  beaucoup 
travaillée  dans  le  commencement  de  fa  groflefle  d’une  fluxion 
de  poitrine  avec  crachement  de  fang  ,  laquelle  maladie  ayant 
beaucoup  débilité  fa  poitrine,  me  donna  fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvellaft  dans  le  temps  de  fon 
travail  par  les  eftorts  de  1  accouchement,  comme  il  lui  arriva  par 
ceux  dune  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.  Mais 
nonobflant  le  renouvelkmens  de  ce  crachement  de  fang ,  joint  à 

l’avor- 
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Tavortement  de  cet  enfant ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  Ton  ven¬ 
tre  durant  un  fi  long-temps,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter 
enfuite,  autant  que  la  dêlicatefTe  de  fa  poitrine  lui  pouvoir  per¬ 
mettre  :  cependant  l’on  doit  remarquer  qu’un  desplus  falutai- 
res  confeils  que  l’on  pourroit  donner  aux  femmes  qui  ont  ainfi 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leurs  groffelfes,  feroit  de  ne  plus 
faire  d’enfans  à  l’avenir  j  car  leur  poitrine  devient  toujours  d’au¬ 
tant  plus  mauvaife  quelles  ont  d’enfans ,  6c  elles  périffent  affez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s’y 
fait  prefque  roûjours  dans  le  temps  de  leur  groflefle,  ou  peu  de 
temps  après  eftre  accouchées,  comme  on  le  voit  fouvent arri¬ 
ver.  C’eft  ce  qui  a  paru  aflez  manifefte,  &  conforme  à  la  pré- 
diétion  que  j’en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rap¬ 
porter  l’exemple,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dans  la  fuite 
trois  autres  enfans ,  qu’elle  a  pareillement  portez  tous  trois  morts 
en  fon  ventre  durant  quelque  temps ,  &  dont  elle  eft  toujours 
accouchée  prématurément  au  terme  de  fix  ou  fept  mois,  eft  en¬ 
fla  morte  quatre  heures  après  eftre  accouchée  du  dernier  ,1e 
17.  Oétobre  1691.  ayant  été  furprifed’un  crachement  de  fang, 
&;  d’une  forte  cunvulflon  qui  lui  arrivèrent  dans  le  temps  de 
fon  accouchement. 


Observation  CDLVI. 

IXe  l Accouchement  d’une  femme  ,  dont  l'enfant  étoit  fort  faim  T 
quoique  U  mere  etifi  félon  l'apparence  une  gonorrhée  'virulente 

depuis  plus  d'un  an.- 

LE  11.  Novembre  1686.  j’ay  accouché  une  femme  ,  au  terme 
de  neuf  mois  de  la  groflefle,  d’une  fille  qui  étoit  en  par¬ 
tante  fauté,  fon  arriérefàix  paroiflantauflitrès-fain ,  quoiquela 
mere  euft  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une 
grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui  pouvoient  donner 
un  jufte  foupçon,  que  l’abondante  excrétion  de  fleurs  blanches 
epaifles  ,  &:  de  couleur  jaunaftre,  dont  elle  étoit  très-incommo- 
dée  depuis  plus  d’un  an  ,  venoit  d’une  véritable  gonorrhée  vi¬ 
rulente,  que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiquée,, ce  qui 
p  ut  bien  prouver,  que  les  matières  de  la  gonorrhée  des  fem¬ 
mes  ne  viennent  que  a’une  fluxion  d’humeurs  qui  forcent  feu» 
lement  du  col  de  la  matrice,  aux  environs  du  col  de  la  veflie 
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non  pas  clu  fond  de  la  matrice  :  car  fi  elles  fortoient  véri¬ 
tablement  du  fond  de  cette  partie,  cette  femme  ayant  une  go- 
norrhée  de  cette  nature  depuis  un  an,  n’auroit  pas  pu  concevoir 
cet  enfant,  qui  n’auroit  pas  pûaufli  eftrefain,  comme  il  étoit , 
ôc  fon  arriérefaix  pareillement ,  qui  par  la  belle  couleur  de  toute 
fa  fubftance,  qui  étoit  aufli  tres-laine,  marquoit  affezquela  fe- 
mence  de  la  mere  dont  l’enfant  avoir  été  engendre  ,  n  avoit 
point  du  tout  été  infedée  de  la  malignité  de  cette  gonorrhée  , 
dont  la  matière  ne  s’écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de  bu- 
bettes  militaires  ,  que  cette  femme  avoit,  comme  j  ay  dit,  dans  le 
col  de  la  matrice  :  &  il  eft  même  vrai-femblable  que  le  pere 
de  cet  enfant  étoit  fain  ,  lors  qu’il  engendra  ,  quoiqu’il  ne 
l’eufi;  pas  été  quelque  temps  auparavant ,  quand  il  communi¬ 
qua  à  fa  femme  cette  gonorrhée. 


Observation  CDLVIL 

D'une  femme  qui  ne  laijfa  pas  d’ accoucher  heureufement  quoiqu'elle 

eu  fl  une  grande  perle  de  fan  g. 

LE  IJ.  Décembre  1686.  je  vis  une  femme  groffe  à  terme,  qui 
avoit  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  don- 
nolt  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Miais  comme  dans  le  meme- 
temps  que  je  fus  appelle  pour  la  voir ,  elle  avoit  quelques  pe¬ 
tites  douleurs  qui  paroifloient  fe  déterminera  l  accouchement 
naturel,  &  que  cette  perte  de  fang,  quoique  grande  ,  ne  lui 
avoit  encore  caufe  aucune  foiblefic,  je  iccommanday  a  la  Sa- 
gefemme  qui  l’afïiftoit  de  percer  les  membranes  des  eaux  de 
p^nfant  aufii-tofi;  qu  elle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces 
membranes  ayant  été  rompues,  l’enfant  euft  lieu  d’eftre  pouffé 
plus  facilement  dehors  par  les  douleurs  de  1  accouchement ,  fans 
tirailler  ny  faire  détacher  davantage  F  arriérefaix  d'avec  la  ma-r 
trice, avant  la  fortie  de  l'enfant;  ce  qui  auroit  encore  augmenté  la 
perte  de  fang  ,  comme  il feroic arrivé  ,  files  membranes  qui  font 
attachées  à  l’arriérefaix  étant  agitées  par  Fimpulfion  des  douleurs 
de  raccouchement,eufient  reftees  entières.  La  Sagefemme  ayant 
donc  rompu  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant ,  aiufi  que  je  lui 
avois  confeillé  de  faire,  cette  femme  accoucha  heureufement 
deux  heures  enfuite,  d’un  garçon,  qui  fe  portoit  bien,  à  quoi  con¬ 
tribua  beaucoup  le  bon  confeil  que  j’ayois  donné  àfaSagcfemmc. 
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Observation  CDLVIII, 

"D'un  homme  qui  croyoit  que  fçaehant  le  temps  de  la  conception  d'un 
enfant }  l’on  p  ouvrit  prédire  fi  c et  oit  un  garçon  ou  une  fille , 
durant  qu’il  étoit  encore  au  rventre  de  la  mere. 

LE  io.  Janvier  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon 
qui  vint  naturellement ,  n’y  ayant  rien  eu  d’extraordinaire 
en  tout  fon  travail,  finon  qu’il  y  avoit  pour  lors  en  la  chambre 
de  cette  femme  un  homme  de  fes  amis,  qui  meditun  peu  de¬ 
vant  qu’elle  accouchait  ,  qu’il  fçavoit  bien  certainement  que 
l’enfant  dont  elle  alloit  accoucher  étoit  un  garçon  ;  parce  qu’elle 
étoit  devenue  grolfe  durant  le  temps  de  la’pleine  lune  (  beau¬ 
coup  d’autres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croifTanc  pour 
le  même  fujet  )  &:  qu’elle  auroit  infailliblement  fait  une  hile  , 
fi  elle  eult  conçu  dans  le  temps  du  décours  de  la  lune,  m’a  du¬ 
rant  qu’il  avoit  fait  cette  remarque  par  un  très- grand  nombre 
d’experiences,  qu’il  avoit  toujours  trouvées  vray  es  ;  &  qu’il  avoit 
appris  ce  fecret  d’un  Prince  défunt  qui  en  avoit  éprouvé  lui- 
même  la  vérité,  dans  tous  les  enfans  qu’il  avoit  eus  de  fa  fem¬ 
me.  Si  l’évenement  de  cette  préconnoiffance  étoit  toujours 
vray  ,  &  que  ce  fecret  fuft  connu  d’un  chacun,  il  eft  certain 
que  l’on  verroit  dans  peu  de  temps  le  monde  diminuer  beau¬ 
coup  en  nombre:  car  la  plupart  des  hommes  defirans  que  leurs 
femmes  faffent  plûtoft  des  garçons  que  des  filles,  il  arriveroit 
qu’y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  des  filles , 
il  n’y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  allez  fuffifant , 
pour  perpétuer  le  genre  humain,  qui  ne  s’entretient  que  par  le 
nombre  des  deux  differens  fexes  à  peu  près  égal.  C’eft  pourquoi 
je  croy  que  Dieu  n’a  pas  voulu  expreflement  reveler  à  perfon- 
ne  le  véritable  fecret  d’engendrer  plûtoft  des  garçons  que  des 
filles  j  &:  d’avoir  la  préconnoiffance  du  fexe  de  l’enfant  qui  eft 
dans  le  ventre  de  la  mere  :  &  ce  qui  me  le  confirme ,  eft  que  j’ay 
fouvent  fait  moi-même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel¬ 
les  que  cet  homme  me  dit  qu’il  avoit  faites,  touchant  lanaif. 
fance  des  garçons  &:  des  filles  y  en  plufieurs  femmes  que  j’ay  ac¬ 
couchées  de  fix ,  fept ,  huit ,  Sc  jufques  à  neuf  enfans ,  qui  étoienc 
tous  d’un  même  fexe  ,  quoique  la  plupart  de  ces  enfans  euf- 
fent  été  conçus  en  differens  temps  de  la  lune;  &  en  un  grand 
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nombre  d’aucres  femmes  que  j’ay  accouchées  d’enfans  jumeaux , 
donc  l’un  écoic  un  garçon,  6c  l’autre  une  fille,  quoiqu’ils  euf- 
fcnc  été  conçus  enfemble  dans  le  même  temps  de  la  lune ,  qui 
vrai-femblablement  ne  concribuë  en  rien  à  déterminer  le  fexe 
des  enfans  ;  Car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux  feroienc  tou¬ 
jours  d  un  même  fexe,  6c  nous  ne  verrions  pas  journellement 
des  expériences  du  contraire.  De  forte  que  l’on  peut  croire 
que  l’obfervation  que  cet  homme  avoir  faite  ,  de  la  maniéré 
que  je  l’ay  rapportée  ,  touchant  cette  préconnoifiance  qu’il  pré- 
tendoit  que  l’on  pouvoir  avoir  du  fexe  de  l’enfant  qui  eft  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere ,  n’étoit  fondée  que  fur  des  évenemens  du  hafard , 
qui  avoienc  eu  d’aucres  caufes  inconnues. 

Observation  CDLIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  le  fécond 
prefentoit  le  cordon  de  l'ombilic  à  coflé  de  fa  tefte. 

LE  13.  Janvier  16S7.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement  ,  dont  le  premier  écoic 
un  garçon,  6c  le  fécond  écoit  une  fille.  Audi  toft  que  j’eus  tiré 
le  premier  dehors ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond , 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  :  mais  comme  la  mere 
étoit  très-foible  >  6c  que  le  cordon  de  l’ombilic  de  ce  fécond 
enfant  fe  prefentoit  au  pa  liage  à  cofté  de  fa  tefte  ,  à  chaque 
douleur  que  la  nacre  avoit,  elle  n’accoucha  de  ce  dernier  en¬ 
fant  qu’une  heure  apres  lafortiedu  premier  \6c  nonobftant cette 
mauvaife  difpofition  à  laquelle  je  remediay  en  empêchant  dans 
le  temps  de  chaque  douleur,  que  ce  CQrdon  qui  fe  prefentoit , 
ainfi  ,  ne  fuft  touc  à  fait  pouflé  dehors ,  6c  qu’ilne  fe  refroidift  en 
même-temps  étant  expofé  à  l’air,  ou  qu’ii  ne  fuft crop compri¬ 
mé  par  la  tefte  de  l’enfant,  je  tiray  cet  enfant  vivant, &fe  por¬ 
tant  très-bien  comme  le  premier,  après  quoy  je  délivray  la  mere 
d’un  très-gros  arriérefaix  qui  écoic  commun  ,  à  ces  deux  enfans. 
Cette  femme  avoit  écé  extraordinairement  incommodée  du¬ 
rant  tout  le  cours  de  fa  groflèlTe,  6c  avoit  eu  vers  les  derniers 
mois  les  jambes  fort  enftees,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
toutes  les  femmes  qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans  :  mais 
nonobftant  fon  travail  qui  fut  allez  laborieux  elle  fe  porta  bien 
cnfuice.  11  faut  remarquer  que  fi  je  n’eufle  repouflè  ,  ainfi  que  je 
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fis,  le  cordon  de  l’ombilic  du  fctond  enfant  qui  fe  prefentoic 
avec  fatefte,  il  feroic  indubitablement  mort;  cane  àcaufeque 
ce  cordon  étant  expofé  à  l’air,  fe  leroit  aufti-coftrefroidi  qu’à 
caufe  qu’il  auroit  été  en  même-temps  forcement  comprimé  pair 
la  telle  de  l’enfant,  qui  fut  durant  une  hèure  au  paflage  ;  l’une 
ôc  f  autre  caufe  empêchant  le  mouvement  du  fang,  qui  étant 
deftiné  à  vivifier  l’enfant  ,  doic  toujours  necefTairement  avoir 
fon  libre  cours  dans  ce  cordon,  durant  le  temps  qu’il eft  au  ven¬ 
tre  de  la  mere. 

•-  iii  ,  1  ,  -  -  -  - 

Observation  CD  LX. 

De  la  mdheureufe  fécondité  d'une  fe?nme  qui  a  eu  dix  enfans 
confecutifs  dont  elle  eft  toujours  avortée * 

LE  14.  Janvier  1687.}’ ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans,  au  terme  de  cinq  mois  de  fa  groftefté ,  d’unpecic 
•entant  vivant  qui  prefentoic  les  pieds  devant ,  laquelle  avoitpour 
lors  une  perte  de  fang  aftêzconilderable  ,  c’étoitla  fixiéme  des 
faufl'es  couches  que  cette  femme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite, 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fes  enfans  jufques  à  un  ter¬ 
me  plus  avancé  que  celui  où  écoit  venu  ce  dernier  ,  qui  écoic 
à  cinq  mois  complets,  les  autres  écanc  venus  à  trois  mois,  ou 
environ  ,  ôc  un  autre  à  quatre  mois  &  demi}  ôc  ce  qui  eft  a  fi¬ 
iez  extraordinaire ,  eft  que  tous  ces  fix  avorcemens  lui  étoient 
arrivez  fans  aucune  blefliire,.ni  aucune  autre  caufe  évidente, 
nonobftant  qu’elle  fe  fuft  fervie  de  toutes  fortes  de  précautions, 
pour  fe  préfer  ver  autant  qu’il  lui  avoir  été  poftible  de  ce  fâ¬ 
cheux  accident;  auquel  elle  étoit  tellement fujette ,  que  je  ’ay 
encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatre  autres  enfans,  donc  elle 
eft  pareillement  avortée  fans  aucune  caufe  manifefte;  deux  def- 
quels  étoient  à  quatre  mois,  un  autre  à  fix  mois  &:demi,  &:  le 
dernier  à  fept  mois;  n’ayant  jamais  pùconferver aucunede  fes 
dix  grolfeiïcs  jufques  à  un  terme  plus  avancé  que  cette  derniè¬ 
re;  dont  l’enfant  quoique  vivant  ,  lors  que  j’en  accouch  y  11 
mere ,  ne  vécut  que  fept  heures,  étant,  à  caufe  de  fa*naiftun- 
ce  prématurée  de  deux  mois  entiers,  très-petit  &  très-foible, 
comme  (ont  toujours  les  enfans  qui  naiftent  véritablement  à 
fept  mois.  Cet  exemple  nous  fait  connoiftre  avec  quelle  faci¬ 
lité  certaines  femmes  avortent,  comme  celle-ci  a  fait  de  tous 
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les  dix  en  fa  ns  que  fa  malheureufe  fécondité  lui  a  feulement  faic 
concevoir  ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  naiflant.  Cette  femme 
éroit  d’une  taille  au-deflous  de  la  médiocre  ,  dune  habitude 
a  fiez  replete  &  d’un  tempérament  fanguin  &  pituiteux  ,  qui 
contribuoit  beaucoup  à  faire  relâcher  Couvrir  prématurément 
l’orifice  interne  de  fa  matrice,  dès  la  moindre  agitation  quelle 
recevoir  du  corps  ou  del’efprit.  Je  lui  avois  conleillé  le  meilleur 
remede  pour  éviter ,  autant  qu’il  éroit  poiïible  ,  la  récidivé  d’un 
fi  finiftre  accident  ;  qui  étoit  de  s’abftenir  entièrement  du  coït 
durant  tout  le  temps  de  fa  grofleflè  ,  de  fe  faire  faigner  du  bras 
dès  qu’elle  feroit  groffe  de  fix  femaines ,  de  réitérer  encore  cet¬ 
te  faignée  de  deux  mois  en  deux  mois ,  &  de  fe  tenir  cepen¬ 
dant  en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  1  efprit  :  mais  ce  bon 
confeil  n’a  fervi  feulement  qu’à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long¬ 
temps  fes  derniers  enfans  que  les  autres  ;  ayant  porté  jufquesà 
la  fin  du  feptiéme  mois  le  dernier  dont  je  l’ay  accouchée  le 
n.  Février  1692:  lequel  enfant  pour  fa  petit  elfe  &  foibleffe  mou¬ 
rut,  comme  j’ay  dit  ,  fept  heures  après  eftre  né.  Cependant  il 
y  a  encore  lieu  d’efperer  que  continuant  à  fuivre  le  même  con¬ 
feil  que  je  lui  ay  donné  ,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quel¬ 
que  enfant  julques  à  terme ,  &  en  accoucher  plus  heureufement 
qu’elle  n’a  fait  de  tous  les  autres  quelle  a  eus  jufques  à  prefent^ 
qui  n’ont  été  que  des  avortons. 


\  , 

Observation  CDLXI. 

D  5 une  femme  qui  <vuida  un  petit  faux  germe  ,  apres  une  me  diacre 
perte  de  fang  durant  trois  femaines. 

0 

LE  10.  Janvier  1687.  je  vis  une  femme  qui  après  une  médio¬ 
cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  groflefle  de  fix  ou  fept  femaines ,  venoit  de 
vuider  d’elle-même  un  petit  faux  gewne  ,  dont  elle  avoir  déjà 
vuidé  quelques  legeres  membranes  ,  douze  ou  quinze  jours  au¬ 
paravant;  nonobftant  quoi  ce  petit  germe,  qui etoit feulement 
de  la  groüeur  du  bout  du  doigt ,  n’étoit  point  infeété  de  la  cor¬ 
ruption  cadavereufe  ,  qui  a  coutume  d’arriver  à  ces  fortes  de 
corps  étranges ,  lors  qu’ils  féjournent  dans  la  matrice  ,  après  que 
la  nature  a  commencé  d’en  expulfer  quelque  petite  portion. 
Mais  je  croy  que  ce  qui  avoir  contribué  à  préferver  ce  petit 
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taux  germe  de  cette  corruption  ordinaire,  qui accompagnela 
fuppuration  qui  fe  fait  des  faux  germes  retenus  en  la  matrice, 
apt  es  qu’ils  font  tout-à-fait  détachez  des  vaififeaux  qui  leurfour- 
nifïoient  la  nourriture,  eft  que  celui-ci  n’ayant  pas  été  entière-  . 
ment  détaché  de  la  matrice  avoit  toujours  cû ,  jufques  au  temps 
de  fon  expulfion,  quelque  communication  de  nourriture. 


Observation  CDLXII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  corrompu  ,  qu'elle 
avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  trois  mois  ,  apres  quoy 
l'ayant  vuidé  ,  /’ arriére faix  lui  refa  dans  la  matrice ,  dont  il  ne 
fut  expulfc  quen  fuppuration. 

LE  23.  Janvier  1687.  j’ay  vu  une  femme, qui  après  un  foupçon 
de  groffieffe  de  iept  mois  entiers ,  avoir  vuidé  d’elle-même 
il  y  avoir  déjà  huit  jours,  un  petit  fétus  tout  corrompu  qu’elle 
ine  montra,  lequel  n’étoit  feulement  que  de  la  grandeur  d’un 
enfant  de  trois  mois:  mais  comme  ellen’avoit  point  vuidé  l’arrié- 
refaix  de  ce  fétus  corrompu  ,  elle  rendoit  depuis  ce  temps-là  par 
la  matrice  des  matières  purulentes ,  qui  venoient  de  cct  arriére- 
faix  retenu  qui  s’étoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme 
me  dit  qu’elle  avoit  bien  eu  foupçon  d’eftre  groffe  depuis  fepe 
mois  qu’elle  n’avoit  pas  eu  fes  menftruës;  mais  que  fon  ventre 
ne  groffiflant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers  ,  elle  n’avoic 
plus  crueftregrolTe;  fon  enfant  étant  vrai-femblablementmorc 
en  fon  ventre  depuis  tout  ce  temps-là  ;  quoique  la  nature  ne 
l’euft  expulfé  qu’au  feptiéme  mois.  Il  fembleroit  affez  difficile 
de  fe  perfuader  qu’un  enfant  mort  puftrefter  durant  un  li  long¬ 
temps  dans  le  ventre  defamere,  fanseneftre  expulfé,  &  fans 
la  faire  mourir  elle-même,  h  nous  ne  voyons  tous  les  jours  de 
femblables  expériences,  qui  nous  font  connoiftre  que  certains 
enfans  morts  fe  confervent  auffi  très-long-temps  dans  la  ma¬ 
trice  fans  grande  corruption ,  lors  que  les  eaux  n’en  font  pas 
écoulées;  ces  eaux  fervant,  s’il  faut  ainfi  dire,  comme  une  ef- 
pece  de  faumure,  à  les  préferver  delà  corruption  cadavereufe, 
qui  leur  arrive  immédiatement  après  l’écoulement  des  mêmes 
eaux,  &  qui  oblige  la  matrice  à  les  expulfej  :  c’eft  ce  qui  fit  que  la 

femme  dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple  conferva  durant  un 
fi  long-temps  ce  petit  fétus  mort  en  fon  ventre,  &  qu’elle  ne 
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laifla  pas  de  fe  bien  porter,  après  que  l’arriérefaix  qui  étoit  refté  , 
comme  fay  dit,  en  fa  matrice  ,  euft  été  entièrement  converti 
en  fuppuration  ;  lui  ayant  feulement  confeillé  ,  lors  que  je  la 
vis,  d’ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour  d’une  fimpleinje&ion 
d’eau  d’orge  dans  la  matrice  ,  pour  aider  d’autant  plus  facile¬ 
ment  à  nettoyer  cette  partie  des  matières  infectes  qui  proce- 
doient  de  la  fuppuration  de  cet  arriércfaix. 


Observation  CDLXIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  vint  à  terme,  quoique 
la  mere  eujl  eu  au  fécond  mois  de  fa  groffejfe  une  perte  de  fang 

durant  quinze  jours. 

LE  i 6.  Février  1687.  )’aY  accouché  une  femme  d’une  hile  qui' 
vint  à  terme,  &  quifeportoit  bien,  quoique  la  mere  euft 
eu  au  fécond  mois  de  fa  groflfefte  une médiocrepertede  fang, 
durant  quinze  jours,  qui  cefla  enfuite  de  deux  faigneesdu  bras 
que  je  lui  fis. faire  ,  à  quelques  jours  d’intervalle  l’une  de  l’au¬ 
tre  ,  lui  recommandant  aufli  de  garder  un  grand  repos  au  lit , 
de  de  s’abftenir  entièrement  du  coit  durant  quelque  temps  >  cet¬ 
te  abftinence  étant  le  principal  repos  qu’il  faut  recommander 
aux  femmes  groffes,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  na** 
ture ,  ou  quelque  autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  groflfefte. 


Observation  CDLXIV. 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  durant  le  long  travail  de  laquelle 
l'enfant  mourut ,  à  caufe  du  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  prefentoit 

au  devant  de  fa  tefe . 

LE  2Q.  Février  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  en  travail 
depuis  près  de  deux  jours  ,  dont  l’enfant  venoit  dans  la 
pofture  naturelle,  mais  avec  une  partie  du  cordon  defombilic 
qui  fe  prefentoit  au  devant  de  la  cefte ,  depuis  cinq  ou  hx  heu¬ 
res,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme;  ce  qui  avoit  tellement  dé¬ 
bilité  l’enfant ,  qu’il  en  avoit  déjà  rendu  tout  (on  méconium  dans 
le  ventre  de  la  mere;  étant  néanmoins  encore  vivant  comme 
il  me  parût  parmi  foible  battement  que  l’on  fentoit  encore  en 
ce  cordon  ,  lors  que  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme que 

j’aurois 
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jaurois  accouchée  fur  l’heure  même,  pour  tâcher  de  fauver  la 
vie  à  fou  enfant,  fî  j’eufle  trouvé  en  elle  allez  de  difpofition 
pour  en  entreprendre  l’opération  :  mais  l’orifice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  me  parodiant  trop  peu  dilaté,  6c  d’une  fubftance trop  dure, 
épaifle,6c  reilerrée ,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  com¬ 
mettre  le  tout  à  la  nature  ,  que  de  rifquer  la  vie  de  la  mere ,  pour 
l’accoucher  en  cette  difpoficion  ;  car  il  eufl  fallu  dilater  avec  trop 
de  violence  l’orifice  de  la  matrice  ,  pour  pouvoir  retourner  fon 
enfant ,  afin  de  le  tirer  enfuice  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confi- 
derant  que  l’on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mere  à  celle 
de  l’enfant,  lorfque  fon  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux  ,  je 
me  contentay  de  recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un 
lavement  à  cette  femn^e  ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus 
fortes  que  celles  quelle  avoir ,  6c d’avoir  foin  de  repoufTer  toû- 
jours  au  dedans  de  la  matrice  ,  du  mieux  qu'elle  pourroit ,  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoit,  pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
rcfroidifi:  étant  expofé  à  l’air  }  comme  aufli  de  ne  pas  manquer 
d’ondoyer  la  telle  de  l’enfant  aufli-tofl  qu’elle  le  pourroit  faire  j 
ce  qui  réüffit  à  l’égard  de  la  mere ,  qui  accoucha,  comme  je  l’a- 
vois  faitefperer,  affez  heureufement  fix  heures  enfuice  que  je 
l’eus  vue  :  mais  par  malheur  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  vent  re, 
fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sagefemme  ,  qui  négligea  de  le  faire, 
quoi  que  je  luieuffe  expreffement  recommandé. 


Observation  C  D  f  X  V. 

D’une  petite  fille  de  huit  ans  qui  étoit  d'une  figure  très - 

wonfiracufe. 

LE  2$.  Février  1687.  je  vis  à  la  foire  S.  Germain  une  pe¬ 
tite  fille  Italienne,  que  l’on  difoit  n’cftre  âgée  que  de  huit 
ans,  qui  avoit  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi¬ 
nairement  émaciées,  n’ayant  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce 
d’un  homme  ,  6c  qui  avoit  en  même  temps  les  parties  inferieu¬ 
res  d’uqe  prodigieufe  groffeur ,  6c  principalement  les  deux  pieds, 
qui  étoient  gros  comme  ceux  d’un  géant,  6c  avoient  chacun  fix 
doigts  :  6c  ces  deux  pieds ,  aufïi-bien  que  les  jambes  6c  les  cuifTes , 
étoient,  ÔC  avoient  toujours  été  dès  leur  première  conforma¬ 
tion,  d’une  figure  tout-à-fait  irrégulière  6c  monftrueufe.  Cette 
fille  avoit  outre  cela  une  partie  de  l’avant-bras  6c  de  la  main 
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gauche  toute  écailleufe,  ÔC  me  parut  pour  lors  eftre  d’une  com- 
plexion  fi  délicate,  que  je  ne  crus  pas  quelle  puft encore  vivre 
un  an  ;  la  nature  me  paroiflant  témoigner  en  elle  la  grande  répu¬ 
gnance  quelle  avoic  de  nourrir  un  enfant  fi  monftrueux. 


Observation  CDLXVI. 

Ve  l'accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  'vint  a  terme  ,  qtioy 
qu.elk  eufl  en  une  perte  de  Jdng  'vers  le  fécond  mois 

de  fa  groffejje. 

LE  28.  Février  1687.  )>ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  vint  à  terme ,  «S 1  fe  portoit  affez  Ijien  ,  quoy  que  la  mere 
eult  eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa 
groffefle  ,  de  laquelle  elle  doutoit ,  s’imaginant  dans  le  commen¬ 
cement  que  cette  perte  de  fang  n ’^oit  que  fes  menftruës,  qui 
apres  quelque  retardement  étoient  revenues  :  mais  l’ayant  pour 
lors  allurée  qu’elle  écoit  girofle  ,  &  que  bien  que  fa  grofleflé 
fuftfort  ébranlée  par  cette  perte  de  fang  ,  elle  pouvoir  néan-  ' 
moins  encore  efpérer  qu’elle  la  pourroit  conferver,fi  elle  fe  fai- 
fpic  faigner  du  bras  ,&  quelle  fe  tint  de  repos  au  lit  ,  &:  s’abftint 
du  coït  durant  quelque  temps  ;  ce  qu’ayant  fait,  fa  perte  de  fang 
cefla,  &  cette  femme  reconnut  enfuite ,  que  je  lui  avois  donné 
un  très-bon  confeil,  qui  lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant,  dont 
elle  accoucha  heureufement.  Cependant  elle  avoir  eu  une  extrê¬ 
me  répugnance  à  fe  faire  faigner  du  bras ,  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  prétendant  que  fi  cettaperte.de  fang  qu’elle  avoir  eue, 
n’euft  été  caufée  que  par  le  Ample  retardement  de  fes  men-  - 
flruës ,  comme  clic  le  croyoit ,  cette  faignée  du  bras  au  lieu  de  lui 
eftre  utile  ,  pourroit  lui  eftre  petnicieufe,  en  détournant  la  natu¬ 
re  de  faire  cetce  évacuation  falutaire  ;  pour  lequel  fujet  elle  fou- 
haitoit  au  contraire  fe  faire  faigner  du  pied  ,  afin  de  contribuer  à 
faire  venir  d’autant  mieux, à  ce  qu’elle  s’imaginoit,fes  menftruës. 
3’ay  vu  beaucoup  d'autres  femmes  qui  en  femblable  accidenr, 
ayant  une  pareille  opinion  ,  auroient  détruit  leur  groflefle  en  fe 
faifant  ainfi  faigner  du  pied,  fi  je  ne  les  en  avois  empêchées, 
comme  je  fis  celle-ci ,  en  l’afturant  qu’après  un  rerardement  de 
fes  menftruës  de  pies  de  deux  mois,  la  faignée  du  bras  ne  pou- 
voie  pas  lui  porter  aucun  préjudice ,  quand  ellen’auroic  pas  été 
greffe  i  car  nous  voyons  fouvcnc  par  expérience }  que  la  trop 
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grande  plénicude  des  v  ai  d'eaux  ayant  été  diminuée  par  la  faignée 
du  bras,  qui  donne  un  peu  d’air  à  toute  la  maffe  du  fang ,  la  na¬ 
ture  en  fait  plus  facilement  dans  la  fuite  revacuarion  des  men- 
ftruës  qui  avoient  été  fupprimées  ;de  même  que  nous  voyons 
ordinairement ,  que  lors  qu’on  adonné  un  peu  d’air  par  le  haut 
d’un  muid  ,  la  liqueur  qu’il  contient  coule  après  avec  plus  de  fa¬ 
cilité  par  la  canelle  quieft  au  bas  de  ce  même  muid. 


Observation  CDLXVII. 

De  l accouchement  d’une  femme  ,  qui  quinze  jours  auparavant  avoit 
l orifice  interne  dilaté  a  y  introduire  facilement  le  doigt, 

T  El.  Mars  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
'  vint  naturellement  à  terme,  laquelle  m’avoit  envoyé  qué¬ 
rir  quinze  jours  auparavant,  Tentant  dès-lors  des  douleurs  de 
ventre,  qui  lui  firent  croire  quelle  alloit  accoucher.  Mais  ce 
n’étoit  que  de  faufles  douleurs  y  qui  cédèrent  par  l’effet  d’un 
fimple  lavement  que  je  lui  confeillay  de  prendre;  &:  quoy  que 
l’orifice  de  fa  matrice  fuft  dès  ce  temps- là  dilaté  à  introduire  fa¬ 
cilement  le  doigt ,  avec  lequefon  fentoit  manifeftement  la  telle 
de  fon  enfant  à  travers  les  membranes  qui  la  revêtoient  immé¬ 
diatement,  elle  ne  laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze 
jours  entiers,  ôc  d’en  accoucher  fort  heureufemenc  ;ce  qui  fait 
affez  connoiftre  que  l’orifice  interne  de  la  matrice  n’eft  pas  tou¬ 
jours  exactement  fermé  durant  tout  le  temps  de  la  groffeffe  , 
comme  auffi  que  l’ouverture  de  ce  même  orifice  n’eft  pas  tou¬ 
jours  un  ligne  certain ,  que  la  femme  groffe  qui  fent  des  dou¬ 
leurs  dans  le  ventre,  eft  effectivement  en  travail  ;  car  l’on  ne  doit 
pas  croire  que  le  travail  foit  véritablement  déclaré,  que  l’on  ne 
fente  les  eaux  de  l’enfant  fe  préparer,  c’eft-à-dire  répondre  fur  le 
doigt  parla  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le  temps  de  l’im- 
pullion  delà  douleur  ;  de  forte  que  fi  l’on  ne  prenoit  bien  garde 
à  cette  circonftance,on  contribuëroitfouvent  à  faire  accoucher 
des  femmes  en  pareille  occalion  devant  le  véritable  temps;  ce 
qui  leur  pourroit  caufer  un  grand  préjudice  &;  à  leurs  enfanSg. 
en  accélérant  leur  naiffance  devant  leur  entière  maturité. 


Ccc  i| 
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Observation  CDLXVIII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dora  l'enfant  préfentoit 

le  cul  devant. 

. 

LE  Mars  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçonqui 
préfentoit  le  cul  devant;  mais  comme  cet  enfant  me  parut 
fort  gros,  &:  que  la  mere  11’avoit  que  de  foi  bies  &  mauvaifes  dou¬ 
leurs,  qui  réjailliüoient  dans  le  ventre  &  vers  les  reins, ce  qui  pro¬ 
longeant  de  beaucoup  fon  travail ,  auroit  pu  faire  périr  l'enfant 
en  cette  mauvaife  îicuation ,  je  jugeay  plus  à  propos  de  dégager 
fes  pieds  en  les  tirant  l’un  après  l’autre  hors  du  paflage ,  pour 
achever  en  même  temps  i’extra&ion  que  je  fis  de  cet  enfanr,  de 
la  même  maniéré  que  s'il  euft  préfenté  les  pieds  devant  ,  plu¬ 
tôt  que  d'en  commettre  l’expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule 
nature,  comme  l’on  peut  bien  faire  lors  que  l’enfant  eft  petit, 
ou  de  médiocre  grolfeur  ,  &C  que  la  mere  a  d’alfez  bonnes  dou¬ 
leurs  pour  le  pouvoir  mettre  dehors  en  cette  mauvaife  fitua- 
tion  ,  ainlî  qu’il  arrive  allez  fouvent  fans  aucun  rilque  de  la  mere 
ni  de  l’enfant. 


Observation  CDLXIX. 

_  *4*  - 

■jf une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mors  &  demi  ,  4 
caufe  d'une  grande  peur  quelle  avoit  eue  quinze  jours 

auparavant. 

LE  10.  Mars  1687.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 
quatre  mois  &  demi ,  laquelle  avoit  vuidé  depuis  deux  jours 
entieis  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs  ;  &:  quoy 
que  ce  même  enfant  fuft  mort  lorfque  j’en  délivray  la  mere,  il 
m’avoit  néanmoins  paru  dire  encore  vivant  le  jour  précèdent, 
par  le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui 
croit  forti  :  mais  comme  la  matrice* n’étoit  pas  pour  lors  allez 
dilatée  pour  la  délivrer  de  cet  enfant,  fans rifquer  de  faire  une 
trop  grande  violence  à  la  mere ,  &  que  l’enfant  même ,  qui  étoic 
d’ailleurs  très- faible  ,  auroit  certainement  péri  dans  l’opération, 
je  fus  obligé  de  différer  à  le  tirer ,  jufques  à  ce  qu’il  fuft  venu  à 
la  mere  d’alfez  bonnes  douleurs,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fuffi- 
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famment  pour  faciliter  l’extra&ion  de  l’enfant.  L’avortemenc 
que  cecte  femme  fît  ainfi ,  n’avoic  pas  eu  d’autre  caufe  manifefle 
qu’une  très-grande  peur  qu’elle  avoir  eue  quinze  jours  aupara¬ 
vant  ,  de  ce  qu’étant  en  carofle  les  chevaux  avoient  pris  le  mors 
aux  dents.  Cet  exemple  fait  bien  connoiltre  que  les  grandes  agi¬ 
tations  de  l’efprit  principalement  la  peurfubite  ,  6c  lacolere, 
ne  font  pas  moins  capables  de  caufer  aux  femmes  grolTes  qui  en 
font  furprifes,  des  avortemens  de  la  forte ,  que  les  violentes  com¬ 
motions  du  corps. Certe  femme  nonobflant  cet  accident  feporta 
bien  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


Observation  CDLXX. 

*  «.A 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  a  caufe  d’un 
grand  chagrin  quelle  avoit  eue  cl  un  vol  domeflique 
qui  lui  avoit  été  fait . 

LE  11.  Mars  16S7.  j’ay  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre 
mois  de  fa  première  groflefle,  lequel  je  tiray  étant  encore  tout 
enveloppé  de  fon  arriérefaix  &  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux 
accident  lui  étoic  arrivé  par  le  grand  chagrin  qu’elle  avoit  eu 
huit  jours  auparavant ,  d’un  vol  qui  lui  avoit  été  fait  par  quel¬ 
qu'un  de  fes  domefliques;  ce  qui  joint  à  l’agitation  d’efprit  qu’elle 
eût  pour  ce  fujet , avoit  été  caufe  quelle  s’étoit  beaucoup  fa¬ 
tiguée  le  corps ,  fans  y  faire  reflexion ,  à  monter  &  defcendre  pa £ 
plufleurs  fois ,  avec  grande  promptitude  l’efcalier  de  fon  logis, 
pour  tâcher  de  découvrir  lequel  de  fes  domefliques  lui  avoit 
fait  le  larcin.  La  corruption  du  corps  de  cet  avorton  faifoit  allez 
connoiltre  qu’il  .étoit  mort  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mere, 
qui  nonobflant  ce  fâcheux  accident  fe  porta  aufli-bien  après  que 
je  l’eûs  délivrée,  que  fl  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme 
d’un  enfant  .vivant. 
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Observation  CDLXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  ,  qnoy  qu'elle  eufi 
pris  beaucoup  devtolens  remedes  ,  &  quelle  eufi  été  faignée  du  pied 
plufieurs  fois  dans  le  commencement  de  fa  grojfcjfe. 

LE  19.  Mars  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  heureufement  à  terme  ,  &  fe  portoit  bien  nonobftanc 
beaucoup  de  violens  remedes  qu’elle  avoit  pris  dans  le  commen¬ 
cement  de  fa  grofleflfe ,  &  plufieurs  faignées  du  pied  que  fon  Mé¬ 
decin  ,àqui  fagroflefle  n’étoic  point  connue,  lui  avoit  fait  fai¬ 
re  très-mal  à  propos ,  attribuant  toutes  les  incommoditez  donc 
elle  fe  plaignoip,  à  une  fimple  fupprefiion  de  fes  menftruës  •  à 
1  «3  quelle  il  prétendoit  remedier.  J’ay  vu  beaucoup  d’autres  exem- 
p  es  femblables  à  celui-ci ,  où  la  nature  ayant  ainfi  refifté  aux 
mauvais  remedes  ,  aufli-bien  qu’à  la  maladie  ,  les  femmes  font 
accouchées  contre  leur  efperance  aflez.  heureufement  à  terme- 
d’enfans  vivans* 


O  BSERVATION  CDLXXI  I. 

D'une  femme  qui  mourut  apres  cflre  avortée  d'un  enfant  mort  attr 

terme  de  quatre  mois. 

LE  30.  Mars  1687.  j’ay  vu  une  femme  réduite  à  l’extrémité  , 
qui  étoit  avortée  depuis  fix  jours  d’un  enfant  mort  au  ter¬ 
me  de  quatre  mois ,  ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu¬ 
xion  fur  la  poitrine  &  crachement  de  fang,  fa  Sagefenime  l’ayanc 
délivrée  avec  grande  peine,  &  lui  ayant  même  laifle  dans  la 
matrice  quelque  portion  de  l’arriérefaix,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu’en  fuppuration,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé¬ 
decin  qui  m’avoit  mandé  pour  joindre  mon  confeil  au  fien.  Mais 
je  trouvay  la  malade  en  fi  mauvais  état,  qu’il  n’y  avoit  plus  d’ef- 
pérance  quelle  puft  jamais  échapper  ,  que  fon  plus  grand  mal 
venoic  plûtoftdefa  fièvre  &  de  fa  fluxion  de  poitrine  ,  que  de 
quelque  petite  partie  de  l’arriérefaix  reûée  en  fa  matrice,  donc 
îa  nature  fe  feroitbien  délivrée  ,  fi  elle  n’eufl:  pas  été  pour  lors 
accablée  de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie ,  qui  fie 
mourir  cette  femme  quelques  jours  après  que  je  l’eus  vue,  com- 
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me  je  Pavois  bien  prédit  j  l'expérience  m’ayant  faitconnoiftre, 
que  prefque  toutes  les  femmes  qui  ont  lors  qu’elles  accouchent, 
Sc  qu’elles  avortent  ainfi,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine ,  ne  manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite  ,  par 
l’augmentation  que  cette  funefte  maladie  reçoit  d^  la  fuppref- 
fion  des  vuidajiges  ,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais 
état,  de  forte  que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la 
poitrine  échauffée Sc  mal  afledée  ,  y  font  pour  lors  un  furcroifl: 
d  engagement  qui  achevé  de  fuffoquer  la  malade. 


Observation  CDLXXIII. 

D'  'une  femme  a  qui  il  Arriva  un$  diflpofltïon  inflammatoire  de  la  matrice , 
a  caufle  de  la  violence  que  la  Sage  femme  lui  avoit  faite 
pour  la  délivrer  en  V accouchant. 

LE  même  jour  30.  Mars  1687.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sagefetnme  ,  qui  lui 
ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer  ,  avoit  été  caufe 
qu’au  troifiéme  jour  de  fa  couche  il  lui  étoit  (urvenu  une  dif- 
polition  inflammatoire  de  la  matrice,  avec  grande  douleur  &  ten¬ 
sion  de  tout  le  ventre  ,  qui  l’auroit  mife  en  grand  danger  de  la 
vie,  fi  je  ne  PeuflTe  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  recommandant 
aufli  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempes  en  une  déco- 
étion  d’herbes  émollientes ,  pour  lui  iervir  de  fomentation  fur 
la  région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  dilpoficion 
inflammatoire  de  cette  partie,  fes  vuidanges  étoient  prefque  fup- 
primées,  cette  femme  répugnoit  grandement  pour  ce  fujec  de  fe 
faire  faigner  du  bras  comme  je  lui  avoisconfeillé  ,  croyant  que  la 
faignée  du  bras  étoit  pernicieufe  aux  femmes  en  couche, ainfi  que 
la  pîufpart  des  femmes  le  croyent  :  c’efl:  pourquoy  elle  auroit 
plûtoft  defiré  effcre  faignée  du  pied.  Mais  comme  je  lui  eus  fait 
entendre  qu  a  caufe  de  la  dilpofition  inflammatoire  qui  étoic  à 
fa  matrice,  &c  de  la  très-grande  douleur  qu’elle  fentoit  en  cette 
partie,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  fureté  de  la  faigner  du  bras 
que  du  pied  ;  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitu¬ 
de ,  décourneroir  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  aftîigéej 
mais  qu’au  contraire  la  faignée  du  pied  augmenteroit  encore  la 
fluxion  fur  cette  même  partie;  ayant  écouté  mes  raifons ,  elle  fui- 
vit  mon  confeil ,  mais  avec  quelque  répugnance ,  à  caufe  de  cette 
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commune  opinion  qu’on  a,  que  iafaignée  du  bras  détournant  les 
vuidanges  de  la  matrice  ,  ne  convient  point  aux  femmes  accou¬ 
chées  »  ia  plufpart  des  femmes  étant  fi  préoccupées  de  cette  opi¬ 
nion,  que  quelque  maladie  qu’une  femme  en  couche  aitj.fi  elle 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras ,  elles  ne  man¬ 
quent  pas  de  dire  que  c’efl  cette  faignée  qui  l’a  tuée  y  attribuant 
av  ecinjuftice  au  remede  le  mauvais  événement  caufe  par  la  gran¬ 
deur  de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  defabufée  de 
cette  vieille  erreur ,  &:  reconnut  par  fa  propre  expérience  que  la 
faignée  du  bras  eft  quelquefois  plus  falutaire  aux  femmes  en 
couche  ,  comme  elle  lui  fut  ,  que  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne 
convient  point  lorfque  la  matrice  après  avoir  été  violentée  fouf- 
freune  très-grande  douleur  ,  caufée  par  une  difpoûcion  inflam¬ 
matoire  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme. 


Observation  CDLXXIV. 

D'une  femme  qui  éteint  avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois ,  fut  griève¬ 
ment  malade  ,  à  caufe  de  la  rétention  de  l’ arriérefaix  dans  U 
matrice ,  dont  il  ne  fut  expulfé  qu'en  fuppuration. 

LE  4.  Avril  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite 
à  l’extrémité ,  étant  pour  lors  au  troifiéme  jour  d’un  avor¬ 
tement  quelle  avoit  eu  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  dontl’ar- 
riérefaix  étoit  refté  tout  entier  dans  la  matrice ,  fa  Sagefemmc 
jn’avant  pas  pu  l’en  délivrer,  pour  la  grande  difficulté  qu’elle  y 
avoic  trouvée ,  à  ce  qu’elle  me  die  :  ce  qui  fit  que  cet  arriérefaix 
étant  ainfî  refté  durant  ces  trois  premiers  jours,- lui  avoit  caufe 
une  grande  perte  de  fang  j  ëc  comme  la  nature  n’avoit  pas  pu 
expulfer  ce  corps  étrange ,  &  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  de  le  tirer 
dehors  fans  violence ,  parce  que  la  matrice  étoit  tout  à  fait  fer¬ 
mée  lorfque  je  vis  cette  femme,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en 
pourriture  fort  infeéte  ,  qui  caufa  une  grofl'e  fièvre  continue  à  la 
malade  ,  avec  deux  ou  trois  redoublemens  chaque  jour,  accom- 
pagnezde  grandes  foibleffes  ,  &;  autres  accidens  qui  arrivent  or¬ 
dinairement  en  ces  occafions  ;  nonobftant  tous  lefquels  accidens, 
&un  flux  de  ventre  allez  fâcheux  ;  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
porter,  après  avoir  été  ainfî  grièvement  malade  durant  cinq  fe- 
maines  entières.  J’avois  déjà  vu  cette  même  femme  quelques 
années  auparavant  extrêmement  malade  de  la  même  maniéré 
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en  fuite  d’un  autre  avortement,  où  l’arriérefaix  étant  auflî  relié 
en  fa  matrice  ,  fans  que  fa  Sagefemme  l’en  pull  délivrer  ,  n’a- 
voiteté  expulfé  qu’en  fuppuration comme  cette  derniere  fois: 
Mais  il  faut  remarquer  que  quoyque  les  accidens  que  caufe  l’ar- 
riérefaix  retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte 
fuient  aflez  fâcheux ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fl  dangereux 
que  ceux  qui  arriveroient  enfuite  dune  inflammation  de  ma! 
trice  ,  caufée  par  la  trop  grande  violence  qu’on  auroic  faite  à 
cette  partie,  pour  en  tirer  farriérefaix  qui  y  étojt  relié  j  6c 
comme  de  deux  maux  il  faut  toujours,  autant  que  l’on  peut, 
éviter  le  pire,  l’on  fait  quelquefois  prudemment  de  commettre 
a  la  nature  l’expullion  des  corps  étranges  reliez  en  la  matrice, 
quand  on  ne  peut  pas  les  tirer  dehors  ,  fans  faire  une  grande 
violence  à  cette  partie,  pour  la  dilater  fuffifamment  lorfqu’elle 
ell  trop  fermée. 


Observation  CDLXXV. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  fept  mois  &  dtmi  eufl  un  très - 
grand  érefi pelle  à  tome  U  tefle  ,  avec  une  fièvre  continue  du¬ 
rant  dix  jours  ,  nonobflant  quoy  elle  accoucha  heureufement  a 
terme.  N  : 

LE  cf.  Avril  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  flîle  qui 
vint  à  terme,  6c  fe  portoit  bien  ,  quoy  que  la  mere  ellanc 
grolfe  de  fept  mois  6c  demi,  fnft  furprife  d’un  grand  érefipelle 
au  vifage&à  toute  la  telle ,  accompagne  d’une  fièvre  continué 
avec  redoublemens  durant  dix  jours  }  pour  lequel  fujet  je  la 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  aiflerens  jours,  après  quoy  elle 
fe  porta  bien  durant  le  relie  du  temps  de  fa  groffeflê  ,  6c  accou¬ 
cha  très-heureufement,  nonobflant  cet  accident,  qui  lui  elloic 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  groflefle  ,  6c  les  trois 
faignées  que  je  lui  lis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps, 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  lit  accou¬ 
cher  prématurément.  De  forte  que  l’on  voit  par  cet  exemple, 
que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
groflefle fafle  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel, 
comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  l’imaginent  ;  au  contraire  elle 
les  empêche  allez  fouvent  d’accoucher  prématurément ,  en  re¬ 
médiant  aux  accidens  qui  peurroient  les  faire  accoucher  devant 
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le  véritable  temps,  comme  cette  femme  auroit  pu  faire,  fi  je  ne 
l’eufle fait  ainfi  faigner  par  trois  fois,  quoi  quelle  fuft  dans  le 
huitième  mois  de  fa  groffcffe  :  car  c’eftun  abus  quieft  aufli  grand  '  • 
qu’il  eft  commun ,  de  croire  qu  il  eft  plus  dangereux  a  une  fem¬ 
me  d’accoucher  a  huit  mois  qu'à  fept  mois.  Cette  opinion  cho¬ 
que  tout-à-faic  le  bon  fens  ,  qui  nous  fait  affez  connoiftre  que 
l’enfant  peut  d’autant  mieux  vivre  que  fa  naiffance  approche 
plus  du  terme  le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois; 

&  que  pour  cette  raifon  la  faignée  qui  feroit  faite  par  précau¬ 
tion,  ou  par  necefiiré  au  huitième  mois  de  la  groffeffe,  feroit 
encore  moins  dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement 
au  feptiéme  mois  ;  parce  que  l’enfant  eft  bien  plus  fort  ÔC  plus 
meur  à  huit  mois  qu’il  n’etoit  à  fept  mois. 


Observation  CDLXXVI. 

D'une  femme  qui  étant  Accouchée  de  fin  premier  enfant  dans  le  temps 
que  fa  poitrine  et  oit  travaillée  d'un  fâcheux  rhume ,  mourut 
douze  jours  apres  ejlre  accouchée. 

LE  18.  Avril  1687.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
fix  jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufe- 
ment  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  affez  bien ,  à  ce  que  l’on 
me  dit ,  que  pour  elle ,  qui  avoir  une  fluxion  de  poitrine  ,  qui 
ayant  été  précédée  d’un  rhume  avec  toux  ,  dont  cette  femme 
étoit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement  ,  s ’étoit 
tellement  augmentée  le  troifiéme  jour  après  quelle  fut  accou¬ 
chée,  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  , 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée,  &C  devenue  conti¬ 
nué  avec  grande  difficulté  de  r.efpirer  &  fupprefflon  des  vuidan- 
ges  de  la  couche  ,  on  avoir  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  du 
pied  &  trois  fois  du  bras  -,  lesquelles  faignées  ayant  été  faites 
fort  à  propos,  à  ce  que  je  crûs,  cauferent  un  foulagement  affez 
manifefte  à  la  malade,  comme  il  me  parut  lors  que  je  fus  ap- 
pelle  pour  la  voir  ;  auquel  temps  je  trouvay  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avaient  été  fupprimées ,  avoient  recommencé 
àparoiftre  dès  la  nuit  précédente  affez  bien  conditionnées,  tant 
pour  leur  qualité ,  que  pour  leur  quantité,  &  qu’elle  avoir  pour 
lors  peu  de  fièvre,  &  tout  le  bas  ventre  en  affez  bon  état  j  ce 
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qui  me  donna  lieu  d  efperer  qu  elle  pourroit  réchapper  ;  mais 
nonobftant  ces  bons  lignes  Ta  fluxion  de  poitrine  s  écant  aug¬ 
mentée  dans  la  fuite,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que 
je  1  eus  vue  en  cet  état.  Cet  exemple  faic  manifestement  con« 
noiftre,  qu’il  efl:  très-dangereux  aux  femmes  d’accoucher  dans 
le  temps  que  leur  poitrine  efl:  travaillée  de  fluxion  ,  &  d’autant 
plus  encore  que  leur  travail  efl  laborieux  comme  il  a  prcfque 
toujours  coutume  d’eftre  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur 
premier  enfant  i  parce  que  les  douleurs  de  l'accouchement  é- 
chauffent  exrraordinairemerit  le  fang,&: lui  donnant  pour  lors  un 
impétueux  mouvement,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance 
vers  la  poitrine  ,  qui  étoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  l'ac¬ 
couchement. 

- - ; - 

Observation  CDLXXVII, 

t>  une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  apres  une 
petite  perte  de  fang  durant  dix  on  douze  jours . 

LE  2r,  Avril  1687.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mâle  vivant  ,  dont  elle  avorta  étant  grofle  de  quatre 
mois,  qui  avoir  environ  huit  pouces  de  long  ,  &  une  grofleur 
proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s’étoit 
b  le  fiée  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  ,  en  allant  à  Verfailles 
dans  un  carrofle  de  voiture  qui  étoit  très-rude  i  la  grande  agi- 
tacion  qu’elle  reçue  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé  ,  depuis  dix 
ou  douze  jours  une  petite  per  te  de  fang,  qui  ayant>recommencé 
par  plufieurs  fois ,  continua  jufques  au  jour  qu’elle  avorta  de  ce 
petit  enfant  lans  aucun  autre  accident  ,  que  celui  de  le  voir 
maLheureu feraient  périr  aufli-tofl:  qu’il  fut  mé  prématurément 
par  l’imprudence  de  fa  mere ,  qui  n’ayant  pas  voulu  fuivrelebon. 
confeil  que  )e  lui  avois  donné  de  s’abftonir  de  ce  voyage  ,  où 
elles’étoic  ainfi  bleffee,  fut  elle-même,  s’il  faut  ainfl  dire,  l’ho¬ 
micide  de  fon  propre  enfant. 
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Observation  CDLXXVIII. 

T)  une  femme  qui  fè  délivra  d’ elle-même  d’un  faux  germe ,  qui  lui 
avoit  caufé ,  deux  jours  auparavant ,  une  perte  de  fang 

affez,  confiderable . 

LE  19.  Avril  1687.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoic  de  vuider  un 
faux  germe  de  la  grofïeur  dun  oeuf  de  pigeon ,  après  deux 
•  mois  &  demi  de  foupçon  de  grofleffe.  Il  y  avoir  huit  ou  dix 
jours  que  cecce  femme  avoit  commencé  à  vuider  quelques  féro- 
lirez  rouffàtres  de  la  matrice  ;  ce  qui  eft  ordinairement  un  vray 
figne  avant-coureur  de  ces  fortes  de  fauffes  couches;  mais  deux 
jours  devant  que  de  vuider  ce  faux  germe  ,  elle  avoit  eu  une 
perte  de  fang  allez  confiderable  ;  pour  remedier  à  laquelle  je 
lui  aurois  tiré  dès  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  je  fentois 
fe  préfenter  à  l’orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n’ayant 
pas  voulu  le  permettre  ,  quoy  que  je  l’affuraffe  qu’il  eftoit  fa¬ 
cile  de  l’en  délivrer  fans  lui  faire  aucune  violence  ,  elle  aima 
mieux  en  commettre  l’expulfion  à  la  feule  nature,  qui  en  vint 
à  bout  à  l’aide  d’un  clyftere  que  je  lui  avois  confeillé  de  pren¬ 
dre,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étrange  dans  le  baflin  en  ren¬ 
dant  ce  remede.  Mais  quoy  qu’il  arrive  affez  fouvent  que  beau¬ 
coup  de  femmes  rendent  ainfi  d’elles-mêmes  ces  faux  germes, 
on  en  voit  d’autres  qui  ont  une  très-grande  peine  à  s’en  déli¬ 
vrer  ,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de  fang  fi  exceffi- 
ves,  qu’elles  courreroient  rifque  de  la  vie  fi  on  ne  leurtiroitde 
la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C’eft  pourquoy 
quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  eft  plus  feur 
de  les  en  délivrer ,  on  n’en  doit  commettre  entièrement  l’ex- 
pulfion  à  la  nature ,  que  lors  que  la  matrice  n’eft  pas  affez  0U7 
verte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors. 
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Observation  CDLXXIX. 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  qui  eu  fl  une  perte  de  fang  dans  le 
commencement  de  fon  travail ,  &  qui  en  avoit  eu  une  autre 
vers  les  premiers  mois  de  fa  grojfejfe. 

LE  j.  May  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  vint 
naturellement;  cependant  lamere  fut  fort  allarmée  dans  le 
commencement  de  fon  travail ,  à  caufe  qu  elle  avoit  efté  furprife 
d’une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes 
de  fes  eaux,  je  la  garantis  de  l’augmentation  de  eet accident, 
qui  lui  caufoit  une  grande  appréhenfion,  donnant  lieu  par  ce 
moyen  à  fon  enfant  d’eflre  pouffé  dehors, fans  faire  détacher  da¬ 
vantage  fon  arriérefaix  ,  comme  il  feroit  arrivé,  fi  les  eaux  de 
l’enfant  continuant  d’agiter  &  pouffer  fortement  les  membranes 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail ,  je  n’en  euffe  procuré  l’é¬ 
coulement  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  comme  on  doit 
toûjours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n’eftre  groffe  que  de  huit  mois  ;  mais  par  toutes  les  propor¬ 
tions  du  corps  de  fon  enfant  qui  étoit  fort  gros  ,  je  crûs  avec 
raifon  quelle  étoit  véritablement  greffe  de  neuf  mois  achevez, 
ôc  qu’elle  s’étoit  affûrément  trompée  à  la  fupputation  du  temps 
précis  de  fa  grofTcffe  ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le 
commencement , à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoic 
eu  quelque  petite  perte  de  fang  ,  qu  elle  avoit  crû  n’eftre  qu’u¬ 
ne  firnple  évacuation  de  fes  menftruës.  C’eft  ainfi  que  Ton  voit 
fouvent  des  femmes  eftre  trompées,  qui  croyant  ou  feignant 
pour  certaines  raifon  s ,  eftrc  accouchées  à  fept  ou  huic  mois, 
font  précifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complets, 
comme  on  le  peut  affez  facilement  reconnoiflre  par  la  jufte 
proportion  du  corps  de  leurs  enfans. 
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Observation  CDLXXX. 

% 

D’une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ayant  une  perte 
de  fang  caufee  par  un  'violent  faux  pas  qu  elle  avoit  fait  ,  non- 
objlant  qtioy  fon  enfant  n  a  pas  laiffe  de  vivre  &  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite. 

LE  13.  May  1687.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-huit  ans ,  au  terme  de  huit  mois  de  fon  premier  enfant, 
quiétoit  une  fille  vivante  y  le  travail  de  la  mere  étant  accom¬ 
pagné  d’une  perte  de  fang  affez  confiderable  pour  en  craindre 
une  mauvaife  ifî'uë  ;  d’autant  qu’elle  procedoit  d  un  violent  faux 
pas  qu’elle  avoit  fait  quelques  jours  auparavant ,  qui  avoir  fait 
détacher  l’arriércfaix  en  partie ,  ce  qui  m’obligea  de  percer  les 
membranes  des  eaux  de  l’enfant  aufli  tollqueje  les  fends  prepa- 
rer  ;  afin  que  n’étant  pas  pouffées  dans  le  temps  des  douleurs,elIes 
ne  fiffent  pas  détacher  davantage  l’arriérefaix ,  auquel  après  l’a¬ 
voir  tiré  enfuite  de  la  fortie  de  l’enfant ,  je  trou  vay  plus  gros  que 
le  poing  de  caillots  de  fang  endurcis  ,  &  fortement  attachez 
du  collé  où  il  avoit  commencé  â  fe  détacher  de  la  matrice ,  par 
la  fccoufTe  du  faux  pas  que  la  mere  avoit  fait.  Cet  enfant  n  etoic 
proportionné  en  groflcur  que  comme  les  enfans  de  ce  terme  ont 
coutume  d’eftrej  ceft  à  dire  un  tiers  plus  petit  qu’un  enfant  de 
neuf  mois  j  mais  aulh  un  tiers  plus  gros  qu’en  enfant  de  fept 
mois  ;  cependant  bien  qu’il  fuft  né  juilement  à  huit  mois ,  &  que 
fanai  fiance  eu  fl  eflé  ainfi  accélérée  d’un  mois  entier  ,  il  n’a  pas 
laifTé  de  vivre  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ,  fon  exemple 
me  confirmant  bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours 
beaucoup  plus  forts,  &  qu’ils  vivent  incomparablement  mieux 
que  les  enfans  de  fept  mois  ,  qui  pour  leur  petiteffe  &  leur  foi- 
blefTe  meurent  prefque  tous  peu  d  heures ,  où  très-peu  de  jours 
après  eftre  nez  fi  prématurément. 
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Observation  CDLXXXI. 

Ve  l' accouchement  d’ une  femme  greffe  de  deux  enfans  qui  vinrent 
tous  deux  naturellement  ;  mais  les  eaux  du  premier  s’étoient  écou¬ 
lées  deux  jours  avant  que  la  mere  eufijenti  aucune  douleur ,  &  le 
fécond  avoit  la  face  en  dcjfus, 

T  E  16.  May  1687.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix^neut  ans ,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grof- 
felfe,qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  était  com¬ 
mun.  Ils  vinrent  tous  deux  naturellement  la  telle  la  première» 
mais  le  fécond  avoit  la  face  en  defTus,  &  les  eaux  du  premier 
s’étoient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mere  eull  fenti  au¬ 
cune  douleur  ;  &  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent  ,  elles  fu¬ 
rent  fort  entrecoupées  durant  feizes  heure  entières,  rejallilfanc 
toujours  durant  tout  ce  temps  vers  les  reins,  avec  grande  incom¬ 
modité  pour  la  mere  i  ce  qui  venoit  de  ce  qu’y  ayant  deux  en- 
fans  qui  étoient  fituez  chacun  en  diflérent  collé  du  ventre ,  l’im- 
pulûon  des  douleurs  ne  pouvoit  fe  faire  li  directement  en  bas, 
quelorfqu’iln’y  en  a  qu’un,  particulièrement  en  cette  occa- 
iïonoùl’un  de  ces  enfans, qui étoit  le  fécond,  avoit  la  face  en 
delfus;  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impullif  des  douleurs, 
qui  comprimoit  le  ventre  de  la  mere  fur  les  inégalitez  des  bras  ôc 
des  jambes  de  l’enfant  qui  étoient  en  devanr,en  étoit  intercepté, 
ne  pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  fi  i’enfant  avoit  été  dans  la 
ficuation  ordinaire,  qui  ell  d’avoir  la  face  en  delfous  j car  dans 
cette  derniere  fituation  les  mouvement  de  la  douleur  prelfant  le 
ventre  de  la  mere  fur  le  dos  de  l’enfant  qui  a  une  fuperficie  éga¬ 
le,  il  en  ell  bien  plus  aifément  expulfé.  Je  remaquay  en  cette 
femme  deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui 
font  grolfes  de  deux  enfans,  qui  font  qu’elle  porta  les  liens  juf- 
quesau  terme  de  neuf  mois  entiers,  &  qu’elle  n’avoit  aucune¬ 
ment  les  jambes  enflées ,  comme  les  ont  ordinairement  les  autres 
femmes  qui  font  grolfes  de  plufieurs  enfans  ;  car  elles  ont  pref- 
quetoûjoursles  pieds  &  les  jambes  fort  tuméfiez  durant  le  der¬ 
nier  mois  de  leur  grolfelfe ,  &  accouchent  aulïi  toujours  douze 
ou  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois. 
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Observation  CDLXXXII. 

T)' une  femme  qui  s'étant  trempée  a  la  fupputation  du  temps  de  fa 
groffjfc  j  df  croyant  cfre  grojje  de  huit  mots  vuida  une  efpece  de 
faux  germe  ,  dans  le  milieu  duquel  il  y  avait  un  petit  fétus  de 
la  grojfeur  céune  médiocre  mouche . 

LE  21.  May  1687.  j’ay  vû  unefemme  qui  croyant  eftre  groffe 
de  huit  mois  ,  avoit  efte  furprife  d  une  médiocre  peite  de 
iang }  après  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  com¬ 
me  li  elle  euft  été  en  travail  :  l’ayant  touchée  pour  examiner 
l’état  où  elle  écoic,  je  trouvay  un  caillot  de  fangendurci ,  qui 
fortoiede  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  de  la  groffeur  du  doigt  j 
ce  qui  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de  fang  venoit  du  de¬ 
dans  de  la  matrice:  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu  elle  avoir 
eu  une  petite  perte  de  lang  prefque  continuelle,  qui  lui  avoit 
duré  julques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  groffeffe,  SC 
qu’il  n’y  avoit  que  trois  mois  que  cette  perte  de  lang  avoit  celle  y 
&  que  fou  ventre  me  parut  très-peu  tuméfié  ,  je  crus  avec  raifon 
qu’elle  s’étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  temps 
de  fa  greffe  lie,  &  qu’elle  ne  pouvoir  eftre  greffe  que  de  trois 
mois  tout  au  pius  ;  &c  fur  ce  que  je  fentois  une  efpece  de  corps 
étrange  fe  préfencer  à  l’adfice  interne  de  fa  matrice, je  prejugeay 
qu’elle  vuideroit  feulement  quelque  elpece  de  faux  germe,  com¬ 
me  il  arriva  le  jour  enluitej  ayant  rendu  ,  comme  j  avois  prédit, 
un  faux  germe,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  con- 
feiilé  de  prendre ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe  je 
trouvay  un  petit  fétus  pas  plus  gros  qu’une  médiocre  mouche  ;  ce 
qui  fie  manifeftement  connoiftreque  cette  femme  s’étoit  gran¬ 
dement  trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa 
groffelle  ,  qu’elle  croyoit  eftre  dès  avant  cette  première  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  -,  car  elle  ne  l’étoit  devenue 
qu'après ,  &  même  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  fétus , 
on  ne  l’auroic  pas  crue  eftre  groffe  de  plus  de  trois  femaines  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vraisemblablement 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident , 
cela  avoit  été  caufe  qu’il  s’étoit  flé;ri  au  lieu  de  groffir*  Cepen¬ 
dant  cette  femme  foûtenoit  qu’elle  éroit  groffe  de  huit  mois  , 
comme  elle  le  croyoit  s  parce  qu’elle  avoit  fenti  remuer  en  fon 
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ventre  depuis  plus  de  crois  mois ,  à  ce  quelle  s’i  naginoit;  mais 
il  fallait  croire  que  ce  n’avoic  été  que  de  (impies  treflaillemens 
de  matrice  quelle  avoir  fentis  ,  6c  non  pas  de  véritables  mou- 
vemens  de  Ton  enfant,  qui  dans  la  peciteffe  dont  il  étoic  }  n’au- 
roic  pas  pu  avoir  des  mouvemens  m^nifeftement  fenfibles  à  la 
mere,  fon  corps  ne  pefant  qu’un  feu!  grain,  au  lieu  de  fept  ou  huit 
livresqu’il  aurait  du  pefer,  s  il  avoic  eu  la  proportion  ordinaire 
du  corps  des  enfans  de  huit  mois. 


Observation  CDLXXXI  II, 

Ve  l' Accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 
fon  'ventre  durant  deux  mois  entiers . 

LE  ij.  May  1687.  )’a*  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois 
entiers,  après  une  très-violente  toux,  dont  die  avoic  été  fort 
travaillée  ;  depuis  tout  lequel  temps  elle  n’avoit  point  du  tout 
fenti  remuer  cet  enfant ,  qui  vraifemblablement  étoic  mort  dès 
ce  temps-là  ;  &  quoiqu’il  fuft  prefque  tout  dépouillé  de  fon  épi¬ 
derme  ,  lors  que  je  le  tirai  du  vencre  de  fa  mere,  il  n’avoic  au¬ 
cune  feteur  confiderable,  s'étant  a  in  fi  confervé  dans  fes  propres 
eaux  fans  pourriture  cadavereufe ,  &  la  mere  l’avoir  même  por¬ 
té  jufqu’à  la  fin  du  neuvième  mois  de  fa  grofTeffe,  ou  à  peu  près, 
fans  aucune  incommodité  conf  derabîe  ;  de  forte  qu’après  que  je 
Pen  eus  ainfi  délivrée  elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cet  exem¬ 
ple  nous  fait  manifeftementconnoiftre  qu’outre  l’ufage  particu¬ 
lier  que  les  membranes  de  l’enfant  ont  de  contenir  fes  eaux ,  el¬ 
les  en  ont  encore  un  autre  [fort  neceflàire,  qui  eft  d’empefeher 
par  leur  interpofltion  ,  que  finfeétion  de  l’enfant  mort  en  la  ma¬ 
trice  ne  fe  communique  à  cette  partie. 


Observation  CDLXXXI  V. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang , 
&  qui  mourut  au  douTfme  jour  d'un  flux  de  ventre 
avec  fevre  continus 

LE  lé.  May  1687.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois  &:  demi,  qui  étoic  prefque  réduite  à  l’extremité  ,  par 
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une  très-grande  perte  de  fang  caufee  par  l’entier  détachement 
de  larriérefaix  qailé’prefentoit  le  premier;  ce  qui  m’obligea  de 
retourner  l’enfant, de  le  tirer  dehors  au  plutôt,  pour  tafcher 
defauverla  vie  à  la  mere,  autant  qu’il  eftoic  poffible;  après  quoi 
fa  perte  de  fangcelfa:  mais  lui  eftant  furvenu  un  fafcheuxflux 
de  ventre,  &  une  greffe  fièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blemens  par  jour ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche  , 
fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitable¬ 
ment  échappée  ;  car  toute  autre  qui  n’auroit  pas  eu  de  perte  de 
fang  feroit  auffi- bien  morte  que  celle-ci  d’une  pareille  fièvre  avec 
flux  de  ventre;  de  forte  que  fi  elle  n’échapa  pas  ,  ce  ne  fut  pas 
le  defaut  de  l’operation  qui  fut  bien  &  duement  faite;  mais  feu¬ 
lement  par  la  mau  vaife  difpofition  du  fu  jet  ;  cependant  cette  opé¬ 
ration  ,  quoi-qu’inutile  à  l’enfant ,  qui  fe  trouva  mort ,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  l’avoit  fait  périr ,  ne  lailfa  pas 
de  prolonger  la  vie  à  la  mere  durant  les  douze  jours  qu’elle  fur- 
vécut  à  fon  accouchement. 


Observation  CDLXXXV. 

T)  une  femme  qui  vu  da  un  faux  germe  dans  le  milieu  duquel  il  y 
au  oit  un  petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  la  grôffeur  a* un 
g  ain  de  chenevy  ,  qui  auroit  du  former  le  fétus. 

LE  30.  May  1687.  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçond’eftre 
groffe  de  deux  mois  Sc  demi,  vuida  en  ma  prefence  un  faux 
germe  de  la  grôffeur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  avec  une  médiocre 
perte  de  fang,  ainfi  qu’il  lui  eftoit  déjà  arrivé  une  autre  fois,  il 
y  avoir  environ  fix  mois  :  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe,  je 
trouvai  dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de 
la  grôffeur  d’un  grain  de  chenevy,  que  je  conjecturai  eftrc  la  ma¬ 
tière  qui  auroit  dù  former  le  corps  du  fétus  ,  fi  l’efprit  de  vie  n’en 
euft  pas  été  diflipé  dès  les  premiers  jours  de  la  conception, comme 
il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes ,  qui  ne  font 
proprement  que  de  petits  arriérefaix  ,  au  milieu  defquels  011  re- 
marque  prefque  toujours,  fi  l’on  y  prend  bien  garde,  fembiables 
petits  globes  de  matière  blanche.  Lors  que  cet  accident  arriva 
à  cette  femme  elle  m’en  parut  très-afRigée,  auffi  bien  que  fon 
mari ,  qui  defefperoit  que  fa  femme  qui  commençoità  efire  un 
peu  âgée,  &  qui  n’avoir  pas  encore  eu  d’enfans,  en  pull  jamais 
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avoic  ,  comme  l’un  6c  l'autre  defiroient  paflionnément  :  mais 
cette  femme  ayant  luiviles  bons  confeiisque  je  lui  donnai  pour 
rendre  la  conception  en  elle  meilleure,  6c  plus  llable  que  n’a- 
voient  été  fes  deux  precedentes  qui  s’eftoient  converties  en  faux 
germes  ,elle  devint  groffe  quelque  temps  enfuite,  &:  accoucha 
trés-heureufement  à  terme  dun  enfant  vivant ?  comme  je  lui 
avois  faitefperer,en  l’afiurantque  route  femme  quieftoit  capa¬ 
ble  d’engendrer  un  faux  germe  femblable  au  dernier  quelle 
avoit  fait  pouvoir  bien  engendrer  un  enfant. 


Observation  CDLXXXVI. 

De  Accouchement  de  deux  femmes  ,  dont  dune  ft  un  gros  garçon 
&  eût  un  travail  fort  long ,  &  l'autre  qui  n' avoit  fait  qu'une 
petite  file  en  accoucha  en  une  petite  heure. 

LE  7.  Juin  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  des  plus  gros 
garçons  quej’aye  receu  de  ma  vie  :  la  mere  eut  de  faufles 
douleurs  durant  deux  ou  trois  heures  dix  jours  devant  que  d’ac¬ 
coucher  ,  6c  le  jour  qu’elle  accoucha,  fon  travail  commença  par 
des  douleurs  lentes  6c  fatiguantes,  qu’elle  eut  durant  douze  heu¬ 
res  entières ,  avant  qu’il  lui  en  vint  d’affez  bonnes  pour  pouvoir 
pouffer  dehors  fon  enfant,  donc  lagroffeur  avoit  beaucoup  con¬ 
tribué  à  prolonger  le  travail  delà  mere  par  ces  douleurs  lentes 
6c  pénibles,  qui  procedoienc  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant 
avoit  à  defeendre  au  paflage.  Et  le  même  jour  j’accouchai  une 
autre  femme  d’une  très-petite  hile  allez  foi  ble  ,  dont  la  mere  ne 
fut  qu’une  petice  heure  en  travail,  6c  n’eut  que  trois  ou  quatre 
douleurs  qui  la  firent  fi  promptement  accoucher.  Ces  deux  dif- 
ferens  exemples  peuvent  bien  prouver,  qué  la  facilité  &la  diffi¬ 
culté  de  l’accouchement  ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la 
foibl  fie  des  enfans  ,cpmme  de  la  groffeur  6c  de  la  petitefie  de 
leur  corps  :  car  il  en  arrive  de  même  que  nous  le  voyous  ordi¬ 
nairement  en  deux  bateaux  de  differente  grandeur  ,  qui  pafient 
pardeflous  l’arche  d’un  pont:  celui  qui  eft  fi  gros  qu’il  emplit 
toute  la  largeur  6c  la  hauteur  de  l’arche  du  pont,  comme  font 
ces  gros  bateaux  chargez  de  foin  ,  n’y  pafient  que  lentement  6c 
avec  difficulté  j  mais  le  petit  au  contraire,  y  pafle  facilement  au 
milieu  du  courant  de  l’eau  qui  le  pouffe  avec  célérité.  C’efi:  ainfi 
quele  gros  enfant  de  cette  première  femme ,  quoi  que  très-fort 
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&.  robufte,  prolongea  de  beaucoup;  comme  j’ai  dit,  le  travail 
de  lamere,  &  qu'il  ne  fut  poulie  dehors  qu'avec  grande  diffi¬ 
culté  ,  fa  force  ne  lui  fervant  non  plus  que  celle  du  gros  ba¬ 
teau:  ôc  que  la  petite  fille  de  la  dernieredeces  femmes,  quoi¬ 
que  foible  ,femblable  au  petit  bateau  qui  paffe  avec  célérité  au 
milieu  du  courant  de  l’eau,  fut  promptement  expulfée  dans  le 
même  temps  de  1  écoulement  de  fes  eaux  ,  a  caufe  de  la  peti- 
tefle  de  fou  corps. 


Observation  CDLXXXVII. 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  Cancer  ulcéré  de  U  mammelle. 

LE  même  jour  7.  Juin  1687.  j’ai  ve^  llne  femme  agée  de 
trente-deux  ans,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis 
un  an ,  laquelle  avoir  un  Cancer  ulcéré  à  la  mammelle  gauche, 
fort  adhérent  aux  coftes,  qui  avoit  commencé,  à  ce  qu’elle  me 
dit ,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  furvenuë  après  s’eftre 
bleffiée  en  fie  heurtant  contre  cette  partie  ,  deux  mois  devant  que 
d’accoucher:  laquelle  dureté  avoir  toujours  augmenté,  dans  la 
fuite, &  s’étoit  enfin  ulcerée  depuis  trois  mois,  à  quoi  la  fup- 
preflion  de  fies  menftruës  depuis  fept  mois  avoit  beaucoup  con¬ 
tribué;  ce  qui  avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  ma¬ 
ladie,  que  je  crus  pour  lors  que  cette  femme  en  rnourroit  cer¬ 
tainement  dans  cinq  ou  fix  mois  au  plus  tard,  comme  il  arriva; 
v  car  il  faut  remarquer  que  le  Cancer  ulcéré  de  ia  mammelle  ,  qui 
eft  fort  adhérant  aux  coftes ,  comme  éroitcelui-là ,  en  une  fem¬ 
me  qui  eft  privée  de  l’évacuation  menftruelle  ,  n’eft  pas  moins 
incurable  que  le  Cancer  ulcéré  de  la  matrice. 


Observation  CD  L.X  XXVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  >  qui  avoit  un  flux  dyfcnterique 
*  qui  la  fît  mourir  quinze  jours  en  fuite. 

LE  14.  Juin  1687.  j  ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  fie 
portoitaffiez  bien;  mais  la  mere  eftoit  pour  lors  travaillée  de¬ 
puis  huit  jours  d’un  flux  de  ventre  qui  étoit  devenu  dyfenceri- 
que,  dont  les  matières  eftoient  fort  puantes,  lequel  flux  ayant 
continué  après  fon  accouchement,  la  fit  mourir  quinze  jours  en- 
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fuite,  comme  je  l’avbis  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoienc 
cette  femme  î  Iefquels  l’ayant  voulu  purger  dès  le  dixiéme  jour 
de  fa  couche  contre  mon  fentiment,  de  lui  faifant  auffi  donner 
tous  les  jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  <3 c  le  catholi- 
con  ;  excitèrent  une  fédicion  qu’ils  ne  purent  pas  appaifer  ;  au 
lieu  que  l’ufage  du  laie  tant  en  aliment  qu’en  lavement  auroit 
pu  lui  eflre  aufii  falutaire,  s’ils  avoient  crû  mon  avis ,  qu’à  beau¬ 
coup  d’autres  femmes ,  qui  ellant  travaillées  d’une  femblable  ma¬ 
ladie,  de  n’ayant  pas  d’autre  Médecin  quemoy  qui  Iesavois  ac¬ 
couchées,  ont  été  guéries  par  ce  limple  remede  que  jeleuravois 
confeillé. 


Observation  CDLXXXIX. 

De  l' accouchement  d’une  femme  qui  avoit  conçu  fans  introduction 
du  membre  viril ,  comme  il  yaroijfoit  manifeflement 

à  fon  hymen. 

LE  ao.  Juin  1687.  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  que  fes  eaux  eftoient  écoulées  ;  ce  qui  rendoit  Ion 
travail  plus  difficile  de  laborieux  î  laquelle  difficulté  étoit  encore 
augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier  ,  à  l’entrée  du 
col  de  la  matrice,  de  fi  peu  perforé  qu’on  ne  pouvoir  pas  y  in¬ 
troduire  feulement  l’extremité  du  petit  doigt  j  ce  qui  me  fit  con- 
noiftre  une  vérité  dont  cette  femme  m’afiura  *  qui  étoit  qu’ayant 
époufé un  homme  fort  vieux, qui  par  fa  foiblelfe  n’avoic  pas  pu 
en  forçant  fon  hymen,  faire  aucune  introduction  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice  ,  elle  n’avoitpas  laiffé  de  devenir  greffe  ,  à 
fon  grand  étonnement:  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen 
étoit  affez  mince,  je  ne  crus  pas  qu’elle  puft  apporter  un  grand 
obftacle  à  l’accouchement  de  cette  femme  ;  préjugeant  bien  que 
cette  foible  membrane  cederoit  facilement  à  la  violente  impuî- 
fion  de  la  telle  de  l’enfant ,  lors  qu’elle  auroit  été  tout-à  fait  pouf- 
fée  au  pafïtge,  comme  il  arriva  fix  heures  apt  es  que  j’eus  veu 
cette  femme ,  ayant  été  aidée  fuîvant  mon  confi.il  par  la  Sage- 
femme  de  la  maniéré  que  je  lui  avois  preferite  ;  qui  étoit  de 
forcer  la  membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts ,  comme  elle  le 
pourroit  facilement  ,  à  caufede  fon  peu  d ’épaiffeur ,  lors  que  la 
telle  de  l’enfant  feroit  au  partage  ,  afin  qu’elle  ne  lui  fervtll  pas 
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comme  d’un  bandeau  ,  qui  l’auroitpû  etnpefchcr  d’eftre  pouflec 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mere.  Cet  exemple  nous  fait  ma- 
nifeftement  connoiftre  qu’une  femme  peut  bien  concevoir  fans 
aucune  introduction  du  membre  viril,  comme  celle-ci  avoir  cer¬ 
tainement  fait  ,  la  femence  de  fon  masi  ayant  été  receüë  en  fa 
matrice  à  travers  le  fimple  petit  trou ,  dont  fon  hymen  eftoit  per¬ 
foré  ,  quoi-que  cette  femence  n’y  euft  efté  dardée  qu’avec  la 
molle  impetuofité  dont  fon  mari  qui  eftoit  prefque  feptuagenaire, 
pouvoir  eftre  capable. 


Observation  CDXC. 

De  /’ accouchement  d’une  femme  ,  dont  l'enfant  vint 

le  cul  devant. 

LE  15..  Juin  1687.  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  eftoit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  i  &: 
comme  la  mere  qui  eftoit  jeune  ,  avoir  d'aflez  bonnes  dou¬ 
leurs,  &  que  l’enfant  qui  eftoit  de  médiocre  groflëur,  eftoit 
déjà  engagé  dans  le  pafl’age  ,  je  le  laiflai  venir  en  cette  pofture,. 
pour  éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  l’un  ôc  à  l’autre 
pour  lui  en  donner  une  meilleure,  jugeant  bien  qu’iis  auroi  11c 
tous  deux  plus  fouffert  en  l’operation ,  qu’ils  ne  firent ,  en  laif- 
fant  agir  la  nature  jufques  à  ce  qu’elle  euft  pouffé  les  feffes  de 
l’enfant  dehors,  comme  elle  fit  aflez  facilement,  lui  aidant  en 
gliffantun  doigt  de  chacune  de  mes  mains  dans  le  pli  des  aines 
de  l’enfant  3  après  quoi  luy  ayant  entièrement  dégagé  les  jam¬ 
bes  l’une  après  l’autre  hors  du  paffage  ,  j’achevai  de  le  tirer  par 
les  pieds  ,  comme  on  le  doit  faire  en  pareille  occafion  ,  lors 
qu’on  voit  que  la  nature  peut  d’elle- même  contribuer  beau¬ 
coup  à  la  facilité  de  l’operation  par  les  bonnes  conditions  que 
j’ai  marquées  ;  qui  font  la  jeunefle,  &  les  bonnes  douleurs  de 
la  mere  ,  &  la  médiocre  groflëur  de  l’enfant. 
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Observation  CDXCI. 

D'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  caufèe  par 

un  faux  germe . 

LE  30.  Juin  1687.  j’ai  délivré  une  femme  d’un  faux  germe, 
qui  lui  avoir  caufé  une  fi  grande  perce  de  fang  , ‘qu’elle  en 
eftoit  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblefle.  Cette  fem¬ 
me  croyoit  s’eftre  blefiee  par  une  chute  qu’elle  avait  faite  fur  les 
genoüils  depuis  huit  jours , ayant  pour  lors  foupçond’eftregroflè 
de  deux  mois  5c  demi.  Après  que  je  l’eus  délivrée  de  ce  faux  ger¬ 
me  qui  eftoit  de  la  grofleur  d’un  œuf  de  poule,  la  perte  de  lang 
qui  en  avoit  été  excitée  cefta;  cependant  la  malade  fut  extrê¬ 
mement  incommodée  durant  cinq  oufix  jours  d’un  mal  de  tefle, 
à  quoi  elle  eftoit  ordinairemenc-fujette  auparavant  ;  maise'.le  f c 
porta  bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux 
germe  un  petit  globe  de  matière  blanche ,  de  la  grofteur  d’un  pe¬ 
tit  grain  de  chenevy,qui  eftoit  vraifemblablement  un  petit  fé¬ 
tus  qui  s’eftoic  flétri ,  non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de 
la  chute  que  cette  femme  avoir  faite  ,  mais  bien  dès  les  pre¬ 
miers  jours  de  fa  conception,  par  quelque  autre  caufe  preceden¬ 
te;  car  fi  le  principe  de  vie  n’euft  efté  détruit  que  depuis  cette 
chute,  1  e  fétus  auroic  paru  tout  formé,  5c  auroit  été  au  moins  de 
la  longueur  du  petit  doigt  :  de  forte  que  l’on  pouvoir  croire  que 
cette  chute  n’avoic  fait  feulement  qu’accelerer  de  quelques  jours 
la  fortie  de  ce  faux  germe  ,  que  la  nature  n’ auroit  pas  manqué 
de  tent-er  d’expulfer  dans  peu  de  temps,  comme  elle  a  prefque 
toujours coûtume  de  faire  environ  le  même  temps,  ou  vers  la 
fin  du  troifiéme  mois  de  ces  fortes  dsi  mauvaifes  grofieftes. 


Observation  CDXCII. 

De  l  accouchement  d'une  femme  qui  eût  un  travail  très-long ,  parce 
que  fin  enfant  avoit  le  col  &  le  bras  embarajftT^du 
cordon  de  fin  nombril. 


LE  15.  Juillet  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d  un  garçon  qui 
vint  naturellement ,  finon  qu’il  avoit  le  col  5c  le  bras  cm- 
baraflezdu  cordon  de  fon  nombril;  ce  qui  fit  que  la  mere  de- 


j-c8  Obfe ovations  fur  U  gvoffejfe  ,  &  l Accouchement 

vaut  que  d’accoucher  eût  de  méchantes  douleurs  coupees,  qui 
la  fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  ;  parce  que 
l'enfant  étant  ainfi  bridé  oc  arrefté  par  ce  cordon  accourci  ,  au 
moyen  de  ces  contours ,  ne  put  que  crès-dithcilement  eltre  pouf¬ 
fé  au  paffage.  Les  parentes  -de  cetce  femme  qui  croient  pre- 
lentes  à  (on  accouchement  ,  crurent  que  ce  qui  conrribuoic  à 
-  prolonger  Ton  travail  ,  étoit  le  grand  chagrin  qu’elle  avoit  eu 
de  la  mort  de  fon  mari  ,  qui  l’avoit  laifèe  grolfe  feulement  de 
quatre  femaines  lors  qu'il  vint  à  deceder ,  mais  la  feule  difpofi- 
tion  du  cordon  de  fon  enfant  en  étoit  la  véritable  caufe,  com¬ 
me  je  le  fis  connoiftre. 


Observation  CDXCIII. 


Ve  ï accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant prefentoit  l'épaule* 

|  E  17.  Juillet  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  gar- 
‘■“'çpn  qui  prefentoit  l’épaule  ;  ce  qui  m’obligea  de  le  retour¬ 
ner  pour  le  tirer  par  les  pieds  :  la  mere  avoit  eii  il  y  avoir  envi¬ 
ron  trois  femaines  une  très-grande  frayeur  fubite ,  de  ce  que  la 
roue  du  caroffe  dans  lequel  elle  étoit  ,  avoit  pallè  fur  le  corps 
d’un  enfant  ;  ce  qui  avoir  été  caufe  que  fon  enfant  s’eftoic  air  fi 
mal  tourné  :  cependant  nonobftant  un  fi  fafeheux  accident,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mere  fort  laborieux  ,  tant  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant,  qu’à  caufe  de  la  groffeur  du 
même  enfant  ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les 
eus  ainfi  fecouius. 


Observation  CDXCIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  ci  •,  q  mois  ,  s'ejlant 
biffe  par  l'agitation  dm  voyage  de  ce  .t  cinquante  lieues. 

ï  E  iy.  Juillet  1687.  accouché  une  femme  d’un  petit  en- 
^fant  de  cinq  mois  ,  qui  efloit  pour  lors  encore  vivant ,1a 
mere  s’étant  bleffée  par  l’agitation  d  un  voyage  de  cent  cin¬ 
quante  lieues  qu’elle  avoit  fait  avec  précipitation ,  n’étant  groffe 
que  de  deux  mois  &:  demi*  ce  qui  lui  avoit  excité  en  ce  temps 
quelque  écoulement  de  ferofité  rouffaftre  de  la  matrice  ,  avec 
quelque  teinture  de  fang  par  intervale  durant  quinze  jours^après 
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quoy  s  étant  un  peu  mieux  portée  ,  &;  fentant  meme  remuer 
mamfeftemenc  Ton  enfans  depuis  un  mois,  elle  ne  laiffa  pas  d’en 
avorter  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  quatre  jours  aupara¬ 
vant  ;  voyant  qu’elle  commençoit  à  négliger  de  garder  exam¬ 
inent  le  repos  qui  lui  étoit  neceffaire  pour  conferver  fa  grof- 
feffe ,  &c  qu’elle  avoir  vuidé  beaucoup  d’eaux  qui  me  parurent 
eftre  celles  de  l’enfant.  On  voit  par  cet  exemple  que  les  neuf 
jours  de  repos  qu’ont  coûtume  de  garder  les  femmes  groffes, 
qui  ont  peurdes’eftre  bleffées  par  quelque  eonfiderable  agita¬ 
tion  du  corps,  ne  fuflifent  pas  quelquefois  pour  raffermir  leur 
grofTeffe  ébranlée,  puifquecelle-cy  ne  puft  pas  par  le  repos  de 
deux  mois  entiers  s’empêcher  d’avorter  comme  elle  fit. 


Observation  CDXCV. 

D'une  femme  qui  de  fterile  quelle  avait  toujours  été ,  n'étant  point 
perforée ,  fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable. 

LE  11.  Juillet  1687.  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Confrè¬ 
res  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,  dont  le  mari  préten- 
doit  avoir  fujet  de  fe  féparer  entièrement,  fous  prétexte  de  fa  fté- 
rilité.  Mais  la  femme  étoit  d’un  fentiment  bien  contraire  ;  car 
elle  me  témoigna  tngénuëment  qu’elle  avoir  foupçon  d’eftre 
groffe,  à  caufe  d’une  tumeur  allez  confiderable  qui  luiparoif 
foit  au  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois  ,  de  ligure  oblique 
&:  inégale  ,  &:  de  quelque  efpece  de  mouvement  quelle  diloic 
y  fentir.  Ayant  vifité  cette  femme ,  je  la  trouvay  en  effet  incon- 
teftabiementftérile  ;  car  elle  n’étoit  aucunement  perforée  :  mais 
je  lui  dis  &  à  fon  mari  qui  étoit  préfent ,  que  fa  ftérilicé  étoit  gu é- 
riffable  par  une  opération  qu’il  étoit  neceffaire  de  lui  faire  ,  au 
moyen  de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la 
fuite;  Sc  que  cette  tumeur  qui  lui  paroiffoit  au  bas  du  ventre, 
n’étoit caufée  que  par  la  feule  rétention  defes  menftruës,  donc 
die  n’avoit  jamais  pu  avoir  aucune  évacuation  à  l’extérieur^ 
parce  quelle  n’étoit  point  du  tout  perforée  ;  ce  qui  faifoit  que 
leur  matière  étant  retenue  en  dedans  en  abondance,  pouffoic 
encore  jufques  à  l’extérieur  une  autre  tumeur  particulière  affez: 
confiderable,'  qui  paroiffoit  au  deffous  du  conduit  de  l’urine,  à 
l’endroit  où  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  eftre  naturellement 
ouvert  auquel  lieu  ayant  dans  le  même  temps  fait  une  fulS- 
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fante  ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lancette ,  il  en  fortit 
auffl-toft  plus  de  deux  pintes  d’une  matière  fcmblable  en  cou¬ 
leur  à  la  lie  de  gros  vin,  de  confiftance  vifqueufe;  par  laquelle 
ouverture  il  s’en  écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu 
le  même  jour.  Cette  femme  avant  cela  reffentoic  de  temps  en 
temps  des  douleurs  infupportablesdans  le  ventre, aveedes  efforts 
plusviolens  que  fi  elle  euft  eu  une  pierre  en  la  veffle,  ou  que 
ü elle euft  été  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l’enfantement, 
qui  favoient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  auffi-toft  que  je 
lui  eus  fait  cette  operation  ,  elle  nefentitplus  aucune  douleur , 
de  fut  tellement  foulagée  de  tous  fes  maux  ,  quelle  repofa  tran- 
quilcment  durant  toute  la  nuit,  de  guérit  parfaitement  en  huit 
jours  de  temps  ;  &  de  fterile  qu’elle  avoir  été  auparavant  ,  elle 
fut  aufli-toff  rendue  fécondé ,  &:  devint  groffe  deux  mois  après , 
d’un  enfant  malle  dont  elle  accoucha  heureufement  le  19.  Juin 
de  l’année  fuivante.  Cet  exemple  nous  fait  connoiftre  que  com¬ 
me  il  y  a  des  fterilitez  qui  fe  guériffent  naturellement  avec  l’âge , 
par  le  feu!  changement  du  temperamment  de  la  femme  ,  il  y  en  a 
d’autres  aufquelles  la  nature  ne  peut  remedier  ,  de.  qui  ont  ne- 
ceffairement  befoin  du  fecours  de  l’art  comme  étoit  la  fteri- 
litéde  cette  femme  dont  je  viehs  de  faire  le  récit  j  dans  lequel 
on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut  allez  furprerante  aux 
perfonnes  en  prefence  de  qui  je  fis  cette  operation  à  cette  fem¬ 
me  i  qui  eft  que  toute  cette  grande  quantité  de  matière  de  men- 
ftruës  retenues ,  depuis  les  lix  mois  que  cette  groffe  tumeur  iné¬ 
gale  du  ventre  avoit  commencé  à  paroiffre,  ne  s’étoit  pas  cor¬ 
rompue  de  étoit  fans  aucune  infection.  La  raifonen  étoit  ,  à  ce 
que  je  croy ,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfi  retenu  dans  toute  la  ca¬ 
pacité  de  la  matrice  de  de  Ion  col  ,  dont  il  faifoit  une  grande 
diftention ,  s’y  confervoic  en  quelque  façon  fans  infedion,  com¬ 
me  dans  une  cfpece  de  réceptacle;  ou  de  vaiffeau  particulier; 
à caufe  que  cette  partie  n’étant  point  perforée  à  l’exterieur  ,  l’air 
qui  auroit  pu  corrompre  ce  fang  par  l’entiere  évaporation  des 
efprits  qui  y  pouvoient  effre  enfermez  ,  n’y  ovoit  jamais  été  in¬ 
troduit  ;  outre  que  ce  peu  d’efprits  étoit  de  mois  en  mois  revi¬ 
vifié  en  quelque  façon  par  l’affluence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s’écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n’étoit  point 
perforée,  nelaiffoit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  de 
d’y  refter  ainfi  fans  infedion  ;  lui  caufant  neanmoins  pour  lors 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre  ,  parla  violente  diftenfion 
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que  cetxe  nouvelle  affluence  d’humeurs  faifoic  de  cette  partie 
qui  étoit  extraordinairement  tuméfiée  ,  d’où  procedoient  aulfl 
ccrcains  mouvemens  ,  ou  p’ûioft  treffaillemens  qu’elle  difoit  y 
fentir.  J’ai  rapporté  en  l’Obfèrvarion  xxm.  un  autre  exemple 
d’une  fille  de  dix*fepc  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  operation. 


Observation  CDXCVI. 

De  P  accouchement  d'une  ‘femme  dont  l’enfant  au  oit  le  col  fi  embar • 
rajfé  du  cordon  de  fon  nombril ,  quelle  eut  durant  tout  fin  tra¬ 
vail  des  douleurs  coupées  ,  &  un  commencement  de  perte  de  fin  g 
confiderablc. 

LE  30.  Juillet  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme;  mais  comme  l’enfant  avoit  le 
col  embarrafle  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie  ,  les  douleurs 
de  la  mere  furent  coupées  durant  tout  fon  travail  ,  &;  qu’elle 
eut  dans  le  commencement  une  perte  de  fang  aflez  confidera- 
ble  dont  j’empefehai  l’augmentation  en  rompant  les  mem¬ 
branes  des  eaux  , auffl-toft  que  je  pus  le  faire,  afin  de  donner 
lieu  à  l’enfant  de  pouvoir  plus  facilement  eftre  pouffé  dehors 
à  travers  la  rupture  de  ces  membranes ,  fans  faire  détacher  da¬ 
vantage  l’ariérefaix,  comme  il  feroit  arrivé  par  l’agitation  que 
ees  membranes  auroient  receuës  par  l’impulfion  des  douleurs,  fi- 
-je  îeseuffe  laiffées  plus  longtemps  entières  :  car  comme  les  mem¬ 
branes  font  attachées  dans  toute  la  circonférence  de  l’arriére- 
falx,  elles  ne  peuvent  être  agitées  par  la  vehemente  impulfon 
des  douleurs  du  travail,  fans  tirailler  en  nvême  temps  l’arriére- 
faix  dont  le  détachement  caufe  ordinairement  ces  fortes  deper- 
tes  de  fang,  qui  font  d’autant  plus  dangereuses  à  la  mere  &  à  l’en* 
fant ,  que  le  terme  de  la  grofTeffe  eft  avancé. 
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Observation  CDXCVII. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  prcfque  réduite  a  l'extrémité  ,  dont 
l’enfant  quoiqu'il  fttfl  né  au  milieu  du  huitième  mois  , 
ne  laijja  pas  que  de  vivre. 

LE  4.  Aouft  1687.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fcpc 
mois  demi  ,  d’un  petit  garçon  qui  fe  portoit  alfez  bien 
pour  un  enfant  de  ce  terme  ,  quoique  la  mere  fuft  pour  lors 
prefque  réduite  à  l’extremité,  par  une  fièvre  continue  avec  re¬ 
doublement  ,  procédant  d’une  fluxion  de  poitrine  avec  crache¬ 
ment  de  fang  ,  dont  elle  avoir  été  fort  travaillée  il  y  avoir  près 
de  cinq  mois,  ce  crachement  de  fangfe  rcnouvellant  de  temps 
en  temps  avec  une  toux  violente  i  leiquels  fafeheux  accidens 
l’ayant  rendue  phtiflque  &  entièrement  étique ,  la  firent  mourir 
dix  jours  après  être  accouchée  de  ce  petit  enfant,  qui  nonob- 
ftant  toutes  les  infirmiez  de  la  mere  ,  &c  qu’il  nâquifl:  au  milieu 
du  huitième  mois ,  ne  lailïa  pas  que  de  vivre.  Cela  fait  voir  que 
l’enfant  ayant  fon  principe  de  vie  feparé  en  quelque  façon  de 
celui  de  la  mere,  reétifie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tem¬ 
pérament  particulier  la  mauvaife  nourriture  qu’il  en  tire,  ainfi 
que  nous  voyons  que  la  greffe  d’un  arbre  adoucit  l’afpreté  de  la 
fève  du  fauvageon  dont  elle  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple 
fait  aulfi  connoiftre  très  manifeftement  que  l’enfant  qui  naifl:  au 
huitième  mois ,  vit  beaucoup  plus  facilement  que  celui  qui  naifl: 
au  terme  de  fept  mois  ;  car  les  quinze  jours  que  ce  petit  enfant 
avoir  de  plus  que  les fept mois,  contribuèrent  à  le  faire  vivre, 
quoiqu’il  fuft  né  d’une  mere  fi  infirme  ;  ce  qu’il  n’auroit  jamais 
pu  faire  s’il  fuft  venu  au  feptiéme  mois  :  parce  que  en  ce  temps 
il  auroit  été  par  trop  petit,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce 
terme  ,  &;  beaucoup  plus  foible  qu’il  n’étoit  au  terme  de  fept 
mois  U  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation  CDXCVIII. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  qui  avoit  été  retenu 
en  la  matrice  durant  cinqjnois  entiers. 

jiP 

LE  11.  Aoufti687.  j’ay  délivre  une  femme  d’un  faux  germe 
qui  avoir  été  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  en¬ 
tiers,  ce  qui  eft  un  peu  extraordinaire  i  car  la  nature  aprefque 
toujours  coutume  d’expulfer  ces  fortes  de  corps  étranges  aux  en¬ 
virons  du  troifiéme  mois.  Cette  femme  étoic  fort  incommo¬ 
dée  depuis  trois  mois  d’un  écoulement  de  féroficez  rouflfâtres 
prefque  continuel,  &  de  fang  par  intervalle,  caufé  par  ce  faux 
germe  que  la  nature  avoit  tenté  d’expulfer  dès  le  deuxième 
mois  de  fa  conception  ,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bouc.  Ce  corps 
étrange, qui  étoic  feulement  de  la  grolfeur  d’une  noix  &  d’une 
fubflance  fort  dure  compacte ,  ayant  au  dedans  une  membra¬ 
ne  afifez  forte ,  n’avoit  pas  encore  acquis  aucune  corruption  con- 
iiderable,  nonobftant  le  long-temps  qu’il  y  avoit  que  la  nature 
avoit  tenté  de  l’expulfer.  Laraifon  de  fa  petiteffe  étoic  ,  que  le 
volume  de  ce  corps  étrange  ne  s^toit  pas  augmenté  depuis  les 
trois  mois  qu’il  y  avoic  que  cette  femme  foufFroit  un  écoule¬ 
ment  prefque  continuel  de  féroficez  rouffâcresi  Sc  comme  il  avoic 
neanmoins  toujours  été  adhèrent  à  la  matrice,  qu’il  11’en  avoit 
pas  été  entièrement  détaché  que  dans  le  temps  que  je  le  tiray 
dehors,  cela  avoic  été  caufe  que  recevant  toujours  quelque  peu 
de  nourriture,  par  quelque  vive  racine  qui  l’avoit  tenu  attaché 
à  la  matrice  ,  il  ne  s’étoit  pas  corrompu  ,  comme  je  le  fis  voir 
manifefternent  au  pere  de  cette  femme,  qui  étoic  un  Chirur¬ 
gien  en  la  préfence  duquel  je  ladélivray  de  ce  faux  germe,  l’o¬ 
bligeant  pour  lors  d’avouer  qu’il  n’avoir  pas  eu  de  raifon  de 
foûtenir-avec  opiniaftreté,  contre  monfentiment  en  une  con- 
fultation  où  nous  nous  étions  trouvez  enfemble  quelques  jours 
auparavant ,  qu’il  étoit  impofliblc  qu’un  faux  germe  ,  ou  entier, 
ou  en  partie ,  fe  puft  conferver  de  la  forte  fans  corruption  dans 
la  matrice,  après  que  la  nature  auroic  ainfi  tenté  de  l’expulfer, 
s’imaginant  qu’un  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fille  avoic  eu 
durant  un  fi  long-temps  par  la  matrice ,  ne  pouvoit  pas  venir  de 
la  rétention  d’un  (impie  faux  germe  de  cette  nature.* 
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Observation  C  DXCIX. 

Bt  L\icconchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  le  bras 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic, 

LE  mêmfe.  jour  n.  Aouft  i6$j.  j’ay  accouché  une  femme  d’une 
.  treès-grofïe  fille,  qui  prefentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon 
de  1  ombilic:  Mais  comme  ies  eaux  de  cette  femme  étoienu  en¬ 
tièrement  écoulées  ,  il  y  avoir  plus  de  deux  heures,  lors  que  je 
fus  appelle  pour  la  fecourir ,  l’operation  en  fut  un  peu  plus  la- 
borieufe  pour  la  mere  pour  l’enfant,  qu’elle  n’auroit  pas  ete 
fî  j’euflé  été  prefent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s’é¬ 
couler:  car  pour  lors  jaurois  eu  bien  plus  de  facilite  a  retour¬ 
ner  l’enfant  dans  le  même  moment  ,  comme  je  fus  ohligé  de 
faire  enfuice  avec  beaucoup  plus  de  peine  ,  à  caule  de  la  leche- 
refle  des  parties;  ce  qui  fut  caufe  que  l’enfant  qui  avoir  déjà 
beaucoup  fouffert  ,tant  par  famauvaife  fituation  ,  que  parla  for¬ 
tie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  vint  fi  foible  qu’il  mourut  demi 
heure  après  que  je  l’eûs  tiré  du  ventre  de  fa  mere  ;  pourquoi  fai¬ 
re  je  fus  obligé  de  repouffer  le  bras  &  le  cordon  de  l’ombilic 
qui  fe  prefentoient ,  &£  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour 
le  tirer  par  les  pieds,  de  la  même  maniéré  que  s’il  les  euft  pre- 
fentez  les  premiers  :  mais  la  mere  nonobllant  ce  laborieux  tra¬ 
vail  fe  porta  très-bien  enfuite: 


Observation  D. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefent  oit  une  main 
fur  la  tefte  avec  une  partie  du  cordon  de  l’ombilic . 

LE  13.  Aouft  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une,  fille  qui 
prefentoit  une  main  fur  la  tefte  ,  avec  une  partie  du  cordon 
de  fombilic  ;  ce  qu’ayant  reconnu  je  repouftai  la  main  de  l’en¬ 
fant  &  le  cordon  au  derrière  de  fa  tefte;  après  quoy  ces  parties 
ne  faifant  plus  d’obftacîe ,  la  mere  ne  lai  (Ta  pas  d  ’accoucher  heu- 
rcufementde  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien;  cependant  le  tra¬ 
vail  de  la  mere  en  fut  bien  plus  long  ,  fes  douleurs  étant  fort 
entrecoupées  ,  &  rejailliflfant  vers  les  reins  ,  au  lieu  de  bien  ré~ 
pondre  en  bas.  Cette  femme  devant  que  d’accoucher  paroifïoic 
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grofle  comme  fi  elleeuft  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  ;  ce  qui 
venoit  delà  grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant ,  lefquel- 
les  en  perçant  avec  impetuofité  les  membranes ,  emplirent  tout 
d’un  coup  fon  lit,  &  comme  pour  lors  jetois  affis  tout  proche 
pour  lui  aider  en  fon  accouchement  ,il  coula  en  même-temps 
de  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  ,  fans  m’en  appercevoir 
qu'une  heure  enfuite;  auquel  temps  fouillant  dans  cette  même 
poche,  je  la  trouvai  toute  baignée  de  ces  eaux  ,  &  trois  clefs 
qui  y  étoient ,  toutes  roüillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu’il  y  a  dans 
les  eaux  de  l’enfant  un  certain  fel  nitreux  capable  de  produire 
cet  effet,  qui  n’auroic  pas  pu  être  produit  fi  promptement  par 
Teau  commune.  C’eft  à  ce  que  je  croi  la  qualité  de  ce  même 
fel  ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelquefois  qu’un  enfant  mort 
dans  le  ventre  de  fa  mere,s’y  conférve  des  mois  entiers  fans 
grande  corruption,  quand  les  eaux  n’en  font  pas  écoulées  ,  de 
que  l’air  n'y  a  pas  été  introduit  ,  ces  eaux  lui  lervant  pour  ainfï 
dire  comme  d’une  efpece  de  faumurequi  le  préferve  de  pour¬ 
riture  cadavereufe  ,  qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  inconti¬ 
nent  après  leur  écoulement ,  comme  je  i’ay  fait  connoiflre  en  plu¬ 
sieurs  obfervations. 


Observation  DI. 

De  l’heureux  accouchement  a  une  femme  qui  navoit  pas  encore 
quatorze  ans  dont  l enfant  vint  quinze  jours  devant 
le  terme  de  neuf  mois. 

LE  5.  Septembre  1689.  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
^premier  enfant  ,  qui  eftoit  un  garçon  qui  vint  naturelle¬ 
ment  ;  mais  fa  naifïance  fut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
le  trop  d’exercice  que  la  mere  avoir  fut  le  jour  precedent  en  mar¬ 
chant  à  pied  »  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer,  fui  vaut 
l’opinion  delà  plufpatt  des  femmes  ,  un  plus  heureux  accouche- 
mens.  Mais  ce  ne  fut  que  par  accident  ,  que  le  confeil  qu’011 
avoir  donné  à  cette  jeune  femme,  quirfavoit  pas  encore  qua¬ 
torze  ans,  de  faire  beaucoup  d’exercice  dans  le  neuvième  mois 
de  fa  groffefle ,  qui  pouvoir  lui  être  aufli  pernicieux  qu’à  beau¬ 
coup  d’autres ,  lui  fut  affez  utile;  car  fon  enfant  étant  bien  plus 
petit  qu’il  n’auroic  été  ,  fi  elle  l'euft  porté  jufqu’à  la  fin  du 
neuvième  mois,  elle  en  accoucha  bien  plus  facilement  ,  quoi- 
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que  fes  eaux  le  fuffent  écoulées  dés  le  commencement  de  fou 
travail ,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte 
pas  néanmoins  cet  exemple  pour  ellre  imité  par  les  femmes  gro C- 
les  de  leur  premier  enfanta  car  il  ne  faut  pas  eflimer  les  confeils 
par  les  évenemens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heu¬ 
reux  ,  que  la  prudence  conduite  ne  feroit  pas,  comme  il  arriva 
en  cette  femme  ,  dont  l’enfant  étant  plus  petit ,  à  caufe  de  fa 
naifTance  prématurée,  rendit  pour  cette raifon  par  accident  fon 
accouchement  plus  facile  qu’il  n’auroic  pas  été  ,  fi  fon  enfant 
eufl  été  plus  gros,  comme  il  auroit  été  fi  elle  l’eufl  porté  juf- 
ques  à  la  fin  de  fon  terme. 


Observation  D I L 

D  -l'c  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  fer  te  de  fing^ 
caufée  far  l’entier  détachement  de  l’arriérefaix  qui  Je 
fréfentûit  le  premier. . 

LE  6.  Septembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  huit  mois  qui  était  encore  vivant,  quoi  que  la  mere  eufl 
eu  depuis  quinze  jours  une  grande  perte  de  fang ,  qui  étoit  deve¬ 
nue  à  la  fin  fi  excefiive  par  l’entier  détachement  de  i’arriérefaix. 
qui  fc  préfentoit  le  premier,  que  fi  j’euffe  tardé  demi-heure  à  la 
fecourir  elle  feroit  indubitablement  morte  &  fon  enfant  aufïi, 
que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  par  les 
pieds,  comme  je  fis  ;  après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien,  fi- 
non  qu’elle  euft  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  de  telle., 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  à. caufe  que  le  nou¬ 
veau  fang  qui  le  rengendre  à  la  place  de  celui,  qu’elles  ont  perdu 
en  grande  abondance ,  n’ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualités 
du  premier  ,  il  s’en  fait  différentes  fermentations,  qui  durent 
Jhfques  à  ce  qu’il  ait  acquis  la  perfection  necc  flaire;  par  lefqucU 
les  fermentations  ce  nouveau  fang  fembîable,  pour  ainfi  dire^ 
au  vin  nouveau  preffuré ,  venant  à  s’échauffer,  &  fe  portant  ce¬ 
pendant  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fupericures 
du  corps,  cft  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  telle  ,  qui  arri¬ 
vent  prefque  toujours  en  ces  occafions.  C’ell  pourquoy  l’on  doit 
remarquer  que  tant,  s’en  faut  que  la  faignée  foie  convenable  aux. 

douleurs 
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douleurs  de  telle  de  cette  nature ,  au  contraire  elle  les  augmen¬ 
te  encore  pour  laraifon  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  D  I  I  I, 

T>e  deux  femmes  fteriles  qui  devinrent  fécondes  avec  l’apc, 

LE  jo.  Septembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-fixans ,  d’une  fille  dont  elle  n’eftoie  devenue  grofie 
qu'après  treize  années  de  la  naiiTance  de  fon  précèdent  enfant, 
ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long  intervale  de  temps ,  fans 
aucune  caufe  manifefte.  Et  le  4.  Novembre  delà  même  année 
1687.  j’ay  encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente» 
deux  ans ,  d’une  fille  dont  elle  n’eftoit  pareillement  devenue 
grofTe  qu’après  neuf  années  de  flerilicé  depuis  la  naiiTance  de  fon 
précèdent  enfant,  qui  eftoit  fon  premier.  Il  y  a  des  llerilitez  qui 
bien  qu’elles  n’ayent  aucune  caufe  évidente ,  font  perpétuelles* 
mais  il  y  en  a  d’autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain 
temps,  comme  il  eftoit  arrivé^  ces  deux  femmes ,  dont  jeviens 
de  rapporter  les  exemples*. 


Observation  D  IV. 

Z)  ’ une  femme  qui  mourut  huit  jours  apres  fon  accouchement ,  n  ayant 
pu  ej Ire  délivrée  de  /’ arriére fai x  rejlé  en  la  matrice, 

LE  8.  Oélobre  1687.  je  fus  appelle  pour  voir  une  femme  qui 
avoir  efté  accouchée  il  n'y  avoit  que  trois  heures  ,  par  un 
Chirurgien ,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art ,  ne  l’avoic 
pas  pu  délivrer  de  fon  arriérefaix ,  qui  luy  eftoit  refté  dans  la 
matrice,  qui  s’eftoit  fi  exaélement  refermée  après  la  fortie  de 
l’enfant,  à  ce  que  me  dit  ce  Chirurgien ,  qu’il  n’avoit  pas  pu  la 
dilater  fuffifamment  pour  pouvoir  tirer  l’arriérefaix  ainfi  refté, 
en  ayant  efté  empêché  .par  une  très-grande  foibleftequi  eftoit: 
furvenuë  à  la  malade,  caufée par  une  grande perre de lang  que 
la  rétention  de  cet  arriérefaix  avoit  excitée  ;  de  forte  que  la  ma¬ 
trice  s’eftant  encore  enfuite  fermée  plus  exaélement  qu  aupara¬ 
vant,  cela  fit  qu’il  ne  put  pas  achever  l’opération  qu’il  avoit  en- 
îreprife,  Eftant  arrivé  chez  la  malade,  6e  ayanr examiné moy- 
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même  s’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  la  pouvoir  délivrer ,  je  la  trou- 
vay  fi  foibl  e,&  fa  matrice  fi  claufe ,  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  la 
pouvoir  dilater  fuffifammenc  ,  fans  ufer  dune  trop  grande  vio¬ 
lence, qui  jointe  aux  efforts  inutiles  que  ce  Chirurgien  avoir  déjà 
faits  pour  en  venir  a  bout,auroit  d  autant  plus  contribue  a  la  faire 
mourir,  comme  elle  fit  fept  ou  huit  jours  enfuite,  bien  qu’elle 
eufb  rendu  quelques  jours  auparavant  1  arnerefaix  qui  avoir  efte 
ainfi  retenu  en  la  matrice,  lequel  y  avoir  caufé une  inflamma¬ 
tion  fuivie  de  pernicieux  accidens  que  j’avois  bien  prévus.  Il 
faut  néanmoins  remarquer  que  cette  inflammation  de  matrice 
qui  luy  lurvint  ,  qui  fut  caufe  de  fa  mort  dans  la  fuite ,  fut 
plûtoft  un  effet  de  quelque  violence  qne  cette  partie  avoir  fouf- 
ferte  dans  le  temps  que  ce  Chirurgien  avoir  effayé  inutilement 
d’en  tirer  l’arriérefaix  ,  quelle  ne  fuft  eau  fée  par  laprefence  de 
ce  même  corps  étrange,  qui  y  eftant  retenu  contribua  aufli  beau¬ 
coup  à  augmenter  cette  inflammation  &  tous  les  funeftes  acci¬ 
dens  qui  la  fuivirent,  qui  furent  une  extrême  douleur  avec  gran¬ 
de  tenfion  détour  le  ventre,  une  groffe  fièvre  continue  avecre- 
doubiemens ,  grande  oppreflion  de  poitrine  avec  frequentes  fyn- 
copes,  qui  furent  les  figues  avant-coureurs  de  la  mort  decette 
femme, qui  eftoit  néanmoins  accouchée  allez  heureufement  pour 
fon  enfant,  qui  eftoit  vivant  j  mais  très-malheureufement  pour 
elle, qui  ne  puft  pas eftre  délivrée  de  fon  arriérefaix  dans  le  temps 
de  fon  accouchement.  De  forte  que  l’on  peut  connoiftre  pat  cet 
exemple,  que  le  danger  que  caufe  la  rétention  des  corps  étran¬ 
gers  dans  la  matrice  ,  eft  toujours  d  autant  plus  grand  ,  que  1  on  a 
fait  de  violence  à  cette  partie  pour  les  en  tirer.  Ceftpourquoy 
pour  éviter  un  remede  qui  feroit  encore  plus  préjudiciable  que 
la  maladie,  fi  l’on  ne  trouve  pas  la  matrice  difpofée  à  permettre 
facilement  l’extraction  de  ces  corps  étranges  qui  y  font  rete¬ 
nus,  il  vaut  mieux  pour  lors  en  commettre  l’expulfion  à  la  feule 
nature. 
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Observation  D  V. 

D'une  femme  qui  mourut  'vingt  jours  apres  fin  accouchement  ,  par 
l’ augmentation  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  dont  elle  eftoit 
incommodée  depuis  plus  d’un  an. 

LE  5.  Octobre  1687.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  qua¬ 
tre  jours,  qui  avoir  la  fièvre  avec  une  toux  frequente ,  6c 
grande  fecherefte  de  la  gorge,  procédant  d’une  facheufe  fluxion 
de  poitrine,  dont  elle  eftoit  fort  incommodée  depuis  plus  d’un 
an;  6c  comme  cette  femme  avoit  outre  cela  un  flux  de  ventre 
depuis  près  d’un  mois ,  6c  qu’elle  eftoit  fort  émaciée ,  je  la  crus 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie ,  qu’elle  perdit  le  vingtième 
jour  de  fa  couche,  comme  je  l’avois  bien  prévu  :  car  il  faut  re¬ 
marquer  que  l’accouchement  eft  ordinairement  un  très-mauvais 
port,  eu  viennent  périr  la  plupart  des  femmes  qui  ontuneauffi 
méchante  poitrine  que  celle-cy  avoit ,  après  qu’elles  ont  été  agi¬ 
tées  de  plufieurs  tempeftes  durant  le  dangereux  temps  de  leur 
grolïefle  :  parce  que  la  nature  qui  eftoit  déjà  bien  affoiblie  par 
une  fi  facheufe  maladie,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l’évacua¬ 
tion  des  vuidanges  de  la  couche  ,  ces  humeurs  retenues  ne  man¬ 
quent  pas  enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine,  6c  d’augmenter  en 
même  temps  l’indifpofition  qu’elle  fouffroit  avant  laccouche- 
menr. 


Observation  DVI. 

De  /’ accouchement  laborieux  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  avoit  le 
col  embarrafl'é  du  cordon  de  fin  nombril. 

LE  I4.0étobre  1687.)  ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
huit  ans ,  d’une  habitude  aflèz  repletej,  qui  futdeux  jours 
entiers  en  un  travail  très-laborieux  ,  quoique  fon  enfant,  qui. 
eftoit  une  grofle  fille  ,  vint  dans  la  fituation  naturelle.  EUeeuft 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  6c  tres~frequen- 
tes  ,  mais  qui  eftoient  de  mauvaife  efpece ,  rej^illiflantes  vers  les. 
reins,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embaraffé  du  cordon- 
de  fon  nombril  ;  6c  comme  fes  douleurs ,  après  avoir  été  très- 
fortes,  vinrent  enfin  à  ceflfer  tout  d’un  coup,  6c  que  toutes  celles 
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qu’elle  avoit  eues  jufques  alors ,  avoient  très-peu  avancé  l’accou- 
Chemcnt,nonobflanc  trois  lavemensqu’elleavoitprisdepuisdcux 
jours,  Se  une  baignée  que  je  luy  avois  fait  faire  dès  le  premier 
jour  de  fou  travail ,  voyant  que  le  tout  ne  produifoit  aucun  effet , 
je  luy  fs  prendre  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
liqueur,  y  méfiant  le  jus  d’un  orange ,  afin  de  reveiller  par  ce  pe¬ 
tit  purgatif  fes  douleurs, Se  chaffer  par  bas  quantité  de  vents,  qui 
s’engendrant  continuellement  dans  fon  eilomac ,  Se  fe  gliffanc 
dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  iffuë ,  contribuoient  à  luy 
caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  prisceremede  , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  baigner  une  fécondé  fois  du  bras, 
pour  éviter  qu’eflant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
laborieux  travail,  Se  par  l’opération  de  ce  remede  purgatif,  elle 
n’euft  pas  la  poitrine  affez  libre  ,  ou  qu’elle  ne  fut  furprife  de 
quelque  convulfion,  à  quoy  elle  me  paroiffoit  avoir  de  ladifpo- 
fition,&  demi-heure  après  cette  fécondé  baignée  voyant  que  le 
purgatif  qu’elle  avoit  pris  commençoit  à  opérer  Se  à  reveiller  les 
douleurs  de  l’accouchement  comme  je  l’avois  efperé ,  je  fis  pren¬ 
dre  à  la  malade  encore  un  lavement  avec  crois  onces  de  miel 
mercurial  Se  un  peu  de  bel  dans  la  décoétion,  afin  que  la  vertu 
de  ces  deux  remedes  agiffant  en  même  temps,  pufl  plus  facile¬ 
ment  produire  feffec  que  j’en  attendois,, joint  à  lafuuation  de 
la  malade  que  je  fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée ,  jufques 
à  ce  que  fon  enfant  eufl  efté  entièrement  pouffé  au  pall'age;  après 
quoy  l’ayant  fait  remettre  dans  fon  lit ,  je  l’accouchay  heureufe- 
ment  d’une  très  grofle  fille  vivante, qui  avoit  de  très-larges  épau¬ 
les ,  Se  comme  j’ay  dit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  eu  cordon 
de  fon  nombril.  L’accouchement  de  cette  femme  fut  auffi  labo¬ 
rieux  Se  auffi  difficile ,  quoiquece  fu fl  bon  fécond  ,  que  fi  c’euff 
efté  fon  premier  j  parce  que  le  premier  enfant  qu’elle  avoic  eu 
méfiant  qu’un  enfant  de  trois  mois,  dont  elle  efloit  avortée  l’an¬ 
née  précédente  ,  il  n’avoit  pas  dilaté  la  matrice  qu’à  proportion 
de  la  petiteffede  fon  corps  ;  de  forte  que  ce  fécond  enfant  eflaoc 
à  terme  fort  gros,  devoir  eflre  confiderc  comme  fi  c’eu fl  cflé 
le  premier. 
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Observation  D  V  I  I. 


De  l’ accouchement  dune  femme  qui  ayant  efé  Jlèrile  durant  quinze 
ans  j  devint  féconde  apres  la  conception  d'un  faux  germe, 

LE  ii.  Novembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoic  une  fille 
dont  elle  n’eftoit  devenue  grode  qu’après  la  quinziéme  année 
de  fon  mariage  ,  ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long-temps, 
finonqu-’environ  deux  années  avant  fon  accouchement, elle  avoic 
feulement  eu  une  fauffe  couche  d’un  faux  germe,  qu’elle  av oit 
vuidé  après  deux  mois  d’un  foupçon  de  grofleffe  ;  enluite  de  la¬ 
quelle  fauffe  couche  il  luy  furvint  un  fcyrrhe  phlegmoneux  de 
la  matrice,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fîx 
mois ,  auquel  accident  contribua  beaucoup  l’imprudence  d  un 
Médecin,  qui  contre  mon  fentiment  luy  fît  prendre  une  méde¬ 
cine  purgative  dès  le  fixiéme  jour  de  fa  faufle  couche,  préten¬ 
dant  par  le  moyen  de  ceremede,  rendre  cette  femme  plus  dil- 
pofée  àdevenir  groffe, comme  elle  le  defiroit  pafTionnément  aufli- 
bien  que  fon  mary.  La  fterilité  de  cette  femme  efloit  fem  b  la¬ 
bié  à  celle  dont  j’ay  parlé  dans  l’Obfervation  cxci.  qui  eftfui- 
vie  de  la  fécondité  avec  l'âge,  par  le  changement  de  temperam- 
ment  :  &  il  faut  remarquer  en  cet  exemple  ,  auflî-bien  que  j  ay 
déjà  fait  confiderer  en  cette  autre  Obfervation ,  que  le  faux  ger¬ 
me  ne  fe  pouvant  engendrer,  fi  la  femence  de  l’homme  nelf  re¬ 
çue  Sc  retenue  conjointement  avec  celle  de  la  femme  dans  la 
matrice, c’eft  ordinairement  un  efpece  de  figne  avant-coureur  de 
fécondité  en  la  femme  qui  a  efté  auparavant  fterile.  On  doit  en¬ 
core  remarquer  icy  une  chofe  fort  confîderable ,  qui  eft  que  Ion 
ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif  aune  femme  durant  que 
la  matrice  eft  en  fluxion  ,  foit  dans  le  temps  des  menftrués  ordi¬ 
naires,  foit  dans  celui  de  l’évacuation  des  vuidanges  qui  s  en  écou¬ 
lent  après  l’accouchement ,  ou  après  une  fauffe  couche ,  comme 
fie  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  contre  mon  avis,  quoique  je 
luy  euflè  prédic  i’ accident  qui  en  arriva  à  cette  femme,  lequel 
contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fa  fterilite durant  pm s 
d’une  année. 
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Observation  DVIIL 

Id une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  qui  n' eftoit  pas  plus  gros 
quune  mouche  a  miel ,  dont  1  arriére  faix  qui  eftoit  refté  en 
la  matrice  >  n'en  fut  cxpulfe  qu'au  douzième  jour. 

LE  24,  Novembre  1687.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoitd’a* 
vorter  au  terme  de  deux  mois  &  demi  de  fa  groflfdfe  ,.d’ujr> 
petit  fétus  qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  àmiel,  que 
la  nature  avoit  pouflé  dehors  avec  une  perte  de  fang  aflezeon- 
fidcrable  ,  qui  avoit  efté  précédée  d’un  écoulement  de  ferofité 
rouflaftre  durant  plufieurs  jours.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la 
délivrer  de  l’atriérefaix  de  ce  petit je  trouvay  que  fama- 
trice  eftoit  entièrement  fermée ,  de  que  pour  ce  fu  jet ,  il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  l’en  délivrer  fans  luy  faire  une  violence  quiluy 
auroit  efté  plus  préjudiciable  ,  que  je  ne  luy  aurois  apporté  de 
fouîagement  par  l’extra&ion  forcée  de  ce  petit  arriérefaix.  C’eft 
pourquoy  je  jugeay  plus  à  propos  d’en  commettre  l’expulfion  à 
la  nature  y  qui  n’en  vint  à  bout  qu’au  douzième  jour  ;  &:  ce  corps 
étrange  eftant  refté  durant  tout  ce  temps  en  k  matrice,  en  fut 
expulié  à  demy  fuppuré  ,  après  quoy  cette  fetnme  fe  porta  bien. 
La  eau  fe  qui  avoit  le  plus  contribué  à  fon  avortement  fut ,  à  ce 
que  je  crus ,  un  fi  grand  reflerrement  de  fon  ventre  dans  le  temps 
de  fa  gtoftefte,  qu  elle  eftoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans 
aller  àla  Telle  j  de  forte  que  les  grands  efforts  quelle  faifoitpour 
rendre  fes  excrémens  éxceftivement  endurcis  par  un  fi  long  fé* 
jour,  ne  manquoient  pas  de  faire  en  même  temps  à  larnacrice 
une  très-violente  comprcfiion  capable  d’ébranler  &dexpulfer 
enfin  h. fétus  nouvellement  conçu,  comme  il  luy  eftoit  arrivé* 1 
en  plufieurs  autres  fauftcs  couches  qu’elle  avoir  déjà  eues  avant 
ce  dernier  avorcemenr. 


Observation  DIX. 

De  l accouchement  d’une  femme  qui  avoit  eu  un  flux  de  ventre  pres¬ 
que  continuel  durant  tout  le  temps  de  (a  grojftjfe. 

I  E  i«.  Décembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
■*“' de  huit  mois  de  fagroiléife,  d’un  enfant  mort. ai  fon  vcm 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies.  +z3 

tre  depuis  trois  jours  quelle  ne  l’avoic  point  fend  remuer  :  cette 
femme  avoir  cfté  fort  incommodée  d’un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  fa  groftèfle,  &  en  avoic  eflé 
travaillée  beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire  depuis  cinq  ou  flx  jours; 
ce  qui  avoic  enfin  fait  périr  Ton  enfant  en  fou  ventre.  Lorsque, 
je  la  délivray  de  cet  enfant  mort ,  qui  ne  laifla pas  néanmoins  de 
fe  prefenter  dans  la  pofture  naturelle,  je  trouvay  qu’il  avoir  le 
col  embarafle  de  deux  cours  du  cordon  defon ombilic  qui  étoient 
fort  ferrez,  laquelle  difpofition  avoic  bien  pû,  à  ce  que  je  crus, 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  fa  mere,  non  pas  en  l’etranglanc ,  comme  pourroienc  s’ima¬ 
giner  ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l’enfant  nerefpire  pas  dans  le 
ventre  de  la  mere ,  mais  en  interceptant ,  ou  retardant  beaucoup 
le  mouvement  du  fang,  par  la  force  compreflian  que  les  vaifleaux 
de  ce  cordon  pouvoient  foutïrir,  à  caufe  de  fes  deux  contours 
dont  le  col  eftoit  embarafle  ;  mais  cette  femme,  qui  étoic  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoir  eflé  incommodée  du¬ 
rant  prefque  tout  le  temps  de  fa  groflefle  ,  ne  laifla  pas  de  fe 
bien  porter,  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  de  cec  enfant  mort, 
fon  foible  eftomac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeflion 
des  aiimensquedans  le  temps  de  fa  groflefle. 


Observation  DX. 

D'une  femme  Agée  de  cinquante  ans  ,  qui  avoit  tout  le  corps  glan* 
duleux  de  la  mammelle  droite  endurci . 

LE  19.  Décembre  iéSy.j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
ans  ,  à  qui  enfuite  de  l’entière  privation  de  fes  purga  ions 
menftruëlles  qu’elle  avoit  eues  durant  toute  fajeunelfe  en  abon¬ 
dance  il  eftoit  furvenu  une  dureté  à  la  mammelle  droite  ,  la¬ 
quelle  avoit  cfté  durant  dix-huit  mois  au  même  eftat;  mais  elle 
avoit  tellement  groftidepuis  fix  mois ,  que  tout  lecorps  glanciu- 
leux  de  cette  mammelle  en  eftoit  endurci ,  excédant  la  grofleur 
du  poincr  y  &  occupant  un  peu  plus  le  cofté  de  i’aiflelle ,  mais  avec 
mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe  ,  nonobftant  quoy  je 
crus  que  cette  tumeur  fe  convertiroic  certainement  en  un  Cancer 
incurable  dans  l’âge  avancé  où  eftoit  cette  femme ,  qui  eftant  pri¬ 
vée  de  l’évacuation  menftruëlle  ne  pouvait  pas  jamais  efperec 
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Observation  D  XI. 

D'une  femme  qui  <vuida  une  efpece  de  faux  germe  de  la  groffe  ut 
d'un  œuf  de  pigeon  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit,  fétus  , 
qui  n  toit  pas  plus  gros  quun  grain  de  froment, 

LE  17.  Janvier  1688.  j’ay  vû  une  femme ,  qui  après  avoir  eiî 
durant  un  jour  une  médiocre  perte  de  fang  ,  venoic  devui- 
der  une  efpece  de  faux  germe,  dont  elle  avoir  déjà  vuidé  dès  le 
jour  precedent  quelque  léger  fragment  membraneux.  Ge  pré¬ 
tendu  faux  germe  éteit  de  la  groffeur  dmn  gros  œuf  de  pigeon, 
èc  de  figure  approchante  de  celle  de  la  cavité-  de  la  matrice. 
L’ayant  ouvert  je  trouvay  en  fon  milieu  un  petit  fétus  avorté, 
qui  bien  que  cette  femme  fe  cru  fl:  eflre  groffe  de  trois  mois  , 
n’étoit  pas  plus  gros  qn’un  grain  de  froment}  ce  qui  me  fit  con- 
noiftre  qu’il  faloit  que  le  principe  de  vie  eufl  eflé  détruit  en  ce 
petit  fétu s  ,  peu  de  temps  après'fa  conception  qu’à  caufede 
cela,  il  n’avoit  pas  pris  un  plus  grand  accroiffement.  J’ay  déjà 
fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obfervations,que  tous  les  pré¬ 
tendus  faux  germes  de  cette  nature  ne  font  proprement  que  de 
petits  arriérefaix  ,  aufquels  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  ca¬ 
vité  ,  en  fe  contrariant  après  que  les  eaux  qui  étoient  conte¬ 
nues  .en  leurs  membranes  s’en  font  écoulées. 


Observation  D  X  I  I. 

De  deux  dijferens  accouchements  d’une  femme  qui  éteit  groffe  a  chaque 

fais  de  deux  enfans . 

LE  4.  Février  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  vinrent  naturellement ,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar¬ 
riérefaix  féparé.  Le  premier  de  ces  enfans,  qui  efloit  le  plus  gros, 
efloic  une  fille  ;  &  le  fécond  efloit  un  garçon,  qui  efloit  plus  pe¬ 
tit  &£  plus  foible.  J’avois  déjà  accouché  cecte  même  femme  le 
4.  Mars  de  l’année  1683.  de  deux  autres  enfans  de  fa  première 
groffeffe  ,  qui  efloient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  j  mais 
ces  deux  enfans  n’avoient  qu’un  même  arriérefaix  qui  leur  efloie 

commun  ± 
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commun  *  &  ia  fille  qui  étoit  venue  auffi  la  première ,  étoit  tout 
au  contraire  plus  pence  &  plus  foible  que  le  garçon  qui  vincle 
dernier.  La  vanece  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorfqu’il 
y  a  deux  enfans  ,  que  ce  n’cft  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fc  pré- 
len te  le  premier  pour  forcir  ,  ni  le  garçon  devant  la  fille  ;  car  cela 
dépend  feulement  de  la  fituation  des  enfans.  L’on  voit  auffi  par 
ces  deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arriérefaix  ne  cor- 
refpond  pas  toujours  a  celui  des  enfans  i  car  quelquefois  il  rfy 
en  a  qu  un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans ,  quoi  qu’ils 
foienc.de  différent  fexej&:  d’autres  fois  chaque  enfant  en  a  un 

^U^/rUre^  ProPre ^  particulier.  Cecte  femme  dans  fa  première 
groflefle  ne  porta  fes  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ 
comme  ont  coutume  de  faire  la  plufpart  des  femmes  qui  font 
groffes  de  pJuficurs  enfans  :  car  elles  accouchent  prcfque  tou¬ 
jours  quinze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième 
mois  :  mais  elle  porta  ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la 
fin  de  ce  terme  ,  quoi  qu’elle  euft  eu  une  petite  perte  de  fan g  , 
lorsqu’elle  n’étoit  groffe  que  de  deux  mois,  qui  s’arrefta  par  une' 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  par  le  repos  quelle  garda 
durant  quelque  temps  ,  s abftenant  cependant  entièrement  du 
coït, comme  je  lui  avois  confeillé.  Mais  cequi  me  parut  affez  ex¬ 
traordinaire  en  cette  femme ,  eft  quelle  n’avoit  point  eu  les  jam¬ 
bes  enflees  dans  les  derniers  mois  de  fa  grofleffe,  comme  ont  or¬ 
dinairement  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans. 


Observation*  D  X  I  I  I. 

De  P  accouchement  d’une  femme  dont  P  enfant  vint  a  terme  & fe  portoit 
bien  ,  quoi  quelle  eu/l  eu  une  perte  de  fang  n étant 
groffe  que  de  deux  mois. 

LE  4.  Mars  1688.  jay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  a  terme,  ôe  fe  portoit  bien,  quoi  que  la  mere  étant 
grQlfe  feulement  de  deux  mois  ou  environ  ,  euft  eu  durant 
quelques  jours  une  perte  de  fang,  s’étant  pour  lors  affez  forte¬ 
ment  heurté  les  reins  contre  une  table ,  &:  que  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  groffeffe  elle  euft  encore  eu  une  autre  legerc  perte  de 
fang  i  lefquels  accidens  cefferent  par  deux  faignées  du  bras ,  & 
parle  repos  avec  l’abftinence  du  coft  que  je  lui  avois  confeil- 
lez,  cette  abftinence  étant  le  principal  repos  que  doivent  gai> 
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der  les  femmes  grofles  qui  onc  quelque  perce  de  fang  par  la  ma¬ 
trice  ,  de  quelque  caufe  qu’elle  puifle  venir.  C’eft  pourquoy  il  ne 
fuffit  pas  de  confeiller  à  ces  fortes  de  femmes  de  garder  le  lie ,  fi 
on  ne  leur  recommandeen  même  temps  des’y  tenir  en  repos,  en 
s’abftenant  entièrement  de  l’adion  du  coït,  qui  pourroit  entrete¬ 
nir,  Sc  même  augmenter  leur  perte  de  fang. 


Observation  D  X  I  V. 

De  l accouchement  d  une  femme  ,  dont  d  enfant  qui  ctoit  très-gros  > 
préfentoit  la  main  &  la  tefte  avec  fortie  du  cordon 

de  l'ombilic. 

LE  6.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
garçon,  qui  préfentoit  la  main  Sc  la  tefte  avec  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  ^  mais  comme  cet  enfant  étoit  fort  gros  ,  ainfi 
quïl  me  parut  à  la  grofleur  de  la  main  qu’il  préfentoit  ,  Sc  que 
la  mere  étoit  très-délicate  ;  je  jugeay  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  ôc  le  cordon  de  l’ombilic  derrière  la  tefte  de  l’enfant ,  après 
l'avoir  ondoyé,  &:  de  le  laifler  venir  naturellement,  que  derif- 
quer  la  vie  de  la  mere  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le  ti¬ 
rer  par  les  pieds  ;  dans  laquelle  opération  ,  qui  auroit  efté  crès- 
iaborieufe  pour  la  mere,  il  feroit  certainement  more  ;  parce  qu’il 
eftoit  déjà  extrêmement  foible,  ainfi  qu’il  me  parut  par  le  peu 
de  battement  que  l’on  fentoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 
préfentoit  :  c’eft  pourquoy  n’ayant  pas  pu  garentir  cet  enfant  de 
l’extrême  péril  où  il  étoit,  il  vint  mort,  comme  jel’avois  bien 
préjugé  ,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mere  fut  fort  prolongé 
par  la  grofleur  de  l’enfant,  qui  excedoit  de  beaucoup  celle  des 
autres  enfans  qu’elle  avoir  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l’ombilic  fe  préfentoit  toujours  à  chaque  douleur  aucoftédela 
tefte,  quoi  que  je  l’eufle  réduit  :  de  force  que  ce  cordon  étant 
fortement  comprimé  ,  lorfqu’elleeuft  efté  pouftèe  au  paflage,  ou 
elle  demeura  durant  près  de  deux  heures,  cela  fut  caufe  delà 
mort  de  l’enfant ,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  eftoit  abfolu- 
ment  nece flaire  pour  le  vivifier, ayant  efté  entièrement  intercepté 
par  l’exade  comprcflion  de  ce  cordon.  Le  pere  &  la  mere  de  cet 
enfant,  qui  leur  eftoic  unique,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir 
Venir  ainfi  mort  *  mais  leur  en  ayant  fait  connoiftre  la  véritable 
caufe  que  je  leur  expliquay,  ils  approuvèrent  fort  la  prudente 
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conduite  donc  j’avois  ufé  ,  qui  fut  falutaire  à  ia  mere  ,  qui  auroic 
couru  rifque  de  la  vie  fi  j’eufle  agi  autrement  que  je  fis. 


Observation  D  X  V. 

De  F  accouchement  d'une  femme  a  qui  un  certain  Abbé  charlatan  vouloir 
faire  prendre  un  rewede ,  qu'il prétendoit  avoir  une  vertu  toute 
particulière  pour  faire  accoucher  promptement, 

LE  même  jour  6.  Mars  1 688.  j’ay  accouché  une  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  écoit  une  grofl'e  fille  qui  vint  na¬ 
turellement  avec  alTez  de  facilité.  Dans  le  temps  que  cette  fem¬ 
me  étoit  en  travail  ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir,  qui  au  lieu 
de  faire  fon  véritable  métier ,  qui  auroic  dû  effre  de  prier  Dieu, 
fe  mêloit  de  donner  des  remedes  en  Charlatan  >  8c  prétendant 
en  avoir  un  qu’il  difoit  eftrecout-à-fait  fpecifique  pour  faire  ac¬ 
coucher  promptement  les  femmes ,  il  me  propofa  de  le  donner  à 
cette  femme  pour  accélérer  fon  accouchement, m’alfurant  qu’el¬ 
le  ne  manqueroit  pas  d’accoucher  peu  de  temps  après  qu’on  le  lui 
auroic  fait  prendre  ;  8c  qu’il  faloit,afin  qu’il  produififl  le  bon  effet 
qu’il  en  promettoit, attendre  à  le  donner  qu’elle  euft  de  bonnes 
douleurs.  Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  femme  m’ayant  con¬ 
fié  entièrement  la  conduite  de  fon  travail,  jeneconfentois  pas 
quelle  prifb  aucun  remede  qui  ne  me  fufi:  connu,  il  me  répond  t 
que  c’étoit  un  remede  particulier  dont  il  nevouloic  pas  enfei- 
gner  le  fecret.  A  quoy  je  lui  repliquay  qu’étant  de  profeilion  Ec- 
clefiaftique , s’il  fçavoit  que  fon  remede  fuit  véritablement  bon  , 
il  dévoie  le  faire  afficher  publiquement  pour  le  faire  connoiftre 
charitablement  à  tout  le  monde,  8c  que  s’il  n’avoit  cet  efprit  de 
charité,  il  étoit  indigne  de  fa  profeffion  *  8c  pour  lui  montrer 
que  je  connoiiïbis  bien  fa  charlatanerie,  qui  écoit  de  ne  donner 
fon  prétendu  remede  que  lorfque  la  femme  feroit  dans  les  for¬ 
tes  douleurs,  je  lui  dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remede 
que  je  lui  donnerois  dans  ce  même  temps,  dont  je  voulois  bien 
lui  enfeigner  le  fecret,  qui  étoit  de  la  fimple  eau  commune  dont 
je  lui  ferois  boire  quelques  gorgées  par  intervales  que  j  é tors 

très-certain  qu’elle  accoucheroit  peu  de  temps  apres ,  non  pas  à 
la  vérité  par  l’effet  de  cette  fimple  eau  ;  mais  par  celui  des  bon¬ 
nes  douleurs  qu’elle  auroit  lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette 
eau  %  qui  ne  fervirok  qu’à  calmer  un  peu  la  trop  grande  altéra* 
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tion  que  les  femmes  en  travail  ont  dans  le  temps  qu’elles  ont 
de  forces  douleurs:  de  forte  que  je  lui  fis  bien  voir  que  je  con- 
noiflois, comme j’ay  dit,  facharlatanerie,  qui  étoit  d'attribuer 
à  fon  prétendu  reinede  la  facilité  de  l’accouchement  ,  qui  ne 
vcnoit  que  de  l’effet  des  bonnes  douleurs. 


Observation  D  X  V  I. 

D'une  femme  de  vingt  -  trois  ans  qui  n'avoit  encore  jamais  eu  fes 
menfiruès  ,  ce  qui  la  rend  oit  fer i  le  ,  à  quoy  un  Médecin  &  un 
Chirurgien  qrétendoicnt  remédier  en  dilatant  l'orifice  interne  de  U 
matrice. 

LE  9.  Mars  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans, 
mariée  depuis  trois  ans,  qui  n’avoit  jamais  eu  aucune  éva¬ 
cuation  menftruelle -,  ce  qui  la  rendoit  fterile ,  8c  lui  caufoitde 
temps  en  temps  de  grands  étourdiffemens  &:des  douleurs  de  tefte 
8c  de  reins,  avec  des  élancemens  vers  la  région  de  la  matrice.Elle 
vint  chez  moy  avec  fa  mere  pour  me  confulter  touchant  l’état 
préfent  où  elle  étoit,  fur  ce  qu’un  Médecin  8c  un  Chirurgien 
av oient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l’orifice  in¬ 
terne  de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d’y  voire  en  forme  de  fu- 
feaux  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  fouffrir  une  très-grande 
douleur,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l’évacua¬ 
tion  de  fes  menftruës  qu’elle  n’avoit  jamais  eues.  Ayant  touché 
cette  femme  je  lui  trouvay  la  matrice  d’une  figure  naturelle, 
l’empêchement  de  l’évacuation  menftruelle  ne  procédant  vray- 
femblablement  que  de  l’obftruéHon  8c  delà  difpofition  des  vaif- 
feaux  deftinezà  cet  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin 
8c  ce  Chirurgien  fe  trompaient  fort ,  s’imaginant  que  leur  vio¬ 
lente  opération  étoit  un  fur  moyen  de  procurera  cette  femme 
une  libre  évacuation  de  fes  menftruës  :  car  ainfi  faifant ,  ils  poil- 
voient  facilement  la  bleffer  y8c lui  caufer  comme  ilsavoient  fait 
une  très-fenfible  douleur  à  la  matrice,  dont  l’orifice  interne  pou¬ 
voir  aifément ,  quelque  petit  qu’il  fuft,  donner  une  libre  évacua¬ 
tion  au  fan  g  menftruel ,  fila  nature  l’euft  pu  dégorger  des  vaif- 
feaux  deftinez  à  cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  la 
matrice  ;  car  le  fan  g  étant  en  liqueur  peut  facilement  s’écouler 
par  la  moindre  petite  ouverture. 
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Observation  DXVII. 

De  ly  accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté fon  enfant 

jufques  à  dix  mois  entiers. 

LE  ii.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  gar¬ 
çon  qui  vint  naturellement  \  mais  c’écoit  un  des  plus  puif- 
i'ans  enfans  que  j’eufife  de  ma  vie  reçu,  que  la  mere,  félon  fa 
fupputation ,  pouvoir  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix 
mois  entiers  ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  demi  *.  car  elle 
m’aflura  n’avoir  point  eu  fes  menftruës  depuis  le  18.  Avril  de 
l’année  precedente  :  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue 
grolfe  que  vers  le  28.  May,  qui  étoit  le  temps  auquel  les  men- 
ftruës  auroienc  dû  lui  revenir ,  elle  auroit  toujours  tres-afluré- 
ment  porté  fon  enfant  neuf  mois  &:  demi  ;  ce  qui  paroifloit  bien 
vrai-femblableparl’exceflive  groffeur  decet  enfant  :  car  il  faut 
remarquer  que  les  enfans  font  toujours  d’autant  plus  gros  Sc  plus 
forts,  qu’ils  font  un  plus  long  féjour  au  ventre  de  leur  mere,  &: 
que  fuivant  cette  vérité  qui  eft  très-conftante  (  quoi  que  con¬ 
traire  à  l’opinion  commune  )  les  enfans  qui  nailfent  a  huit  mois 
vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  viennent  à  fept 
mois  ;lefquels  pour  leur  petiteffe&:  leur  extrême  foiblelfe  périf- 
fent  toujours  peu  de  temps  après  leur  naillance  prématurée ,  qui 
les  doit  faire  mettre  plûtoft  au  nombre  des  avortons  ,  qu’à  celui 
des  enfans  nez  à  terme. 


Observation  DXVII  I. 

Té  une  femme  qui  trois  jours  apres  une  chute  accoucha  au  terme  de 
fix  mois  d'un  enfant  dont  le  cordon  de  /’ ombilic  n  dv oit 
que  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire. 

LE  15.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  au  terme 
de  fix  mois  &demi  de  fa  première  grolfelfe  ,  d’une  petite 
fille  proportionnée  en  grofieur  au  terme  ou  elle  etoit  venuë^  la 
naillance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  une  chute  que  la 
mere  avoit  faite  trois  jours  auparavant  quoy  avoir  encore  beau¬ 
coup  contribué  le  peu  de  longueur  qu  avoit  le  cordon  du  nom¬ 
bril  de  l’enfant  i  lequel  cordon  n  avoit  pas  plus  dun  quartier 
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d’aune  de  noltre  melurc  de  Paris ,  qui’  étoit  feulement  le  tiers 
de  la  longueur  ordinaire  qu’il  auroit  dû  avoir  j  ce  qui  avoir  ete 
caufe  que  l’arriérefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  la  chute 
de  la  more ,  l’enfant  ne  pouvant  avoir  foufîert  l’agitation  de  cette 
chûcc  fans  tirailler  en  même  temps  l’arriérefaix  ,  à  caufe  du  peu 
de  longueur  qu(c  fon  cordon  avoit. Cet  enfant  mourut  peu  d  heu¬ 
res  apt  es  dire  ainfi  né  trop  prématurément  j  mais  lamere  fe  por¬ 
ta  bien  enfuice ,  &c  je  l’ay  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux 
autres  enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  bien  ,  &c  qui  avoient  le 
cordon  de  leur  nombril  de  la  longueur  qu’il  devoir  eftre. 


Observation  DXIX. 

Ve  l accouchement  d' une  femme  do?2t  /’ enfant  qui  étoit  mort  avoit  la 
tcjle  au  pajfge  depuis  deux  jours  entiers, 

LE  30.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-quatre  ans  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  telle  étoic 
reitee  au  palfage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou¬ 
lées  >  $c  comme  lorfque  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  fem¬ 
me  ,  ii  n’y  avoit  plus  aucune  efpérance  qu’elle  pull  jamais  accou¬ 
cher  d’elle-même  ,  Sc  que  fon  enfant  étoit  certainement  more 
en  fon  ventre  ,comme  il  me  parut ,  tant  par  la  grande  puanteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  par  les  os  de  la  telle  de  l’enfant 
que  l’on  fentoit  dire  fans  appuy,&:  chevaucher  beaucoup  l’un 
fur'l’autre ,  que  parce  qu’il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  rnere 
ne  l’avoit  point  fenti  remuer ,  depuis  une  chute  qu’elle  avoit  fai¬ 
te.  Je  fis  extraélion  de  cet  enfant  avec  l’inllrument  de  mon  in¬ 
vention  appelle  Tiret ejl é ,  me  fervant  pour  faire  tout  d’un  coup 
une  ouverture  à  la  telle  de  cet  enfant  mort  fuffifante  àl’intro- 
duèlion  de  ce  Tiretefc^  d’un  autre  înllrument  qui  a  la  figure  d’un 
fer  dépiqué,  que  j’ay  encore  inventé  ,  lequel  ell  extrêmement 
utile  pour  faciliter  cette  opération.  C’eft  pourquov  j’en  ay  fait 
repréfenter  la  figure  avec  celle  de  ce  Tiyctejle  dans  mon  livre  des 
accouchemens,  auquel  lieu  j’ay  expliqué  la  maniéré  defefervir 
tïès-utilement  de  ces  deux  inllrumens ,  avec  lefquels  je  tiray  cet 
enfant  mort  bien  plus  facilement ,  que  je  n’eulle  pu  faire  avec 
les  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette  femme  relia  durant 
plulkurs  jours  après  fon  accouchement  de  la  grolleur  de  la  telle 
d’un  enfant ,  tant  à  caufe  de  la  blelfure  qu’elle  avoit  reçue  en 
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la  chute  que  la  femme  avoit  faite  auparavant,  qu’à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d’humeurs  qui s’étoit  faite  fur  cette  partie,  du¬ 
rant  le  trop  long  féjour  de  l’enfant  mort;  ce  qui  y  avoit  caufe 
une  difpjpfition  inflammatoire  avec  une  fl  grande  tenflondu  ven¬ 
tre  ,  que  je  crûs  d’abord  que  cette  femme  en  mourroit,  joint  à 
ce  qu’elle  avoit  une  grofle  fièvre ,  qu’il  lui  furvint  outre  cela, 
un  flux  de  ventre  ;  mais  quelques  jours  enfuite  tous  ces  accidens 
qui  paroifloient  eftre  funeftes  ,ceflcrent  peu  à  peu  par  le  moyen 
de  trois  faignée  du  bras  &  une  du  pied  que  je  lui  fis  faire ,  après 
quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation  D  X  X. 

*  ♦ 

De  /’ accouchement  d'une  femme ,  qui  apres  l' avortement  d’un  enfant  de 
trois  mois  étoit  refiée  fierile  durant  quatorze  ans • 

LE  31.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  trente-trois 
ans ,  d’une  fille  dont  elle  n’écoit  devenue  groflfe  qu  après 
feize  années  de  fon  mariage,  ayant  efté  fterile  durant  ce  long 
efpace  de  temps  fans  aucune  caufe  manifefte,  finon  qu’elle  me 
dit  en  l'accouchant,  qu’eftant  devenue  grofle  en  la  fécondé  an¬ 
née  qu’elle  fut  mariée,  &£  que  fon  Médecin  l’ayant  fait  faigner 
du  pied  Sc  purgée  mal-à-propos, nonobftant  la  répugnance  qu  el¬ 
le  en  avoit  ,  elle  eftoit  avortée  par  la  violence  des  rcmedes 
qu’il  lui  ordonna  ,  d’un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois,  ce 
Médecin  n’ayant  pas  connu  fa  groflefle, depuis  lequel  temps  cet- 
tefemme  avoit  toujours  eu  une  grande  averfion  pour  lui,  dans  la 
croyance  qu’elle  avoit  avec  quelque  raifon  ,  que  fa  longue  fte- 
rilité  ne  procedoit  que  de  ce  premier  avortement ,  quiavoicpu 
changer  en  elle  la  première  difpofition  de  fa  matrice,  Jay  fou- 
vent  vu  commettre  de  femblables  fautes  par  d  autres  Médecins, 
qui  ne  fe  connoi  flans  pas  bien  en  l’art,  6c  attribuans  comme  fie 
celui-ci  à  d’autres  maladies  les  petites  indifpoficions  de  la  grof- 
fefle,font  caufe  de  femblables  avortemens,  par  les  remedes  qu  ils 
ordonnent  mal-à-propos  indifféremment  aux  femmes  ma¬ 
riées  comme  aux  autres,  fans  bien  confiderer  qu  elles  peuvent 
eftre  grofles. 


objervations  fur  U  gyojfefle>  &  î accouchement 


O  BSERVATION  D  X  X  I. 

L’un  enfant  né  depuis  vingt-huit  jours  ,  qui  avoit  un  ahfcés  phlcg- 
monneux  entre  les  membranes  propres  du  tcfiicule  qui 

le  fit  mourir. 

LE  18.  Avril  j688.  je  vis  un  enfant  mâle  dont  j’avois  accou¬ 
ché  la  mere  depuis  dix-huit  jours,  lequel  avoit  un  abfcès 
phlegmonneux  ,  dont  la  matière  çtoit  contenue  entre  les  mem¬ 
branes  propres  du  tefticule  droit  j  &  comme  cet  enfant  fepor- 
toit  parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde,  &:  durant  les 
quinze  premiers  jours,  après  lequel  temps  il  lui  étoit  furvenu 
prefque  fubitement  une  enflure  &  une  inflammation  de  ce  te¬ 
fticule,  je  crûs  que  cet  accident  pouvoit  avoir  efté  caufé  par 
une  contufion ,  que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l’enfant 
pouvoit  avoir  fait  à  cette  partie  délicate  j  de  forte  que  cette  in¬ 
flammation  s’étant  convertie  en  un  abfcès  ,  l’on  fut  obligé 
d’en  faire  ouverture  avec  la  lancette  ,  pour  faire  fortir  près  d’u¬ 
ne  demi  palette  de  matière  purulente  que  l’on  y  trouva  j  Sc  com¬ 
me  il  eft  très-rare  de  voir  des  abfcès  de  cette  nature  en  cette 
partie  aux  enfans  nouveau-nez,  je  crûs  que  celui-ci  procedoit 
plûcoft  delà  caufe  que  je  viens  de  dire,  que  d’un  dépoft  d’hu¬ 
meurs  fait  par  caufe  interne.  Trois  jours  enfuite  de  cette  pre¬ 
mière  ouverture  ,  il  furvint  encore  un  autre  petit  abfcès  à  la 
partie  inférieure  du  ficrotum  de  cet  enfant  ,  que  l’on  fut  aufli 
obligé  d’ouvrir  pour  donner  ifliië  à  la  matière,  qui  y  étoit  con¬ 
tenue  :  mais  nonobftant  cette  opération  que  l’on  efpéroit  lui  de¬ 
voir  eftre  falutaire,  il  ne  laifla  pas  de  mourir  quelques  jours  en- 
fuite  :  &:  comme  cet  enfant  depuis  fa  naiflfance  avoit  toujours 
efté  fortreflerré  du  ventre,  je  crûs  que  lamauvaife  qualité  du 
lait  de  fa  nourrice  avoit  pû  aufli  contribuer  à  l’augmentation 
de  cet  accident  qui  le  fit  ainfi  mourir. 


O  B  S  I  S.- 
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Observation  DXXII. 


Ve  V accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  le  fécond 

préfentoit  un  pied  Çr  une  main. 

c  ». 

T  E  30.  Avril  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très -gros 
*-J  enfant  mâle  jumeau,  qui  préfentoit  un  pied  Se  une  main  j 
ce  qui  avoit  ete  caufe  que  la  nature  ne  favoit  pas  pu  pouffer 
dehors ,  comme  elle  avoir  fait  un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  pe¬ 
tite  fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoir  reçue  il  y  avoit 
déjà  trois  heures  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  à  caufe 
de  la  mauvaife  ficuation  de  ce  fécond  enfant,  que  je  tiray  auffi- 
toft  vivant  Se  fe  portant  bien  ,  en  le  prenant  par  les  pieds ,  après 
avoir  repoufté  la  main  qu’il  préfentoit  -,  enfuite  de  quoy  je  déli- 
vray  cette  femme  d’un  très-gros  arriérefaix  qui  étoit  commun 
à  ces  deux  enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  eull  été  affez 
entendue  en  fon  art,  elle l’auroit délivrée  de  ce  fécond  enfant 
immédiatement  après  avoir  reçu  le  premier.  Se  n’auroit  pas 
lai/îé  fouffur  ai  nfi  la  mer  e  Se  l’enfant  durant  trois  heures  entiè¬ 
res  ,  nonobftant  quoy  l’un  Se  l’autre  ayant  été  aidez  du  fecours 
que  je  leur  donnay ,  fe  portèrent  bien  enfuite. 


O  b  s  ERVATION  D  X  X  I  I  I. 

'  S  * 

V' un  fameux  Àftrologue  qui  s' étoit  trompé  dans  la  prédiction  du  temps 

auquel  fa  femme  dcvoit  accoucher. 

LE  4,  May  1688.  étant  à  l’accouchement  d’une  Dame,  fa  garde 
meconra  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de  fon 
premier  enfant  la  femme  d’un  fameux  Aftrologue  ,  à  laquelle 
fon  mari  devant  même  qu’elle  fuft  grofTe,  revenant  de  fOb- 
fervatoire,  la -telle  toute  remplie  de  ce  qu’il  avoit  remarqué  par 
finfpeélion  des  Allres  ,  avoir  prédit  qu’il  lui  feroit  un  enfant 
un  tel  jour  ,  à  une  telle  heure  Se  tant  de  minutes ,  Se  que  ce  fe¬ 
roit  un  garçon  dont  elle  accoucheroit  certainement  un  tel  jour, 
à  une  telle  heure  Se  tant  de  minutes  :  de  forte  que  ce  jour  étant 
arrivé,  la  femme  de  l’Allrologue  toute  préoccupée  de  la  pré- 
diélion  de  fon  mari ,  crull  au  (fi»  bien  que  lui  fentir  les  véritables 
douleurs  de  l’accouchement.  Se  dans  cette  penfée  elle  envoya 
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quérir  fa  Sagefemme  fa  Garde ,  croyant  pour  lors  eftrc  en  état 
d’accoucher  j  mais  ce  fut  inutilement  ,  car  Tes  douleurs  qui 
étoientfauffes,celferentpour  quatre  ou  cinq  jours  ;  ôc  s’étant 
enluite  véritablement  trouvée  mal  pour  accoucher  ,  elle  ren¬ 
voya  quérir  une  fécondé  fois  la  même  Sagefemme  &  fa  Gar* 
de  j  mais  ion  mari  étant  furvenu  vouloit  renvoyer  la  Sagefem¬ 
me  chez  elle, la  taxant  de  grande  ignorance  en  fon  art,&  lui 
difant  qu’il  avoit  certainement  connu  par  les  Aftres  ,  que  fa 
femme  n'étant  pas  accouchée  la  première  fois,  comme  il  l’avoit 
prédit ,  elle  ne  devoir  aifurément  accoucher  que  quelques  jours 
en  fuite,  à  une  telle  heure  &  tant  de  minutes.  Néanmoins  fes 
douleurs  s’étant  augmentées  de  plus  en  plus,  elle  accoucha  fur 
l’heure  en  fa  préfence,  lorfqu’il  vouloit  à  toute  force  renvoyer 
la  Sagefemme  :  comme  fa  femme  accoucha  d’un  fils  qu’il  fou- 
haitoit,  le  chagrin  qu’il  avoir  que  fa  prédiétion  n’étoit  pas  ar¬ 
rivée  juftement  comme  il  avoit  dit ,  fe  pafta  par  la  pofteftion  du 
bien  qu’il  avoit  defiré  ,  ayant  toutefois  bien  deviné  pour  le  fexc 
de  l’enfant ,  qui  par  hazard  fe  trouva  conforme  à  fa  prédi&ion,  &c 
à  fon  fouhait.  Cet  exemple ,  qui  eft  rrès-veritable,  nous  fait  ma- 
nifeftementconnoiftre  que  les  plus  fçavans  hommes  ne  biffent 
pas  quelquefois  d’eftre  préoccupez  d'opinions  chimériques. 


Observation  DXXIV. 

D’ me  femme  de  quarante^ x  ans  qui  après  dix  années  defierilitê  était 
devenue  greffe  contre  l’opiniçn  de  plufieurs  Médecins . 

LE  y.  May  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  fix  ans  > 
grolfe  pour  lors  de  fix  mois ,  après  avoir  été  depuis  fon  der¬ 
nier  enfant  ftérile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu’étant 
devenue  grofle  cette  derniere  fois-cy  dans  un  âge  fi  avancé  ,  &C 
fe  fentanc  incommodée  plus  qu’à  l  ordinaire  après  deux  mois 
de  fupprefllon  de  fçs  menftruës,  &c  croyant,  à  ce  quelle  me  dit , 
qu’elle  devoitperdreentierement  cette  évacuation  naturelle, elle 
fe  fit  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  du  pied,  &c  fe  purgea 
fortement  par  le  confeil  des  Médecins  qu’elle  confulta,  fans  que 
fes  menfirues  lui  revinrent  comme  ils  le  précendoient;  mais  enfin 
elle  fut  fort  étonnée ,  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  fes 
incommoditez,  elle  fentit  manifeftement  mouvoir  fon  enfant 
en  fon  ventre  étant  groffe  de  quatre  mois,  &  en  accoucha  dans 


des  Femmes ,  Çÿ  for  leurs  maladies.  43 f 

la  faite  fort  heureulémentàterme.  Cet  exemple  nous  fait  con- 
noiftrc ,  comme  j’ay  déjà  dit  en  l’Obfervation  dxx.  que  l’on  doit 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traicer  indifféremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres  ,  en  attribuant  à  d’autres  maladies  les 
indifpoficions  de  la  grofléflêj  car  quoi  que  cette  femme  ne  laiffâc 
pas  d’accoucher  heureufement  de  fon  enfant  à  terme,  nonob- 
ftant  cous  les  remedes  qu’elle  avoir  pris  mal- à-propos ,  elle  avoir 
néanmoins  couru  rifque  d’en  avorter,  comme  il  écoic  arrivé  à 
l’autre  femme  donc  j’ay  parlé  en  la  fufdice  Obfervation. 


•  N  '  •* 

O  B  SERVATION  D  X  X  V.- 

Tfune  femme  Jlerile  depuis  neuf  ans ,  a  caufe  de  £  évacuation  furabon - 

dante  de  fes  menfirues, 

LE  7.  May  1688.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoir  une  perce  de  far.g  depuis  crois  femaines,  avec 
grande  douleur  de  matrice  accompagnée  de  quelque  dureté  8? 
difpolition  inflammatoire  de  cecce  partie  ;  ce  qui  lui  éioit  ar¬ 
rivé  pour  avoir  été  en  carroffc  à  la  campagne  era  ;t  dans  la 
fluxion  de  fes  menftruës ,  qu’elle  avoir  tou  jouis  cuë’  beaucoup 
plus  abondamment  que  dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ansy 
qu’il  y  avoir  qu'elle  écoic  accouchée  à  fepe  mois  ,  ap  es  effre 
tombée ,  &T  principalement,  parce  que  fix  femaines  api  o»  ce  der¬ 
nier  accouchement,  étant  de  même  usuellement  dans  la  flu¬ 
xion  de  fes  menftruës  elle ^avoit  encore  été  beaucoup  fatiguée 
par  rébranlement  de  fon  carrofte  étant  en  voyage  j  de  forte 
qu’ayant  eu  aufft  pour  lors  une  perte  de  faog  ,  ou  plûtoft  une 
évacuation  furabondante  de  lés  mentîmes  ,  &.  la  même  chofe 
lui  ayant  continué  toutes  les  fois  qu’elle  avoir  eu  fes  ordin aires  ÿ 
cela  l’avoir  rendue  fterile  depuis  tout  ce  temps^ià,  fa  fteriiité 
accidentelle  étant  caufée  par  une  efpece  d’intemperie  qui  s’en- 
tretenoit  continuellement  en  fa  matrice  débilitée  par  l’évacua¬ 
tion  furabondante  de  fes  menftruës. 
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Observation  DXXVI. 

De  l’accouchement  £  une  femme  dont  le  travail  fut  a  fez,  pénible. 

LE  14.  May  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement:,  nonobftant  quoy  le  travail  delà  mere 
lui  fuc  allez  pénible  j  parce  que  l’enfant  avoit  le  col  embarrafie 
de  deux  tours  de  fon  cordon  ;  ce  qui  faifoit  que  la  longueur  de 
ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie  ,  l’impulfion  dés  dou¬ 
leurs  en  eiloit  toute  entrecoupée  ;  de  forte  que  l’enfant  ne  pou¬ 
voir  pas  eftre  pouffé  au  paflage  ,  fans  tirailler  en  même-temps 
J’arriérefaix  ;  ce  qui  faifant  rejallir  les  douleurs  vers  les  reins  , 
au  lieu  de  répondre  en  bas,  prolongea  beaucoup  le  travail  de 
cette  femme,  qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer 
de  fon  arriérefaix  ,  à  caufe  de  la  grande  épaifleur  qu’il  avoit, 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  dont  farriérefaix  eft 
de  la  forte,  qui  font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que 
les  autres  :  parce  que  la  grande  épaifleur  de  leur  arriérefaix  em¬ 
pêche  qu’il  ne  forte  fi  facilement  de  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice,  que  font  les  arriérefaix  qui  n’ont  qu’une  médiocre  épaif- 
feur,  qui  leur  permet  de  s’allonger  en  fe  repliant  un  peu  vers  le 
milieu  de  leur  corps ,  où  le  cordon  avec  lequel  on  les  cire  cfi:  at¬ 
taché,  &  de  s’enfiler  par  ce  moyen  plus  facilement  dans  le  paf- 
fage de  l’orifice  interne,  qui  commençant  à  fe  refermer  immé¬ 
diatement  après  la  fortic  de  l’enfant,  rend  fouvent  la  fortie  des 
gros  arriérefaix  très-difficile  ,  &c  principalement  fi  le  cordon 
vient  à  fe  rompre,  comme  il  arrive  quelquefois. 


Observation  DXXVI  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fe  portoit  a  fez  bien  , 
nonobfant  toutes  les  grandes  infrmitez  de  la  mere. 

LE  16.  May  i6$8.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d’une  fille  qui  fe  portoit  allez  bien ,  quoyque  la  mere 
euft  étéindifpofée  durant  tout  le  temps  de  fa  grofTefTejd’une  très- 
violente  toux  avec  un  prefque  continuel  crachement  de  fang, 
&:  de  fréquens  vomifTemens ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée 
d’une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  durant  plus  de 
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quatre  mois  :  mais  s’étant  mieux  portée  contre  toute  efpérance 
durant  les  trois  dernieres  femaines  de  fa  groffeffe,  elle  accou¬ 
cha  ainfi  aflez  heureufemenu ,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup 
deux  faignéesdu  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  i’ufage  du  feul  laie 
de  vache  tout  récemment  trait  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour 
toute  nourriture ,  que  je  lui  avois  confeillé  contre  le  fentiment 
du  Médecin  ordinaire  de  cette  femme  ,  qui  ne  vouloit  pas  qu’el¬ 
le  prill  du  lait  i  parce  qu’il  croyoi:  qu’il  neconvenoit  point  aux 
perfonnes  qui  ont  la  fièvre  ;  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet 
que  ce  doux  aliment  produifit  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre 
accidentelle  qu'elle  avoit,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuel¬ 
le  fluxion  de  poitrine  dont  elle  étoit  travaillée  ,  ne  devoir  pas 
empêcher  l’ufage  de  ce  remede  alimenteux  qui  fut  très-falutai- 
re  à  la  mere  &  à  l’enfant.  Mais  il  faut  remarquer  qu’outre  les 
deux  faignées  du  bras  que  j’avois  fait  faire  à  cette  femme  avant 
l’ufage  du  lait  que  je  lui  avois  ainfi  confeillé,  je  lui  en  fis  faire 
une  autre  dans  le  temps  de  fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon 
crachement  de  fang  ne  vint  à  fe  renouvelier  par  les  efforts  de  fon 
accouchement ,  après  lequel  je  lui  fis  encore  continuer  durant 
quelques  mois  i’ufage  du  même  lait ,  qui  contribua  beaucoup  au 
rétabliffement  de  fa  fanté. 


.  Observation  D  X  X  V  III. 

I y  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fx  mois  ef  demi  de  deux 
files ,  dont  L'une  étoit  vivante ,  &  C  autre  étoit  morte 
depuis  un  tr'es-long-temps. 

LE  1.  Juin  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  filles  au 
terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  groffeffe,  l’une  defquelles 
étoit  vivante,  mais  fi  foible  qu’elle  mourut  un  quart  d’heure 
après  eftre  venue  au  monde ,  6c  l’autre  étoit  morte  au  ventre 
de  fa  niere  depuisun  très-long-temps ,  comme  il  paroifïoitma- 
nifeflement  par  la  corruption  de  fon  corps  ,  dont  la  groffeur 
n’égaloit  qu’à  peine  celle  d’un  enfant  de  quatre  mois.  Cetenfant 
étoit  fi  petit ,  que  je  le  tiray  tout  enveloppé  de  fes  membranes 
avec  l’arriérefaix  qui  étoit  commun  aces  deux  enfans.  Le  travail 
de  la  mere  avoic  commencé  par  1  entier  écoulement  des  eaux  de 
cet  enfant  mort  ;  &  comme  je  m’apperçûs  que  nonobftant  le 
premier  écoulement  de  ces  eaux  ,  il  y  avoit  encore  d  autres  eaux 
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qui  fc  pré lentoient  dans  leurs  membranes  au  pallage  ,  je  connus 
bien  par  là  que  cette  femme  étoit  gtoffe  de  deux  enfans  \  & 
fur  ce  que  la  mere  avoir  été  beaucoup  plus  incommodée  du¬ 
rant  tour  le  temps  decerce  groftdTe  que  dans  les  autres  prece¬ 
dentes  ,  je  crûs  que  les  indifpoùtions  avoient  c auie  la  mort  a 
ce  fécond  enfant  en  fon  ventre,  6c  que  la  corruption  de  ce  me¬ 
me  enfant  mort  avoir  enfin  oblige  la  nature  a  1  expulfer  ;  ce 
quelle  n’avoic  pas  pu  faire  fans  mettre  dehors  en  même-temps 
l’autre  enfant  qui  écoit  encore  vivant,  mais  h  foible  qu’il  ex¬ 
pira,  comme  j’ay  dit,  un  quart  d’heure  après  eftre  né  fi  pré¬ 
maturément  :  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la  matrice,  foie 
qu’ils  ayent  été  conçus  en  même-temps ,  comme  ils  font  tou¬ 
jours,  à  ce  que  je  croy ,  ou  qu  il  y  en  ait  un  des  deux  qui  ait 
été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation ,  fi  elle  fe  peut 
faire,  ce  que  je  ne  croy  pasiilefl:  impoflible  que  la  matrice,  en 
ayant  expulfé  l’un  prématurément  ,  retienne  l’autre  ÿufques  à 
terme,  ou  qu’ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort, 
ellepuifîe  encore  retenir  l’autre  qui  feroit  vivant.  C’eft  pour'* 
quoy  je  tiens  pour  fabuleufes  routes  les  hiftoires  que  quelques 
Auteurs  nous  ont  rapportées  de  fembiables  évenemens  à  l’i¬ 
mitation  de  Pline ,  fur  des  faufl'es  relacions  qui  leur  en  avoient 
été  faites.  Cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je  l’cûs  ainfi 
délivrée  de  ces  deux  enfans,  nonobftanc  qu'elle  en  eull  porté 
un  mort  en  fon  ventre  durant  un  très-long- temps,  comme  j’ay 
dit ,  l’autre  ne  taillant  pas  cependant  d’eflre  encore  vivant,  par¬ 
ce  qu’il  avoir  fon  principe  de  vie  particulier  ,  &  écoit  entière¬ 
ment  féparé  de  cet  enfant  mort  par  fes  eaux,  &  par  fes mem¬ 
branes  propres,  qui  le  préfervoient  de  fin  fe&ion ,.  quoi  que  ces 
deux  enfans  n’euffent  qu’un  arriérefaix  commun,  la  partie  de 
ce  même  arriérefaix  où  les  vaiffeaux  du  cordon  de  l’enfant  vi¬ 
vant  écoicnt  inferez  ,  étant  reliée  faine  ,  nonobftant  l’altéra¬ 
tion  qui  paroilïoic  en  l’autre  partie  où  étoient  les  v^ilTeauxdu 
cordon  de  l’autre  qui  étok  mort. 
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Çbservation  DXXIX. 

De  l  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  venoit  la  face  en  de  fus 

&  le  front  devant . 

LE  8.  Juin  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  ve¬ 
noit  la  face  en  delais  6c  le  front  devant  ;  ce  qui  faifant  ren- 
verler  la  tefte  en  arriére ,  augmentait  encore  d’autant  plus  la  dif¬ 
ficulté  de  l’accouchement.  Lamere  avoir  vuidé  toutes  les  eaux 
de  fon  enfant  durant  trois  jours  ,&:euft  enfuite  durant  quinze 
heures  de  méchantes  douleurs  entrecoupées ,  qui  quoy  que  mé¬ 
diocres  auroient  néanmoins  été  plus  que  fuffifantes  à  pou  li  er  fon 
enfant  dehors ,  s’il  n’euû  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  fituation, 
qui  empêchoit  la  nature  d’en  pouvoir  venir  à  bout  j  à  quoy  je 
remediay  en  introduifant  la  main  applacie  au  derrière  de  la  telle 
de  l’enfant  ,  un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur,  afin 
de  redrefler  cette  telle  qui  fe  renverfoit  en  arriéré ,  de  la  cirer 
avec  cette  même  main  ,  dans  le  temps  que  l'impulfion  de  la 
douleur  produifoit  fon  effet  i  6c  par  ce  moyen  ayant  conduit  la 
telle  de  l’enfant  entièrement  hors  du  paftage  j  je  tiray  facilement 
enfuite  le  refie  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cec  enfant  étoic 
fi  tuméfiée  6c  fi  livide,  à  caufe  du  long  fejour  qu’elle  avoir  fait 
au  palTagc  en  cette  mauvaife  fituation,  qu’elle  en  paroilfoit  mon- 
ftrueufe  ;  mais  après  quelques  heures  elle  reprit  fa  ligure  6c  fa 
couleur  naturelle  ,  6c  l’enfant  fe  porta  bien  enfuite  6c  la  mere 
aulîi,  que  j’ay  encore  accouchée  le  7.  Aouft  de  l’année  fuivan- 
te  ,  d’un  autre  enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  venant  aulîi  la 
face  devant  6C  en  delfus  de  même  que  l’autre  ,  qui  étoit  une 
fille,  faifoit  la  même  difficulté  de  l’accouchement  à  laquelle  je 
remediay  de  la  même  maniéré.  Il  faut  remarquer  que  la  vérita¬ 
ble  pofture  naturelle  des  enfans  qui  viennent  au  monde  ,cant 
aux  garçons  qu’aux  filles ,  eft  d’avoir  toujours  la  face  en  deflous, 
&:  non  pas  en  deffus,  qui  eft  une  pofture  extraordinaire  auffi- 
bien  aux  garçon  qu’aux  filles  ,  laquelle  n’étant  pas  naturelle 
prolonge  toujours  beaucoup  l’accouchement  ,  8c  le  rend  ttes- 
difficile  j  car  pour  lors  ,  comme  j’ay  déjà  dit  dans  d  autres  Ob- 
fervations ,  le  ventre  de  la  mere  6c  la  matrice  fe  cpmprimans , 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail  ,  fur  les  inegalitez  des 
bras  6c  des  jambes  de  l’enfant  qui  font  en  deffus ,  auffi-bien  que 
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fa  face,  ne  le  peuvenc  pas  pou. (Ter  fiaifémént  dehors, que  lors 
que  cette  comprcflion  le  fait  lur  le  dos  ,  qui  ayant  une  con¬ 
vexité  pleine  &c  égale  par  tout,  contribué  à  la  facilité  de  1  ex- 


Observation  DXX  X. 

De  l'accouchement  d’une  f  mme  dont  l'enfant  ê toit fort fain  &  net ,  qttoy 
que  la  mere  euft  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d’une  gratelle^ 
qui  lui  caufoit  une  infomnie  prcjque  continuelle . 

LE  13.  Juin  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d une  fille  qui 
vint  naturellement ,  linon  qu  elle  avoit  le  col  embarralle  de 
fon  cordon  ,  ce  qui  fit  que  le  travail  de  la  mere  en  fut  un  peu 
prolongé,  comme  il  arrive prefque toujours  en  pareille  difpofi- 
tion  i  parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beau¬ 
coup  accourcie  ,  cela  fait  que  l’enfant  qui  en  eft  ainfi  bridé,  ne 
peut  pas  eftre  pouffe  au  paffage ,  fans  tirailler  en  même-temps 
l’arriérefaix  où  ce  cordon  eft  attaché  >  ce  qui  fait  que  le  mou¬ 
vement  impulfif  de  la  douleur  qui  en  eft  intercepté  ,  rejaliic 
aufli-toft  vers  les  teins,  ou  dans  le  ventre ,  au  lieu  de  fe  termi¬ 
ner  en  bas.  Les  bonnes  femmes  croyent  ordinairement  que  l’en¬ 
fant  s’embarraffe  ainfi  de  fon  cordon  ,  lorfque  la  femme  étant 
groffe  vient  à  dévider  du  fil  >  mais  cette  eau  fe  eft  entièrement 
imaginaire  ;  car  ce  ne  font  que  les  mouvemens  irréguliers  que 
l’enfant  fait  quelquefois,  qui  font  caufe  qu’il  s’embarraffe  de 
la  forte  le  col  avec  fon  cordon  ,  ou  quclqu’autre  partie  ,  à  quoy 
contribué  beaucoup  la  longueur  de  ce  cordon  ,  qui  le  fait  flotter 
au  milieu  des  eaux  de  l’enfant.  Lorfque  j’accouchay  cette  fem¬ 
me  elle  avoit  depuis  trois  mois  tout  le  corps  couvert  d’une  gra- 
telle,  qui  lui  caufoit  des  demangeaifons  fi  extraordinaires, qu’elle 
en  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  *  cependant  fon  en¬ 
fant  étoit  fort  net  &:  très-fain  aufli- bien  que  fon  arriérefaix  j  ce 
qui  fait  bien  connoiftre  que  l’enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mere 
ayant  fon  principe  de  vie  particulier  ,  purifie  allez  fouvent  le 
mauvais  fan  g  qu’il  en  reçoit  pour  fa  nourriture,  comme  nous 
voyous  que  la  branche  d’un  arbre  ,  ainfi  que  je  l’ay  déjà  faic  re¬ 
marquer  en  d’autres  obfervations ,  adoucit  l’âpreté  de  la  fève 
qu  elle  tire  de  l’arbre  fauvage  fur  lequel  elle  en  entée. 
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Observation  DXXXI. 

De  T  accouchement  dune  femme  dont  l’enfant  ,  qui  pu  font  oit  un 
pied  avec  forlic  du  cordon  de  l’ ombilic  ,  et  oit  mort , faute 
d'avoir  été  fecouru  par  la  Sagefemme. 

LE  7.  Juillet  1688.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  ,  ainfi  qu’il  me  parut  au  cordon  de 
fon  nombril  ,  qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l’enfant, 
étant  déjà  tout  froid  détri  ,  &  fans  aucun  battement  lors  que 
je  fus  appellé  pour  fecourir  cecteffiemme.  Mais  il  j’euffe  été  man¬ 
dé  dès  le  commencement  de  Ton  travail  ,  j’aurois  indubitable¬ 
ment  fauvé  fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  ;  &  comme  cet 
enfant  avait  d’abord  prefenté  ce  même  pied  que  je  trouvay 
hors  du  pad'age  avec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l’imperine 
de  la  Sagefemme  qui  étoit  près  de  cette  femme  avoit  été 
caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours 
necefiairc,  qui  étoit  de  le  tirer  promptement  par  les  pieds,  com¬ 
me  je  fis  en  fa  prefence  avecalTezde  facilité.  Cet  exemple  fait 
allez connoiftre  que  c’cft  avec  grande  raifon  que  les  femmes, 
fans  blcflfer  la  pudeur  de  leur  fexe  ,  ont  prefentement  plus  de 
confiance  aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher, 
qu’à  de  fimples  Sagcfemmes  ,  qui  perdent  allez  fou  vent  le  ju¬ 
gement  à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  l’accou¬ 
chement  :  car  quoique  de  tous  les  accouchemens  contre  natu¬ 
re  que  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant  caufe  ,  il  n’y  en  ait  point 
de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l’enfant  prefente  les  pieds, 
neanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  îailfa  ainfi  périr  fon 
enfanr ,  qu’elle  auroit  facilement  fauvé  fi  elle  eull  été  allez  en¬ 
tendue  en  fon  art. 


Observation  DXXXI  I. 

De  F  accouchement  d’une  femme  moribonde  ,  qui  avoit  une  exçeffivc 
perte  de  fan  g,  qui  fut  caufe  qu’elle  expira  deux  heures  enfuitc . 

LE  10  Juillet  ié8S.  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit  tou¬ 
te  moribonde  lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  ,  a 

caufe  d’une  exccllive  perce  de  fang  qu’elle  avoit  depuis  neufou 
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dix  heures ,  venant  vrai-femblablement  de  la  grande  agitation 
du  corps  &  de  l’cfprit  qu’elle  avoit  eue  fept  ou  huit  jours  aupa¬ 
ravant1,  lors  qu’étant  dans  Ton  caroflfe  elle  s’étoit  trouvée  dans 
un  grand  embarras  caufé  par  un  autre  carotte  ,  les  laquais  & 
les  cochers  de  part  &  d’autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  ÔC 
les  maiftres  ayant  mis  l’épée  à  la  main  pour  défendre  chacun 
fes  gens  ;  de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  s’étant  mis  de 
la  querelle  ,  elle  en  avoit  eu  une  fi  grande  frayeur  ,  &  s  etoit  tel¬ 
lement  agitée  dans  ce  temps,  quelle  en  tomba  en  grande  foi- 
blefle  ,  &:  fnt  ramenée  en  cet  état  chez  elle ,  &  fept  ou  huit  jours 
enfuite  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang ,  ayant  eu 
dansle  commencement  quelle  parut,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  d’elle  ,  quelques  petites  douleurs  de 
l’accouchement,  qui  cetterent  aufli-tôt  que  la  perte  eut  augmen¬ 
té  jufques-à  lui  eau  fer  plufieurs  grandes  foiblettes.  Je  la  trou¬ 
vai  en  cette  mauvaife  difpofition  lors  que  j  arrivai  dans  fa  cham¬ 
bre,  ayant  le  vifage  d’une  perfonne  mourante  ,  &  une  conte¬ 
nance  toute  inquiète  ,  s  agitant  a  chaque  moment  de  code 
d’autre  ,  ayant  un  poulx  petit  &  languiffant  qui  préfageoit  une 
m0rt  prochaine  ,  comme  je  le  fis  attez  connoiftre  au  Médecin 
de  cette  femme  qui  étoit  prefent ,  lequel  confeilloit  de  la  faire 
faigner  du  brasj  dans  le  déplorable  état  où  cette  grande  perte 
de  lang l’avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentimenc, 
n’approuvant  point  la  faignee  dans  les  pertes  de  fang  aufli  ex- 
cettivesqu  etoit  celle  de  cette  femme  ,ce  remede  n’étant  con¬ 
venable  qu’à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  comme  la 

malade  avoit  encore  quelques  petites  douleurs, qui  me  firent  efpe- 
rer  que  fécondant  la  nature  elle  pourroit  accoucher  d’elle-mê- 
me,  Je  lui  fis  donner  un  fimplc  lavement ,  qui  produifant  l’ef¬ 
fet  que  j’en  efperois ,  la  fit  accoucher  fans  aucune  violence  une 
heure  après,  d’un  gros  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  , 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l’entier  détachement 
de  l’arriérefaix:  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  pauvre 
malade,  qui  nelaittapas  de  mourir  deux  heures  après  eltre  ac¬ 
couchée:  &:  comme  en  medecine  aufli- bien  qu’en  guerre  ,  ainfi 
que  j’ai  déjà  fait  remarquer  en  d’autres  Obfervations  *  on  nous 
attribue  fans  juflice  les  mauvais  évenemens,  l’on  ma  dit  que  le 
médecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n  avois  pas  approuvé 
la  faignée  qu’il  vouloir  lui  faire  faire  dans  l’extrême  foi blette 
où  elle  étoit ,  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  s  etoit 
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fervi  malicieufement  de  l’occafion  de  fa  mort  pour  me  blâmer, 
prétextant  que  cette  faignée  auroic  pu  lui  eftre  falutaire.  Mais 
il  fçait  le  contraire  en  fa  confcience ,  ou  s’il  nele  fçait  pas,  qu’il 
fc  fouvienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai  ;  qui  écoic  que  la 
faignée  eft  bonne  ,  comme  j’ai  die,  aux  petites  pertes  de  fang  &: 
aux  mcdiocres:mais  qu’elle  eft  pernicieufe  à  celles  qui  font  excef- 
flves,  comme  étoit  celle  de  cecte  femme  ,  dont  elle  avoit  été 
déjà  fi  affaiblie ,  que  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l’euft  faignée , 
elle  n’auroit  pas  manqué  de  mourir  encore  plûroft  qu’elle  ne  fît, 
&  que  le  mauvais  événement  doit  eftre  attribué  à  la  la  feule  gran¬ 
deur  de  fa  funefte  maladie ,  &  non  pas  à  mon  bon  confcil  ,  &  à 
la  grande  afliftance  que  je  lui  donnai  dans  certe  extrémité  en 
fon  accouchement  ;  aidant  autant  qu’ii  étoit  humainement  pofft- 
ble  la  nature  qui  fuccomboit. 


Observation  D  X  XX  III 

* 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  a  u  treizième  jour  de 

fon  accouchement. 

LE  ij.  Juillet  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  affez  heureufement  pour  fon  enfant  qui  étoit  fon  pre¬ 
mier  ,  lequel  fe  porcoit  bien  ,  quoique  la  mere  euft  un  fafeheux 
flux  de  ventre,  dont  elle  avoit  été  déjà  beaucoup  travaillée  du¬ 
rant  quinze  jours  avant  fon  accouchement  qui  ayant  conti¬ 
nué  enfuitela  fît  mourir  le  treiziéme  jour,  à  quoi  contribua  un 
peu ,  fi  je  ne  me  trompe ,  une  medecine  purgative  qu’on  lui  don¬ 
na  contre  mon  fentiment ,  dès  le  neuvième  jour  de  fa  couche ,  au 
lieu  de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger ,  comme  je  Pa¬ 
vois  confeillé,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal,  laquelle 
purgation  trop  prématurée,  augmenta  tellement  la  maladie  de 
cette  femme  quelle  mourut  peu  de  jours  enfuite,  comme  je  Pa¬ 
vois  bien  préjugé ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  méde¬ 
cines  purgatives  caufent  ordinairement  plus  de  mal  qu’elles  n’ap¬ 
portent  de  foulagement  aux  femmes  accouchées,!!  elles  en  ufenc 
devant  le  vingtième  jour,  &  principalement  à  celles  qui  ont  des 
flux  de  ventre  de  cette  nature, &  a  celles  qui  ont  quelque  flu¬ 
xion  de  poitrine. 


K  K  Kij 


44.4.  Obfefvdtions  fur  la  groffejfe  ,  (df  î accouchement 


Observation  DXXXIV. 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  6.  Aouft  1688.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  après  avoir  fenti,  à  ce  qu’elle  me  dit,  beaucoup  d’a¬ 
gitation  6c  de  tiraillement  lorfque  fa  Sagefemme  l’avoic  déli* 
vrée  de  farriérefaix  en  fon  dernier  accouchement, il  y  avoit  cinq 
ans,  reflfentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordi¬ 
naires  en  la  matrice  toutes  les  fois  qu’elle  avoit  Tes  menftruës, 
vuidant  meme  fouvent  quelques  caillots  de  fang,ce  qui  l’avoic 
obligée  d’avoir  recours  à  plufieurs  Médecins,  qui  au  lieu  delà 
faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps ,  &  de  lui  confeillerl’u- 
fage  du  laie,  comme  j’aurois  fait ,  l’avoient  très-fouvent  purgée, 
6c  lui  avoient  enfin  ordonné  fort  mal-à-propos  l’ufage  des  eaux 
de  Bourbon  avec  d’autres  purgatifs  fouvei\t  réitérez  }  qui  ayant 
encore  augmenté  fon  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d’humeurs 
fur  la  matrice,  furent  caufe  qu’il  lui  furvint  enfin  un  ulcéré  car¬ 
cinomateux  en  cette  partie  quinze  jours  après  l’ufage  de  ces  eaux, 
qui  quoi  que  falutaires  pour  beaucoup  d’autres  maladies,  ifé- 
toient  point  du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus 
que  tous  les  purgatifs  qu’elle  avoit  pris  par  le  confeil  de  fes  Mé¬ 
decins,  qui  lui  dirent  enfin ,  mais  trop  tard,  qu’elle  me  dévoie 
confulcer  fur  1  état  de  fa  maladie  ,  que  je  trouvay  eftre  entière¬ 
ment  incurable  lorfque  je  la  vis  ,  8c  la  devoir  faire  mourir  cer¬ 
tainement  dans  peu  de  mois,  comme  il  arriva. 


Observation  DXXXV. 

D’une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  cai  cinomateux  a  la  matrice  qui  occupoit 

aufjl  tout  le  col  de  la'  vejfe . 

LE  10.  Aouft  1688-  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la 
matrice,  qui  occupoit  aufli  tout  le  col  de  la  vefhe3  6c  lui  cau- 
foitune  continuelle  ifluë  involontaire  de  furine.  Je  jugeay  que 
cette  maladie  la  devoit  faire  certainement  mourir  dans  peu  j  6c 
comme  cette  femme  me  dit  que  durant  fa  derniere  grofleflè  elle 
avoit  eu  un  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  féreufe,  6c 


'  des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies',  éfq-p 
purulence,  cela  me  fie  croire  que  cet  ulcéré  carcinomateux  s’é- 
Coit  formé  dans  le  temps  même  de  cette  groflefte ,  enfiiite  de 
quelque  gonorrhée  virulente  dont  elle  pouvoir  avoir  été  infeétée 
en  ce  temps,  &  dont  la  caufe  maligne  avoit  rendu  fa  maladie 
d’autant  plus  incurable  *  joint  à  la  violence  que  cette  partie  qui 
étoit  déjà  ulcerée  ,  avoit  reçue  dans  le  temps  de  l’accouchc- 
menr. 


Observation  DXXXVI. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  J?x  mois  d'un  enfant  qu'elle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fx  femaines  enfuite 
de  la  petite  verole  quelle  avoit  eue, 

LE  même  jour  10.  Aouft  1 68 S.  je  vis  une  femme  qui  venoic 
d’avorter  au  terme  de  fix  mois  ,  d’un  enfant  qu’elle  avoir 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières ,  depuis 
tout  lequel  temps  elle  11e  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  enfuite  de 
la  petite  verole  qu’elle  avoit  eue,  n’étant  grofte  que  de  quatre 
mois  lorfqu’elle  fut  furprife  de  cette  dangereule  maladie,  donc 
elle  étoit  néanmoins  bien  guéi  ie.  Elle  eut  avant  cet  avortemenc 
unepetite  perte  de  fang,qui  en  fut  lefigne  avant-coureur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eue 
ainfi  expulfé  d’elle- même  cet  enfant  more  ,  qni  n  avoit  que  la 
proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui  étoit  en  vi- 
ron  le  temps  auquel  il  etoit  mort  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  DXXXVI  I» 

Ve  l  accouchement  d'une  petite  femme  qui  ctoit  greffe  de  trois  en  fan  s 
dont  le  fécond préfentoit  le  bras ,  à*  le  troijüme  les  pieds, 

LE  14.  Aouft  1 6 88 .  j’ay  accouché  une  pauvre  femme  grofte 
de  trois  enfans,  au  terme  de  huit  mois.  C’étoit  une  petite 
femme  route  émaciée  &  prefque  moribonde  ,  qui  avoir  etc  très- 

extraordinairementincommodéeduranttout  le  cours  e  agro- 

feftfe,  &:  principalement  vers  la  fin,  ayant  eu  les  ja  mbes  &  les 
cuiffes  extrêmement  tuméfiées ,  &C  meme  les  deux  evres  e  a 
partie  honteufe.aufquelles  unChirurgien  de  mesCon  reres  avoir 
fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  pludieujs  _icarihca* 
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tiens  avec  la  lancette  ,  pour  donner  iftuë  aux  eaux  qui  en  faî- 
ioient  une  grande  diftention. Lors  que  je  fus  appelle  pourfecou- 
rir  cetre  femme  dans  le  mauvais  écac  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoic 
une  heure  ôc  demie  qu’elle  étoic  accouchée  naturellement  du  pre¬ 
mier  des  trois  enfans  dont  elle  étoit  groife  ,  qui  étoit  une  fille 
vivante  que  fa  Sagefemmc  avoir  receuë  i  mais  je  la  délivrai  des' 
deux  autres,  dont  fun  étoit  une  autre  fille  qui  étoic  aufii  vi¬ 
vante  ,  laquelle  prefentoit  le  bras,  étant  encore  enveloppée  de  fes 
eaux,  donc  je  rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds, 
après  l’avoir  retournée;  enfuire  dequoi  je  tirai  le  troifiéme  de 
ces  enfans  aufii  par  les  pieds  qu'il  prefentoit.  Ce  dernier  enfant 
étoit  un  garçon  ,  qui  eftoit  mort  au  ventre  de  la  mere  depuis 
plus  de  quinze  jours  ou  trois  femaines  ,  comme  il  paroifloit  ma- 
nifeftement  à  fa  corruption.  Je  reconnus  bien  d’abord  en  accou¬ 
chant  cette  femme  de  ce  fécond  enfant,qu’elleen  avoit  encore  un 
troifiéme  en  fon  ventrejear  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l’enfant 
&  voulant  chercher  &  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  en¬ 
fant  pour  le  tirer  plus  facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du 
troifiéme  enfant  fe  prefentoit;  èc  comme  ce  pied  eftoic  beau¬ 
coup  plus  petit  que  celui  que  favois  premièrement  dégagé, 
quoique  de  different  codé  ,  cela  me  fit  bien  voir  que  ce  dernier 
pied  eftoit  certainement  de  ce  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois 
enfans  avoienc  chacun  leur  arriérefaix  très-bien  figuré,  &;  ces  ar- 
riérefaix  eftoient  aufii  diftin&ement  feparez  l’un  de  l’autre ,  tant 
de  leurs  corps  que  de  leurs  membranes, que  s’il  n’y  avoir  eu  qu’un 
feul  enfant.  C’eft  ce  qui  fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arriérefaix 
que  fun  après  l’autre  ,  &  qu'eftant  tous  trois  ainfi  entièrement 
feparez  ,  l'attraction  du  premier  ne  fervoit  de  rien  à  faire  fortir 
les  autres ,  que  je  fus  obligé  de  tirer  aufii  feparément ,  après  tou¬ 
tefois  avoir  tiré  auparavant  tous  les  enfans,  comme  fon  doit  tou¬ 
jours  faire  quand  il  y  en  a  plufieurs.  Ces  enfans  paroifioient  à 
leur  proportion  eftre  du  terme  que  la  mere  croyoit  eftre  grofle , 
à  l’exception  du  troifiéme,  qui  eftant  mort  depuis  quelque  temps 
en  fon  ventre,  eftoit  plus  petit  d’un  quart  que  les  deux  premiers 
qui  eftoient  vivans;  mais  fi  foibles  qu'ils  ne  vécurent  que  peu! 
de  jours.  Cependant  la  mere  qui  eftoit  prefque  moribonde ,  lors 
que  je  l’accouchai ,  ne  laifia  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies. 


Observation  CDLXXIX. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  de  la  petite  vérole  des  le  lendemain 

qu'elle  fut  accouchée. 

LE  30.  Aoufl  1688.  j’ai  délivré  une  femme  de  fon  arriérefaix 
qui  étoit  refté  en  la  matrice ,  fon  enfant,  qui  étoit  un  gar¬ 
çon  à  terme  qui  fe  portoit  bien  ,  étant  venu  tout  feul ,  par  la 
fimple  operation  de  la  nature  ,  quil’avoit  mis  dehors  avant  que 
jefufle  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoit  eu  dans  les 
deux  preccdens  jours  des  accès  de  fièvre  affezconfiderables,  6c 
futfurprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite 
verole  ,  donc  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun 
fafeheux  accident,  la  nature  s’étant  parfaitement  bien  dégagée 
par  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  moindre 
fuppreflion  auroit  pu  lui  eftre  mortelle  dans  le  temps  de  cette 
dangereufe  maladie. 


Observation  DXXXIX. 

De  P accouchement  d%une  femme  dont  l'enfant  venoit  le  cul  devant ; 
laquelle  avoit  outre  cela  une  grande  perte  de  fan  g» 

LE  6.  Septembre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  d’un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant  ,  6c  etoic 
more  au  ventre  defamere,  par  une  grande  perte  de  fang,  donc 
elle  avoit  été  furprife  tout  d’un  coup,  fans  aucune  caufc  mani- 
fefie,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  ;  mais  comme  nonobstant 
cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs ,  qui  me 
firent  efperer  qu’avec  un  peu  d’aide  ,  elle  pourroit  accoucher 
d’elle-même,  fans  qu’on  fuit  oblige  de  précipiter  1  extraction  de 
fon  enfant ,  6C  de  faire  trop  de  violence  à  la  mere  ,  je  commis 

une  partie  de  l’operation  à  la  nature,  ayant  feulement  aide  a  per¬ 
cer  les  membranes  des  eaux  ,  6c  a  dégager  1  enfant  du  pa  age^, 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  affez  heureufement,  veu 
la  grandeur  de  l’accident ,  elle  fe  porta  bien  enfuitc,  ünon 
quelle  fut  travailléedurant  le  premier  jour  de  tres-violentes  tran¬ 
chées  ,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la  grofleur 
du  poing ,  quelle  vuidale  jour  fuivant ,  iequel  caillot  de  fangpa- 
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rut  au  mari  decette  femme,  q.uiétoic  un  affez  célébré  Méde¬ 
cin  ,  e'ilre  un  gros  faux  germe ,  à  ce  qu’il  me  dit  en  me  le  mon¬ 
trant  j  mais  je  lui  fis  voir  manifeftement  qu’il  s’étoictrolnpé  ,  &C 
que  ce  n’était  en  tour  fon  corps  qu’un  pur  caillot  de  fang  en¬ 
durci  par  la  contra&ion  de  la  matrice  qui  en  avoir  exprimé  toute 
la  ferofué  ;  de  forte  que  le  plus  grofïier  du  fang  dont  ce  caillot 
s’étoit  formé,  étant  retenu  en  elle,  avoir  caufé  à  la  mere  de  li 
douloureufes  cranchées ,  que  fon  eftomac  compatiffant  à  ces  mê¬ 
mes  douleurs  avoit  été  en  continuel  vomifTement  de  tout  ce 
qu’on  lui  fit  prendre  durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces 
fortes  decailiots  de  fang  qui  caufent  ordinairement  les  doulou¬ 
reufes  tranchées  que  la  pluf  part  des  femmes  accouchées  fentent 
dès  le  premier  jour ,  lefquels  caillots  fe  forment  ainfipar  le  fang 
des  vuidanges  qui  ne  fortant  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice, 
aufïi-tbt  qu’il  s’eft  écoulé  de  fes  vaiffeaux,  s’accumule  peu  à  peu 
en  Iacavité  de  cette  partie,  dont  l’orifice  fe  referme  après  l’ac¬ 
couchement  ;  de  forte  que  ce  caillot  groffiffant  de  plus  en  plus  y 
fait  pour  lors  une  douloureufe  diffcention  de  la  matrice  ,  qui  en 
tafehant  de  fe  refermer ,  fait  en  fe  contractant  des  violens  efforts 
pour  expulfer  ce  corps  étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux  -  mê¬ 
mes,  comme  l’on  voit  par  cet  exemple,  prennent  quelquefois 
par  inadvertance  des  caillots  de  fang  de  cette  nature  pour  des 
faux  germes  ,  on  voit  encore  bien  plus  fouvent  des  gardes  d’ac- 
couchées ,  &  des  Sagesfemmes  s’abufer  de  la  même  maniéré. 


Observation  DXI. 

De  /’ accouchement  d’une  femme  grofe  de  deux  enfans  ,  dont  le 
premier  vint  naturellement ,  &  le  fécond prefentoit 
U  main  avec  la  tejle, 

LE  13.  Septembre  1688.  j’ai  accouché  une  femme  au  te-rme 
de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groffefle ,  de  deux  fil¬ 
les  qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  école  commun. 
La  première  de  ccs  filles  vint  naturellement  Sc  fe  porroit  fore 
bien  ;  mais  la  fécondé  pafloic  la  main  avec  la  telle  ,  &  étoic 
fi  foible  quand  elle  vint  au  monde,  quelle  expira  une  heure  en- 
fuite,  quoiqu’elle  s'eût  foufferc  aucune  violence  dans  l’opera¬ 
tion  que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  pouffer  dehors  ce 
fécond  enfant,  comme  elle  avoit  fait  le  premier  ,  qui  fut  de  re- 
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duire  la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  ce  fie  3  ce 
qu’ayant  fait  allez  facilement ,  le  palfage  étant  fuffifamment  di¬ 
laté  par  la  fortie  du  premier  enfant ,  ce  fécond  fut  aulfi-toftex- 
pulfé  fans  beaucoup  de  peine  pour  la  mere  ,  qui  avoir  eu  les  jam¬ 
bes  les  pieds  fort  enflez  durant  les  derniers  mois  de  fa  grof-  . 
felfe, comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  grof- 
fesde  plufieursenfanSjlefquelles  accouchent  aulfi  toûjours  quin¬ 
ze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois,  la 
trop  grande  diftenfion  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  quel¬ 
les  puilfent  porter  leurs  enfans  jufques  an  terme  de  neuf  mois 
complets. 


Observation  DXLI. 

J)  une  femme  qui  accoucha  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  porte  it  1  ien  ? 
quoiqu'elle  eu  fl  eu  une  perte  de  fan  g  au  fixiéme  mois 

de  fa  grojpjje. 

LE  17.  Septembre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en- 
vfant  malle  qui  fe  portoit  allez  bien,  quoique  la  mere  eu  fl 
eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fixiéme  mois  de  fa  grolfelfe ,  s’étant  blelfée  par  le  renverfemenc 
de  fon  carollé,  nonobllant  quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme,  &  en  accoucha  heureufement,à  quoi  contribuèrent  beau¬ 
coup  une  faignée  du  bras  que  je  lui  lis  faire  incontinent  après  fa 
blelfure  ,  &  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l’abftincnce  du  coït 
que  je  lui  confeillay  durant  un  moisentier,alin  de  lai Hèr  raffermir 
fa  orolfelfe  qui  avoir  été  fort  ébranlée  par  cette  bleffure:  &  fur  ce 
quecettefemmcmedemandadanslecommencementjs’ilnefu  ffi- 
foit  pas  qu’elle  demeurait  ainfi  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
blelfure,  je  lui  lis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n’av  oie  rien 
en  foi  de  confiderable,  finon  que  fon  étendue  étoit  allez  grande , 
pour  faire  connoiflre  le  degré  de  la  blelfure  par  les  accidens  qui 
pouvoientfurvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  ;  mais  que  com¬ 
me  il  y  avoit  des  blelfures  à  toutes  fortes  de  degrez ,  il  y  en  avoir 
de  fi  petites  que  neuf  heures  de  repos  fuffifoient  pour  y  remé¬ 
dier  ,  Sc  d’autres  fi  grandes  ,  qu’il  falloir  quelquefois  plus  de 
neuf* jours  »  Pour  kien  rafermir  la  grolfelfe  qui  en  avoit  été 
violemment  ébranlée:  de  forte  que  perfuadée de  cette  raifon  ,  &c 
ayant  fuivi  exactement  mon  confcil,  elle  évita  le  grand  danges 
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où  elle  étoit  d’accoucher  prématurément,  ce  qui  lui  fut  falu- 
taire  &  à  Ton  enfant ,  qu’elle  porta ,  comme  j’ai  dit ,  jufques  à  ter¬ 
me,  8c  en  accoucha  heureufement. 


Observation  DX  L  I  I. 

De  l’ Accouchement  d’ur,e  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 
trois  femaines ,  &  dont  l’enfant  venoit  les  pieds  devant . 

LE  19.  Septembre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  fept  mois,  d’une  petite  fille  vivante  qui  venoit  lespieds 
devant;  8c  comme  la  mere  avoit  depuis  trois  femaines  entières 
une  perte  de  fangaffez  abondante,  qui  s’étoit  tellement  aug¬ 
mentée  qu’elle  étoit  en  danger  d’en  perdre  la  vie ,  8c  fon  enfant 
aufli ,  je  fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eauxdel’en- 
fant  pour  accélérer  l'accouchement ,  en  le  tirant  aulfi  colt  par  les 
pieds  qu’il  prefentoit ,  fans  lequel  fecours  la  mere  8c  l’enfant  fe- 
roient  indubitablement  morts  dans  peu  d’heures  î  &  comme  cet 
enfant  étoit  fort  petit  8c  foi ble,  tant  à  eau  l  e  de  fa  naiflance  pré¬ 
maturée  de  deux  mois  entiers  ,  qu’à  caufe  de  la  grande  perde  de 
fang  de  la  mere,  il  ne  vécut  que  deux  jours;  mais  la  merefe 
poi  ca  bien  après  que  je  l’eus  ainfl  accouchée. 


Observation  DXLIII. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  qui  efloit  réduite  à  l’ago¬ 
nie  ,  e fiant  en  travail  depuis  fix  jours  entiers. 

LE  12.  O&obre  1688.  j’ay  accouché  une  pauvre  femme  , 
qui  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  étoit  réduite 
à  l’agonie,  étant  en  travail  depuis  fix  jours  entiers ,  fanspouvoir 
accoucher  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit refté  aupalfage,  à 
caufe  de  fon  extraordinaire  grofTeur,  fes  eaux  s'étant  entière¬ 
ment  écoulées  dès  le  premier  jour  de  ce  laborieux  travail;  8c 
quoique  cecte  femme  ,  qui  étoit  des  plus  petites  ,  8c  âgée  de 
plus  de  quarante-deux  ans  ,  fuit  déjà  à  l’agonie  ,  comme  j’ay  dit; 
je  ne  laiflay  pas  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  ,  qui  par  fa 
grande  corruption  me  parut  eltre  mort  depuis  plus  de  trois 
jours.  C’étoit  à  la  vérité  bien  prophaner  le  remede  ,  que  d’en¬ 
treprendre  une  opération  de  cette  nature ,  vu  qu’il  n’y  avoit  plus 
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pour  lors  aucune  efperance  de  pouvoir  fauver,ni  la  mere  qui  étoit 
tour- à-fait  moribonde,  ni  l’enfant  qui  étoit  très- certainement 
mort,  comme  il  paroiflbit  par  beaucoup  de  lignes  qui  le  faifoient 
manifeftement  connoiftre.  Mais  j’y  fus  obligé  par  latrès-inftante 
priere  qu’une  Dame  de  la  première  qualité  m’en  fit ,  me  difant 
que  bien  qu’il  n’y  euft  plus  d’efperance,  comme  je  lui  avois fait 
connoiftre,  de  pouvoir  fauver  par  cefecours  la  vie  à  cette  pau¬ 
vre  femme ,  à  caufe  de  l’extrémité  où  elle  étoit  réduite ,  on  pour- 
roit  neanmoins  peut-eftre  la  lui  prolonger  de  quelque  jour  ;  de 
quoi  étant  demeuré  d’accord,  elle  me  répliqua  aufli-toft  pour 
m’y  faire  refoudre,  que  félon  Dieu  on  nétoit  pas  moins  obligé 
de  prolonger  la  vie  d'une  per  fonne  ,  que  de  la  lui  fauver,  quand 
on  le  pouvoit ,  &:  enfin  que  je  l’obligerois  autant ,  fi  je  voulois  ac¬ 
coucher  charitablement  cette  pauvre  femme,  que  fi  jelafecou- 
rois  elle  même  dans  une  pareille  neceftué.  Après  une  fi  forte 
inftance  de  cette  Dame,  j’entrepris  donc  cette  opération ,  qui 
pour  l’énorme  groffeur  de  cet  enfant  mort ,  l’extrême  peti¬ 
te  fle  de  la  mere,  &  le  déplorable  état  où  elle  étoit  réduite,  fut 
une  des  plus  laborieufes  que  l’on  puifte  faire;  ayant  été  obligé 
de  me  fervir  d’un  infiniment  démon  invention,  nommé  Tire- 
tefte ,  afin  de  faire  plus  facilement  l’extraélion  delà  tefte  decet 
enfant  qui  étoit  fortement  engagée  au  paftage.  La  corruption 
de  ce  gros  enfant  étoit  fi  grande,  que  lors  que  je  l’eus  tiré  du 
ventre  de  la  mere  ,  toute  la  chambre  en  fut  aufli-toll  fi  infeélee , 
que  l’on  n’y  pouvoit  pas  durer.  Cependant  cette  pauvre  femme 
toute  moribonde  qu’elle  etoit  pour  lors ,  ne  laifia  pas  de  vivre 
encore  trois  jours,  à  la  fin  defquels  elle  expira  avec  beaucoup 
plus  de  tranquillité ,  quelle  n’auroit  pas  fait ,  fi  je  l’eulle  laiffe 
mourir  avec  fort  enfant  dans  le  ventre;  mais  on  lui  auroit  cer¬ 
tainement  fauvé  la  vie  ,  fi  on  n’euft  pas  attendu  trop  tard  à  la 
faire  fecourir. 


Observation  DXLIV. 

Ve  l’accouchement  dune  ftwme  dont  F  enfant  avoit  une  tumeur 
fhlegmatique  a  la  tefte  'vers  le  haut  de  l’os  pariétal. 

LE  13.  Oélobre  16SS.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  qui  étoit  un  garçon,  qui  en  venant  au  monde 

avoit  une  tumeur  phlegmatiqueà  la  tefte  vers  le  haut  del  ospa* 

ELI  ij 
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rieta!  de  la  grolfeur  de  la  moitié  d’un  gros  œuf  de  poule ,  laquelle 
tumeur  fe  termina  peu  à  peu  fort  heureufement  par  refolution  ; 
mais  ce  ne  fut  qu  après  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines 
une  compte  lie  trempée  en  eau  de  vie.  Cen’étoit  qu’un  phleg- 
me  ondoyant  qui  étoit  contenu  en  cette  tumeur ,  qui  étoit  tout- 
à-fait  indolente,  &:  dont  la  peaun’avoit  aucun  changement  de 
couleur  comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs con- 
tufes ,  qui  paroillent  ordinairement  au-deffus  de  la  telle  des  en- 
f\ n,  nouveau-nez  ,  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-temps  ar- 
reftéëau  paffage*  de  forte  que  l'on  pouvoir  dire  que  cette  tu. 
meur  phlcgmadque  étoit  une  efpece  de  petit  Hydrocéphale  çzr- 
ticulier  dont  la  matière  étoit  feulement  contenue  fous  le  cuir 
chevelu  i  ce  qui  fit  quelafanté  del’enfant  n’en  fut  aucunement 
altérée  ni  dans  tout  le  temps  que  cette  tumeur  parut,  ni  dans 
la  fuite  après  quelle  eull  été  difhpée,  comme  j’ay  dit,  par  le 
moyen  de  l’application  d’une  fimplecompreffe  trempée  dans  de 

l’eau  de  vie. 


Observation  DXLV. 

D'nne  femme  qui  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fa  greffe Jfe  une 
perte  de  fang,  ne  laiffa  pas  d’accoucher  heureufement 
au  terme  de  neuf  mois. 

LE  14.  Oélobre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois,  comme  il  paroif- 
ioit  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cet  enfant,quoique  la  me- 
re  eull  eu  une  petite  perte  de  fang  durant  quelques  jours  vers  le 
fécond  mois  de  fa  grolièlfe  ;  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit  en 
ce  temps-là,  n’ellrc  qu’une  fimple  évacuation  menflruëlle  i  ce  qui 
faifoic  qu’elle  doutoit  pour  lors  de  fa  grofTeffe ,  &  auroit  crû  ellre 
accouchée  jullement  à  fept  mois  de  cet  enfanr, qu’elle  avoir  effec¬ 
tivement  porté  neuf  mois  entiers ,  comme  il  me  parut  manuelle¬ 
ment, tant  par  les  lignes  qui  me  firent  connoillre  qu’elle  étoit  cer¬ 
tainement  grofle  de  deux  mois  5  ou  environ  ,  dans  le  temps  que 
cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva ,  comme  je  l’en  avois  allurée  , 
que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant  avoic 
quand  il  vint  au  monde. 
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D’une  femme  qui  accoucha  très-heureufcment  deux  heures  apres  avoir 
fait  une  violente  chute  dans  l'efcalicr  de  fon  logis , 

AU  mois  de  Février  de  l’année  1689.  lors  que  je  n  étois 
encore  qu’à  peine  remis  d’une  cruelle  6c  dangereuse  ma¬ 
ladie  qui  m’avoir  détenu  au  lit  durant  trois  mois  entiers ,  1  on  me 
vinr  quérir  pour  aller  fecourir  une  femme  grotte,  quivenoit  de 
faire  une  fi  violente  chute  dans  l’efcalier  de  fon  logis,  que  1  on 
craipnoit  qu’elle  en  mourut  6c  fon  enfant  auiïi.  Cette  femme 
croyoit  pour  lors  n’eftre  grotte  que  defept  mois  ,  6c  que  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  qu’elle  rettentoit  n’avoient  été  provo¬ 
quées  que  par  cette  furieufe  chute  qu’elle  venoit  de  faire,  en 
avant  été  furprife  immédiatement  apres  la  grande  commotion 
que  tout  fon  corps  avoir  reçu.  Cependant  1  accouchay  fort 
heureufement  deux  heures  après  d’un  enfant  qui  vint  naturel¬ 
lement  6c  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  &paroittoit  parla  jufte  pro¬ 
portion  de  tout  fon  corps  eftre  venu  au  terme  de  neuf  mois;  ce 

qui  me  fit  croire  que  la  mere  s’étoit  atturément  trompée  dans 
la  Amputation  du  véritable  temps  de  fa  grottefle  ,  qu  el  e  pou¬ 
voir  avoir  ignorée  dans  le  commencement,  acaufe  qu  elle  n  e- 
toic  pas  ordinairement  bien  réglée  dans  l’évacuation  de  les  mois, 
ainfi  qu’elle  me  dit.  C’eft  ce  qui  me  fit  croire  que  Ion  accou¬ 
chement  n’avoit  été  vray-femblablement  accéléré  par  la  c  ute 
au’elle  avoir  faite  ,  que  de  quelque  peu  de  jours  feulement,  6C 
non  pas  de  deux  mois  entiers,  comme  elle  le  croyoit  ;  de  forte 
que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  danger  de  la  vie 
où  l’on  croyoit  que  cette  chute  précipitée  l’avoit  mife ,  irn  bif¬ 
fa  pas  de  fe  porter  autti-bicn  apres  eftre  accouchée  ,  6c  Ion 
enfant  pareillement  ,  que  fi  ce  périlleux  accident  ne  lui  fuit 

pas  arrivé. 
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Observation  DXLVII. 

D’une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  v en  oit 

le  cul  devant, 

LE  8.  Mars  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfanc 
de  cinq  mois  qui  vint  le  cul  devant ,  qui étoic  encore  vi¬ 
vant,  quoique  la  merc  euft  auparavant  vuidé  continuellement 
durant  trois  femaines  une  très-grande  abondance  d’eaux  teintes 
de  fang ,  qui  fut  le  ligne  avant-coureur  certain  de  fon  avorte¬ 
ment.  Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l’on  voye  quelque¬ 
fois  des  femmes  conferver  leur  grofleffe ,  après  avoir  vuidé  de 
fimples  eaux  par  la  matrice  en  allez  grande  abondance,  il  n’en 
cft  pas  de  même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang  î  car  pour 
lors  c’elf  un  ligne  certain  quela  matrice  commence  à  s’ouvrir  plus 
confiderablement ,  «S c  qu’elle  ne  peut  plus  retenir  l’enfant  à  quel¬ 
que  terme  qu’il  foie, après  un  grand  écoulement  d’eau  de  cette  na- 
ture.Cctte.  femme  fe  porta  neanmoins  bien  après  eftre  ainfi  avor¬ 
tée  de  ce  petit  enfant  qui  relia  encore  en  vie  durant  une  heure. 


Observation  DXLVII  I. 

D  une  femme  qui  avorta  a  un  enfant  de  quatre  mois  ,  par  le  mauvais 
effet  de  beaucoup  de  remèdes  que  des  Médecins  qui  ignoroien  t 
fa  groffeffe  luy  avoient  ordonnez,  mal-à-propos . 

LE  ij.  Mars  1689.  je  vis  une  femme  grolfe  de  quatre  mois , 
que  deux  très- célébrés  Médecins  avoient  fait  faigner  du 
pied  dans  Je  commencement  de  fagroflelfe  qu’ils  ignoroienr ,  &: 
lui  avoient  fait  prendre  enfuite  très-mal-à-propos  beaucoup  de 
remedes,  qui  à  force  delà  tourmenter  la  firent  enfin  avorter 
d  un  enfant  qui  expira  aulïi-toff  qu’il  fut  né  fi  prématurément, 
quelques  jours  apres  que  je  l’eus  vue  au  mauvais  état  où  tous 
ces  remedes  ordonnez  fans  raifon  l’avoient  réduire ,  ayant  pour 
lors  un  écoulement  de  feroficé  fanglante  qui  s’etoic  renouvelle 
par  plufieurs  fois,  ce  qui  me  fit  connoillre  qu’elle  étoic  en  grand 
danger  d’avorter  dans  peu  ,  de  l’enfant  dont  je  l’alTuray  qu’elle 
étoic  grolfe,  nonobllant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fa¬ 
meux  Médecins,  qui  ne  pouYoient  pas  fe  leperfuader ,  ayant 


des  Femmes  >  &  Jur  leurs  maladies:  ff fi 

toujours  attribué  les  incommoditez  que  la  grofleffe  de  cette  fem¬ 
me  lui  caufoic,  à  une  fimple  fuppreflion  de  fes  menftruës»  dont 
ils  avoient  prétendu  lui  procurer  l’évacuation  par  quantité  de 
remedes  qu’ils  lui  avoient  fait  prendre ,  qui  ne  convenoient  point 
aune  femme  grofie,  comme  elle  étoit  contre  leur  opinion.  La 
caufe  de  l'erreur  de  ces  Médecins  fut  de  n’avoir  pas  bien  confi- 
deré  comme  ils  dévoient  faire ,  qu’il  ne  faut  pas  traiter  une  fem¬ 
me  mariée  qui  a  une  fuppreflion  de  fes  menftruës  comme  on 
traiteroit  une  fille.  Mais  je  croy  que  cet  exemple  les  a  du  ren¬ 
dre  plus  prudens  en  d’autres  occasions  qu’ils  ne  furent  en  celle- 
ci  ,  où  ils  négligèrent  fort  malheureufement  pour  le  pauvre  en¬ 
fant  dont  cette  femme  avorta ,  de  bien  examine*  le  véritable  état 
où  elle  étoit. 


Observation  DXLIX. 

De  /’  accouchement  d’une  femme ,  dont  l’enfant  mourut  de  connj  ni  fions 
,  caufécs  par  de  douloureufes  tranchées  des  le  fécond  jour. 

LE  17.  Avril  1685?.  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
quoiqu’elle  fuft  allez  forte  ,  ôc  quelle  fe  portail  paifaite- 
ment  bien  lors  qu’elle  vint  au  monde  ,  mourut  deux  jours  en- 
fuite,  ayant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  convu!fifs,cau- 
fez  par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  entans 
■nouveau-nez  font  quelquefois  fort  tourmentez  ,  pour  l’une  des 
deux  caufes  qui  fuivent:  l’une  par  le  méconium  qui  eft  contenu 
dans  leurs  inteftins,  dort  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  déga¬ 
ger  j  &  l’autre  par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les 
enfans  nouveau-nez,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la 
boulie ,  prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cec  aliment 
groflier ,  qui  au  contraire  leur  caufe  allez  fouvent  dans  ces  pre¬ 
miers  jours  de  fi  douloureufes  tranchées ,  qu’il  leur  en  arrive  des 
convullions  mortelles'.  Lors  que  je  reçus  cet  enfant  je  m  ap- 
perçûs  que  le  cordon  de  Ion  nombril  n  avoit  que  le  tiers  de  la 
longueur  ordinaire  qu’il  auroit  dû  avoir  j  ce  qui  avoit  été  cau¬ 
fe  que  la  mere  avoit  été  extrêmement  incommodée  durant  toute 
fa  grolTefte  ;  car  ce  cordon  par  trop  court  faifoit  que  1  enfant 
n’avoic  pas  la  liberté  de  fe  mouvoir,  fans  agiter  &  tirailler  en. 
même-temps  l’arriérefaix  où  il  etoit  attache  :  cela  fut  ai  ni  la 
caufe  pour  laquelle  la  mere  eufb durant  quelques  heures ,  quinze 
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jours  devant  que  d’accoucher,  de  fau  fies  douleurs  ,  qui  ne  ve- 
noient  apparemment  que  de  l’extrême  brièveté  du  cordon  de 
l'enfant,  qui  ne  lui  avoir  pas  permis  de  fe  tourner,  comme  les  en- 
fans  ont  coutume  de  faire  quelque  temps  avant  l'accouchement, 
fans  agiter  beaucoup  en  même- temps  l’arrierefaix  ainli  que 
j’ay  dir. 


Observation  D  L. 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demy  y 
apres  avoir  ai  une  perte  de  fan  g  prefque  continuelle  durant 

deux  mois . 

( 

LE  15).  Avril  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en¬ 
fant  malle  de  cinq  mois  &:  demi ,  qui  étoit  encore  vivant , 
quoique  la  mere  euft  eu  une  médiocre  perte  de  fang  prefque 
continuelle  durant  deux  mois  entiers,  qui. s’étant  renouvellée 
augmenta  de  telle  forte  ,  que  l’avortement  en  fut  provoqué  à 
cette  femme  ,  qui  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit, 
n’avoit  pas  laide  d’aller  en  caroffe,  ayant  négligé  defuivrele 
bon  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  qui  étoit  de  garder  le  re¬ 
pos  enfonlit,  ou  à  tout  le  moins  dans  fa  chambre,  par  le  moyen 
de  quoy  elle  auroit  peut-eftre  confervé  jufques  à  terme  fa  grof- 
fefte ,  qui  fe  termina  ainli  malheureufement  pour  fon  enfant ,  qui 
expira  une  demi-heure  après  fa  naiffance  fi  prématurée.  Ce¬ 
pendant  la  mere  fe  porta  aulfi-bien  après  que  je  l’eus  délivrée 
de  ce  petic  avorton  ,  que  li  elle  euft  accouché  naturellement 
à  terme. 


Observation  DLL 

Z>’ une  femme  à  qui  l' arriére  faix  demeura  dans  la  matrice  apres  eftre 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois. 

LE  même  jour  19.  Avril  1689.  je  vis  une  femme  qui  étoit 
avortée  il  y  avoit  vingt-fept  jours,  d’un  enfant  de  quatre 
mois,  en  la  prefence  d’un  Chirurgien,  qui  n’ayant  pas  pu  la  dé¬ 
livrer  de  l’arriérefaix  qui  étoit  refté  dans  la  matrice,  en  avoit 
commis  l’entiere  expulfton  à  la  feule  nature;  ce  qui  fit  que  cet 
arriérefaix  ainfi  retenu  s’étant  putréfié ,  avoit  caufé  à  cette  fem¬ 
me 
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me  tous  les  accidens  qui  ont  coutume  d’arriver  en  pareille  oc- 
cafion  ;  qui  font  une  grande  pefanteur  5c  douleur  dans  le  ventre  5 
£évre  continue  avec  plufieurs  redoublemens  par  jour,  des  fre¬ 
quentes  foibldîes ,  grande  douleur  de  telle,  5c  des  continuelles 
excrétions  purulentes  de  très-mauvaife  odeur.  Je  trouvay  cette 
femme  en  ce  mauvais  eflat  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  5£ 
Ton  me  dit  qu’elle  avoir  même  encore  vuidé  il  n'y  avoir  que 
deux  jours, quelque  portion  fuppurée  de  cet  arriérefaixde  lagrof- 
feur  du  petit  doigt  »  mais  comme  je  luy  trouvay  pour  lors  le  ven¬ 
tre  allez  mollet ,  5c  fans  douleur  vers  la  région  de  la  matrice  ,  5c 
que  fa  fièvre  elloit  peu  confiderable,&:  fa  respiration  allez  libre, Je 
le  crûs  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie,  que  fou  mari  5c 
tous  fes  parens  craignoient  fort  qu’elle  ne  perdill  ,  vu  le  mau¬ 
vais  eftat  où  ils  l’avoient  vu  depuis  un  fi  long-temps  ,  cepen¬ 
dant  je  recommanday  bien  qu’on  lui  fit  des  injeétions  dansla 
matrice,  pour  nettoyer  les  matières  purulentes,  5c  qu’on  ne  lui 
donnait  aucune  médecine  purgative ,  comme  fon  Médecin  lui  en 
avoir  fait  prendre  uneaflèzmal  à  propos  peu  de  jours  après  fon 
avortement,  croyant  procurer  l’expulfion  de  I’arriérefaix  par  ce 
remede  ,  qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpofition  inflam¬ 
matoire  à  la  matrice,  qui  elloit  déjà  fort  irritée  par  laprclence 
du  corps  étrange  qui  y  elloit  retenu  ,  fit  que  cette  partie  en  fe 
tuméfiant  au  lieu  de  fe  relâcher,  s’elloit  refermée  encore  plus 
fortement  qu'elle  n’avoit  fait  auparavant  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’el¬ 
le  fut  après  cela  moins  capable  d’expulfer  cet  arriérefaix  ,  qui 
ne  Sortit  enfuite  qu'en  une  fuppurarion  qui  fut  fi  extraordinaire¬ 
ment  longue  ,  que  la  malade  me  dit  quelque  temps  enluite  qu’el¬ 
le  avoir  vuidé  durant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions 
de  cet  arriérefaix,  5c  qu’après  cela  elle  avoit  encore  continué  à 
vuider  toujours  quelques  férofitez,jufques  au  temps  que  fes  menf- 
truës  elloient  revenues  à  l’ordinaire,  qui  fut  fix Semaines  après 
que  je  l’eus  vue  la  première  fois.  Cependant  quoique  la  matrice 
de  cette  femme  eull  efté  grandement  débilitée  durant  une  fi 
longue  Suppuration,  elle  ne  .laifla  pas  après  quelque  temps  de 
devenir  grofle  d’une  des  plus  puiflantes  filles  que  l’on  puille  voir, 
dont  je  l’ay  accouchée  heureufement  au  mois  de  Novembre  de 
l’année  Suivante,  laquelle  fille  elle  avoit  portée  en  fon  ventre 
dix  jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant 
me  parut  fi  extraordinairement  gros,  qu’ayant  eu  la  curiofité  de 
le  pefer  dans  des  balances,  je  trouvay  qu’il  pefoit  plus  de  treize 
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livres  de  feize  onces  chacune,  fans  y  comprendre  l’arriérefaix 
qui  étoit  proportionné  à  la  grofleur  de  i  enfant. 


Observation  DLII. 

D'une  femme  qui  huit  jours  apres  efire  accouchée  fut  fnrpnfic  de 

convulfions  qui  la  firent  mourir . 

LE  il.  May  1 6$?.  j’ay  vû  une  femme  qui  nonobftantqu  elle 
fuft  accouchée  aflez  heureufement  il  y  avoit  déjà  huit  jours, 
quelle  euft  prcfque  toujours  eu  depuis  ce  temps-la  un  flux  de 
ventre  ,  avoit  ete  furpnie  d  une  forte  convulfion  durant  une 
demi-heure,  dont  tlle  eftoit  à  peine  revenue  lorfque  je  fus  ap- 
pellé  pour  la  voir.  L’ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état ,  je  con- 
feillay  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plutoftdu  bras ,  afin  de 
pouvoir  plus  promptement  par  cette  faignée  du  bras  que  par  cel¬ 
le  du  pied,dégager  fa  telle  qui  eftoit  fort  embarraflee  :  mais  com¬ 
me  nonobftant  cette  faignée  elle  euft  encore  quelques  heures 
enfuite  une  autre  violente  convulfion,  &  que  cette  femme,  à  ce 
que  fon  me  dit,  eftoit  dès  avant  fa  greffe  fie  fujette  àeftre  lur- 
prife  de  temps  en  temps  de  vapeurs  épilepciques,qui  lui  caufoienc 
des  convulfions  ,  je  crûs  qu’elle  mourroit  dans  peu  ,  ainfi  qu  il 
arrivai  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  laite  en  cette  urgente  ne* 
ceflicé  5c  le  flux  de  ventre  qu’elle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n’ayant  pas  pu  ,  en  faifant  diverfion  des  humeurs ,  remedier  à  la 
mauvaife  difpofuion  qui  eftoit  depuis  long-temps  à  fon  cer¬ 
veau,  laquelle  s’eftant  augmentée  après  l’accouchement  la  fit 
ainfi  mourir. 


Observation  DLIII. 

D'une  femme  grojfe  de  cinq  ou  fix  mois ,  a  qui  fon  Médecin  avoit  fait 
faire  beaucoup  de  remedes  mai-à-propos  ne  la  croyant  pas  greff  e . 

LE  4.  Juin  16S?.  je  vis  une  femme  groffe  de  cinq  ou  fix  mois, 
que  fon  Médecin  avoit  fait  faigner  du  pied  &c  baigner  ;  &  à 
laquelle  il  avoic  aulli  fait  prendre  des  eaux  minérales  &  beaucoup 
d’autres  remedes  ,  attribuant  à  une  fimple  fuppreffion  de  fes 
menftruës  toutes  les  incommoditez  qu’elle  refl'entoit ,  qui  n  e- 
toient  caufées  que  par  fa  grofleflë  qu’elle  ne  lui  avoit  pas  decla- 
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rée  ,  Toit  qu’elle  ne  la  connuft  pas  elle-même,  ou  qu’elle  cuit 
voulu  pour  quelque  raifon  la  lui  celer  ,  comme  elle  tâchoic 
de  me  faire  ,  lors  que  je  la  vifkay,  en  me  difanc  qu’il  étoit  im- 
podible  qu’elle  fuft  greffe  ,  comme  je  l’en  aflurois ,  parce  qu’elle 
croit  très-certaine  qu'elle  n’avoit  pas  couché  avec  fon  mari.  Ce¬ 
pendant  nonobflant  cette  raifon  qui  ne  me  fit  pas  changer  de 
ïentiment  ,  vu  la  certitude  que  j’avois  de  fa  groffeffe  ,  je  lui 
dis  que  quoiqu’elle  ne  fe  fouvint  pas  d’avoir  couché  avec  fon 
mari,  je  lui  confeillois  neanmoins  de  ne  pas  continuer  à  parler 
delà  forte,  de  crainte  qu’elle  ne  donnait  elle-même  occahon  de 
la  fuupçonner  d’avoir  dérobé  l’enfant  donc  elle  étoic  certaine¬ 
ment  groffe  ,  lequel  ayant  été  beaucoup  débilité  tant  par  les 
remedes  qu'elle  avoir  pris  rrès-mal-à- propos ,  que  par  un  long 
voyage  qu’elle  fie  après  cela  contre  mon  fentiment ,  mourut  eu 
fon  ventre  quelque  temps  avant  qu’elle  en  accouchai!: ,  qui  fuc 
environ  fix  femaines  après  que  je  l’eus  vue.  Ces  forces  d  exem¬ 
ples  6c  beaucoup  d’autres  femblables  que  j’ay  vus doivent  bien 
apprendre  aux  Médecins  qu’en  traitant  les  maladies  des  fem¬ 
mes,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entièrement  à  ce  quelles  leucdifcnt , 
fans  bien  examiner  le  véritable  état  où  elles  font  ,  quand  ii  y 
a  Ip  moindre  foupçon  de  grofTeffej  car  comme  ii  fe  rencontre 
fouvent  des  femmes  qui  ne  connoifToic  pas  elles-mêmes  fi  elles 
font  grottes  ou  non  ,  il  y  en  a  d’autres  aufîi  qui  quoiqu’elles 
le  fçaehent  bien  ,  trompent  leur  Médecin  en  lui  celant  leur 
groflefle.  Je  veux  croire  neanmoins  pour* l’honneur  de  celle  donc 
je  viens  de  parler,  qu’elle  étoit  du  nombre  des  premières,  6c 
non  pas  de  celui  des  dernieres. 


Observation  DLIV. 

Z)  'un  enfant  nouveau-né  qui  avoit  une  hernie  ventrale  au  droit  du 
nombril  de  U  greffe ur  du  poing  a  un  homme. 

LE  13.  Juin  \6%$.  j’ay  vu  un  enfant  mafle,  né  le  jour  prece¬ 
dent,  qui  avoir  un  grand  Exomphale ,  ou  plùtottune  her¬ 
nie-ventrale  au  droit  du  nombril,  de  la  groffeur  du  poing  d’un 
homme,  dans  laquelle  groffe  tumeur  la  plus  grande  partie  des 
inteftinsdu  Mezenteredecet  enfant  éroient  contenus  j  6c  quoi¬ 
que  la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fuft  fort  large,  ou 
ne  pouvoir  pas  neanmoins  faire  la  redu&ion  des  inteftinsdans 
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la  capacité  du  ventre,  qui  efioit  fi  petite  &  fi  referrée,  quelle  ne 
pouvoir  pas  le  permettre.  Tout  l’exterieur  de  cette  tumeur  eftoic 
de  mefme  fubltance  que  l’envelope  naturelle  du  cordon  de  l’om¬ 
bilic  qui  eftoit  dilaté  de  la  forte:  &:  comme  la  nature  de  cette 
tumeur  ne  permettoit  pas  qu’on  en  fit  ouverture ,  parce  que  les 
boyaux  de  l’enfant  feroient  entièrement  fortis  fi  on  l’eufb  faite, 
je  jugeay  cette  maladie  eftre  entièrement  incurable,  &  devoir 
certainement  faire  mourir  l’enfant  dans  peu ,  comme  il  arriva 
quelques  jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La 
uicre  croyoït  avec  quelque  ration  que  cette  mauvaise  confor¬ 
mation  eftoic  arrivée  à  ion  enfant,  parce  quelle  avoir  regardé 
avec  trop  d’application  dans  le  commencement  de  fa  grolfefTe 
un  pauvre,  qui  en  demandant  l’aumône  montroit  à  découvert 
une  gi-oiTe’  hernie-ventrale  qu’il  avoir.  J’avois  déjà  vu  il  y  avoir 
préside  trois  ans  un  Exemphale  à  peu  près  femblable  en  l’en¬ 
fant  d’une  femme  que  j’avois  accouchée  le  7.  Aouft  \6%6.  dont 
j’ay  rapporté  l’exemple  en  1  Obfervation  cdxlviii. 


Observation  DLV. 

D'un?  femme  greffe  de  deux  en  fans  au  terme  de  fix  mois  ,  laquelle 
cftant  accouchée  du  premier  ,  ne  fut  dehuree  du  fécond 

que  le  lendemain . 

LE  1 6.  Juillet  1682.  je  vis  une  femme  qui  eftoic  accouchée  le 
jour  precedent  au  terme  de  fix  mois ,  par  les  mains  de  là  Sa- 
gefemme,  d’un  enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  eftoit 
refté  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  la  Sagefemme  ayant 
manqué  de  prendre  l’occafion  de  l’accoucher  de  ce  feoond  en¬ 
fant  qui  fe  prefentoit  par  les  pieds ,  comme  elle  la  devoir  prendre 
incontinent  après  la  foi  tie  du  premier  ,  qui  avoit  alors  fufiifam- 
ment  dilaté  lepafi'agej  mais  comme  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir  en  l'accouchant  de  cet  autre  enfant,  fi  j’ytrouvois 
une  difpofition  fuffifante  ,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avis  a 
fa  Sagefemme  fur  ce  qu’elle  devoit  faire  ,  je  trouvay  fa  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  l'extraction  de  ce  fécond 
enfant  ,  je  jugeay  qu’il  choit  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu  , 
par  la  confideration  de  la  peticefle  de  l’enfant,  qui  quoiqu'on 
mauvaife  fituation  pouvoit  même  eftre  expulfé  par  la  feule  na¬ 
ture,  en  cette  femme  qui  avoit  déjà cû  plufieurs  autres enfans  a 
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terme,  deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  ne  paroifioit  eftre  par 
la  petitefie  de  fes  pieds  qu’il  prefentoir,  &:  qui  d’ailleurs  n’avoit 
lors  que  je  la  vis  en  cet  eftat  aucun  accident,  qui  obligeai!  d’en 
accélérer  l’opération,  qu’on  n’auroic  pas  pu  entreprendre  pour 
lors,  à  caufe  du  trop  grand  refierrement  de  la  matrice,  fans  lui 
faire  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pu  lui  eftre  très- 
préjudiciable.  C’eft  pourquoi  je  me  contentay  d’inftruire  fa  Sa- 
gefemme  de  ce  quelle  devoit  faire,  lors  qu’elle  verroit la  ma¬ 
trice  difpofée  à  permettre  l’extraétion  de  l’enfant ,  lui  confeillant 
outre  cela  de  donner  un  lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  pou¬ 
voir  lui  procurer  par  ce  remede  quelques  douleurs  qui  pu  fient 
contribuer  à  faire  dilater  fuffifamment  fa  matrice*  ce  qui  ayant 
efté  fait,  comme  je  favoisconfeillé,  cette  femme  accouchaaf- 
fez  heureufement  de  ce  fécond  enfant, avec  l’aide  de  fa  Sagefem- 
me  quelques  heures  enfuite ,  ainfi  que  je  l’avois  prédit. 


Observation  DLVI. 


T)e  1  accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  fon  enfant 

durant  onze  mois  entiers . 


LE  23.  Juillet  1 6$?.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  très-grof- 
fe  fille  qui  vint  naturellement,  qu’ellecroyoit  avoir  portée 
en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers*  a  caufe  qu’elle  n  avoit 
pas  eu  fes  menfiruës  depuis  le  5.  Aouft  de  l’année  précédente. 
Mais  comme  i’experience  m’a  fouvent  fait  connoiftre  qu’entre 
les  femmes  qui  paflent  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois ,  il  y  en 
a  très-peu  qui  le  pafient  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus ,  je 
croy  que  cette  femme,  qui  pour  l’ordinaire  n’eftoit  pas  bien  ré¬ 
glée  dans  l’évacuation  de  fes  menfiruës ,  n’efioit  devenue  grofie 
que  fix  femaines ,  ou  près  de  deux  mois  apres  la  derniere  fois 
qu’elle  avoir  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  efiant  ainfi  , 
comme  je  le  croy ,  l’on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour 
prouver  qu’une  femme  puifte  porter  quelquefois  fon  enfant  en 
fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers  ,  comme  cette  femme 
croyoit  avoir  fait ,  fondée  feulement  fur  le  ligne  que  j  ay  rap¬ 
porté. 


Mmm  iij 
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Observation  DLVII. 

D'une  femme  qui  commencoit  a  fentir  les  douleurs  de  l’accouche- 
ment  >  &  qui  avoit  l'orifice  interne  de  la  matrice 
tout  carcinomateux. 

LE  y  Aoufl:  1689.  je  vis  une  femme  qui  commençoit  d’avoir 
quelques  petites  douleurs  de  l'accouchement ,  vuidanc  de¬ 
puis  deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  férofitez  roullâtres  de  très- 
mauvaife  odeur,  qui  furent  le  fujet  pour  lequel  la Sagefemme 
qui  l’afliftoit  m’avoit  fait  appeller,  pour  lui  donner  mon  con- 
<eil.  Ayant  touché  cetie  femme,  je  trouvay  que  tout  l’orifice 
interne  de  fa  matrice  étoit  carcinomateux .  \  éc  comme  on  me 
dit  qu’elle  avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofitez  durant  fa 
groflefle ,  après  avoir  eû  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches ,  je 
crûs  qu’il  y  avoit  delà  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcéré  car¬ 
cinomateux  >  &  ce  qui  aida  d’autant  plus  à  me  le  perfuader ,  fut 
que  j’apperçûs  que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  detrès- 
mauvaife  nature  à  la  lèvre  :  mais  comme  la  conception  n’auroic 
pas  pu  fe  faire  en  une  matrice  affligée  d’un  pareil  ulcéré  ,  je  crûs 
qne  celui-ci  ne  s’étoit  formé  que  depuis  la  conception  de  l’en¬ 
fant,  &  que  cette  femme  mourroit  très-certainement  peu  de 
temps  après  qu’elle  feroit  accouchée  ,  comme  j’avois  vû  arriver 
à  une  autre  femme  qui  avoitun  femblable  ulcéré  ,  dont  j’ay  rap¬ 
porté  l’exemple  en  l’Obfervation  cclxv.  ayant  fait  cepronof- 
tic  je  laiflay  toute  la  conduite  de  l’accouchement  de  cet-te  fem¬ 
me  à  fa  Sagefemme,  après  lui  avoir  donné  le  confeil  que  je  ju- 
geay  lui  eftre  neceffaire. 


Observation  D  L  V  I  I  I. 

D’une  femme  qui  avorta  d’un  petit  fétus  tout  enveloppé  de  fies 
membranes  &  de  fes  eaux  ,  e fiant  greffe  de  deux  mois 

&  une  femaine . 

T  E  ii.  Aoufl:  1 689.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit d'avorter 
“  d’un  petit//////  ,  quelle  avoit  vuidé  tout  enveloppé  de  fes 
•  membranes  &  de  fes  eaux  ,  croyant  pour  lors  eftre  grofle  de  deux 
mois  &:  une  femaine  »  mais  ce  petit  avorton  n’écoit  pas  plus  gros 
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qu’une  grotte  fève  d'haricot  ;  ce  qui  faifoit  connoiftre  qu’iki’a- 
voit  pas  pris  accroiffement  durant  tout  ce  temps,n’eftant  pas  plus 
grand  que  s’il  n’avoit  eu  qu’un  mois  ;  &  comme  il  n’eftoir  point 
corrompu  ,  &:  que  la  mere  me  dit  qu’elle  avoic  elle  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  carotte  cinq  femaines  auparavant, je  crus  que 
depuis  cette  violente  agitation  qu’elle  avoit  reffentie ,  Ton  enfant 
n’avoit  confervé  qu’une  vie  languiffante,  qui  l’avoic  empêché  de 
croiftre  j  ou  même  que  cet  enfant  ayant  cefle  de  vivre  dès  ce 
temps-là,  il s’eftoit  neanmoins  confervé  fans  corruption  dans  fes 
eaux,  jufques  au  moment  que  la  nature  l’expulfa  tout  envelop¬ 
pé  ,  comme  j'ay  dit ,  de  fes  membranes  &  de  fes  propres  eaux. 


Observation  DLIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  a  terme  d'un  enfant  qui  fe  for  toit  bien , 
quoiqu'elle  etift  eu  une  perte  de  fang  ajfez,  confiderable  , 
neftant  grojfe  que  de  fix  ou  J'ept  femaines . 

LE  16.  Aouft  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
malle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme  ,  &  eftoit  en  très<- 
bonné  fanté ,  quoique  la  mere  euft  eu  une  perte  de  fang  afl'ez 
conliderable  durant  plulieurs  jours  ,  lors  qu’elle  n'eftoic  grotte 
que  de  fix  ou  fept  femaines,  laquelle  eelfa  par  le  moyen  dune 
faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme,  &  par  Je  repos 
que  je  lui  confeillay  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec 
une  abftinence  entière  du  coït,  cette  abftinence  eflant  le  plus 
falu taire  remede  dont  puiffent  ufer  les  femmes  groffes  à  qui  il 
arrive  quelque  perte  de  fang.  C’eft  pourquoi  il  ne  fufEt  pas  en 
femblable  accident  de  leur  confeiller  fimplement  de  garderie 
lit,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que  cette  abftinence  du  coït,  eft 
le  principal  repos  qu'elles  y  doivent  garder  j  car  autrement  le 
même  lit  qui  pourroit  raffermir  leur  groffefle  ébranlée ,  ne  fer- 
viroit  que  d’occafîon  pour  l’ébranler  encore  davantage,  fi  elles 
ne  s’y  tenoient  en  repos  de  lamaniere  que  je  viens  de  dire. 
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Observation  DLX. 

D’une  femme  qui  ejîant  greffe  de  flx  ou  fept  mots  ,  avorta  d'un 
enfant  mort ,  qui  nef  oit  pas  plus  gros  qu’un  enfant 
de  deux  ou  trois  mois . 

LE  22.  Aouft  1685?.  j'ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  more 
en  fon  ventre  depuis  un  très-long-temps ,  félon  l’apparen¬ 
ce,  lequel  eftoit  fi  petit,  que  je  le  tiray  tout  envelopé  de  fon 
arriérefaix  ,  de  fes  membranes  ,  8c  de  fes  eaux.  Cette  femme 
eroyoit  pour  lors  eftre  grofle  de  fix  ou  fept  mois  ,  quoique  ce 
petit  avorton  qu’elle  n’avoit  jamais  fenti  remuer  ,  ne  fuit  pas  plus 
gros  qu’un  enfant  de  deux  mois  8c  demi,  ou  de  trois  mois  au 
plus:  8c  lors  que  jela délivray  ainfi decetenfant  mort,  elleavoic 
une  perte  de  fang  fi  abondante  qu’elle  lui  avoit  déjà  caule  plu- 
fieurs  foiblefles  réitérées ,  qui  l’auroient  mife  en  grand  danger  de 
la  vie  >  fi  je  ne  l’eufle  promptement  fecouruë ,  comme  je  fis ,  pour 
remedier  à  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  céda  auifi-toftqne 
j’eus  tiré  hors  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  l’entretenoir^ 
après  quoy  cette  femme  qui  avoit  efté  toute  languiflante  durant 
un  très-long  temps ,  fe  porta  très-bien. 


Observation  D  L  X  I. 

D'un  enfant  né  depuis  fei&e  jours  qui  mourut  d’une  grande  inflam¬ 
mation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très- grande  dureté . 

LE  i 6.  Septembre  1689.  je  vis  un  enfant  malle  né  depuis 
feize  jours  feulement,  qui  avoit  une  fi  grande  inflammation 
de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  duretc  qui  fe  com¬ 
mun  iquoit  jufques  aux  bourfe$&  aux  cuifîes  de  l’enfant ,  que  je 
c'rus  qu’il  mourroit  certainement  dans  peu comme  il  arriva  dix 
heures  après  que  je  l’eus  vû  en  ce  mauvais  eflat.  Cet  enfant  me 
parut  neanmoins  très-fort  8c  très-fain,  lors  quej’enaccouchay 
la  mere  ,  cette  difpofîtion  qui  le  fit  ainfi  mourir  ne  luy  eftanc 
venue,  à  ce  que  me  dit  fa  nourrice,  que  depuis  deux  ou  trois 
jours,  à  quoy  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelles 
tranchées  qu’il  avoit  eues  depuis  fa  naiflance  ,  8c  la  grande  confi- 
tipation  du  ventre  de  l’enfant,  qui  pouvoir  peut-eftre  venir  de 
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la  mauvaife  qualité  du  laie  de  la  nourrice  ,  quoiqu'elle  euft  toute 
l’apparence  extérieure  d'eftre  bonne  nourrice,  ainfi  que  jel’ay 
vu  arriver  en  beaucoup  d'autres,  dont  le  lait  ne  manquoit pas 
de  conlliper  tous  les  enfans  qui  les  tettoient  :  &  comme  les  pe¬ 
tits  enfans  pour  fe  bien  porter  ,  doivent  avoir  naturellement  le . 
ventre  humide  &  lâche  ,  ceux  qui  l’ont  reflerré  en  font  toujours 
d’autant  plus  incommodez.  C’eft  pourquoy  l’on  doit  changer  ces 
fortes  de  nourrices  pour  en  donner  d’autres  donc  le  lait  (oie  plus 
convenable  aux  enfans  qui  font  ainfi  conftipez  dès  les  premiers 
jours  de  leur  naiflarjee,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidens 
qui  leur  en  peuvent  arriver,  comme  des  douloureules  tranchées, 
des  convulfions  ,  la  mort  même,  ainfi  qu’il  arriva  à  cet  enfant 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple.  Quelque  temps  aupara- 
vant  j’avois  vu  un  autre  enfant  qui  avoir  le  même  accident  dans 
les  premiers  jours  defa  naiflance  *  mais  l’accident  eftant  plus  mé¬ 
diocre  il  en  échappa  &:  le  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation  DLXII. 

De  deux  femmes  nouvellement  accouchées  (fui  (voient  lu  fmrtie  in¬ 
férieure  de  lu  vulve  déchirée  jufjues  d  /’anus. 

LE-  i.  Oétobre  1689.  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées 
depuis  deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant ,  le  1  quel¬ 
les  avoient  toutes  deux  ia  partie  inferieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  l 'anus  ^  cet  accident  leur  ayant  efté  caulé  parlaleule 
grofleur  de  la  tefte  de  leur  enfant ,  ou  par  l’imperitie  de  leur 
Sagefemme ,  ainfi  qu’elles  le  croyoient  :  mais  comme  en  1  une  3c 
en  l’autre  le  bord  de  Y  anus  n’eltoic  point  inters  lie  par  cette  dé¬ 
chirure  ,  &■  que  ces  deux  femmes  qui  eftoient  du  commun  ,  n  a- 
voient  pas  bien  befoin  delà  décoration  decette  parti..  ,  qui  ne 
leur  devoir  lervir  que  pour  faire  des  enfans,  &qu  elles  fe  p-ai- 
omoient  beaucoup  de  l’extreme  diiliculte  qu  elles  avoient  eue 
d’accoucher,  caufée  par  la  grofleur  de  leur  enfant ,  jenejugeay 
pas  à  propos  défaire  la  reünion  de  la  partie  qui  s  eftoit  ainfi  dé¬ 
chirée;  laquelle  n’auroic  pas  manque  de  fe  redechncr  en  leur 
accouchement  fuivant  j  après  quoy  il  auroit  encore  fallu  recom¬ 
mencer  inutilement  ia  même  opération  a  chaque  enfant  qu  el¬ 
les  auroient  fait  :  de  forte  que  ces  deux  femmes  préférant,  ccm- 
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me  je  leur  confeillay  ,  la  facilité  de  l’accouchement  à  lafimple 
décoration  de  cette  partie, elles  aimèrent  mieux  la  laifler  en  l’eftac 
qu’elle  eftoit,  que  des’expofer  à  fouffrir  la  douleur  qu’il euft  fallu 
leur  faire  ,  pour  en  procurer  la  réiinion  par  la  fuite  convenable 
à  ces  fortes  de  déchirures. 


Observation  DLXIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  chirurgien  qui  luy 
av oit  fait  donner  mal-a-propos  un  lavement  avec  du  gros  vin 
pur  ,  pour  arrefler  un  flux  de  ventre  des  le  fécond  jour. 

LE  4.  O&obre  1689.  je  vis  une  femme  accouchée  aflez  heu- 
reufement  depuis  trois  jours  ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
qui  Pavoit  accouchée  ,  nonobftant  quoy  cette  femme  avoir  fenti 
dès  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très-grandes  co¬ 
liques  dans  le  ventre  &  vers  les  reins,  avec  fièvre  &:  difpofition 
à  cranfport  au  cerveau,  à  quoy  avoir  luccedé  un  flux  de  ventres 
&  pour  y  remedier,ce  Chirurgien  luy  avoir  fait  donner  fort  mal¬ 
à-propos  ,  à  ce  que  je  crûs  ,  un  lavement  de  gros  vin  pur ,  préten¬ 
dant  à  ce  qu’il  penfoit,  que  les  inteftins  eftant  fortifiez  par  ce 
gros  vin,  il  arrefteroit  ce  flux  de  ventre  ,  dont  il  apprehendoitla 
fuite  fans  beaucoup  de  fujet  i  car  comme  je  luy  fis  entendre  que 
ce  gros  vin  pur»  au  contraire,  eftoit  capable  par  fon  piquotement 
d’irriter  fortement  les  inteftins,  &  d’y  caufer  des  épreintes  dou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoire  à 
la  matrice  de  cette  femme  fl  nouvellement  accouchée  i  à  qui  des 
lavemens  anodins  auroient  efté  pour  lors  bien  plus  convenables 
que  celuy  de  ce  gros  vin  aftringent  qu'il  luy  avoir  fait  donner  j 
&  bien  loin  d’apprehender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux 
de  ventre, comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crus  au  contaire  qu’il 
feroit  certainement  falutaireà  la  malade  ,  comme  il  lut  ,vûl’eftat 
auquel  je  la  trouvay  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  voir  ;  car  elle 
eftoit  fans  fièvre,  fans  douleur  ni  tenfion  de  ventre  fans  au¬ 
cun  autre  accident  confiderable, ayant  efté  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s'é- 
toit  purgé  d’une  bile,  qui  ayant  efté  un  peu  agitée  &  échauffée, 
avoir  efté  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoir  ainfi 
fenties  dans  le  ventre,  &  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport  au 
cerveau  qui  lny  eftoit  arrivée  en  meme  temps,  comme  il  en  ar^ 
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live  quelquefois  aux  femmes  vers  ie  troifiéme  jour  de  leur  accou¬ 
chement  ,  par  fardeur  de  la  fîévre  de  leur  laie. 


Observation  DLXIV. 

D'une  f arme  qui  avata  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  qui  c fi  oit  mort 
en  fon  centre  depuis  un  mois  entier . 

LE  il.  O&obie  1689.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 
quatre  mois ,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
mo  s  entier,  qu’elle  avoir  fait  un  voyage  à  la  campagne  ,  donc 
elle  avoir  efté  fore  fatiguée.  Ce  petit  enfant  eftoit  tout  flétri,  fans 
neanmoins  aucune  corruption  cadavereufe,s’eftancainfi  confer- 
vé  durant  tout  ce  temps  dans  fes propres  eaux;  qui  nes’eftoicnc 
éeoulées  que  le  jour  avant  que  la  mere  en  avorta ,  comme  elle  fit 
fans  aucun  accident  confiderable  ;  api  es  quoy  elle  fe  porta  auffi- 
bien  que  fl  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme  d’un  enfant 
vivant;  à  quoy  contribua  beaucoup  le  bon  confeil  que  je  Juy  avois 
donné  de  ne  point  procurer  l’expulflon  de  cet  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  des  remedes  purgatifs,comme  quelques  Médecins 
Juy  avoient  propofé  ,  devant  que  la  nature  euft  elle-même  tenté 
de  le  mettre  dehors  ;  car  ces  fortes  de  remedes  ne  la  font  qu’ir¬ 
riter  en  vain  fi  on  les  donne  devant  qu’elleait  commencé  fon 
opération;  ce  que  l’on  reconnoift  bien  par  les  douleurs  de  l’ac¬ 
couchement  que  la  femme  ne  laifle  pas  de  fentir ,  lors  que  la  na¬ 
ture  tâche  de  fe  délivrer  d’un  enfant  mort,  fembîables  à  cel¬ 
les  qui  arrivent  quand  elle  s’efforce  de  mettre  dehors  un  enfant 
vivant. 


Observation  DLXV. 

De  /’ accouchement  d' une  femme  grojfe  de  deux  enfans  >  dont  le  pre¬ 
mier  vint  naturellement ,  &  le  fécond  prefentoit  l’épaule. 

LE  16.  Novembre  1689.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  mafles  vivans ,  qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui 
leur  eftoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturelle¬ 
ment;  mais  le  fécond  prefentoit  l’épaule»  ce  qui  m’obligea  de  le 
retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  apres  avoir  rom¬ 
pu  les  membranes  de  fes  eaux  ;  ce  que  je  fis  immédiatement  après 
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la  Torde  du  premier  enfant.  C’étoic  la  première  grolfelfe  de  cette 
femme,  qui  étoit  de  très- pedte  taille ,  ÔC  d’une  très-foiblecom- 
plexion  :  elle  euft  durant  trois  jours  entiers  devant  que  d’accou¬ 
cher  de  très-méchantes  douleurs  fatigantes,  qui  ne  répondoient 
qu  obliquement,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  l’un  de  ces 
enfans ,  qui  étoient  tous  deux  allez  gros  ;  parce  que  la  mere  les 
avoit  portez  quafijufques  à  la  fin  du  terme  deneufmois  5  cequi 
n’arrive  que  très-rarement  aux  femmes.quiont  plufieurs  enfans  j 
car  elles  accouchent  prefque  toujours  douze  ou  quinze  jours  au 
moins  devant  la  fin  du  neuvième  mois  ;  ÔC  ont  aufii  toujours  les 
jambes  fort  enflées  comme  cette  femme  avoit  eu  durantle  der¬ 
nier  mois  de  fa  grolfelfe. 


Observation  DLXVI. 

Ve  deux  femmes  qui  avoicnt  eflé  entretenues  durant  un  tres-lwg * 
temps  dans  la  faujfe  opinion  quelles  av oient  d'ejlre 

greffe  d’enfant . 

LE  29.  Novembre  16S9.  je  visune  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans, ou  environ, qui  croyant  eftre  grofle  de  huit  mois, 
gardoit  fort  exa&ement  le  lit,dans  la  grande  apprehenfion  qu’el¬ 
le  avoit  d’accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  grolfelfe,  à  caufe 
d’une  chute  quelle  avoit  faite  depuis  fix  jours,  Tentant ,  à  ce 
quelle  croyoit ,  remuer  Ton  enfant  en  Ton  ventre  depuis  plus  de 
quatre  mois ,  comme  les  femmes  grolfes  ont  coutume  de  le  fen- 
tir.  Mais  l’ayant  examinée,  jetrouvay  qu’elle  n’étoit  point  grofle 
d’enfans ,  &;  qu  elle  s’étoit  grandement  trompée,  croyant  que  les 
mouvemens  quelle difoit  fentir  dans  le  ventre,  qui n’étoient  que 
certains  treflaillemens.de  la  matrice  ,  caufez  par  la  fuppreflîon 
de  Tes  menftruës,  fulfent  des  véritables  mouvemens  d’un  enfant. 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé,  beaucoup  de  grailfe 
au  ventre  qui  en  faifoit  l'éminence  ,  &:  l’orifice  interne  de  la 
matrice  petit,  comme  il  a  coutume  d’eftrehors  du  temps  de  la 
grolfelfe  i  toutes  lefquelles  difpofitions  m’ayant  fait  connoiftre 
quelle  n’étoit  point  véritablement  grofle ,  comme  elle  avoit  crû 
jufques  alors  „  je  luy  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l’in¬ 
tention  de  pouvoir  mieux  confcrver  fa  prétendue  groflefle,  elle 
pouvoir  fe  lever  en  toute  feûreté  ,  &agir  en  fes  affaires  comme 
à  l’ordinaire  ;  de  forte  que  l’ayant  entièrement  delabufée  de  1er- 
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reur  où  elle  écoit,  elle  prit  aufli-toft  fa  robe  de  chambre  &;  fortit 
du  lit  dès  ce  moment  en  ma  prefence ,  &  en  celle  de  fon  mary , 
qui  fut  tout  furpris  delà  grande  erreur ,  où  elle  avoir  été  durant 
un  fi  long-temps  ,  qui  étoit  d’autant  plus  confiderabie,  qué  cette 
femme  ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enrans,  il  fembîoic 
qu’elle  n’auroit  pas  dû  fe  tromper  comme  elle  avoic  fait ,  croyant- 
ainfieftreefFc&ivement  groffe  d’enfant  depuis  huit  moiqdequoy 
fa  Sagefemmel’avoit  toujours  affurée, l’entretenant  par  fon  igno¬ 
rance  dans  cette  erreur,  au  lieu  de  l’en  defabufer  comme  je  fis. 
L’erreur  de  cette  femme  qui  avoic  eu  dix  enfans  comme  je  viens 
de  dire,  n’étoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi¬ 
rurgien  de  mes  plus  anciens  Confreres,entretinr  durant  plus  d’un 
an  entier,  dans  une  fauffe  efperance  de  grohèfle  d’enfant ,  une 
jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  qui  n’avoit  pas  encore 
eu  aucun  enfant ,  mais  qui  en  defiroit  très-paffionnemenr ,  audi¬ 
ble  n  que  fon  mary  *  laquelle  j’avois  vue  le  14.  Juin  de  cette  mê¬ 
me  année  1 689.  &:  l’avois  alors  affurée  très-poficivement ,  com¬ 
me  aufli  fon  mary,  qu’elle  n’étoic  point  groffe,  quoiqu’elle  le 
crufl  eftre  dès  ce  temps -là  de  fept  mois  &:  demy  ,  Sc  qu’elle  afïu- 
raft  fentir  remuer  depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ven¬ 
tre.  Cette  femme  étoit  d’un  temperamment  fanguin,&  d  une  ha¬ 
bitude  allez  replete  j  elle  avoic  reglement  tous  les  mois  les  rnenf- 
truës  i  mais  bien  moins  qn’à  l’ordinaire  ,  avoir  beaucoup  de 
graiffe  au  ventre,  qui  en  faifoic  toute  l’éminence  ;  fon  nombril 
étoit  fore  enfoncé,  &  l’orifice  de  fa  matrice  petit  comme  il  a 
coutume  d’eftre  aux  femmes  qui  n’ont  pas  encore  eu  aucun  en¬ 
fant,  &  qui  ne  font  pas  gtofles  i  lefquelles  deux  dernieres  mar¬ 
ques  me  firent  certainement  connoilfre  que  cette  femme  n  etoic 
point  du  tout  grofle  d’enfant  comme  je  i  en  alluray,conti  e  le  fen- 
tirnent  de  cet  ancien  Chirurgien  qui  fe  trompa  h  lourdement  en 
cette  occafion  ,  où  ayant  été  mandé  apres moy  ,  iiconti  ua  en¬ 
core  durant  un  fort  long-temps  d  entretenir  cette  femme  dans 
l’erreur  où  elle  étoit.  Mais  enfin  après  toutes  les  fau  fies  efpcran- 
ces  qu’il  luy  avoir  données  par  plufieurs  fois  d  un  prochain  accou¬ 
chement. elle  reconnut  manifestement  elle-même,  anffi-bien  que 
fon  mary,  la  faute  quelle  avoir  faite  d’avoir  ajouté  foy  audite 
de  ce  même  Chirurgien  qui  s’étoit  trompé  aufli- bien  qu  elle 
en  la  croyant  groffe  contre  mon  fentimenr,&  qui  pour  taire  ajou¬ 
ter  plus  de  foy  à  toutes  les  aflurances  qu'il  luy  en  donnoit,  luy 
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cftoit  d’autant  plus  expérimenté  en  Ton  art,  dont  je  luy  ay  donné 
par  mes  infti  uctions  publiques,  aullî-bien  qu’à  beaucoup  d’au¬ 
tres ,  les  meilleures  connoiflances  qu’ils  en  peuvent  avoir ,  com¬ 
me  l'avouent  allez  ingénument  ceux  qui  ne  lont  pas  11  glorieux , 
ny  11  méconnoilFans  que  luy. 


Observation  D  L  X  V  I  I. 

D'un  enfant  qui  en  naijfant  avait  le  cordon  de  l'ombilic  noué  d'un 

véritable  nœud. 

LE  18.  Décembre  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très- 
gros  en  fant  malle  qui  vint  naturellement ,  auquel  je  trouvay 
le  cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  long,&:  noiié  d’un  vé¬ 
ritable  noeud  au  milieu  de  fa  longueur  ?  cequines’eftoitpu  faire 
que  parce  que  ce  cordon  ,  qui  elloic  d’une  longueur excellive, 
avoit  fait  un  cercle  en  dotant  au  milieu  des  eaux  de  l’enfant , 
dans  lequel  il  failoicde  necellité  qu’il  eût  palTé  dans  le  temps  qu’il 
s’eftoit  tourné  dans  le  ventre  de  la  mere  ,  pour  fe  difpofer  à  venir 
dans  la  pofture  naturelle,  qui  eft  la  telle  la  première,  j’ay  encore 
vû  depuis  ce  temps- là  plusieurs  autres  enfans  qui  avoient  leur 
cordon  noiie  de  la  forte  pour  la  même  raifon  que  j’ay  expliqué 
plus  particulièrement  en  l’Obfervation  cxxxm. 


Observation  DLXVIIL 

D\  n:  femme  qui  douze  heures  apres  ejlre  accouchée  }  perdit  entière - 

ment  la  vue  durant  deux  jours. 

AU  même  mois  de  Décembre  16851.  je  vis  une  femme  ac¬ 
couchée  allez  heureufement  depuis  un  jour  demi ,  la¬ 
quelle  avoit  entièrement  perdu  la  vue  douze  heures  après  eftre 
ainfi  accouchée. Comme  cette  femme  eftoit  fort  replete,&  qu’elle 
n’avoit  guère  vuidé  en  accouchant ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
nie ,  &:  qu  elle  ne  v utdoit  encore  que  ti  es-  peu ,  ôc  avoit  une  fore 
grande  douleur  de  tefte,  je  la  fisfaignerdu  pied  aufTi-toft  que 
je  1  eus  veuë  encctcftat.  Ce  remede  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  ncc.flué,  luy  fut  fifalutaire  que  fon  cerveau  ayant  efté 
dégage  de  la  trop  grande  plénitude  que  luy  avoic  caufé  ce  fur- 
prenant  accident ,  elle  recouvra  la  veûë  dès  lelendemain.  Cette 
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femme  me  die  qu’un  mois  devant  que  d’accoucher  elle  avoir  cité 
travaillée  de  quelques  mouvemens  convulfifs ,  ce  qui  l’avoic  ap¬ 
paremment  rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accident ,  dont  elle 
fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignéedu  pied  que  je 
luy  fis  faire.  Mais  treize  mois  enfuite  eflant  redevenue  grofTe  une 
autrefois ,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  temps 
de  fa  grofl'efle  ,  &  encore  une  autrefois  dans  le  temps  de  fon  tra¬ 
vail  :  de  forte  que  l’ayant  entièrement  préfervée  par  la  précau¬ 
tion  de  ces  faignées  de  la  récidive  de  ces  fâcheux  accidens ,  je 
l’accouchay  heureufement  le  iz.  Octobre  1691.  d’un  gros  enfant 
malle  qui  vint  naturellement. 


Observation  DLXIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  en  aupa¬ 
ravant  plujteurs  accès  de  fièvre  qui  l’av oient  obligée 
de  prendre  ^//  quinquina. 

LE  11.  Janvier  1690.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en¬ 
fant  mafle  de  huit  mois,  dont  la  naifianceavoic  dté  accé¬ 
lérée  d’un  mois  entier  ,  par  plufieurs  accès  de  hévre  que  ia  mere 
avoir  eus  quelque  temps  auparavant;  pour  la  guerifon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoir  elle  obligée  de  prendre  du  quinquina.  Ce  petit 
enfant  navoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfansde  ce  ter¬ 
me  ,  qui  eft  d’eltre  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf 
mois.  Il  ne  vécut  que  peu  de  jours  ,  non  pasa  caule  qu  ileltoïc 
venu  au  terme  de  huit  mois,  auquel  on  cron  abusivement  que  les 
enfans  ne  peuvent  pas  vivre  ;  mais  parce  qu  apres  avoir  elle  déjà 
beaucoup  débilité  par  la  maladie  que  la  mere  avoir  eue  ,  lanan- 
fance  avoir  efté  avancée  d’un  mois  entier  :  car  il  elt  tres-certain  ? 
comme  je  l’ay  toujours  connu  par  expérience ,  que  les  entans  qui 

naiflent  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux 
qui  viennent  au  terme  defept  mois.qui  pour  erre  encore  bien  plus 
'prématuré  que  le  terme  de  huit  mois.eft  toujours  fi  .uneftea  ceux 
qui  y  naiflent  véritablement,  qu’à  grande  peine  y  en  a  t-il  un  fcul 
de  mille  qui  puifle  vivre.  Je  disàceux  qu.y  na.flénr  venrable- 
ment;  car 'Couvent  les  femmes  fe  trompent  a  la  fupputation  du 
temps  de  leur  groflilfe ,  &  croyent  accoucher  a  fept  mois ,  ou  le 
veulent  faire  croire  quelquefois  ,  qu.oiqu  elles  fuient  pour  lors 
grolles  de  huit  ou  neuf  mois. 
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O  BSERVATION  D  L  X  x. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfin  s ,  à 
laquelle  fa  Sage  femme  ignorante  avait  U  [je  L' arriérefaix 
du  fécond  enfant  dans  la  matrice. 

LE  i.  Février  16S0  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  eftoit  fort  faciguée  du 
mauvais  traitement  qu’elle  avoir  reçu  de  fa  Sagefemme  dans  le 
temps  de fon  accouchement  j  laquelle  Sagefemmeapies  avoir  re¬ 
çu  la  première  de  ces  filles ,  n’ayant  pas  reconnu  que  cette  femme 
avoir  encore  un  aucrc  enfant  dans  le  ventre,  luy  avoir  fait  faire 
durant  plus  d’une  heure  &.  demie  de  violens  efforts  pour  vomir, 
luy  fourant  un  poreau  jufqucs  au  fond  de  la  gorge  ,  prétendant 
feulement  par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrie- 
refaix  :  mais  enfin  voyant  qu’elle  ne  la  pouvoir  délivrer  comme 
elle  le  vouloir,  l’autre  enfant  le  prefentant  de  foy-meme  pour 
forcir,  luy  fit  connoiftre  qu’elle  s’eftoic  trompée  :  Sc  après  que  ce 
fécond  enfant  euft  efté  poullé  dehors  par  la  nature ,  cette  igno¬ 
rante  Sagefemme  ayant  ciré  l’arriérefaix  d’un  de  ces  enfans ,  &: 
croyant  alors  avoir  tout  fait,  &  avoir  bien  délivré  cette  femme 
la  laifla  en  cet  eftat ,  reflencant  encore  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre,  qui  luy  firent  vuider  au  bout  d’une  heure  le  fécond  ar- 
riérefaix ,  dont  la  nature  fe  délivra  d  elle-même  ,  cetre  Sagefem¬ 
me  n’ayant  pas  eu  le  jugement  de  confiderer  que  fi  ces  deux  en- 
fans  n’avoient  eu  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  euft  efté  com¬ 
mun, comme  il  arrive  aftez  fouvent,cet  arriérefaix  auroit  eu  deux 
cordons.  Cependant  cette  même  Sagefemme  avec  toute  fon 
ignorance, s’eftoit  fort  fouvent  affez  témérairement  vantée  à  cet¬ 
te  femme  avant  que  de  l’accoucher,  qu’elle  eftoit  plus  capable  en 
fon  art  que  le  plus  habile  de  tous  les  Chirurgiens  qui  en  font 
profeflion.Mais  cette  femme  ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa 
propre  expérience, a  eu  depuis  ce  temps-là  recours  à  mon  aftiftan- 
cedans  fes  autres  accouchemens ,  afin  d’y  eftre  mieux  fecourue 
qu’elle  n’ayoit  efté  dans  fes  précedens  par  fa  préfompcueufeSa- 
gefemme. 


des  Femmes  ,  fur  leurs  malddics. 


475 


Observation  DLXXI. 

D  une  femme  groffe  de  grés  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  petit 

fétus  qui  ri efloit  pas  plus  gros  quune  petite  mouche  a  miel» 

E  h.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorrer 
•^-'d’un  petit  fétus  qui  n  eftoit  pas  plus  gros  qu’une  petite  mou¬ 
che  à  miel,  quoi  qu’elle  cruft  eftre  groflede  près  de  trois  mois. 
Cette  femme  avoit  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque 
petite  perte  de  fang  ,qui  pouvoit  venir  d’un  faux  pas  qu’elle  me 
dit  avoir  fait  quelques  jours  auparavant ,  joint  à  quelque  mouve¬ 
ment  de  colere  :  mais  comme  ce  fétus  avorton  n’avoit  que  la  pro¬ 
portion  que  pourroit  avoir  un  fétus  de  quinze  jours  feulement,  il 
eft  vrai-femblable  qu’ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception , 
la  mereen  auroit  avorté  dans  la  fuite,  quand  elle  n’auroit  pas 
fait  ce  faux  pas ,  à  caufe  de  la  foiblefl'e  de  ce  petit  enfant  ,  donc 
le  principe  de  vie  pouvoit  même  avoit  efté  détruit  depuis  long¬ 
temps,  par  quelque  autre  caufe  qui  n  avoir  pas  cfié  connue  à 
la  mere. 


Observation  DLXXI  I. 

D'une  femme  qui  quinze  jours  apres  ejlre  accouchée  eut  un  ahfeés 
a  la  mammelle  ,  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  j citant 

aux  cartes. 

LE  ij.  Février  1690.  j’accouchai  une  femme  qui  après  s’eftre 
bien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  ia  couche, 
fe  fit  venir  mal  au  fein  pour  ne  s’eftre  pas  tenue  en  repos ,  com¬ 
me  je  lui  avois  confeillé,  pour  prevenircec  accident  ,  qui  lui 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  joüantaux  cartes  j  ce  qui 
fut  caufe  qu’il  lui  furvinc  une  inflammation  à  l’une  de  fes  mam- 
melles ,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  j  car  il  faut  remarquer 
qu’aux  femmes  accouchées  qyi  11e  nourriflent  pas  leur  enfanr, 
le  lait  iéjournant  long-temps  dans  leurs  mammeiles  les  rend 
pour  ce  fujet  plus  douioureufes  j  de  forte  que  ces  parties  quiau- 
roient  befoinde  repos ,  venant  pour  lors  à  eftre  agitées  par  quel¬ 
que  aétion  des  bras  qui  les  violente,  à  caufe  que  le  grand  pe» 

étoral,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufcles  qui  font  mou- 
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voir  le  bras ,  eft  juftement  fitue  fous  la  mammelle  ,  il  leur  arrive 
enfuite une  plus  grande  fluxion  d’humeurs,  qui  s'échauffant  &: 
fe  corrompant  par  un  trop  long  fejour  dans  toutes  les  glandes  de 
ces  parties ,  y  caufent  après  cela  des  abfcès  ,  comme  il  arriva  à 
cette  femme  pour  n’avoir  pas  fuivi  le  bon  confeil  que  je  donne 
toujours  aux  femmes  nouvellement  accouchées  ;  qui  eft  de  fe 
tenir  le  fein  bien  clos  6c  couvert,  &:  les  bras  en  très-grand  re¬ 
pos,  jufques  à  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé,  quand  elles 
ne  veulent  pas  eftre  nourrices. 


Observation  DLXXIII. 

T)  une  femme  qui  eut  des  convuljîons  incontinent  après  quelle  fut 
accouchée  ,  nonobfant  quoy  elle  fe  porta  bien  quelque 

temps  enfuite . 

LE  même  jour  15.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qu’un  de 
mes  confrères  avoir  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  la¬ 
quelle  avoit  eftéfurprife  d’une  violente  convulfion  incontinent 
après  quelle  euft  efté  heureufement  délivrée,  ainfi  qu’il  me  dit. 
La  grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner 
d’abord  du  bras ,  afin  de  dégager  plus  promtement  fa  telle,  6c 
encore  du  pied  dès  le  lendemain ,  afin  d’en  prévenir  mieux  la 
récidivé.  Maisnonobftant  la  précaution  de  ce  remede,  elle  re-. 
tomba  encore  en  d’autres  convullions  par  fept  ou  huit  fois ,  du¬ 
rant  les  vingt-quatre  heures  qui  fuivirent  fon  accouchement; 
après  quoi  ces  convullions  eftant  celfées  elle  relia  durant  un 
jour  fans  aucune  connoiflance  ;  6c  quelques  jours  enfuite  elle 
euft  un  très-grand  tranfport  au  cerveau  ,  dont  il  y  avoir  lieu  de 
craindre  une  tres-mau  vaife  ifluë  pour  la  malade ,  qui  neanmoins 
fe  porta  bien  quelque1  temps  après.  Ces  fortes  de  convullions 
eftant  caufées  par  un  fang  extraordinairement  échauffé  par  la 
grande  agitation  du  travail,  quife  porte  en  trop  grande  abon¬ 
dance  au  cerveau ,  il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour  en  pré¬ 
venir  l’accident, que  de  faigner  du  bras  les  femmes  dans  le  temps 
même  qu’elles  font  en  travail  ,  fi  l’on  voit  en  elles  quelque 
marque  de  plénitude  ,  &  principalement  celles  dont  le  travail 
eft  laborieux,  comme  il  eft  ordinairement  à  celles  qui  accouchent 
pour  la  première  fois. 
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Observation  D  L  X  X  I  V, 

De  l'heureux  accouchement  dune  femme  qui  a  voit  eu  auparavant' 
une  fièvre  double  tierce  continu  e  durant  dix  ou  douve  jours. 

LE  i  6.  Février  1696  j’ai  accouché  une  femme  d’un  en  fane 
mafle  qui  fe  portoit  fore  bien  ,  quoique  ia  mere  euft  eu 
devant  que  d’accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  du¬ 
rant  dix  ou  douze  jours  î  pour  raifon  de  quoi  elle  avoir  efté 
faignée  deux  fois ,  &:  avoir  pris  par  mon  conleil  du  quinquina  de¬ 
puis  un  jour.  Mais  lors  qu’elle  accoucha  elle  eftoit  par  bon¬ 
heur  fans  fièvre  ,  foit  que  ce  fuit  par  le  bon  effet  du  quinquina 
qu’elle  avoir  pris,  ou  par  la  difpofition  qu’elle  avoir  à  1  entière 
celfation  de  fa  fièvre  ,  dont  les  accès  eftoient  fort  confiderable- 
ment  diminuez  depuis  deux  jours  -,  $£  comme  jecraignois  beau¬ 
coup  pour  cette  femme  ,  fi  elle  fuft  accouchée  dans  le  temps  de 
cette  fièvre  j  qui  n’auroic  pas  manqué  de  fe  redoubler  enfuice, 
ainfi  qu’il  arrive  aflez  ordinairement  ,  je  la  crus  entièrement 
hors  de  danger,  la  voyant  fans  fièvre  le  meme  jour  que  fon  tra- 
vailfe  déclara;  en  effet  elle  fe  porta  très-bien  enfuice  :  car 
il  faut  remarquer  quêtant  s'en  faut  qu’il  foit  utile  de  procurer 
l’accouchement  à  une  femme  qui  étant  bien  prefte  de  lafinde 
fon  terme,  eft  travaillée  de  quelque  maladie  confiderable  ,  il 
faut  au  contraire  faire  tout  fon  poffible  pour  le  retarder  jufques 
après  fa  guerifon;  parce  que  la  nature  eftant  déjà  beaucoup  af>. 
foibliepar  la  maladie,  ne  peut  pas  bien  conduire  1  évacuation 
des  vuidanges  de  la  couche,  dont  la  fupprefhon  ne  manque  pas 
ordinairement  d’augmenter  cette  même  maladie,  par  le^reflux 
des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui  l’avoient  caufée. 


Observation  DLXXV. 

s  J)  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d  un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  douve  jours  entiers , 

LE  zi.  Février  169c.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois ,  qui  eftoit  mort  en 

Ion  ventre,  félon  l’apparence ,  depuis  douze  jours  entiers,  qui! 

Y  avoir  qu’elle  11e  i’avoic  point  fenti  remuer ,  après  1  avoir  fenti 
3  ^  O  o  o  ij 
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s’agiter  extraordinairement  enfuite  d’une  grande  frayeur  qu’elle 
avoir  eue:  de  forte  que  cette  violente  paillon  de  l’ame  ayant  en 
même-temps  caufé  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mere  , 
&:  beaucoup  de  dérèglement  dans  les  mouvemens  de  fon  cœur, 
6c  par  confequent  dans  le  mouvement  du  fang  qui  eftoit  porté  à 
l’enfant,  il  en  fut  privé  de  la  vie  ;  foie  pour  n’en  avoir  pas  receu 
dans  le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mere ,  une  fuffifante 
quantité  pour  le  vivifier  à  l’ordinaire ,  ou  foit  au  contraire,  pour 
en  avoir  peut-eftre  receu  dans  ce  même  temps  une  trop  grande 
abondance ,  dont  il  avoir  efté  fuffoqué.  Cette  femme  neanmoins 
fe  porta  bien  après  que  je  l’eusainfi  accouchée  de  cet  enfant  mort. 


Observation  DLXXVI. 

D'une  femme  qui  accoucha,  heureufement  a  terme  d’un  enfant  qui  fe 
y  on  oit  bien  ,  quoy  qu’elle  eufi  efté  grièvement  malade  de  la 
petite  verole  au  cinquième  mois  de  fa  groftfeftfc . 

LE  23.  Février  1690.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mafle  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  la  mere  fe 
portant  très- bien  pour  lors,  &:  fon  enfant  aufti,  quoi  qu’elle  eu  fl 
efté  grièvement  malade  de  la  petite  verole  au  cinquième  mois 
de  fa  groftefte  ,  qu’elle  euft  efté  faignée  quatre  fois  du  bras 
durant  cette  maladie ,  dont  il  ne  paroifloit  aucune  marque  fur  le 
corps  de  l’enfant ,  qui  puft  témoigner  qu’il  en  euft  efté  aufti 
lui-même  infe&é  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  comme  j’en  ay  vu 
de  très-manifeftes  en  un  autre  enfant  dont  j’ai  rapporté  l’exem¬ 
ple  en  l’Ofervation  dc.  la  mere  duquel  enfant  avoit  aufti  eu 
dans  le  temps  de  fa  groftefte  la  meme  maladie,  qui  quoi  que 
contagieufe  ne  fe  communique  pas  toujours  au  corps  de  l’en¬ 
fant  ,  bien  qu’il  n’ait  pas  pour  lors  d’autre  nourriture  que  le  fang 
de  la  mere;  en  eftant  prefervé  par  un  principe  de  vie  parties 
lier ,  qui  purifie  ce  fang  infe&é  qu’il  en  reçoit. 
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Observation  DLXXVII. 

"D'une  femme  qui  avoit  un  continuel  écoulement  involontaire  de 
t’urine  depuis  deux  mois  quelle  ejloit  accouchée  de  fin 

premier  enfant. 

LE  28.  Février  1690.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  de  fon  premier  enfant ,  par  les  mains  d’une  Sagefem- 
me ,  dont  elle  croyoit  avoir  efté  bleflee  dans  le  temps  de  fon 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel  écoulement 
involontaire  de  l’urine  ,  qui  venoit  dunefiftule,  qui  lui  eftoit 
reliée  après  la  fuppuration  d’une  partie  du  col  de  la  veflie ,  ou 
il  y  avoit  un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt  \  ce  qui  lui  eftoit  ar¬ 
rivé  tant  à  caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps, 

(  car  c’eftoit  une  femme  extraordinairement  petite  )  que  pour  la 
grofleur  de  la  telle  de  fon  enfant ,  qui  avoit  demeure  trop  long¬ 
temps  au  paflage ,  à  quoi  pouvoir  peut-eftre  aufïi  avoir  contri¬ 
bué  la  violence  que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties  ,  ainli 
que  cette  femme  le  croyoit.  Je  tafehai  neanmoins  de  la  defa- 
bufer  de  cette  croyance  ,  de  crainte  qu  elle  ne  continuait  d .  at¬ 
tribuer  peut-eftre  injuftement  la  caufe  de  fon  incommodité  a  la 
Sagefemme ,  qui  pouvoir  en  être  innocente  j  cet  accident  ne 
lui  e liant  vrai-lemblablement  arrive  que  par  la  mauvaife  con¬ 
formation  de  fon  corps ,  &  par  la  grofleur  de  la  telle  de  fon  en¬ 
fant  qui  ayant ,  comme  j’ai  dit,  demeure  trop-long-temps  au 
paflage,  &  fait  cependant  une  trèsviolente  compreflion  du  col 
de  la  veflie  ,  il  y  eftoit  furvenu  une  inflammation ,  qui  fut  fuivic 
d’une  pourriture,  qui  ayant  caufé  une  grande  perte  de  fubftan- 
ceen  cette  partie  ,  y  avoit  fait  en  même  temps  cette  hftule  , 
que  je  jugeai  eftre  entièrement  incurable  a  caufe  de  fa  grandeur. 

Observation  DLXXVII  I* 

D'une  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  eftre  avortée  d'un  enfant 
de  quatre  ou  cinq  mois ,  la  plus  grande  partie  del'armrefatxlm 

efiant  refiée  dans  la  matrice. 

LE  2.9.  Février  11S90.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  prefquere- 

duite  à  l’extrémité  ,  eftanc  avortée  depuis  fept  jours  d  un 

O  o  o  H) 
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enfant  de  quatre  ou  cinq  mois ,  fans  avoir  pu  eftre  délivrée  par 
fa  Sagefemme ,  qui  ayanc  rompu  le  cordon  de  l’arriérefaix ,  tra¬ 
vailla  beaucoup  la  malade  durant  une  heure  ,  fans  lui  pouvoir 
tirer  que  quelques  portions  de  cet  arriérefai'x  ,  dont  la  plus 
grande  partie  citant  reliée  dans  la  matrice,  caufa  dans  la  fuite 
de  grandes  pertes  de  fang  une  abondante  excrétion  de  vui- 
danges  très-puantes ,  avec  une  groflefievre  continue  qui  avoic 
plulîeurs  redoublemens  par  jour ,  grande  tenfion  du  ventre ,  plu- 
fieurs  foiblelfes ,  autres  accidens  qui  firent  mourir  la  malade 
deux  jours  après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état,  comme 
je  l’avois  bien  prédit ,  plus  par  la  confideration  de  la  violence 
que  la  matrice  avoir  ioufFerte,  dans  le  temps  que  la  Sagefem- 
me  de  cette  femme  favoic  voulu  délivrer  de  fonarriérefaix, que 
par  celle  de  la  feule  rétention  de  ce  corps  étrange  :  car  il  faut 
remarquer  qu’il  n’y  auroit  pas  même  tant  de  danger  de  com¬ 
mettre  entièrement  à  la  nature  l’expulfion  de  l’arriérefaix  ainfi 
relié  dans  la  matrice,  que  de  faire  une  violence  tropconlide- 
rable  à  cette  partie  pour  l’en  tirer  ,  qui  ne  manque  pas  d’y  caufer 
enfuite  une  inflammation ,  qui  eftdautant  plus  mortelle  qu’el¬ 
le  eft  encore  augmentée  par  la  prefence  de  quelque  partie  du 
corps  étrange  que  l’on  y  a  lailïee. 


Observation  DLXXIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  fatijfe  a  fini  on  d’être  grojfe  d'enfant. 

LE  i5>.  Mars  1690.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  deux 
ans  ,  fort  couprofée  de  vifage ,  laquelle  eftant  feulement 
mariée  depuis  huit  mois  ,  croyoic  eftre  grolfe  de  fix  ou  fept 
mois,  ayant  le  ventre  allez  gros  pour  le  croire,  &  y  fentant 
même  ,  à  ce  qu’elle  difoit  ,  des  mouvemens  qui  l’en  perfua- 
doient  :  mais  l’ayant  [examinée ,  je  lui  trouvay  le  nombril  allez 
enfoncé,  &  l’orifice  interne  delà  matrice  très-petit  &  courr,  par 
lefquelles  marques  je  reconnus  bien  certainement  qu’ellen’eftoic 
point  grolfe  d’enfant  ,  comme  elle  croyoic  :  &  ce  qui  me  le 
confirma  d’autant  plus ,  eft  qu’elle  me  dit  qu’elle  n’avoit  jamais 
manqué  d’avoir  tous  les  mois  fes  menftruës  qu’elle  les  avoic 
mêmeeuës  plus  abondamment,  &  mieux  qu’elle  11’avoic  acccû- 
tumé  avant  fon  mariage  ;  auquel  temps  allé  en  avoir  quelquefois 
eu  des  fupprelfions  durant  trois  ou  quatre  mois.  C’ellpourquoy 
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je  crûs  qu’il  falloir,  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme 
*difoit  fentir  quelquefois  en  fon  ventre ,  à  certains  treflaiilemens 
de  la  matrice,  ou  du  Mezencere  ,  &:  non  pas  à  un  enfant ,  donc 
elle  croyoit  eftre  grofle  i  &:  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner 
une  fois  du  bras  ,  &;  une  autre  fois  du  pied  ,  &  d’ufer  enfuite  du¬ 
rant  quelque  temps  du  bain  d’eau  tiède,  &:  de  quelque  purga¬ 
tion  afin  de'  dégager  plus  facilement  l'embarras  d’humeurs  dont 
fon  Mezentere  eftoit  félon  l’apparence  aflez  gonflé  ,  pour  cau- 
fer  la  grofleur  extraordinaire  de  fon  ventre,  qui  lui  avoir  donné 
occafion  de  croire  ainfi  fauflfement  qu’elle  eftoit  grofle  d’enfant. 


O  BSERV  ATION  DLXXX. 

D' tint  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
port  oit  bien  ,  quoique  rieflant  groffe  que  de  deux  mois  &  demi , 
elle  eujl  efiè  très -grièvement  malade  d'une fièvre  continué ,  dont  elle 
guérit  par  l'ufage  du  quinquina. 

LE  20.  Mars  1690.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant mafle,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien,  quoique 
la  mere  eftant  grofle  de  trois  mois  &  demi ,  eufteu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très-violente  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemens letargiques , Vautres  accidens  fl  fâcheux,  qu’il  eft 
rare  de  voir  une  femme  fi  grièvement  malade  en  l’eftat  de  grof- 
fefleoù  elle  eftoit,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  efte  faignée 
quatre  fois  du  bras ,  on  fut  obligé  de  lui  donner  du  quinquina  s 
Ô£  bien  que  les  redoublemens  de  (a  fièvre  qui  l’avoir  prefque  ré¬ 
duite  à  l’extremité  ,  ne  furent  précédez  d’aucun  friflon  ,  elle  ne 
laiflapas  d’en  guérir  parfaitement  par  l’ufage  de  ce  feulremede, 
contre  l’efperancede  fon  Médecin,  qui  vouloir  encore  la  faire 
faigner  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falutaire  remede,  que  je 
lui  avois  confeillé.  Ce  Médecin  n’ayant  pas  pu  fe  perfuader  que 
le  quinquina  convint  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  eftoit 
d’une  très-delicate  complexion,  qu’après  qu’il  euft  vu  le  bon  eftet 
qu’il  produific ,  en  faifant  cefler  cette  furieufe  fièvre  dès  le  len¬ 
demain  qu’elle  eût  pris  de  ce  remede. 


<fSo  Gb/cpv  citions  fur  h  grojfejfû  ,  &  l  accouchement 


Observation  DLXXXI. 

D'une  femme  qui  apres  eftre  accouchée  affez,  heureufement  ,  fut  fur - 
prife  dés  le  lendemain  de  trois  convulfions  ajfez,  fortes , 
nonobfant  qucy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite . 

LE  23.  Mars  1650.  j’ai  accouché  une  jeune  femme  d’un  enfant 
malle  qui  vinc naturellement}  mais  quoi  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée  fort  heureufement ,  elle  fut  furprifele  lendemain  de  trois 
convullions  allez  fortes  ;  ce  qu.i  m’obligea  de  la  faire  faigner  du 
pied,  après  quoi  elle  fe  porta  bien;  la  langue  lui  reliant  feu¬ 
lement  épailfe  ,  un  peu  paralitique  durant  quelques  jours. 
Cette  femme  elloit  naturellement  fujecte  à  des  douleurs  de  telle, 
dont  elle  elloit  fort  incommodée  de  temps  en  temps ,  lcfquelles 
contribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  les  convulfions,  dont  elle 
futfurprife  après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fefîc 
a  fon  cerveau  ,  qui  elloit  naturellement  debile  ,  d’un  fang  plus 
échauffé  qu’à  l’ordinaire  par  l’agitation  du  travail. 


Observation  DLXXXI  I. 

D’une  femme  qui  mourut  par  la  violence  des  convulfions  qui  précé¬ 
dèrent  dr  fui  virent  1*  exaction  de  Jon  enfant  mort  en  fon  ventre  , 
apres  un  tres-laborieux  travail  durant  cinq  jours . 

LE  27.  Mars  1690.  j’ai  accouché  en  prefence  de  deux  Mé¬ 
decins  &  d’un  Chirurgien  de  mes  confreres,une  femme  âgée 
de  plus  de  quarante  quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  elloit 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers  ,  comme  il  nous 
parut  par  fa  grande  corruption  ,ellant  relié  au  paffage  durant 
tout  ce  temps ,  fans  que  la  nature  l’eufl  pu  pouffer  dehors ,  non- 
obhant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  fagefemme  avoit  ufc 
pour  la  bien  affiler  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l’âge 
par  trop  avancé  de  cette  femme  &  l’extrême  groffeur  de  fon  en¬ 
fant  mort,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouche¬ 
ment,  e’elloitune  femme  d’une  habitude exceffivemenc  rep'e- 
te,&  qui  avoit  ellé  furprife  dès  le  jour  precedent  d'une  très- 
violente  convulfion  ,  ellant  d’ailleurs  fujette  par  fa  difpolirion 
naturelle,à  tomber  allez  fou  vent  dans  cet  accident  dès  avant 

fa 
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fa  groffefte,&  comme  on  avoic  eftayé  durant  cinq  jours  qu’elle  fut 
en  travail  de  toutes  fortes  de  remedes, pour  luiprocurer  un  accou¬ 
chement  naturel,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  au  bras;  à  caufe 
de  fon  extrême  plénitude ,  &  à  lui  faire  prendre  même  un  lé¬ 
ger  purgatif ,  qu’il  n’y  avoit  plus  aucun  lieu  d’efperer  qu’elle 
puft  jamais  accoucher  d’elle-même  ,  fe  fus  obligé ,  à  l’inft;anfe 
priere  de  fon  mari,  5c  de  tous  les  aflillans  de  lui  tirer  du  ven¬ 
tre  ce  gros  enfant  mort ,  m’eftant  fervi  pour  ce  faire ,  de  finftru- 
mentdemon  invention  appelle  Tiretefte  ,  avec  lequel  je  le  tiray 
bien  plus  facilement  qu’on  n’auroit  pas  pu  faire  avec  des  cro¬ 
chets  ordinaires:  mais  cette  operation  quoyque  faite  fans  caufer 
aucune  violence  à  la  mere ,  lui  fut  inutile,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  à  tous  les  affiftans,  qui  m’avoient  obligé  par  leur  grande 
inftance  de  l’entreprendre,  car  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  une 
heure  après  que  je  l’eus  ainft  accouchée,  lui  eftant  encore  fur- 
venu  pour  lors  une  autre  convullion.C'eft  ainft  que  meurent  pref 
que  toutes  les  femmes  dont  la  corruption  de  l’enfant  mort  en 
leur  ventre  contribue  à  rendre  la  con  vulfton  qui  leur  arrive  beau¬ 
coup  plus  maligne  5c  funefte. 


Observation  DLXXXIIh 

D'une  jeune  femme  qui  quoyque  fon  hymen  ne  fut  perforé  que  d'un 
petit  trou  de  la  grojjèur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  n  avoit 
pas  laijf  é  de  concevoir  fans  introduction  du  membre  viril. 

LE  $o.  Mars  1690.  j’ai  vu  une  jeune  femme  mariée  feulement 
depuis  deux  mois  &  demi,  qui  eftoit  grofte  depuis  ce  temps- 
là,  ainft  qu’il  me  parut  parplufieurs  lignes  qui  le  faifoient  ma- 
nifeftement  connoiftre  ,  quoyque  fon  hymen ,  ou  clofture  virgi¬ 
nale  ,  ne  fut  ouvert  que  d’un  ftmple  petit  trou  proportionné  à 
la  grofteur  d’un  tuyau  de  plume  à  écrire,  à  travers  laquelle  ou¬ 
verture  cette  femme  avoit  conceu  ,  fans  aucune  introduction  du 
membre  viril.  Sa  Sagefemme  qui  eftoic  prefente  ,  lors  que  je 
l’examinay  ,  n’ayant  pas  pu  \  faute  de  capacité  fuftifante ,  recon- 
noiftre  cette  difpofition ,  avoit  dit  à  fon  mari  qu’elle  n’auroir  ja¬ 
mais  d’en  fans  ,  dont  je  la  défabufay  ,  en  l’afluranc  que  fa  femme 
étoit  véritablement  grofte,  de  quoy je  leperfuaday  facilement 
en  lui  faifant  entendre  qu’il  fufïifoit  pour  la  conception ,  que  b 
fcmence  euft  été  déchargée  au  droit  du  petit  trou  de  l’hymen» 
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quoy  qu’il  n’y  euft  eu  aucune  introduélion  du  membre  viril}  & 
qu’au  relie  il  eftoit  facile  d’ouvrir  la  clollure  virginale  de  fa  fem* 
me  par  l’inclufion  déjà  fimple  membrane  qui  enfermoit  l’en¬ 
trée  ,  afin  qu’il  pull  en  fuite  accomplir  plus  facilement  faétion 
du  coitavec  elle.  Mais  je  lui  confeillai  d’attendre  pour  lui  fai¬ 
re  faire  cette  operation  quelle  fuft  greffe  de  quatre  mois  ac¬ 
complis,  afin  qu’ayant  pafie  le  terme  plus  ordinaire  des  fauffes 
couches,  qui  eft  environ  le  troifiéme  mois ,  fa  groflelfe  eflant  plus 
fiable  ,  elle  fuft  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  qu’elle 
pourroit  fouffrir  en  cette  opération.  Cet  exemple  nous  fait  aftez 
connoiftre  qu’une  femme  peut  bien  concevoir  ,  ainfi  que  j’ay 
dit,  fans  aucune  introduction  du  membre  viril  comme  celle-cy 
avoit  très-certainement  fait,  auffi  bien  qu’une  autre  femme  donc 
j’ay  parlé  en  l’Obfervation  cdlxxxix. 


O  BSERVATION  DLXXXIV. 

D'un  enfant  vivant  qui  fut  malheureufement  tiré  du  ventre  de  U 

rnere  avec  des  crochets. 

LE  u.  Avril  1690.  je  visune  femme  qui  avoit  été  accouchée 
il  n’y  avoit  que  quatre  jours,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 
crû  que  fon  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre  sellant  malheu- 
reufement  trompé  ,  l’avoit  tiré  avec  des  crochets  ;  ce  qui  fuc 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qui  vécut  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  ; 
parce  que  cette  femme  avoit  eu  auparavant,  à  ce  que  l’on  me 
dit,  un  accès  de  convulfion  ;  mais  comme  il  n’y  avoit  pas  un 
jour  qu’elle  eftoit  en  travail,  &:  que  c’eftoit  fon  quatrième  en¬ 
fant,  &  qu’il  venoit  naturellement ,  je  crûs  autant  que  j’en  pus 
juger,  par  le  récit  qui  m’en  fuc  fait  ,  qu’elle  auroit  bien  pû  en 
accoucher  d’elle-même  fans  la  cruelle  précipitation  qu’euft  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lors  que 
je  fus  appellé  pour  voir  cette  femme ,  je  la  trouvay  ayant  une 
fièvre  continue  avec  une  grande  opprelfion  &  un  petit  poulx 
fort  frequent ,  pour  lefquels  accidens  fon  Médecin  l’avoit  fait 
faigner  depuis  les  quatre  jours  qu’il  y  avoit  qu’elle  eftoit  accou¬ 
chée  ,  quatre  fois  du  bras  &  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobftant 
le  mauvais  état  où  elle  eftoit,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu’elle 
eftot  en  très-grand  danger  de  la  vie,  elle  ne  laifta  pas  de  re- 
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chaper  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuice.  Le  cruel  &  malheureux 
*  exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  l’on  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution,  pour  connoiftre  certainement  fi  un  enfant 
eft  mort  au  ventre  de  la  mere,  devant  que  de  fe  fervir  d’inftru- 
mens  pour  l’en  tirer  j  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celuy 
qui  eft  vivant  -,  car  quel  horrible  fpeftacle  aux  yeux  de  tout 
le  monde  de  voir  ce  pauvre  enfant  vivant,  à  qui  cet  imprudent 
Chirurgien  avoit  fracafte  toute  la  tefte,  avec  les  crochets  dont 
ils’eftoit  fi  malheureufement  fervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa 
mere  en  un  état  aulh  affreux  qu’il  étoit  pitoyable. 


Observation  DLXXXV. 

De  ï accouchement  /  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g. 

LE  h.  Avril  1690.  j’ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  malle 
qui  vint  naturellement  î  mais  la  mere  fut  furprife  dès  le 
commencement  de  fon  travail  d’une  a(T  z  grandeperce  de  fang, 
pour  donner  fujet  d’en  craindre  un  fâcheux  événement  ;  laquel¬ 
le  perte  de  fang  venoit  de  ce  que  l’enfant  avoit  le  col  embar- 
raffé  du  cordon  de  l’ombilic}  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci 
la  longueur  de  ce  cordon  avoit  commencé  à  faire  détacher 
l’arriérefaix  avoit  été  ainfieaufe  de  cette  perte  de  fang  >  à 
quoi  avoit  encore  fort  contribué  le  grand  ébranîemcn  t  que  cette 
femme  avoit  fou ftert  en  allant  par  trop  en  carroilè  durant  tous 
les  jours  précedens  jee  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s’eftoic 
ainfi  embarraffé  de  fon  cordon ,  qui  outre  le  tour  qu’il  fai  foi  t  au 
col,  repaffoic  encore  par  deffousle^bras  de  l’enfant  :  cependant 
cette  femme  qui  avoit  ainfi  été  fur  le  point  d’avoir  un  très-dan¬ 
gereux  accouchement ,  à  caufe  decette  perte  de  fang  qui  com- 
mençoitdéjaà  eftre  fort  confiderable,  ne  laifîâ  pas  d’accoucher 
allez  heureufement,  &  de  fe  bien  porter  en  fuite  ,&  fon  enfant 
aulli;  à  quoy  j’aiday  beaucoup  en  rompant  les  membranes  des 
eaux  de  l’enfant  aufli-toft  qu’elles  commencèrent  à  fe  préparer, 
afin  de  donner  lieu  à  la  tefte  de  l’enfânt  d’eftreplus  facilement 
&;  plus  promptement  pou flee  aupaftageà  travers  la  rupeure  de 
les  membranes, fans  faire  détacher  davantage  l’arriércfaix  avant 
la  fortie  de  l’enfant ,  comme  elles  auroien  t  pu  faire ,  fi  je  les  eu  de 
laiffées  entières,  eftamt  continuellement  agitées  par  la  forte  im- 
oulfion  des  douleurs  du  travail 
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Observation  DLXXXVI. 

D'une  femme  qui  avoit  depuis  trois  en  s  de  grandes  pertes  de  fang7 
&  un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout  le  corps  de  la  matrice . 

T  E  30.  May  1690.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
•*“^ans,  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  eftoit  fort  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang,  &  d’un  fcyrrhe  carcinomateux  de  t  ouc 
le  corps  delà  matrice, qui  excedoitla  grofTeur  de  deux  poings, 
&:  quoyque  fon  orifice  interne  qui  parcicipoit  aufli  de  cette  dure¬ 
té  fcyrrheufe,  ne  me  paruft  pas  eftre  ulcéré ,  je  crus  neanmoins 
que  cette  femme  mourroit  très-certainement  de  cette  maladie 
qui  me  parut  eftre  d’autant  plus  incurable  quelle  eftoit deve¬ 
nue  habituelle  depuis  un  fi  long-temps,  àc  qu’elle  lui  eftoit  ar¬ 
rivée  dans  le  plus  mauvais  âge  des  femmes,  qui  eft  celuy  de 
quarante-cinq  ans ,  où  elle  eftoit  j  auquel  âge  la  nature  com¬ 
mence  ordinairement  à  eftre  tout-à-faic  déreelée  dans  l’évacua¬ 
tion  des  menftruës. 


Observation  DLXXXII. 

D' une  femme  ftcrile  a  caufe  de  l’extrême  petit ejfe  de  l'orifice  interne 

de  fa  matrice, 

L  y  J  6^)0,  un  femme  a^ee  de  vingt-quatre  ans ,  vint 
chez  moy  me  confulter  au  fujet  de  fa  fterilité ,  eftant  mariée 
depuis  fix  ans  fans  avoir  pû  devenir  grofte  ,  comme  elle  auroit 
fort  déliré.  L’ayant  examinée  je  trouvay  l’orifice  interne  de  fa 
matrice  extrêmement  petit,  de  lafigure  d’un  bout  defufeau;  ce 
qui  eftoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fie  pouvant  pas  aftez  dilater 
pour  recevoir  la  femence  de  fon  mari  cette  femme  en  eftoit 
rendue  ftcrile  i  à  quoy  contribuoit  encore  beaucoup  l’évacua¬ 
tion  de  fies  mois  qui  eftoit  toujours  très-petite  à  ce  qu’el  le  me  dit. 
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Observation  D  L  X  X  X  V  I  1 1. 

Ve  Ï'accouchemcïît  d'une  femme  dont  l'enfant  fe  portoit  ajfe'fbiett 
quoiqu'elle  eu  fl  en  une  perte  de  fan g ,  nejlant  greffe 

que  de  deux  mois.  . 

LE  6.  Juin  1690.  j’ay  accouché  une  femme  d  un  enfant  mafle 
qui  vint  naturellement  6c  qui  fe  portoit  allez  bien,quoy- 
que  la  mere  eufteuune  perte  de  lang  lors  qu’elle  n’eftoit  grolfc 
que  de  deux  mois ,  6c  qu’elle  euft  encore  eu  vers  le  huitième 
mois  de  fa  grolTelTe  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours 
qui  l’avoit  beaucoup  fatiguée;  nonobftant  quoy  elle  accoucha 
allez  heureufement ,  mais  elle  anticipa  la  lin  de  fon  neuvième 
mois  de  neuf  ou  dix  jours,  comme  il  paroifloit  a  la  médiocie 
groflfeur  de  fon  enfant,  quieftoit  juftement  proportionne  au  ter¬ 
me  dont  la  mere  eftoit  grofle  :  car  l’on  doit  remarquer  que  1  en¬ 
fant  profite  6c  groflit  toujours  à  proportion  du  long  fejour  qu  il 
fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  c’eft  ce  qui  fait  que  Ion  voit 
que  tous  les  enfans  qui  paflent  le  terme  ordinaire  de  1  accou¬ 
chement,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  font  toujours  d  au¬ 
tant  plus  gros  ,  que  leur  naiflance  eft  différée  d  un  plus  grand 
nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observation  DLXXXIX. 

Vune  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout- à- fait  précipitée  depuis  fx 
mois  entiers  quelle  lui  pendoit  jufques  au  milieu  des  cuijfes . 

LE  16.  Juin  1690.  je  reduifis  unedefeente  de  matrice  a  une 
pauvre  femme,  qu’elle  n’avoic  jamais  pu  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  quelle  la  portoit  tout-à-  fait  précipitée,  lui  pendant 
d’une  grofleur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuilles ,  avec 
de  très-grandes  incommoditez, dont  elle  fut  entièrement  fouia- 
oée ,  aufli-tôt  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  fltuation 
naturelle  ,&  que  je  lui  eus  mis  un  peffaire  dans  le  col  de  la  ma¬ 
trice  pour  empêcher  la  récidivé  de  fa  chute.  Ce  qui  avoir  rendu 
la  rédudion  de  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile  ,  qu  elle  n  a- 
voit  jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre  eftoit  1  extrême  grof- 
feur  de  cette  partie  ,caufée  par  la  continuelle  fluxion  d  humeurs 
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qui  s  y  porcoienc  durant  quelle  eftoit  au  dehors  ,  eftant  ainfi 
tombée. 


Observation  DXC. 

De  l* Accouchement  dune  femme  greffe  de  deux  enfans  dont  le  pre¬ 
mier  vint  naturellement ,  &  Le  fécond  prefentoit  l’épaule. 

T  E  19.  Juin  1690.  j’ay  accouché  une  femme  ’de  deux  enfans 
■^-'mafles  vivans  ,  dont  le  premier  vint  naturellement  *  mais 
comme  le  fécond  fe  prefentoit  par  l’épaule,  cette  mauvaife  fitua- 
tion  qui  ne  permettoit  pas  qu'il  pull  eftre  pouffe  dehors  en  cette 
pofture,  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  com¬ 
me  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n’avoient  qu’un  feul  délivre  qui  leur  eftoit  commun  j  6c 
la  mere  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois,& 
avoir  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  groffefîe,  com¬ 
me  il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  font  groffes  de 
plufieurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  6c  des  pieds  leur  arri¬ 
vant  à  caufe  de  l’extrême  comprdfion  que  les  groflfes  veines  ilia¬ 
ques  reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice ,  qui  fait  que 
le  mouvement  du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  fi 
facilement  qu’à  l’ordinaire  dans  fes  veines ,  les  parties  inferieures 
du  corps  les  plus  éloignées,  qui  font  les  pieds  6c  les  jambes,  de¬ 
viennent  toutes  tuméfiées,  à  caufe  du  trop  long  féjourdes  hu¬ 
meurs  fuperfluës  qui  s’amaffent  en  ces  parties, qui  ne  peuventque 
difficilement  renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu’elles  ont  fa¬ 
cilement  receu  par  l’impulfion  des  arceres. 


Observation  DXCI. 

B* une  femme  qui  mourut  d’une  grande  perte  de  fang,  n  ayant  foupçm 
de  grojftjfe  qu  de  deux  mois  &  demy. 

LE  4.  Juillet  1690.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçom 
de  groftefle  depuis  deux  mois  6c  demy  ,  fut  furprife  d'une  ft 
giaode  perte  de  fang  qu’elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foibleffei 
6c  avoir  même  eu  des  mouvemens  convulfifs  avant  que  je  fus 
appelle  pour  la  voir  ;  je  la  trouvai  prefque  réduite  à  l’extremité, 
6c  en  une  fi  grande  foibkflfe  que  je  crus  qu’elle  mourroit  dans 
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peu,  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mau¬ 
vais  état, les  convulftons  quiétoicnr  furvenuës  à  fa  grande  perce 
de  fang  m’ayant  paru  eftre  un  très-funefte  préfage  :  il  cft  nean¬ 
moins  fi  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  per¬ 
ces  de  fang  dans  un  foupçonde  grofleffe  aufii  peu  avancé,  que 
je  n’ay  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  ait  perdu  la  vie  ,  les  perces 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  la  groflefife ,  eftant  ordinai¬ 
rement  d’autant  moins  danger eufes  ,  que  la  greffe  eft  moins 
avancée ,  quoyque  ce  même  accident  foie  aflez  fouvent  funefte 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
groflefle.  Le  mari  de  cette  femme  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui 
l’avoit  vue  le  même  jour  avant  moi  ,  avoit  voulu  tenter  de  la 
délivrer  d’un  faux  germequi  eftoit  retenu  en  fa  ma:rice;  mais 
qu’il  n’avoit  pas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoi  je  ne  trouvay  aufli 
aucune  difpoûtion,  l’orifice  interne  de  la  matrice  ne  m’ayant  pas 
paru  affez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extraélion  de  ce  corps  étran¬ 
ge  fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fit  jug:r  que  les  con* 
vulfions  dont  cette  femme  avoit  efte  furprifc,qu:  contribuèrent 
beaucoup  à  la  faire  ainfi  mourir ,  pouvoient  bien  peur-eftre  avoir 
efté  eau  fées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoit  faite 
à  cette  femme  pour  tafeher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui 
fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  faifant  ouvcrcurc  de  fon  corps 
après  fa  mort* 


Observation  DXCII. 

De  l Accouchement  d' me  femme  dont  P  enfant  ef  oit  mort  en  fon  •ventre 

depuis  plus  de  dix  jours. 

LE  10.  Juillet  Ù90.  fay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  &  demy  de  fa  groflefife ,  d’un  enfant  qui  ccoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours,  ainfi  qu’il  me  parut  par 
fa  corruption ,  la  mere  ayant  eu  il  y  avoit  un  mois ,  une  grande 
frayeur  d’une  bleffure  qu’un  autre  enfant  quelle  avoic  s’eftoic 
faite  i  laquelle  frayeur  ayant  v  rai  femb  labié  ment  débilité  celuy 
dont  elle  eftoit  groffe ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou¬ 
rir  d’autant  plûtoft  dans  la  fuite,  par  un  coup  qu’elle  fe  donna 
elle-même  fur  le  ventre,  en  laffant  le  corps  de  robe  de  fon  en¬ 
fant  ,  dont  le  laffet  échappa  fubitement  en  fc  rompant  en  fa  main. 
Cette  femme  nonobftanccet  accident  qui  pouvoir  lui  eftre  fu~ 
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nefte,à  caufe  delà  contufion  que  la  matrice  potivoit  avoir  re- 
ceac  par  le  coup  qu’elle  même  s’étoit  ainfi  donné  fur  le  ven¬ 
tre  ,  fe  porta  bien  après  que  je  l’eûs  délivrée  de  cet  enfant 
mort. 


Observation  DXCIII. 

Tïunt  femme  groffe  de  fix  mois  &  dcmy  qui  mourut  avec  fon  enfant 
dans  le  ns  entre ,  par  une  févre  continue  ansec  une  efqninance . 

LE  31.  Juillet  1690.  je  fus  appellépour  Secourir,  s’ileuft  efté 
poffible ,  une  femme  grofi'e  de  fix  mois,  que  je  trouvay  pour 
lors  réduite  à  l’extrémité  par  une  fièvre  continue  avec  une  eiqui- 
nance  mortelle  ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me  dit 
ion  Médecin,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref- 
fion  de  poitrine  ;  mais  comme  le  mauvais  état  prefent  de  la  ma¬ 
lade  qui  eftoit  agonifante ,  ne  permetcoit  pas  d’avoir  aucune  es¬ 
pérance  qu’elle  puft  jamais  échaper  qu’elle n  eftoit  pasen  tra¬ 

vail,  jeme  contentai  de  faire  le  pronoftic  que’je  devoisfur  fon 
eftat  moribond,  qui  fut  qu’elle  ne  pafteroitpas  la  journée  fans 
mourir ,  comme  il  arriva  effectivement,  eftant  expirée  une  heure 
enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  d’ou  il  fut  tiré  immédia¬ 
tement  après  la  mort  de  la  mere,  ayant  encore  alors  quelque  pe¬ 
tit  rcftede  vie,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  legere  pal¬ 
pitation  vers  la  région  de  fon  cœur.  O11  doit  remarquer  que  com¬ 
me  l’eftat  degroflèfife  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  fem¬ 
mes  mêmes  qui  font  du  meilleur  temperamment ,  celles  qui  d’ ail¬ 
leurs  eftoient  Sujettes  avant  leur  grofiefte  à  quelque  infirmité 
confiderable,  comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
1  exemple  ,  qui  étoit  Sujette  à  une  grande  opprcflion  de  poitrine, 
ne  manquent  pas  d’en  eftre  encore  beaucoup  plus  incommodées 
dans  cet  eftat,  qu’elles  n’eftoient  auparavant  :  de  forte  qu’elles  y 
font  pour  lors  dautant  plus  en  danger  de  la  vie ,  que  l’on  ne  peut 
pas  dans  le  temps  de  la  groflefTe  leur  faire  fi  facilement  tous  les 
remedes  qui  leur  conviennent  en  un  autre  temps. 
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Observation  DXCIV. 

D'une,  femme  qui  mourut  le  fixitmc  jour  apres  fon  accouchement  y  par 
'  une  inflammation  de  matrice  qui  lui  caufa  des  convulflons. 

LE  même  jour  31.  Juillet  1690.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  quatre  jours,  d’un  enfant  qui  venant  le  cul  devant 
étoic  péri  en  cette  pofture,par  le  peu  d’induflrie  qu’eût  la  Sa- 
gefemme  à  le  dégager  auffi  promptement  du  paflage  quelle  au- 
roit  deu  faire  pour  le  fauver.  Après  que  cette  femme  eut  été 
ainff  accouchée  par  fa  Sagefemme,  fonvencre  relia  prefquc  au ffl 
gros  que  fi  elle  eut  eu  encore  un  enfant  dedans  , ♦ayant  même 
une  dureté  fort  conflderable  vers  le  collé  gauche  de  la  matrice, 
avec  inflammation  de  cette  partie,ou  elle  fentoit  une  très-grande 
douleur,  ayant  de  plus  une  grofle  fièvre  avec  une  grande  diffi¬ 
culté  derefpirer  ;  outre  lefquels  accidens  il  étoit  encore  fur  ve¬ 
nu  à  cette  femme  au  quatrième  jour  une  force  convulfion ,  qui 
fut  fuivie  de 'pluffeurs  autres  durant  deux  jours,  qui  la  firent  en¬ 
fin  mourir  le  fixiéme  jour  après  fon  accouchement  ,  comme  je 
Pavois  bien  prédit  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  écat  ;  à  quoy 
pouvoit  peut-être  avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la 
Sagefemme  pouvoir  avoir  fait  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dex- 
tericé  ,  en  accouchant  cecte  femme  de  fon  enfant  qui  setoit  pre- 
fenté  en  mauvaife  pofture. 


Obs-ervation  D  X  C  V. 

De  P  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eû  une  perte  de  fangprefque 
continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  de  fa  groff^fle. 

LEi.  Aoufl  16^0.  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groflefle ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  feule¬ 
ment  depuis  dix-huit  ou  vingt  heures,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfant, qui  ecoit  tom¬ 
bé  hors  de  la  matrice  dès  le  jour  precedent ,  fans  que  j’euffe  pu 
le  contenir  réduit,  apres  l’avoir  tente  par  pluffeurs  fois  intime¬ 
ment;  parce  que  la  matrice  n’étoit  pas  alors  dilatée  que  petit  le 
feul  paflage  de  ce  cordon  ,  qui  etoic  continuellement  pouffe  au 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mere  avoir.  Cette  femme  avoir 
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eu  une  petite  perte  de  fang  prelque  continuelle  durant  les  qua¬ 
tre  premiers  mois  de  fa  groflcfl'e;  après  quoy  s’eftant  allez  bien 
portée,  elle  euft  tout  d’un  coup  un  écoulement  d’une  grande 
abondance  d’eau  par  la  matrice,  accompagné  d’une  médiocre 
perre  de  fang  durant  cinq  ou  fix jours,  enfuite  de  quoy  le  cor¬ 
don  du  nombril  de  Ton  enfant  fut  poufle  dehors  ,  comme  j’ay  dit. 
Mais  quoique  dans  le  commencement  que  ce  cordon  fortit ,  j’y 
fentifle  un  battement  qui  me  faifoit  manifeftementconnoiftre 
que  cet  enfant  étoit  vivant ,  je  jugeay  plus  à  propos  de  le  laifler 
au  danger  où  il  étoit  de  mourir ,  que  de  rifquer  certainement 
la  vie  delamere ,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  for¬ 
ce  la  matrice  pour  en  tirer  l’enfant,  qui  d’ailleurs  feroit  indubi¬ 
tablement  iftort,  par  la  violence  qu’il  auroit  foufferte  dans  cet¬ 
te  opération.  C’eft  pourquoi  je  patientay  jufques  à  ce  que  la 
mere  euft  eu  des  douleurs  fuffifantesàlafaire  accoucher  natu¬ 
rellement;  ce  qui  n’arriva  que  le  lendemain  matin.  Son  enfant 
qui  ecoit  mort,  comme  j’ay  dit ,  commençoit  déjà,  quand  je  le 
tjray,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré,  que  l’épiderme  du  Scrotum 
s’en  féparoit  facilement;  mais  la  mere  nonobftant  fa  délicatefte , 
tous  les  accidens  qui  lui  etoient  arrivez  dans  le  temps  de  fa 
groftelle  &  de  fon  accouchement  fe  porta  bien  enfuice. 


Observation  DXCVI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  dans  lequel  il  y 
avoit  un  petit  fétus  ,  qui  ré  étoit  pas  plus  gros  qu'un 

grain  de  froment, 

I  E  17.  Aouft  1690.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
.  qui  lui  avoir  eau  le  une  grande  perte  de  fang,  dans  lequel 
je  trouvay  un  petit  fétus  qui  n’étoitpas  plus  gros  qu’un  grain  de 
froment  ;  ce  qui  faifoit  manifeftement  connoiftre  que  tous  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes ,  ne  font  véritablement  que  des 
arriére  faix  de  feius  avortons  de  cette  nature.  Cet  te  femme  croy  oit 
pour  lors  eftre  girofle  de  deux  mois  &  demi ,  ou  environ,  &me 
dit  qu’elle  avoir  été  fort  agitée  par  le  rude  ébranlement  d’un  ca- 
roflb  de  voiture  ii  y  avoir  trois  femaines ,  ce  qui  ayant  apparem¬ 
ment  detruic  le  principe  de  vie  de  ce  petit  fétus  dès  ce  temps- 
là,  avoir  été  caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite ,  joint  à  la 
foiblefte  -naturelle  de  ce  même  fétus ,  qui  auroit  dû  eftre  bien' 
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plus  grand  ,  s’il  avoir  été  vigoureux  dès  le  temps  de  fa  con¬ 
ception. 


*-  Observation  DCXVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  &  dewy  , 
apres  avoir  pris  mal- a- propos  un  rcmeâe  purgatif. 

T  E  28.  Aouit  1690.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  ,  il 
n’y  avoir  qu’une  heure,  d’un  périr  enfant  de  trois  mois  & 
demi,  donc  le  coeur  palpicoic  encore  allez  manifeftement  ;  le¬ 
quel  accident  étoit  arrivé  à  cette  femme  par  un  remede  purgatif 
qu’elle  avoir  pris  ce  même  jour,  par  le  mauvais  confcildefon 
Médecin,  qui  prétendoit  purger  fou  ehomac  d’une  bile  qui  lui 
caufoic  des  dégoucs  dont  elle  le  plaignoit ,  ne  prenant  pas  garde 
que  ces  forces  de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  delà 
grofl'efle  j  outre  que  tous  les  remedes  purgatifs  ne  convenoient 
point  à  cette  femme  en  l’état  où  elle  étoit ,  ayant  pour  lors  une 
petite  perte  de  fang  depuis  cinq  ou  fix  jours  -,  de  forte  que  fa 
grolTelIe,  qui  quoiqu’ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang, 
auroic  neanmoins  pu  fe  rétablir,  vu  la  vigueur  qu’a'voit  ce  pe¬ 
tit  fétus  dont  elle  avorta,  fut  entièrement  détruite  par  ce  pur¬ 
gatif  ordonné  li  mal-à-propos  par  ce  Médecin  ,  qui  n  avoir  pas 
pu  croire  que  cette  femme  fuit  grolle  d’enfant,  comme  je  l’en 
avois  alluré  ,  s’imaginant  qu’elle  ne  pouvoir  pas  eflre  grofle  que 
de  quelque  faux  germe ,  que  la  nature  avoir  meme  tenté  d  ex- 
pulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui  avoir  paru.  Cette  fem¬ 
me  étant  ainli  avortée  de  ce  ipczii  fétus  vivant ,  1  arrierefaix  relia 
dans  la  matrice ,  qui  s’étant  fermee  incontinent  apres  1  expulfion 
de  l’enfant  ne  permettoit  pas  qu’on  l’en  pull  tirer ,  fans  faire  une 
trop  grande  violence  à  cette  partie  ,  qui  lui  auroic  été  plus  pre¬ 
judiciable  que  le  remede  ne  lui  euh  etc  faîutaire.  C  eil  pour¬ 
quoi  je  jugeay  qu’il  etoit  plus  a  propos  d  en  commettre  en  ce 
temps  l’opération  a  la  nature.  Mais  cet  arrierefaix  ainli  rehe  lui 
eau  fa  trois  jours  enfuite  une  grande  perte  de  fang,  qu  elle  en 
tomba  en  de  très-grandes  foiblcfles,  qui  m’obiigerent  de  lui  tirer 
ce  corps  étrange ,  ayant  trouve  pour  lors  la  matrice  afTcz  diiatee 
pour  le  faire  fans  violence  j  apres  quoi  cette  femme  revint  peu  a 
peu  en  convalefcencejmais  elle  euh  un  très-fenlible  regret  de  n  a- 
voir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné  avant  fon 
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avortement ,  qui  étoic  de  fe  contenter  pour  tout  remede  du  feu! 
repos  &  d’une  faignéedu  bras  que  je  lui  avois  fait  faire  à  caufe 
de  la  petite  perte  de  fang  quelle  avoir. 


ObservatioNj  D  X  C  V  I  I  I, 

1 y  une  femme  qui  deux  jours  apres  efirc  heureufement  accouchée\  eut 
un  flux  de  ventre  acco  mpagné  de  fièvre  &  de  petits  mouvemens 

convulfifs  des  mains . 

LE  même  jour  28.  Aoull  1690.  je  vis  une  femme  qui  eftoic 
^accouchée  heureufement  il  y  avoir  cinq  jours  ,  &  s’eftoic 
aflez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ;  mais  il  lui  étoic 
furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre,  qui 
l’ayant  beaucoup  affbiblie  ,  donnoit  lieu  d’en  craindre  une  mau- 
vaife  ifluë ,  6c  d’aiicant  plus  qu’elle  avoit  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  treflaillemens  en  maniéré  de  petics  mouvemens 
convulfifs  des  mains  ,  avec  une  très-grande  douleur  de  telle,  qui 
eftoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu’elle  avoit, 
que  fon  mal  venoitde  ce  que  n’ayant  pas  pu  m’avoir  pour  la  fe- 
courir  dans  ce  dernier  accouchement,  comme  j’avois  fait  dans 
tous  fes  precedens ,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  defaut  d’avoir 
recours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confrères, donc  elle  croyoic 
n’avoir  pas  été  bien  accouchée;  mais  fans  fujec ,  puis  qu’elle  s’é- 
toic  allez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours,  &  que  les 
accidens  qui  lui  étoient  arrivez  enfuite  ,  n’avoienc  rien  qui  pull 
faire  croire  ce  qu’elle  s’elloit  imaginée;  de  forte  qu’il  eftoit  ne- 
ceffaire  lors  que  je  la  vis  en  cet  état,  de  lui  guérir  en  même 
temps  l’efpiit&:lc  corps.  Jecommençay  d’abord  par  l’efpric ,  en 
laperfuadant  qu’elle  avoir  efté  bien  accouchée  par  ce  Chirur¬ 
gien  ,  après  cela  l’ayant  faitfaigner  une  fois  du  pied  pour  fu- 
pléer  au  defaut  de  l’évacuation  de  fes  vuidanges,  &  encore  une 
autrefois  du  bras,  fon  flux  de  ventre  &:  la  fièvre  &  tous  les  au¬ 
tres  accidens  celTerent  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours,  après  quoy 
elle  fe  porta  bien. 


des  Femmes ,  &  fur  leursmaUdies ,  49$ 


g 

Observation  DXCIX. 

T)  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ;  ayant  une  fevre 

double  tierce  continué. 

LE  9.  Septembre  1690.  fay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  grolfelfe ,  d’un  petit  enfant  mafle  vivant, 
dont  la  naiffance  avoir  été  accélérée  d’un  mois  entier ,  par  une 
fièvre  double  tierce  continue,  dont  la  mere  eftoit  malade  depuis 
fept  ou  huit  jours ,  pour  laquelle  on  l’ avoir  faignée  deux  fois  du 
bras:  elle  accoucha  neanmoins  alfez  heureufement ,  vcû  l’eftat 
de  fa  maladie  j  mais  après  cela  la  fièvre  s’eftant  encore  redou¬ 
blée  durant  deux  ou  trois  jours ,  je  fus  obligé  delà  faire  faigner 
du  pied, pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation  de  fes  vuidanges, 
enfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien  >  ce  fimple  remede  ayant  beau¬ 
coup  contribé  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie,  qui  avoir 
donné  fujet  de  craindre,  que  s’eftant  encore  augmentée  après  fon 
accouchement ,  elle  n’en  mourut  peu  de  temps  ensuite ,  comme 
on  le  voit  allez  fouvent  arriver  en  d’autres  femmes  pour  de  fem- 
blables  maladies,  &C  principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine 
mauvaife. 


Observation  DC. 
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D'une  femme  qui  ayant  eu  la  petite  ver  oie  il  y  avait  deux  mois  » 
accoucha  au  terme  de  fix  mais  &  demi  d  un  enf  rat  mort  ,  qui 
avoit  plus  d'une  vingtaine  de  puflulcs  de  cette  mefmc  ma¬ 
ladie, 

LE  iy.  Septembre  1^90.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  fix  mois  &:demy  de  fa  première  groftelTe,  d'un  enfant  qui 
prefentoit  les  pieds,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mere  avoit  foulfert  une  violente  contorfion  des  reins  ,  qui 

ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arriérefaix ,  lui  avoit  eau fé  une 
perte  de  fang ,  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon^travail  II 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoit  eu  la  petite 
verole  ,  &  quoy  qu’elle  en  fuft  bien  guerie  depuis  tout  ce  temps, 
il  paroifioit  neanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus^  d  une  vingt- 
taine  de  véritables  pullules  de  cette  maladie,d  ou  i  épiderme  s  en- 
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levoir  facilement,  en  les  touchant  legerement  du  bout  du  doigt. 
Cela  faifoit  voir  manifeftement  que  la  maladie  de  la  meres’é- 
toit  communiquée  à  l’enfant  ;  ce  qui  n’arrive  pas  toujours;  car 
j’ay  vu  d’autres  enfans  aufquels  il  ne  paroiflfoit  aucune  marque 
de  cette  maladie, que  leur  mere  avoir  eue  auffi  dans  le  temps  de  la 
grofTefTe.  J’en  ai  rapporté  un  exemple  en  l’Obfervation  dlxxvi. 
où  j’ay  dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communique  pas 
toujours  de  la  mere  à  l’enfant,  qui  en  eft  préfervé  par  fon  principe 
de  vie  particulier,  qui  purifie  le  fang  infeébé  qu’il  reçoit  de  fa  me- 
repour  fa  nourriture. 


Observation  DCI. 

De  ï  accouchement  d'une  fe?rme  dont  l'enfant  qui  et  oit  mort  depuis 

huit  jours  prefentoit  le  cul  devant . 

LE  5.  Oétobre  1690.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  &  demi  de  fa  grofTefTe  ,  d’un  enfant  qui  préfentoit 
le  cul  devant,  &  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou 
neuf  jours ,  qu’elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  avoir  re¬ 
çu  un  coup  de  poing,  qu’un  autre  petit  enfant  de  quatre  ans 
lui  donna  par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &  comme  le  cordon 
du  nombril  de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu ,  il  fe  rom¬ 
pit  en  la  voulant  délivrer  de  fon  arriérefaix,  qui  étant  d’ailleurs 
d’une  fuftance  fcyFrheufe,  fut  caufe  que  j’eus  d’autant  plus  de 
difficulté  à  Je  tirer  de  la  matrice,  après  que  le  cordon  en  euft 
été  ainfi  rompu.  C’étoic  de  ces  fortes  d’arriérefaix  épais  & 
durs,  qui  ont  comme  un  cercle  graifTeux  au  milieu  de  leur  furfa- 
ce,  qui  font  toujours  plus  de  peine  à  tirer delamatrice  queles 
autres  ;  parce  qu’ils  ne  s’enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  pafTa- 
ge ,  quand  on  en  tire  Je  cordon  ,  que  les  arriérefaix  qui  font 
moins  épais  ,  &  d’une  fubftance  plus  molle  &  pliable.  Ayant 
ainfi  délivré  cette  femme  de  fon  enfant  mort  &  de  fon  arriére¬ 
faix  ,  dont  le  cordon  s’étoit  rompu ,  elle  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation  D  C  II. 

Ve  l’ accouchement  d’une  femme  ,  qui  apres  avoir  été  bien  délivrée 
de  fon  arriére  faix  ,  vuida  encore  le  jour  enfui  te  un  petit  corps  de.  ‘ 
la  groffeur  d  une  moitié  de  noix ,  avec  une  petite  portion  de  mem¬ 
branes. 


LE  31.  Odobrc  1690.  j’ay  accouche  une  femme  d’un  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement }  mais  la  mere  avoit  eu  un  mois 
au paravant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures,  com¬ 
me  fi  elle  euft  été  dès  lors  en  travail  \  lefquelles'douleurs  ne  ve- 
noient  que  de  l’agication  de  fon  enfànt,  qui  s’étoic  tourné  dès 
ce  temps-là:  te  le  lendemain  que  j’eus  accouché  &:  délivré  cette 
femme,  elle  vuida  encore  une  petite  portion  de  membranes ,  te 
un  petit  corps  ifolé  de  la  groffeur  d’une  moitié  de  noix ,  de  fubf- 
tance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  i’arriérefaix ,  qui  paroiffoit 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcriptiondu  véritable  corps  de 
l’arriérefaix ,  te  qui  s’étant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  ma¬ 
trice  ,  n’en  avoir  pas  été  tiré  avec  l’arriérefaix ,  dont  il  avoit  été 
pour  lors  féparéavec  la  petite  portion  de  membranes  qui  l’y  joi- 
gnoient  auparavant.  Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainfiféparez 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l’arriérefaix,  que  l’on 
prend  quelquefois ,  mais  abuiivement  pour  des  faux  germes. 


Observation  D  C  I  1 1. 

Ve  /’ accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  pour  la  groffeur  ex¬ 
traordinaire  de  fa  tejle  ,  et  oit  reflé  durant  trois  jours  au 
pajfage  ou  il  étoit  mort  f 

E  4.  Novembre  1690.  j’ay  accouché  une  jeune  femmede 
1  yfon  premier  enfant ,  qui  pour  la  groffeur  extraordinaire  de 
la  tête,  étoit  refté  durant  trois  jours  au  paffage,  &  y  étant  mort 
fans  que  la  mere  en  puft  accoucher,  m’obligea  de  le  tirer  avec 
rinftrument  de  mou  invention  appellé  Tiretefte ,  par  le  moyen  de 
quoi  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu,  fi  je  ne  lui  euffe  donné  cefecours  qui  lui  fut 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoit  très-force¬ 
ment  comprimé  le  col  de  la  vefTic,  durant  le  long-temps  qu  elle 
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eftoit  demeurée  arrellée  au  paflage  ,  cette  femme euft  après  elire 
accouchée  une  iflue  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  lix 
jours  ^  mais  elle  fe  porta  bien  enfuite  96c  uiina  volontairement 
fons  aucune  incommodité.  Il  faut  remarquer  qu’aptes  ces  fortes 
daaccouchcmcns  fâcheux  ,  où  l’enfant  a  demeuré  durant  un  trop 
lo’ng-tcmps  au  paflhge , lecol  de  la  vefliequi  en  a  été  trop  vio¬ 
lemment  compiime,  venant  à  s’enflammer  dans  la  fuite  ,  il  y 
lurvient  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe,  qui  efleaufe 
qu’il  s’y  fait  une  fiftuleincu  able,  qui luccede  à  la  perte  defub- 
lîancedecettepartie,  comme  il  eftoitarrivé  à  deux  femmes,  dont 
j’ay  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  ÔC 
dlxxvii.  Mais  lors  que  l’ifluë  involontaire  de  i’urine  ne  vient 
que  d’une  Ample  débilité  de  cette  même  partie,  pour  avoir  feu¬ 
lement  fouftertune  trop  violente  compreflion ,  6c  qu’il  n’y  efl  ar¬ 
rivé  aucune  pourriture  après  l’accouchement  ,  cette  incommo¬ 
dité  n’eft  que  paflagere ,  comme  elle  fut  en  la  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l’exemple. 


Observation  DCIV. 

Ve  /’ accouchement  d’une  fen,  ?ne  dont  l’enfant  prefentoït  le  bras  replie, 

&  le  cordon  de  C ombilic. 

LE  i8.  Novembre  i6po.  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem¬ 
me  qui  eftoiten  un  laborieux  travail,  dont  l’enfant  prefen- 
toit  le  bras  replié,  &  le  cordon  de  l’ombilic,  qui  ne  fortoit  pas 
neanmoins  dehors ,  mais  l’un  6c  l’autre  étant  reliez  au  paflage ,  6c 
le  cordon  de  l’ombilic  n’étant  pas  refroidi, &  ayant  encore  un 
battement  très  fen lible,  qui  marquoit  que  l’enfant  eftoit  vivanr. 
Lors  que  j’eus  connu  les  chofes  en  cet  état ,  je  repouflay  entière¬ 
ment  ce  b i as,  au lfi  bien  que  le  cordon  de  l’ombilic,  jufques  au 
derrière  de  la  telle  de  l’enfant  qui  écoit  allez  proche  aiu  palfage, 
où  je  lalaiflay  bien  fituée,  après  quoy  je  commis  le  relie  de  l’o¬ 
peration  à  la  nature ,  aflurant  la  Sagefemme  qui  m’avoit  fait  ap- 
peiler  pour  fecourir  cette  femme  ,  qu’elle  accoucheroic  naturel¬ 
lement  ,  ayant  remédié  comme  je  viens  de  dire  à  l’empêchement 
qui  y  étoic  auparavant  ;  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite  ainli  que 
je  lui  avois  dit,  la  mere  6c  l’enfant  fe  portant  bien  tous  deux. . 

Obser- 

i  < 
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Observation  DC  V. 

D'une  femme  qui  après  eftre  accouchée  ajfcz*  hcurcufcment  eut  au 
trofléme  jour  une  grande  oppreffion ,  avec  un  tranfport 
au  cerveau ,  qui  fe  termina  par  un  flux  de  ventre. 

LE  19.  Novembre  1650.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accou¬ 
chée  afléz  heureufement  depuis  £îx  jours ,  nonobftant  quoi 
il  lui  étoit  furvenu  au  troifléme  jour  une  grande  opprefllon  de 
poitrine,  avec  un  tranfporc  au  cerveau  qui  fe  termina  par  un 
flux  de  ventre,,  qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour  ,  avoit  détour- 
né  &c  évacué  une  partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  trans¬ 
port  au  cerveau  ;  mais  loppreflion  de  poitrine  reftoit  toujours 
afléz  grande  avec  un  petit  poulx  frequent,  pour  laquelle  op- 
'preflion  je  la  fis  faigner  du  pied ,  afin  de  prévenir  le  danger  où  je 
la  voyois,  qui  étoit  d’autant  plus  grand  que  cette  femme  avoir 
très-mauvaife  poitrine  ,  ayant  craché  le  fang  par  plufieurs  fois 
dans  le  temps  de  fa  precedente  grofleflé  -y&c  comme  j’avois  aflifté 
cette  femme  dans  tous  fes  autres  accouchemens ,  enfuite  def- 
quels  elle  s’efloit  toujours  afléz  bien  portée,  &:  que  ne  m’ayant 
pas  pû  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier,  comme  elle  avoir  dé¬ 
liré  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoit  efte  obligée 
à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  l’afliftance  d’une  Sagefemme,qul 
1, 'avoit  neanmoins  accouchée  fort  heureufement  j  elle  s’eftoic 
imaginée  quelle  n’en  avoit  pas  efté  bien  délivrée  j.  de  forte  que 
cette penfée  quelle  s’eftoit  très-fortement  imprimée  dans  l’ef- 
prit,  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport  au  cer¬ 
veau,  qui  lui  eftoit  arrivé  dans  le  temps  delà flévre  defon  Iairy, 
&  fon  oppreflion  de  poitrine  nevenoit  que  de  la  mauvaife  dif- 
pofition  qui  eftoit  en  elle  dès  avant  fon  accouchement  :  cepen¬ 
dant  cette  femme,  nonobftant  ces  fâcheux  accidens,  ne  laifla 
pas  de  fe  bien  porter,  après  que  je  l’eus  fait  faigner  du  pied, 
ainft  que  j’ay  dit  ,  pour  fuppléer  au  defaut  de  1  évacuation  de  fes 
vuidariges,  qui  eftant  très-petites ,  avoit  beaucoup  contribue 
fon  dppreflion  de  poitrine  au  tranfport  au  cerveau  qui  lui 
eftoienc  arrivez  au  troifléme  jour  apres  fon  accouchement. 


R.rr 
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Observation  DC  VI, 

De  r  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  neuf  mois  &  dont  l’enfant 
fe  port  oit  bien  ,  quoy  qu  elle  euft  eu  une  perte  de  fang  durant 
quinze  jours  }  'vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  f> 

grofetfe. 

LE  même  jour  29.  Novembre  1690.  j’ay  accouché  une  fem¬ 
me  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  d’une  fille  qui  fe  por- 
toic  très  bien  ,  quoyque  lamere  euft  eu  durant  quinze  jours  une 
perte  dé  fang  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grof- 
fefie,  laquelle  perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu  près  dans  le 
temps  que  l’évacuation  de  les  menftruës  devoir  fe  faire  ,  fi  elle 
n’euft  pas  été  grofie,  donnoic  quelque  lieu  pour  lors  de  douter 
de  fa  grofiefie,&:  pouvoir  faire  croire  enfuite,  que  cette  femme 
ne  feroit  devenue  grofie  qu’après  cette  perce  de  fang;  qui  lui 
avoitduré  quinze  jours  ,  &C  que  cela  étant  ,  elle  feroit  accou¬ 
chée  jufiement  à  fept  mois  &  demy  ,  non  pas  au  terme  de 
neuf  mois  entiers  comme  j’ay  dit  :  mais  la  grofteur  de  fon  en¬ 
fant,  qui  avoir  toutes  les  proportions  d’un  enfant  parfaitement 
à  terme,  prouvoit  bien  manifeftement  que  cette  femme  étoit  déjà 
grofie  d’un  mois  lors  que  cette  perte  de  fang  lui  arrivai  outre 
quelle  avoir  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts  ,  les  vomifie- 
niens  ,  &:  tous  les  autres  lignes  qu'elle  avoir  eus  dans  le  com¬ 
mencement  de  fes  autres  precedentes  grofiefies.  C’eft  pourquoy 
l’ayant  jugée  grofie  dès  avant  le  temps  de  cette  perte  de  fang, 
je  la  fis  faigner  du  bras ,  &  lui  confeillay  le  repos  au  lit ,  avec  une 
abftinence  entière  du  coït  durant  quelque  temps,  même  après 
que  fa  perte  de  fang  fut  ceflee  ,  afin  d’éviter  mieux  par  cette 
longue  abftinence  la  récidivé  de  cet  accident  ;  moyennant  quoy 
elle  fut  prefervée  du  grand  danger  où  elle  ccoit.pour  lors  d’a¬ 
vorter  dès  le  commencemenr  du  fécond  mois  de  fa  grofieflè, 
qui  fut  ainfi  prefervée  falutairement  pour  la  mere  &pour  l’en¬ 
fant  jufques  à  terme. 
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Observation  DC'/II. 

Z>e  9  accouchement  dune  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  Jang , 
fin  enfant  fi  prçfientam  outre  cela  par  l'épaule , 

LE  9,  Décembre  1690,  j’ay  accouche  une  femme  au  termede 
fept  mois,  laquelle  eftoit  en  grande  perte  de  fang  caufée 
par  le  détachement  de  fon  arriérefaix  qui  fe  prelentoic  le  pre¬ 
mier  au  paflagé",  l’enfant  fe  prefentant  outre  cela  par  1  épaulé; 
ce  qui  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  5 
comme  je  fis  ,afin  de  remedier  à  cette  perte  de  fang  qui  corn- 
mençoit  à  devenir  cxcefiive.  J’exemptay  par  ce  falutaire  fecours 
la  mere  du  grand  danger  de  la  vie  où.  elle  étoit ,  &Je  tiray  Ion 
enfant  vivant  ,  qui  autrement  auroit  péri  lans  bapiemedans  le 
ventre  de  fa  mere,  tanta  cauie  de  cette  grande  perte  ae  lang 
qu’elle  avoir,  qu  a  caufe  de  lamauvaife  fituation  en  laquelle  il 

fe  prefentoit.  ..  . 


Observation  DCVIII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eftoit  en  travail  depuis  fept 
jours  entiers  ,  fin  enfant  efiant  refie  mort  au  pajfiapc. 

LE  ic.  Décembre  1690,  j’ay  accouche  une  femme  qui  étoit 
°n  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  jours  entieis , 
lans  pouvoir  accoucher.  L  âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoir 
plus  de  quarante  ans ,  la  grolleur  de  ion  enfant,  qui  étoit  fon 
premier  ,  &  les  mauvaiies  douleurs  qu  elle  avoir  toujours  eues 
avoient  été  caufe  que  fon  enfant  eftoit  refte  au  pafiuge  ,  &:  y 
eftoit  mort  depuis  plufieurs  jours,  nonobftant  toute  la  bonne 
conduite  donc  laSagefemme  de  cecte  femme  avoir  ufe  durant 
tout  fon  travail  >  de  forte  que  n’y  ayant  plus  aucune  efperance 
quelle  pût  jamais  accoucher  d’elle-même  ,  je  fus  oblige  de 
lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  mort ,  m’érant  fervi  pour  .aire  pius 
facilement  cette  laborieufe  operation  ,  de  linftrument  de^  mon 
invention  nommé  Tirctefte  ;  fans  lequelfecours,qui  fut  tout-a-faïc 
falutaireà  cette  femme,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans 
peu.  Ayant  été  appellé  pour  voir  cette  femme  que  ques  jours 
deyantque  de  l’accoucher ,  j’av ois  bien  prevu  ^difficulté  de 
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fon  accouchement ,  tant  à  caufe  de  fon  âge  trop  avancé  pour  uri 
premier  accouchement,  que  par  la  confideration  de  1  extrême 
grolfeur  de  la  celle  6c  de  la  largeur  des  épaules  de  Ion  mari ,  qui 
me  faifoienc  conjeéturer  que  l’enfant  qui  en  avoit  été  engen¬ 
dré  ,  rellemblant  par  la  groflfeur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  pere, 
ne  manquoient  pas ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans 
de  tels  peres,  de  rendre  l’accouchement  de  fa  mere  des  plus  la* 
borieux  6c  difficiles. 


Observation  DCIX. 

D  'une  femme  qui  eut  un  très  •‘laborieux  travail  de  fon  premier  enfant 

qui  prefentoit  le  bras  avec  la  tefe . 

LE  3r.  Janvier  1691.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans  ,4e  fon  premier  enfant  qui  choit  un  garçon,  qui 
prefentoit  le  bras  avec  la  telle,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le 
commencement  du  travail  j  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu 
des  plus  laborieux.  Je  repouffay  le  bras  de  l’enfant  jufques  au 
derrière  de  fa  telle  ,  auffi-tofl  que  je  le  pus  faire  i  afin  de  lui 
donner  lieu  de  venir  naturellement,  comme  il  vint  en  effet  ;  mais 
.ce  ne  fut  qu  après  avoir  demeuré  la  telle  aupalîâgeprès  de  deux 
jours  entiers  j  nonobilant  quoy  il  vint  vivant*  mais  étant  pour 
lors  ti  ès-foible  ,  6c  ayant  une  groile  tumeur  au  delïus  de  la 
telle,  caufée  par  la  grande  compreffion  que  cette  partie  avoir 
receuë  durant  toute  la  longueur  du  temps  qu’elle  avoit  elle 
ainfi  arreflée  entre  les  os  du  palfage  de  la  mere ,  laquelle  com¬ 
preffion  avoit  été  fi  extrême  ,  qui  le  cuir  chevelu  fe  mortifia 
entièrement  en  deux  endroits ,  vers  les  deux  collez  de  la  telle 
à  l’oppofite  l’un  de  l’autre,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt ,  juf- 
ques  à  découvrir  l’os  même  d’un  collé  de  la  largeur  de  l’ongle 
du  petit  doigt.  Cet  enfant  revint  neanmoins  de  la  grande  foiblef- 
fe  en  laquelle  il  elloit ,  par  les  bons  foins  que  j’en  eus  ,  6c  la 
grolfe  tumeur  du  deffiis  de  fa  telle,  que  cette  grande.compref- 
fion  y  avoit  caufée  ,  fe  diffipa  peu  à  peu  dès  le  jour  même  ^com¬ 
me  il  arrive  allez  ordinairement  ;  6c  les  efcarrcs  de  ces  deux  en¬ 
droits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  ellé  mortifiez ,  en  chant  tom- 
bez,  les  deux  petits  ulcérés  qui  relièrent  en  ces  mêmes  en¬ 
droits  guérirent  après  quelque  temps  ,  l’un  en  dix  ou  douze 
jours ,  6c  l’autre  en  treatecmq  jours  feulement,  à  caufe  de  l’os 
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^ui  s’étoit  découvert }  après  quoy  ce  meme  enfant  qui  avoic 
couru  un  fi  grand rifque  delà  vie, en  demeurant  fi  long-temps 
la  telle  arrêtée  au  paffage  ,  fe  porta  parfaitement  bien  &;  la 
mere  aufïi. 


Observation  DCX. 

'D'une  femme  qui  accoucha  d’un  enfant  mort  fept  jours  apres 

l’écoulement  de  fees  eaux, 

LE  i.  Février  169 u  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fort 
premier  enfant  ,  qui  étoit  un  gros  garçon ,  dont  les  eaux 
s’étoient  écoulées  depuis  fept  jours  ,  fans  aucune  douleur  ,  la 
merc  ayant  fait  une  chute  fur  les  genoiiils  un  jour  avant  lécou- 
lement  de  fes  eaux  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  lui 
étoit  necefiaire  après  cette  chute.  Cet  enfant  vint  mort  j  le  tra¬ 
vail  de  la  mere,  qui  dura  dix-huit  heures,  ayant  été  fort  labo¬ 
rieux  ;  nonobflant  quoy  j’efperois  qu’il  viendroit  vivant  ;  car  une 
heure devant  que  la  mere  accouchait,  je  fentois mouvoir  mani- 
fedement  la  telle  de  cet  enfant  au  palfage  j  laquelle  ayant ,  félon 
l’apparence  ,  fortement  comprimé  le  cordon  de  1  ombilic  ,  qui 
s’étoit  peut-edre  glilfé  intérieurement  a  code  d  elle ,  durant  cet¬ 
te  derniere  heure  qu’elle  reftafort  engagée  dans  le  palfage,  avoic 
été  caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  comme  je  lay  vu  arriver  en 
d’autres  femblables  occalions  j  parce  que  l’enfant  ne  peut  pas  vi¬ 
vre  un  feul  quart  d’heure  dans  le  ventre  de  la  merc ,  lors  que  le 
mouvement  du  fang  qui  elt  delline  ale  vivifier ,  durant  tout  le 
temps  qu’il  y  féjourne  ,  vient  à  être  -entièrement  intercepte  par 
une  exacte  compfeflion  du  cordon  de  l’ombilic  ,  dans  les  vaif- 
feaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  neceffairement  un  libre  cours , 
jufques  à  ce  que  l’enfant  ayant  été  mis  hors  de  la  matrice ,  puifle 
au  defaut  de  ce  fang  eflre  vivifié  d  une  autre  maniéré ,  par  1  air 
qu’il  vient  à  refpirer  incontinent  après  qu’il  ed  ne  ;  de  forte  qu  c- 
rant  privé  du  premier  il  a  neccfTairement  befoin  de  1  autre,  & 
n’en  pouvant  jouir  durant  qu  il  ed  encore  au  ventre  e  a  nacre, 
il  fuffoque  auld-tod  qu’il  vient  à  être  prive  des  deux  en  me¬ 
me  Temps. 
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Observation  DCXL 

*  * 

Ve  l' accouchement  aune  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent  ,  & 
percèrent  comme  a  l  ordinaire ,  quoy  quelle  en  euftvuidé  tout  d'un 
coup  une  très- grande  i  abondance  deux  jours  auparavant . 

LE  4.  Février  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
garçon  qui  vint  naturellement  ,  dont  les  eaux  fe  prepere- 
rent  6c  les  membranes  fe  percerent  comme  à  l'ordinaire ,  un  feul 
demy  quart  d’heure  devant  qu’elle  accouchât  quoy  quelle  euft 
déjà  vuidé  une  grande  abondance  d’eau  tout  d’un  coup  fans  don- 
leur  deux  jours  auparavant  ;  de  forte  qu’on  auroit  pu  croire  que 
cette  première  abondance  d’eau  qu’elle  avoir  vuidée,  venoit  d’u¬ 
ne  efpece  d’hydropide  de  matrice  feparée  des  véritables  eaux 
de  l’enfant:  mais  j’ay  de  la  peine  à  edre  perfuade  qu’il  fe  fade 
jamais  dans  la  matrice  dans  le  temps  de  la  grodede  aucune  hy- 
drepide  particulière  hors  des  membranes  de  l’enfant;  car  d  l’on 
voit  quelquefois  des  femmes  vuider  beaucoup  d’eau  ,  pludeurs 
jours  devant  que  d’être  en  travail ,  ces  premières  eaux  ne  vien¬ 
nent  ordinairement ,  que  d’une  rupture  qui  fe  fait  aux  membra¬ 
ne  qui  les  contiennent,  en  un  endroit  plus  fuperieur  ,  6c.  plus 
foibie  queceluy  qui  correfpond  judementà  i’oridee  interne  de 
la  matrice  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  dont  je  viens 
de  parler. 


Observation  DCXII. 

♦ 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  gros  enfant  d  terme  T 
quoy qu  elle  eujl  eû  une  perte  de  fang  neftant  grojfe  que  de  fix 
femaines ,  qui  luy  dura  près  de  deux  mois, 

^  E  15.  Février  1691 .  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en» 
fane  malle  qui  vint  naturellement,  6c  qui  fe  portoit  très- 
bien,  quoyque  la  mere  eut  eu  une  médiocre  perte  de  dm  g  ,  qui 
lui  arriva  n  étant  grode  que  de  dx  lemaines,  &lui  dura  près  de 
trois  mois  fans  dilcontinucr  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq 
jours ,  jufques  à  ce  qu’étant  grode  de  quatre  mois  6c  demy  ,  cet¬ 
te  perte  de  fang  céda  pour  lors  tout-i-fait  ,  6c  cette  femme  fe 
porta  afTez  bien  enfuite3  dnon  qu’elle  fut  fort  incommodée  de 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  s&5 

Couleurs  de  reins  &  dans  le  ventre  durant  tout  le  cours  de  fa 
groflefTei  àcaufe  que  le  cordon  de  l’ombilic  de  Ton  enfant  étoic 
de  la  moitié  plus  court  qu’il  ne  devoit  eftre  j  ce  qui  faifoit  que 
l’enfant  ne  pouvant  pas  fe  remiier  avec  une  entière  liberté,  ti- 
railloiten  fe  remuant  ,  l’arrierefaix  attaché  au  fond  de  la  ma-, 
trice.  Cette  femme  ne  pouvoir  pas  fe  perfuader  dans  le  commen¬ 
cement  que  cette  perte  de  fang  lui  arriva  quelle  fuft  grofle, 
comme  je  l’en  affurois  ,  &:  eut  encore  bien  plus  de  peine  à  le 
croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang  lui  durer  f 
long-temps  ;  de  forte  quelle  s’imaginoic  qu’il  étoic  entièrement 
impofïible  qu’une  grofl'efle  aufïi  ébranlée  qu’étoic  la  fienne, 
qu’elle  croyoit  pour  lors  n’eftre  qu’une  faufTe  groffeffe,  pût  ja¬ 
mais  fe  rétablir,  comme  je  lui  en  donnois  efperance  ,  pourveu 
qu’elle  fuivift  le  confeil  que  je  luydonnay;  qui  fut  de  fe  faire 
faigner  deux  fois  du  bras,  Sc  de  fe  tenir  en  grand  repos  au  lit 
durant  tout  le  temps  de  cette  pere  de  fang,  &  de  s’abftenir  en¬ 
tièrement  du  coït  encore  quelque  temps  après  que  fa  perce  de  ' 
fang  fut  celfée ,  pour  éviter  qu’elle  ne  vint  à  eftre  nouvellement 
excitée  par  cette  aétion;  ce  qu’ayant  fait  fort  exactement,  com¬ 
me  je  lui  avais  confeillé  ,  elle  conferva  fa  grofTelTe  jufques  à 
terme,  &  accouchaenfin  heureufement  de  cet  enfant  malle,  dont 
elle  eutunejoye  d’autant  plus  grande  ,  qu’ayant  plu  heurs  autres 
enfans  qui n’écoient  que  des  filles,  elleavoit  paflionnément dé¬ 
liré  aulfi  bien  que  fon  mari ,  d’avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola 
de  la  grande  contrainte  qu’elle  avoir  eue  de  fe  tenir  en  repos 
au  lit  durant  un  h  long-temps. 


Observation  DCXIII. 

D'un  enfant  de  deux  ans  qui  avoit  de  freq tiens  mouvemens  cenvulfifs 
caufcfpar  la  douleur  de  fes  deux  grofj'cs  dents. 

LE  13.  Mars  1691.  je  fis  ouverture  des  gencives  d’un  enfant 
âgé  de  deux  ans  ,  qui  avoir  depuis  deux  au  trois  jours  de 
frequens  mouvemens  convulfifs,  avec  une  grofte  fièvre  ,  caulez, 
par  la  grande  douleur  que  je  lui  faifois  fes  deux  greffes  dents  fu- 
perieures ,  qui  ayant  eu  jour  par  la  petite  incihon  que  je  fis  fur  la 
fTencive,  forcirent  facilement  ;  après  quoy  les  accidens  qui  n’é- 
toient  caufez  que  par  la  trop  grande  diftenfton  douloureufe  des 
gencives  enflammées,  cefferenc  aulîi-toft  ,  &  l’enfant  fe  porta 


rr)f  ob formations  fur  la  grojfcffe ,  &  V accouchement 

bien  enfuice  ,  ainfi  qu’il  eft  arrivé  à  plusieurs  autres  enfans ,  à  qui 
j’ay  fait  la  même  opération  en  pareille  neceftité. 


Observation  DCXIV. 

D'une  femme  qui  aveit  une  cxcejfve  perte  de  fang  ,  caufée  par  U 
rétention  de  l'arriére  faix  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  dont 

elle  étoit  avortée . 

LE  16,  Mars  i^ï.  je  délivray  une  femme  qui  eftoic  avortée 
depuis  deux  heures  ,  d’un  enfant  de  trois  mois  ,  mort  en  fon 
ventre  depuis  huit  ou  dix  jours ,  comme  il  paroidbit  à  fa  corrup¬ 
tion  ;  fa  Sagefemme, faute  de  fuffifante  capacité  en  fon  art,  ne 
l’ayant  pas  pu  délivrer  de  l’arriérefaix  ,  qui  eftant  retenu  en  la 
matrice,  lui  avoir  caufé  une  fi  exceflive perte  de  fang, qu’elle 
couroit  grand  rifque  d’en  perdre  la  vie ,  fi  je  ne  l’eude  promp¬ 
tement  délivrée  de  cet  arriérefaix  comme  je  fis  ,  après  quoy 
cette  perte  de  fang  céda  ,  &  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite; 


OS  ERVATI  ON  D  C  X  V- 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  petit  fétus  de  lagrojfeur  d'une  mouche  a 
micljomme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  quatre  autres  fois  depuis  deux  ans . 

LE  13.  Avril  1 691*  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
d’un  petit  fétus  delà  groffeur  d’une  mouche  à  miel,  que  la 
nature  avoir  expulfé  d’elle-même,  fans  aucun  accident  confide- 
rable,  cette  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d’eftre  grofle  de 
deux  mois  &C  de my.  C’eftoit  le  cinquième  avortement  qu’elle 
avoir  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  terme, 
ou  environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu’il  y  a  certaines  femmes  qui 
avortent  audi  facilement  quelles  conçoivent  5 mais  le  meilleur 
confeil  que  l’on  puiffe  donnera  ces  forces  de  femmes,  pour  les 
préferver  de  d  frequens  avortemens,  eft  qu’elles  s’abftiennenc 
entièrement  du  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers  ;  afin  que 
leur  matrice  étant  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps  , 
elle  puiffe  mieux  retenir  la  conception  qui  s’y  fait  enfuice:  il  eft 
bon  auffi  qu’elles  s’abftiennent  d’aller  en  caroftedansle  temps 
de  leur  grodefte  encore  plus  dans  d’autres  voitures  plus  fe- 
caüances  $  &.il  eft  même  quelquefois  necedaire  pour  une  plus 

grande- 


des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies'. 
g  rande  précaution ,  quelles  Te  tiennent  au  lit ,  &  qu’elles  évitent 
le  coït,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  action  leur 
debile  groflefle.  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui 
veuillent  fuivre  fans  répugnance  ce  falutaire  confeil ,  pour  con¬ 
server  avec  plus  de  faciiicé  le  fruit  de  leur  groftefte. 


Observation  DCXVI. 

Dune  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe,  qui  reprefentoit  des 
eaux  glaire  ufe  s  >  au  milieu  de  [quelles  il  y  aveit  comme  un  petit  fé- 
«  tu  s  avorté }  qui  n  eftoit  pas  plus  gros  quun  grain  de  millet. 

LE  24.  Avril  1691.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
laquelle  avoit  pour  lors  foupçon  d’eftre  grofle  de  près  de 
trois  mois.  Je  lui  tiray  ce  faux  germe  tout  entier  ,  contenant 
encore  dans  fes  membranes  des  eaux  glaireufes,  au  milieu  des¬ 
quelles  on  voyoit  comme  le  corps  d’un  petit  fétus  avorté  ,  qui 
n'eftoit  pas  plus  gros  qu’un  gros  grain  de  millet  ;  &  comme  cette 
femme  avoit  eu  un  dévoyement  prefque  continuel,  depuis  le 
temps  qu’elle  croyoit  avoir  conçu  ,  il  y  avoit  apparence  que  le 
principe  de  vie  ayant  efté  détruit  en  ce  fétus  dès  les  premiers 
jours  de  fa  conception ,  à  caufe  de  ce  dévoyement ,  il  eftoit  refté 
de  la  petitefte  qu’il  pouvoit  eftre  en  ce  temps-Jà;  de  force  que 
de  vray  germe  qu’il  avoit  efté  dans  le  commencement,  il  eftoit 
devenu  enfuite  ce  que  l’on  appelle  ordinairement  un  faux  ger¬ 
me  ,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue  qui  n’eft  véri¬ 
tablement  qu’une  efpece  d’arriérefaix  ,  dont  une  conception 
avortée  de  la  forte  eft  enveloppée. 


Observation  DCXVI  I. 

De  l'accouchement  d’une  femme  qui  avoit  commencé  a  vuider  les  eaux 
de  fon  enfant  fèpt  jours  auparavant  fans  aucune  douleur. 

LE  22.  May  16^1.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mafte 
qui  vint  naturellement  à  terme,  &  feportoit  parfaitement 
bien  ,  dont  elle  avoit  commencé  à  vuider  les  eaux  fept  jours 
auparavant  fans  aucune  douleur,  ayant  toujours  continué  d’en 
vuider  jufques  au  jour  de  fon  accouchement ,  qui  ne  lailfa  pas 
nonobftanc  cela  d’eftre  fore  heureux.  Il  faut  remarquer  que  lors 
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que  l’on  voie  une  femme  vuider  aiuii  des  eaux  de  la  matrice  fans 
douleur,  Sc  fans  aucune  confiderable  ouverture  de  cecce  partie, 
l’on  ne  doit  pas  toujours  croire  pour  cela ,  qu’elle  foit  en  tra¬ 
vail  ;  car  le  véritable  travail  ne  commence  que  lors  que  les  dou¬ 
leurs  furvienncnc  après  l’entier  écoulement  de  ces  eaux  ;  ce  qui 
arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d’occalions  après  dix-huic  ou 
vingt  heures  de  temps,  quand  la  femme  cft  véritablement  à  la 
fin  du  terme  de  fa  groffeflè  :  car  fi  elle  n’y  eft  pas  ,  l’accouche¬ 
ment  peut  bien  eftre  différé  fept  jours  entiers  après  un  pareil 
écoulement  d’eaux,  comme  en  cette  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l’exemple,  mais  même  encore  bien  plus  long-temps  , 
comme  je  l’ay  vu  arriver  en  plufieurs  autres. 


Observation  DCXVIII. 

D'une  femme  groffe  à  qui  un  Chirurgien  avait  fait  fort  à  contretemps 
l'operation  de  la  fflule  à  /  anus ,  qui  la  fit  accoucher  au  terme 
de  huit  ?nois  ,  &  mourir  trois  jours  enfuit e. 

LE  13.  Juin  1691.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfant  ,  au  terme  de  huit  mois, 
à  laquelle  un  Chirurgien  avoit  fait  fort  à  contre-temps  depuis 
trois  femaines  l’opération  de  la  fiftule  à  \  anus  ,  avec  des  inci- 
fions  vers  une  des  fefles  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main  , 
&  de  profondeur  de  trois  travers  de  doigt.  Si  j’culfe  cité  appei- 
lédevantque  de  faireune  fi  grande  operation  à  cette  femme  , 
j’aurois  effédu  fentiment  de  lui  faire  feulement  une  fimple  pon¬ 
ction  avec  la  lancette  ,  pour  donner  ifïuc  à  La  matière  de  i’abf- 
cès  qui  s’eltoic  formé  en  cette  partie  ,  de  différer  cette  dan- 
gereufe  opération  jufques  après  fon  accouchement,  qui  ayant 
efté  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que  cette  femme  fouf- 
froit  journellement  en  penfant  fon  énorme  playe  eftanc  ar¬ 
rivé  dans  une  difpofition  fiévreuie  où  elle  citoïc  pour  lors  ,  la 
mit  en  un  très-évident  péril  de  la  mort,  que  je  crus  lui  devoir 
certainement  arriver  dans  peu  ,  lors  que  je  la  vis  ;  ainh  que  je  le 
connus  par  la  grande  tendon  douloureufc  de  fon  ventre,  parla 
dévr a  maligne  avec  une  grande  oppreifion  dont  elle  cifoit  tra¬ 
vaillée,  ayant  un  petit  poulx  dur  &;  très-frequent  ,  &;  de  gran¬ 
des  foibleffes  avec  une  entière  fuppreffion  de  fes  vuidanges  ;  de 
forte  que  l’on  pouvoir  manifeftemeat  connoiftre  en  ce  temps. 
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que  cette  operation  lui  avoir  été  unremede  beaucoup  plus  pre¬ 
judiciable  que  fa  maladie  ,  comme  je  l’avois  bien  dit  à  un  de  mes 
confrères  avec  lequel  j’avois  déjà  vu  cette  femme  douze  ou 
quinze  jours  avanc  fon  accouchement.  Elle  mourut  un  jour 
après  que  je  l’eus  vue  cette  derniere  fois  en  un  fi  mauvais  efbat. 
Cet  exemple  prouve  bien  qu’on  ne  doit  pas  traiter  que  paîiati- 
vemCnt  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes  gro(Tes,&:  les  autres 
qui  demandent  des  operations  trop  confiderables ,  que  l’on  ne 
peut  entreprendre  que  fans  un  grand  danger  dans  le  temps 
de  la  grofTeflè. 


Observation  D  C  X  I  X. 

V' une  femme  qui  après  une  perte  de  fin  g  durant fisc femaines  avorta 
d’un  enfant  ae  cinq  mois  ,  ayant  vuidé  quelques  jours  auparavant 
plufeurs  caillots  de  fing  endurcis, 

LE  i 6.  Juin  1691.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  tou¬ 
te  feule  le  jour  precedent  ,  d’un  enfant  de  cinq  mois  ou  en¬ 
viron  ,  qui  vint  mort,  quoyque  la  mere  leur  fenti  mouvoir  un 
jour  auparavant.  Lacaufede  cet  avortement  venoit  de  ce  que 
cette  femme  eftant  groilede  deux  mois  feulement,  avoit  cité 
bleflee  par  un  homme  de  (es  amis,  qui  ne  la  croyant  pas  grode 
l’avoit  fortement  embradée  par  le  corps  pour  la  faire  lauter  par 
divertiflement  -,  ce  qui  lui  caufa  dans  le  moment  une  grande 
douleur  dans  le  ventre ,  lui  fit  vuider  des  le  lendemain  beau¬ 
coup  d’eau  tout  d’un  coup  parla  matrice,  fins  rendre  aucune 
autre  chofe  en  ce  temps  ;  mais  un  mois  enfuite  elle  eut  une  per¬ 
te  de  fang  qui  lui  dura  près  de  (ix  femaines,  avec  quelque  in¬ 
terruption  par  intervalles  ,  ayant  meme  vuide  en  un  jolil  plu¬ 
sieurs  caillots  de  (ang  endurcis,  quun  Médecin  de  (es  proches 
païens  &  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoient  pris  par  in¬ 
advertance  pour  de  véritables  morceaux  de  chair  membraneu- 
fe  ;  ce  qui  leur  faifoic  croire  que  cette  femme  n  edoit  point  gi  o(- 
fe  d’enfant,  quoy  que  je  leur  certifiaffe  le  contraire  ,  en  leur 
faifant  voir  manifeftement  à  l’un  ôc  a  1  autre,  que  ces  piecendus 
morceaux  de  chair  que  cette  femme  avoir  vuidez,  n  choient  que 
de  purs  caillots  de  fin  g  ,  qu’ils  avoient  pris  pour  des  parties  de 
quelque  corps  étrange  en  maniéré  de  Mole ,  ou  faux  germe,  les 
aflurant  au  (urplus,  comme  l’avois  fait  auparavant ,  qu.  elle  chou 
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encore  grofte  d'enfant:,  nonobftant  qu’elle  euft  vuidé  ces  préten¬ 
dus  corps  étranger;  ce  qu’ils  ne  voulurent  pas  croire  ,  tant  ils 
furen  préoccupez  de  leur  erreur,  jufques  à  ce  que  cette  femme 
fuft  accouchée,  ainfique  j’aydit,  de  cet  enfant  quelques  jours 
enfuite  de  nôtre  conférence  ,  comme  je  leur  avois  prédit.  Cet 
exemple  fait  voir  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner  grandement 
fi  des  Gardes  d’accouchées ,  &des  Sagefemmes  fe  trompent  af 
fezfouvent,  en  prenant  des  caillots  defang  pour  des  faux  ger¬ 
mes  ,  puifque  des  Médecins  &  des  Chirurgiens  s’y  trompent 
aufli  quelquefois. Mais  à  la  vérité  je  fus  fort  furpris  de  voir  que  ce 
Chirurgien  ,  qui  faifoit  une  particulière  profeffion  des  accouche- 
mens  depuis  un  très-long-temps ,  s’eftoit  fi  lourdement  trom¬ 
pé  ,  à  ne  pas  reconnoiftre  la  groftèflede  cette  femme,  &  à  pren¬ 
dre  les fimples caillots  de fang quelle avoit  vuidez quelques  jours 
avant  l’avortement  de  fon  enfant,  pour  des  corps  étranges  ,  donc 
il  croyoit  que  la  matrice  s’eftoit  entièrement  délivrée  ,  fans  que 
cet  enfant  y  euft  refté ,  comme  il  avoir  fait,  aulfi-bien  que  fon 
arriérefaix  entier. 


Observation  DCXX. 

Vc  l' accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  fer  te  de  fang  a  (fez* 
c  on  fi  double  y  &  qui  dix-huit  jours  enfuite  fut  furprife  d'une 

forte  convulfon. 

|  E  18.  Juin  1691.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
Aperce  de  fang  allez  confiderable.  Je  l’avois  vûë  dix  heures 
avant  quelle  euft  efté  furprife  de  cet  accident;  auquel  temps  je 
lui  avois  eonfcillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras, 
comme  elle  auroit  fait  le  jour  enfuite  ,  fi  fon  travail  ne  s’eftoit 
pas  déclaré:  elle  témoignoit  neanmoins  avoir  quelque  répugnan¬ 
ce  a  ce  remede  ,  à  caule  de  la  crainte  qu’elle  avoit ,  que  n’eftanc 
feulement  grofte  que  de  huit  mois  moins  quelques  jours,  il  ne 
la  fit  accoucher  avant  terme  ,  comme  elle  difoit  lui  eftre  arri¬ 
vé  en  fa  première  grofteffe,  où  elle  eftoit  accouchée  au  même 
terme  d’un  enfant  mort,  après  avoir  efté  faignée  ;  attribuant 
fan  fujet  auremede,  le  mauvais  événement  qu’il  n’avoit  point 
caufé  ;  lequel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaife  difpofition  qui 
eftoit  en  elle;  de  forte  que  n’ayant  pas  efté  faignée  cette  der¬ 
nière  fois  comme  la  première  ,  elle  connut  bien  quelle  n’avoic 
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pas  euraifonen  Ton  premier  fentiment.  Ce  dernier  enfant  donc 
j’accouchay  cette  femme,  eftoit  un  très-petit  garçon,  qui  à  caufe 
de  fa  naiffance  prématurée  de  près  de  cinq  femaines  ,  ne  vécue 
que  quinze  jours;  8c  la  mere  ,  qui  d’ailleurs  eftoic  d’une  aflfez 
mauvaife  complexion  ,  fut  furprifeau  dix-huiciéme  jour  de  Ton 
accouchement  d’une  forte  convulfton  ,  qui  avoit  efté  précédée 
durant  quelques  jours  d'un  très-grand  mal  de  tefte;  laquelle  con- 
vulfion  m  obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied  ,  après 
quoi  elle  fe  porta  bien. 


Observation  DCXXI. 

D'une  femme  qui  eut  une  confiderable  perte  de  fang  c au  fée  par  un 
faux  germe  que  la  nature  tentoit  d'expulfcr  ,  &  dont  elle  ne 
fe  délivra  que  par  la  fuppuration. 

LE  2.3.  Juin  1691.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  fonpçon  de 
groifelfe  de  près  de  trois  mois,  fut  furprife  d’une  perte  de 
iangalfez  confiderable,  caufée  par  un  faux  germe  que  la  nature 
tentoit  d’expulfer:  mais  la  matrice  ne  s’eftant  pas  ouverte  dans  ce 
premier  effort  à  proportion  de  la  groffeur  de  ce  corps  étrange, 
comme  je  ne  trouvay  pas' lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  l’opera¬ 
tion  de  la  main,  8c  que  la  perte  de  fang  commençoit  à  ceffer,  je 
jugeayplus  à  propos  d’en  commettre  entièrement  l’expulfion  à 
la  nature,  qui  ne  s’en  délivra  que  par  la  fuppuration  qui  s’en  fît 
durant  quinze  jours  entiers.  Cette  femme  ayant  eu  pendant  tout 
ce  temps  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice,  qui  avoient 
une  odeur  très-fetide,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  oc- 
cafions ,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite,  fans  que  la  réten¬ 
tion  de  ce  corps  étrange  lui  euft  caufe  aucun  autre  accidenc, que 
celui  de  la  puanteur  de  ces  excrétions  de  la  matrice ,  qui  eftant  à 
la  fin  devenues  faines ,  8c  fans  mauvaife  odeur ,  8c  d’une  couleur 
naturelle  firent  connoiftre  que  la  nature  avoir  entièrement  ache¬ 
vé  fon  operation  avec  plus  de  feûreté ,  que  fi  l’on  euft  fait  quel- 
que  violence  à  la  matrice  pour  la  dilater  fuffifamment ,  afin  d’en 
tirer  ce  corps  étrange  par  l’operation  de  la  main  que  i’onnedoic 
entreprendre ,  s’il  n’y  a  pas  d’accident  trop  preffant ,  que  lors  que 
la  matrice  eft  alfez  dilatée  pour  la  pouvoir  fouftrir  fans  violence. 


Sffiij 


Sio  obferv tuions  fur  U  groffeffe  s  &  î accouchement 


Observation  DCXXII. 

"D'une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  qui  fe  port  oit  très -bien 
quoy  quelle  eût  eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie 

du  temps  fa  groffejfe . 

LE  i 6.  Juin  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  malle  qui  fe  portoic  très-bien,  quoyque  la  mere  eue 
eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grof- 
fefie  :  mais  elle  écoic  en  affaz  bonne  fanté  ,  &:  n’avoit  plus  de  fiè¬ 
vre  depuis  quinze  jours,  lors  que  je  l’accouchay  j  ce  qui  fit  qu’elle 
porta  fon  enfant  jufques  à  la  fin  dû  neuvième  mois  ,  &:  qu’elle 
évita  le  danger  qu’elle  auroit  couru  après  fon  accouchement,  s’il 
fut  arrivé  prématurément  dans  le  temps  qu’elle  avoir  la  fièvre  : 
&:  comme  fon  enfant  ne  fe  refientoit  point  de  la  foiblelfe  de  fa 
inere ,  ni  de  l’état  valétudinaire  où  elle  avoit  été  durant  un  fi 
long-temps ,  cela  faifoit  voir  que  cet  enfant,  par  la  vigueur  par¬ 
ticulière  de  fonprincipede  vie  féparé  de  celuy  de  (a  mere  ,  ayant 
purifié  lelang  corrompu  qu’il  en  avoit  receu  pour  fa  nourriture, 
durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu’elle  avoir  eue  ,  n’avoit 
pas  laifié  cependant  de  prendre  tout  Ton  accroifi'emcnt ,  &  de  fc 
porter  aufli  bien  ,que'fi  elle  n’eut  pas  ellé  malade,  comme  il  pa- 
roilfoit  manifeftement  par  lagrolleur  par  la  force  qu’il  avoit 
quand  il  vint  au  monde. 


Observation  DCXXII  I. 

D'une  femme  a  qui  l'on  fit  fort  mal-à-propos  la  ponction  du  ventre 7 
prétendant  la  guérir  de  t' hydropif e  qui  luy  étoit  jurvennè  depuis 
quatre  mois  qu'elle  étoit  avortée  d'un  enfant  mort  an  cinquième 
mois  de  fi  grojfejfe. 

LE  11.  Juillet  1691.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans,  qui  étoic  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 
enfant,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  groifefie, 
fans  aucune  caufe  manifefte,  linon  qu’elle  avoir  eu  un  mois  au¬ 
paravant  ,  beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoit  fur- 
venuë  à  fon  mary ,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  à  fe 
tuméfier  extraordinairement,  douze  ou  quinze  jours  avant  qu’elle 
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fe  délivrait  de  cet  enfant  mort ,  urinant  très-peu  pour  lors  ;  de 
forte  que  cet  avortement  lui  citant  arrivé  en  cet  citadelle  eût  en- 
fuite  très-peu  de  vuidanges,fon  ventrereitant  toujours  beaucoup 
enflé  durant  un  mois  entier  j  après  quoy  il  devint  prefque  à  l’or¬ 
dinaire,  cette  femme  ayant  pris  par  l’ordonnance  des  plus  ha¬ 
biles  Médecins  de  la  Bretagne  ,où elle eltoit alors, beaucoup  de' 
remèdes  pour  la  faire  defenfler  ;  mais  elle  demeura  peu  de  temps 
en  cet  eitat;  car  huit  jours  enfuice  ion  ventre  recommença  à  fe 
tuméfier  dejour  en  jour,jufques  à  devenir  au  point  où  il  étoit 
lorfque  je  la  vis  citant  aufli  enflé  que  fl  elle  cuit  elté  grofle  de 
fept  mois  entiers:  mais  cette  enflure  ne  venoit  que  d’une  Am¬ 
ple  hydropilie  du  ventre.  Cependant  comme  cette  femme  n’a- 
voit  pas  eu  les  menltruës  depuis  fon  avorcemeuc  ,  on  pouvoit 
ioupçonnea:  qu’avec  cette  hydropifie  du  ventre  elle  auroit  pu  être 
grofle, comme  j’enay  vu  plufleurs  exemples,  6c  l’eltre  devenue 
depuis  crois  mois,  dans  le  temps  que  fon  ventre  eltoit  revenu  en 
fon  eltat  naturel ,  qui  eltoit  un  mois  après  l’avortement  qu’elle 
avoiteu:  mais  l’ayant  examinée  je  netrouvay  aucune  dilpofl- 
tion  en  fa  matrice  ,  qui  pult  me  faire  foupçonner  qu’elle  luit 
grofle.  C’eft  pourquoy  je  i’aifuray  que  l’éminence  de  fon  ventre 
n’eltoic  caufée  que  par  une  véritable  hydropilie.  Trois  célébrés 
Médecins  qui  la  virent  avec  moy  dans  ce  même  temps ,  lui  con- 
feillerent  l’operation  delà  ponction  du  ventre  ,  comme  le  plus 
feur  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropifie,  à  ce  qu  ils  preteu- 
doient  ;  mais  je  fis  mon  poflible  pour  l’en  diflfuader,  lui  confeil- 
lant  de  fe  faire  faigner  pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation 
de  fes  menltruë,  dont  la  fuppreiiion  avoic  beaucoup  contribué 
à  lui  eau  1er  cccce  hydropifie,.  réfutant  l’erreur  de  ceux  qui  répu- 
gnoient  à  ce  remede  ,  pour  la  croyance  qu’ils  avoienc  qu’il  pour- 
roit  encore  augmenter  l’hydropifie,  en  leur  faifant  connoiltre  que 
toutes  les  expériences  journalières  fai/oient  allez  voir,  que  les 
femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques  fre¬ 
quentes  Alignées  qu’on  leur  fafle,  SC  quelques  abondante;  pertes 
de  fan  g  qu’elles  ayent  ;  oZ  que  celles  a  qui  cette  maladie  arrive , 
font  celles  qui  ont  une  luppreflion,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menltruës  ;  comme  je  crus  que  la  grande  obftruction 
des  reins  de  cette  femme  ,  avoic  pu  contribuer  avec  la  fupprelfion 
de  Tes  mois ,  à  lui  eaufer  fon  hydropifie  du  ventre  ,  je  lui  conlefl- 
lay  encore  d’uferdu  b  lin  d’eau  tiède  &  des  eaux  minérales ,  ami 
queFobltruétion  des  rems  8t  de  la  matrice  puft  plus  facilement 
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eftve  dégagée  par  ces  remedes.  Mais  le  confeil  de  ces  trois  Mé¬ 
decins  contraire  au  mien  fut  fuivi,  leurs  voix  ayant  été  comptées, 
fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  ;  ce  qui  tut  caufe 
du  malheur  de  cette  femme,  à  qui  ils  firent  faire  quelque  jours 
erfuice  la  ponction  du  ventre ,  par  un  Chirurgien  de  mes  con¬ 
fier  es  ,  qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  fem¬ 
me  une  cfperance  d’autant  plus  grande  6c  certaine,  à  ce  qu’il  pré- 
tendoit,  de  la  réüfiité  de  cette  opération que  fon  hydropifie 
efloit  rcccnce:  de  forte  qu’eftant  remplie  de  cette  vaine  efpe- 
rance ,  elle  fouffrt  que  le  Chirurgien  lui  fit  une  ponction  au  ven¬ 
tre  ,  par  laquelle  lui  ayant  tiré  une  aflez  grande  abondance  d'eau, 
elle  en  parut  d’abord  foulagée  durant  le  premier  jour;  mais  quel¬ 
ques  jours  enfuiteelle  fe  trouva  plus  mai  qu’à  l’ordinaire,  3c  fes 
jambes  qui  n’eftoienc  pas  enflées  avant  cette  opération,  fe  tume- 
fierent  beaucoup  ;  ce  qui  efloit  un  très-mauvais  prefage;  3c  fon 
ventre  s  eflant  enfuite  re'nflé  par  de  nouvelles  eaux,  on  luy  réi¬ 
téra,  encore  par  plufieursfois  lamême  pon&ion ,  mais  fort  inuti¬ 
lement  j  car  elle  mourut  enfin  quelque  mois  enfuiteà  la  campa¬ 
gne  où  les  Médecins  lui  avoient  confeillé  de  s'en  retourner  toute 
moribonde  qu’elle  efloit,  pour  éviter  les  juftes  reproches  qu’elle 
avoitfujct  de  leur  faire  ,  de  lui  avoir  confeillé  un  remede  qui 
lui  fut  plus  funefte  que  fa  maladie  n’eftoit  d’elle-même  :  car 
eflant  aufli  recente  qu’elle  efloit  en  une  jeune  femme  de  fon  âge 
qui  n’avoit  pas  d’autre  incommodité  de  l’on  hydropifie ,  que  i’op- 
preflion  qu’elle  lui  caufoit  par  incervales,  il  y  avoir  apparence 
qu’elle  en  auroit  guéri ,  fi  elle  euft  fuivi  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné. 


Observation  DCXXIV. 


Ve  l  accouchement  d’une  femme  qui  au  oit  une  grande  perte  de  fang> 
caufee  par  le  détachement  de  V arriére  faix. 


Y  E  20. 'Juillet  1691.  j’ay  accouché  une  femme  au  huitième 
A- mois  de  fa  groflefle,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  par 
une  grande  perte  de  fang  dont  elle  fut  furprife,  laqueliekvenoit 
du  détachement  de  l’arriérefaix ,  comme  il  parut  par  plufieurs 
gros  caillots  de  fang  noir ,  quieftoient  fortement  adhérens  à  la. 
moitié  de  la  face  interne  de  cet  arriérefaix  ,  qui  s’efloit  prématu¬ 
rément  détaché  de  la  matrice  avant  la  fortiede  l’enfant  i  ce  qui 

avoic 
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avait  efté  caufc  de  Ta  mort  au  ventre  de  lamere..  Comme  cette 
perte  de  fang,  quoique  très-abondante,  n’avoit  pas  encore  efté 
jufques  à  eau  fer  des  foibleffes  à  cette  femme,  &;  qu’elle  avoit  des 
douleurs,  qui  quoique  de  mauvaifeefpece,  nelaiiïoient  pas  de 
donner  efperance  qu’elle  pourroit  accoucher  de  cet  enfant  qui- 
fc  prefentoit  naturellement ,  je  jugeay  qu’il  eftoit  plus  à  propos 
d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature ,  en  lui  aidant  par  la  rup¬ 
ture  des  membranes  des  eaux,  lors  quelles  feraient  en  eftatde 
les  pouvoir  percer  ,  que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la 
mere  ,  pour  précipiter  l’extraélion  de  cet  enfant  mort  ;  ce  qui 
réunit  comme  je  l’avois  préjugé,  aufli-toft  que  j’eus  rompu  les 
membranes  des  eaux,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  la  telle  de 
l’enfant  d’eftre  pouflee  dehors  avec  moins  de  difficulté.  Un  mois 
avant  que  j’accouchafle  cette  femme,  il  lui  avoit  paru  un  petin 
commencement  de  cette  perte  de  fang  durant  deux  jours ,  qui 
avoit  neanmoins  entièrement  cefte ,  par  une  faignéedu  bras  que 
je  lui  fis  faire  pour  lors,  &  par  le  repos  qu’elle  garda  durant  dix 
ou  douze  jours  :  mais  comme  fon  enfant  avoit  le  col  embarafïe 
du  cordon  de  fon  ombilic ,  dont  la  longueur  eftoit  pour  ce  fujec 
fort  accourcie ,  cela  fut  caufe  que  cet  enfant  ne  pouvant  pas  fe 
mouvoir  librement ,  fans  tirailler  en  même  temps  l’arriérefaix ,  il 
s’en  fit  dans  la  fuite  un  détachement  prématuré ,  qui  excita  enfin 
cette  grande  perte  de  fang,  qui  fit  périr  l’enfant  dans  le  ventre 
de  fa  mere,  qui  par  le  fecours  que  je  lui  donnay  en  fon  accou¬ 
chement  ,  évita  le  péril  où  cette  grande  perte  de  fang  la  pou¬ 
voir  mettre.. 


Observation  DC-XXV. 

jy  une  femme  qui  Ayant  la  cuijfc  &  la  jambe  avoit  es  para  lit/  que  s  ,  ejloit 
devenue  greffe  d'un  enfant  dent  elle  avorta  au  quatrième  mois , fit 
grojfffe  ayant  efté  toujours  ignorée  fufques  à  ce  temps -la* 

LE  ii.  Juillet  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans, 

nouvellement  revenue  de  Bourbon ,  où  elle  avoir  efté  pren¬ 
dre  les  eaux  minérales, pour  une  paraly fie  de  toute  la  cuifle  &  de  la. 
jambe  droites ,  qui  lui  eftoit  reftée  d’une  efpece  d  apoplexie  ,  ou. 
elle  eftoit  tombée,  qui  fuftfuivie  delà  paraîyfie  delà  moitié  du 
corps  du  même  cofté  droits  mais  qui  s’eftoitdiflipee  ,al  excep¬ 
tion  de  fa  paraîyfie  de  la  cuifle  &  de  la  jambe,  qui  eftoit  toujours^ 
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demeurée  depuis  le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avoir 
eu  à  terme,  il  y  avoir  un  an  &:  demi  :6c  comme  après  avoir  fait 
beaucoup  de  remedes  pour  cette  paralyfle  de  la  cuifle,  on  lui 
avoit  enfin  confeillé  d’aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon  >  s’étant 
mife  en  chemin  avec  fon  mari  qui  la  conduifoit ,  elle  devint 
groffe  dans  ce  voyage  »  enfuite  de  quoi  s’étant  trouvée  mal ,  ôc 
étant  fort  travaillée  defuffocations  de  matrice  qui  étoient  con- 
vuJfifs,  mais  croyant  que  toutes  les  incommoditez  que  fa  con¬ 
ception  récente  lui  .caufoit ,  ne  venoienc  que  de  la  fatigue  quelle 
avoit  eue  dans  fon  voyage,  elle  ne  laiflfa  pas  de  prendre  les  eaux 
de  Bourbon  y  de  fe  faire  donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur 
la  cuifle  ,  &;  d’ufer  des  bains ,  &:  de  la  faignée  du  pied,  &:  de  beau¬ 
coup  d’autres  remedes  qu’on  lui  fîffc  enfuite  dans  l’ignorance  de 
fa  grolTeiTe,  lefquels  la  firent  enfin  avorter  d’un  enfant  de  quatre 
mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps  ,  ainfl  qu’il  parut 
par  fa  corruption.  Mais  étant  ainli  avortée  de  cet  enfant ,  elle 
ne  fut  pas  délivrée  en  même  temps  de  l’arriérefaix ,  qui  étant 
reflé  dans  la  matrice  ,  lui  caufa  des  fuffocations  convulfives ,  qui 
obligèrent  un  Chirurgien  de  tenter  à  la  délivrer  de  cet  arriére- 
faix  retenu  ;  ce  qu’il  ht  feulement  fix  heures  après  cet  avorte¬ 
ment  ,  &  avec  beaucoup  de  peine,  n’étant  pas  bien  expert  en  ces 
opérations;  ce  qui  a  pu  contribuer  dans  la  fuite  ,  à  une  tumeur 
extrêmement  douloureufe,  que  cettefemme  avoit  vers  la  région 
iliaque  gauche,  qui  fe  communiquoit  à  la  partie  latérale  delà 
matrice  de  ce  même  codé,  qui  étoit  oppofite  à  celui  delà  cuiffe 
paralytique.  Cette  tumeur  douloureufe  que  l’on  nefentoitque 
dans  le  profond  ,  ne  venoit  que  de  la  fluxion  ,  qui  fe  renouvcîloit 
de  temps  en  temps  vers  ce  coflé-là,  l’autre  codé  delà  matrice, 
qui  étoit  celui  delà  cuifle  paralytique ,  n’étant  aucunement  fen- 
fible,  &  étant  plûtoft  déprimé  que  tuméfié:  Mais  ces  accidéns 
venoienc  principalement  de  ce  que  cette  femme  depuis  dix  mois 
quelle  étoit  ainfi  avortée  ,  n’avoit  pas  eu  l’évacuation  de  les 
menftruës  aufli  abondante  qu’elle  avoit  coutume  auparavant;  ce 
qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps ,  elle  étoit  fu  jette  à  une 
excrécion  continuelle  de  fleurs  blanches,  dont  l’acrimonie  l’in— 
commodoic  beaucoup,  &  lui  donnoic  lieu  de  craindre  que  ces 
fleurs  blanches  ne  vinflent  de  quelque  difpoflcion  ulccreufe  dç 
la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvay  pas  pour  lors  aucun  ulccre 
formé  en  fa  matrice  ,  qui  full  manifefle  au  coucher  ;  mais  elle  y 
avoit  un  fentiment  û  douloureux  vers  le  codé  gauche ,  qui  étoit 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  ma  la  deis.  ji  j 

celui  de  cette  tumeur  ,  que  je  crus  qu'il  y  avoir  une  grande  com¬ 
munication  de  l’un  à  l’autre  ,  &  que  cette  continuelle  excrétion 
de  fleurs  blanches,  dont  cette  femme  étoit  fort  incommodée  , 
rfétoit  qu’une  efpece  d’excrétion  purulente  de  quelque  ulcère, 
qui  étant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice,  ne  pouvoir  pas 
eflre  fenfible  au  toucher  ;  &c  comme  cette  femme  qui  étoit  ve¬ 
nue  expreflement  à  Paris  ,  pour  me  confulter  fur  tes  indifpofi- 
tious ,  s’en  retourna  à  la  campagne  dans  fon  féjour  ordinaire  , 
après  que  je  lui  eus  donné  confeil  fur  le  mauvais  état  où  elle 
étoit  quand  je  la  vis,  je  n’ay  point  fçuce  qui  lui  eft  arrivé  de¬ 
puis  ce  temps-là  ;  mais  je  crus  pour  lors  quelle  ne  pafleroic  pas  un 
an  fans  mourir. 


Observation  D  C  X  X  V  I. 

JD’ une  femme  fui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui 
prefentoit  un  pied  avec  Jortie  du  cordon  de  l  ombilic. 

LE  22.  Juillet  1691.  j’ay  délivré  uue  jeune  femme  qui  venoic 
d’avorter  d’un  enfant  de  quatre  mois&  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoir  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  del  arrierefaix,  dont 
le  cordon  s’étoic  rompu.  Cette  femme  étoit  tombée  futlesge- 
noiiils  il  y  avoir  douze  jours  ;  &:  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos 
après  cette  chute,  elle  n’avoitpas  laifle  daller  le  jour  même  en 
caroflei  ce  qui  fuft  caiife  quelle  fut  furprife  de  grandes  dou¬ 
leurs  dans  le  ventre  dès  le  lendemain  ;  pour  raifon  dequoy 
m’ayant  confulté,  jeluiconfeillay.de  fe  faire  faignerdu  bras,  & 
de  fe  tenir  au  lit  ;  ce  qu’ayant  fait ,  fes  douleurs  fe  calmèrent  en¬ 
tièrement;  mais  quelques  jours  apres  lui  étant  furvenu  un  flux^ 
de  ventre  durant  trois  jours,  ce  nouvel  accident  ayantienou- 
vellé  ces  douleurs,  la  fit  avorter  de cer enfant,  qui  lut  ondoyé 
par  la  Sagefemme,  fur  un  pied,  qu’il  prefenta  d’abord  que  les 
membranes  des  eaux  eurent  été  percées  ;  ce  qui  etoit  arrive  des 
le  iour  precedent,  ce  pied  étant  forti  avec  le  cordon  de  1  om¬ 
bilic  au  battement  duquel  l’on  connoifloit  manifeftement  que 
l’enfant  étoit  vivant  :  mais  comme  c’etoit  le  premier  enfant  de 
cette  femme,  &  que  la  matrice  n'étant  pour  lorsque  tres-peu 
dilatée,  joint  à  ce  que  cet  enfant ,  qui  netoit  qu  un  avorton,, 
avoitété  ondoyé  comme  j’ay  dit,  je  confeillay  a  fa  Sagefemme 

d’attendre  à  en  faire  extraction  que  la  matrice  fa  fl  paflablemenc- 
•  '  '  T  c  t  if 
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dilatée  ,  pour  éviter  la  violence  quil  euft  fallu  faireàlamerc^ 
qui  auroit  pu  lui  eftre  préjudiciable  ,  fans  pouvoir  eftre  utile  à 
cet  enfant  avorton,  dont  le  foible  &  tendre  corps  auroit  pu  fe 
démembrer,  fi  on  fe  fuft  efforcé  de  le  tirer  devant  que  la  ma¬ 
trice  euft  efté  fuffifammenc  ouverte. 


Observation  DCXXVII. 

D'une  femme  qui  quoique  féconde  ,  ayant  efté  volontairement  fterile 
durant  ylufteurs  années  ,  eftoit  enfin  devenue  véritablement 

fterile  à  fin  grand  regret. 

LE  28.  Juillet  1691.  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  d’un  fimple  faux  germe  laquelle  croyoit  eftre  greffe 
de  trois  mois  ou  environ.  D’abord  que  cette  femme  fe  fentit  mal 
pour  cette  faufle  couche,  elle  fut  fort  chagrine  parce  qu’ayant 
efpe.e  qu  eftant  grofle  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon,  comme 
elle  auroit  bien  defiré  ;  elle  fe  voyoit  par  cet  accident  fruftrée  de 
cette  efperance ,  ayant  change  defentiment  avec  le  temps  ;  car 
comme  elle  n’ay oit  jamais  eu  que  deux  filles ,  de  la  derniere  des¬ 
quelles  je  1  a  vois  accouchée ,  il  y  avoir  plus  de  treize  ans ,  elle 
avoir  efté  depuis  ce  temps-là -durant  plufieurs  années  du  nom¬ 
bre  de  ces  femmes  ,  qui  pourconferver  leur  embonpoint ,  &  ne 
pas  fournir  les  incommoditez  de  la  grolfefté  &  les  douleurs  de 
l'accouchement ,  font  volontairement  fteriles ,  s’abftenant  pour 
ce  lujec  de  coucher  avec  leur  mari  ;  durant  lequel  temps  eftant 
devenue  fort  graffe  ,  de  fterile  qu’elle  avoitefté  volontairement 
elle  eftoit  en  l’eftat  prefent  fterile  à  fon  grand  regret. 


Observation  D  C  X  X  V  I  I  I. 

D  une  femme  greffe  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  yar  la  grande  frayeur  quelle  avoit  eu  du  tonnerre. 

LE  Aouft  169.1*  J  ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  il 
.n'y  avoir  que  deux  jours,  d’un  enfant  de  trois  mois,  mort 
en  ion  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  ,  par  une  grande  &  lu- 
bite  frayeur  qu  elle  avoit  eue  d’un  grand  éclat  de  tonnerre,  eftant 
reftée  pour  lors  prefque  évanoüie ,  &  ayant  eu  dès  le  lendemain 
de  cette  grande  frayeur  un  commencement  de  perte  de  fan'* 
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qui  lui  eau  fa  enfin  cet  avor  cernent  ;  cette  feule  violente  agita¬ 
tion  de  l'efprit  ayant  produit  en  elle  le  même  accident ,  que  la 
trop  grande  agitation  du  corps  caufe  affczfouvent  en  d’autres. 


Observation  D  G  X  X  I  X. 

D'une  femme  très -infirme  qui  accoucha  d’un  enfant  qui  efioit'  très- 
fert,  quoiqu'elle  eufi  eû  une  perte  de  fan  g  qui  luy  avoit  duré  plus 
de  fix  femaincs ,  lors  qu’ elle  n  'efioit  greffe  que  de  deux  mois. 

LE  ii.  Aouft  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
malle  qui  vint  naturellement,  8c  qui  efioit  très  fortnon- 
obitant  l’extrême  délicatefte  8c  la  grande  infirmité  de  fa  mere, 
qui  en  accoucha  même  dix-huit  jours  devant  le  terme  complet 
de  neuf  mois,  eftant  bien  certaine ,  à  ce  qu’elle  me  dit,  quelle 
ne  pouvoit  eftre  devenue  groflé,  à  caufe  de  l’abfence  de  fon  mari* 
que  du  premier  jour  de  Décembre  précedent;deforte  qu’elle  n’a- 
voit  porté  cet  enfant  que  huit  mois  &  douze  jours.:  mais  outre 
cela,  lors  qu’elle  n’eftoit  grofle  que  de  deux  mois,elle  avoit  eu  une 
perte  de  fang ,  qui  lui  avoit  duré  plus  de  fix  femaines ,  fans  difi. 
continuer  que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  à  autre  ;  ce  qui 
fut  caufe  qu’elle  euft  de  la  peine  à  croire  qu’elle  fuft  grofle,  que 
lors  qu’elle  fentit  remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième  mois;  8c 
elle  efioit  encore  fi  fu  jette  à  un  crachement  de  fang,  quelle  efioit 
obligée  à  ne  vivre pour  toute  nourriture  que  de  lait  de  vache ,  8c 
de  pain  trempé  dedans,  dont  elle  efioit  plusfoulagée  que  de  tout 
autre  aliment.La  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eûé  dans  lespremiers 
mois  de  fa  groflefie ,  8c  le  crachement  de  fang  auquel  elle  efioit 
ordinairement  fujette,  m’obligerent  à  la  faire  faigner  quatre  ou 
cinq  fois  durant  le  cours  de  fa  groflefie  ,  8c  encore  une  autrefois 
dans  le  temps  même  de  fon  travail ,  pour  éviter  que  fon  fang  ve¬ 
nant  à  eftre  plus  échaufé  par  les  douleurs  de  fon  accouchement; 
ilnes’en  fitun  trop  impétueux  mouvement  vers  fa  poitrine;  tou¬ 
tes  lefquelles  faignées  lui  ayant  cfté  faites  fortàpropos,  furent 
au fli  falutaires  à  l’enfant  qu’à  la  mere ,  qui  fe  porta  bien  après 
que  je  l’eus  accouchée. 
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Observation  DCXXX. 

D'une  femme  qui  vuida  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange ,  quelle 
croyoit  ejlrc  un  refie  d'une  prêter,  due  Mole ,  qu'elle  avoit  vuidée  il 
y  avoit  deux  mois  apres  efire  avortée  d’un  enfant  de  trois  mois. 

LE  29.  Aouft  1691.  je  vis  une  femme  qui  le  jour  précèdent 
avoir  vuidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  de  confiftan» 
ce  charnue ,  de  la  largeur  d’un  double ,  qu’elle  me  fit  voir ,  me  di- 
faut  qu’elle  étoit  avortée  il  y  avoit  deux  mois ,  d’un  enfant  de 
trois  mois,  ou  environ  que  n’ayant  pas  été  délivrée  de  l’ar- 
»  riérefaix  dans  le  temps  de  cet  avortement,  qui  lui  étoit  arrivé  à 
la  campagne ,  fans  eftre  afliftée  par  perfonnes  entendues  en  l’arc 
des  accouchcmens ,  elle  avoit  vuidé  quatre  ou  cinq  jours  enfuite 
une  efpece  de  Mole  ,  à  ce  qu’elle  croyoit,  grolTe  &  longue  com¬ 
me  la  main  (  mais  ce  n’éroit  véritablement  que  l’arriérefaix  qui; 
étoit  refié  en  la  matrice  )  après  quoi  ellen5 avoit  plus  rien  vuidé  ÿ 
ni  eu  même  depuis ,  aucun  écoulement  de  vuidanges ,  s’étant  au 
refie  afl'ez  bien  portée  enfuite  :  &  fes  menftruês  étant  venues  au 
bouc  du  mois  à  l’ordinaire ,  elle  avoit  vuidé  quinze  jours  après,ce 
petit  corps  étrange  qu’elle  me  montrai  avant  la  fortie  duquel 
elle  avoit  vuidé  quelque  peu  d’eau  claire  i  ce  qui  l’avoit  obligée 
de  me  mander ,  duns  la  croyance  qu’elle  avoit  quece  dernier  pe¬ 
tit  corps  étrange  étoit  quelque  portion  de  cette  prétendue  Mole 
qu’elle  avoit  vuidée  après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  refiée  en 
la  matrice  :  mais  comme  elle  n’avoit  point  eu  aucune  excrétion 
durant  ce  long  iniervaledetemps  >  &  qu’elle  avoit  eû  enfuite  fes 
menftrués  à  l’ordinaire,  je  l’afluray  que  ce  dernier  petit  corps  é- 
trange,  venoitd’une nouvelle  conception,  qui s’étoit  faite  feule¬ 
ment  depuis  les  quinze  jours,  qu’il  y  avoit  que  l’évacuation  de 
fes  menftruês  s’étoit  faite;  laquelle  recente  conception  avoit  été 
détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  eu  durans- 
trois  ou  quatre  jours.  ,  ' 
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Observation  DCXXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui  fe  port  oit 
très -bien  ,  quoi  quelle  eu  fl  eu  une  fièvre  double  tierce  continue 
fort  violente  durant  douze  jours  ,  dont  elle  fut  guérie  par  le 

quinquina. 

LE  u.  Septembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’unefille 
qui  vint  naturellement,  &  fe  portoit  très-bien  ,  quoique 
la  mere  euft  eu ,  il  n’y  avoit  que  trois  femaines ,  une  fièvre  dou¬ 
ble  tierce  continue  fort  violente  durantdouze  jours ,  pour  raifon 
de  quoi  je  favois  fait  faigner  deux  fois  du  bras,  &  lui  avois  fait 
prendre  enfuite  du  quinquina ,  par  l’ufage  duquel  elle  avoit  été 
parfaitement  guérie  de  fa  fièvre;  après  quoi  elle  accoucha  très- 
heureufement  de  cette  fille;  la  mere  &c  l’enfant  étant  pour  lors 
en  bonne  fanté,  &:  ayant  évité  par  le  moyen  dece  falucaire  re- 
mede  ,  le  péril  que  l’un  &:  l’autre  auroient  couru  ,  fi  cette  fièvre 
dont  les  redoublemens  étoienc  très- violens ,  avoit  continué  jufi- 
ques  au  temps  de  l’accouchement  :  car  la  nature  beaucoup  affoi- 
blie  dans  cet  état  maladif,  n’auroit  pas  pu  bien  faire  l’évacua¬ 
tion  des  vuidanges  de  la  couche,  dont lafupprefflon  auroit  pu 
cftre  mortelle  à  la  mere,  comme  on  le  voit  arriver  allez  fou  vent 
aux  femmes  qui  accouchent  maîheureufement  dans  le  temps 
qu’elles  font  affligées  d’une  auffî  dangereufe  maladie. 


Observation  DCXXXI  I. 

Ve  P accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  ,  qui  et  oit  mort  ,  pre- 
fent  oit  le  cul  devant ,  &  avoit  un  arriére  faix  tout  fcjrrheux . 

LE  3.  Octobre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  greffe  fie ,  d’un  enfant 
qui  prefencoit  le  cul  devant ,  6c  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  huit  jours  ,  quelle  ne  i’avoit  point fenti remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire,  &  avoit  pour  lors  les 
deux  jambes  fott  enflées»  elle  me  dit  qu’elle  n’avoit  point  eu  d’en¬ 
fant  depuis  dix  ans;  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo¬ 
lontairement  flerile ,  ne  couchant  pas  avec  fon  mari,  pour  éviter 
de  devenir  groife,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit  toujours  eûede 
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mourir  en  couche,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  rencontroir  or¬ 
dinairement  en  fes  accouchcmens.  Cependant  elle  nelaiflapas 
de  fe  bien  porter ,  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant 
mort  &  de  ion  arriérefaix  ,  qui  eftant  tout  feyrrheux  ,  me  parut 
avoir  efté  la  principale  caufe  qui  avoir  contribué  à  le  faire  mourir 
au  ventre  de  fa  mer e ,0e  même  arriérefaix  n’ayant  pas  pu ,  à  caufe 
de  la  dureté  feyrrheufe  de  toute  fa fubftance ,  purifier  le  fang 
dontilaveit  befoin  ,  ni  lui  en  fournir  fuiffifamment  pour  fa  nour¬ 
riture  au  terme  avancé  oùileftoit,  comme  il  avoit  fait  aupara^ 
vant ,  quoiqu’avec  aflez  de  peine  ,  à  caufe  de  l’obftruélion  de 
fes  vaifleaux*. 

Observation  D  C  X  X  X  I  II. 

T)  une  femme  qui  Accoucha  au  terme  de  fept  mots  ,  d'un  en  fant  mort 
en  fon  ventre  ,  par  une  perte  de  fang  qui  aveu  eflê  précédée 

d'un  flux  de  ventre . 

LE  17.  Novembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  • 
de  fept  mois  ,  ou  environ ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux, 
ou  trois  jours,  durant  lefquels  elle  euft  des  douleurs  prefque  con¬ 
tinuelles  dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
travail  j  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang  ,  qui  bien  qu’el¬ 
le  ne  fuit  que  médiocre  dans  l’apparence  extérieure,  eftoit  nean¬ 
moins  très-grande  au  dedans, ainfi  que  je  le  reconnus  par  la  gran¬ 
de  quantité  de  gros  caillots  de  fang ,  qui  fortirent  de  la  matrice 
aufli-toft  que  j’eus  délivré  cette  femme  de  fon  arrietefaix  ,  &£. 
par  l’extrême  foiblelfe  où  elle  eftoit  avant  que  d’accoucher ,  qui 
m’obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux  ,  dès  qu’elles  fu¬ 
rent  un  peu  préparées,  afin  d’accelerer  fexpulfion  de  cet  enfant 
mort  ,  &:  d’empêcher  par  ce  moyen  l’augmentation  ,  de  cette 
perte  de  fang  ,  qui  la  mettoit  au  nique  de  la  vie,  qu’elleauroic 
pu  perdre  fans  le  falutairefccours  que  jeluidonnay.  Cette  perte 
de  fang  n’avoit  pas  efté  précédée  d’aucune  caufe manifefte ,  li¬ 
non  d’un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoitefté  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours ,  avant  que  cet  accident  lui  euft:  pa¬ 
ru  ,  lequel  ne  funefte  qu’à  l’enfant  -,  car  la  mere  fe  porra  bien 
après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  ,  quoiqu’elle  fuft  d’ailleurs; 
d’une  mauvaife  conftitution  ,&  très-fujctteàun  crachement  de. 
lang5  fa  poitrine  ayant  efté  par  accident  préfervée  de  nouvelle. 

fluxion, 
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fluxion  ,  par  la  grande  diversion  d’humeurs  qu’avoient  fait  le 
flux  de  ventre  6c  la  perte  de  fang  qui  avoient  précédé. 


Observation  DCXXXIV. 

J)  un  enfant  d’un  an  qui  avoit  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  au  bout 
rejlé  du  cordon  de  L’ombilic  ,  laquelle  fut  retranchée  par  une 

fimple  ligature. 

LE  11.  Novembre  \6y\.  Ie  As  une  ligature  au  bout  fuperfîii 
refté  au  cordon  de  rombilied’un  enfant  mafle  d’un  an  ,  pour 
en  retrancher  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  de  la  groffeur  d’une 
noix,  qui  s’eftoit  engendrée  à  l’extremité  de  ce  cordon,  après 
que  la  partie  qui  excedoit  la  ligature  ,  que  l’on  y  avoir  faite  ,  en 
fùc  tombée  àl’ordinaire,  peu  de  joursenfuice  de  la  naiffance  de 
cet  enfant.  Un  Chirurgien  qui  en  avoir  accouché  la  mere,  at- 
tribuoit  la  naiffance  de  cette  tumeur  à  la  faute  de  la  nourrice, 
faccufantde  n’avoir  pas  bien  bandé  le  ventre  de  l’enfant  \  mais 
la  nourrice  au  contraire,  la  rejettoit  fur  ce  même  Chirurgien 
difant  qu'il  avoir  mal  lié  ce  cordon  >  ce  qui  avoit  efté  caufe  qu’il 
s’en  eftoit  écoulé  des  ferofitez  purulentes  durant  près  de  fix 
mois;  au  bout  duquel  temps  il  s’y  eftoit  engendré  une  excroif- 
fance  de  chair,  qui  eftoit  devenue  fcyrrheufe ,  dont  je  fis  la  li¬ 
gature  vers  fa  baze  qui  étoit  étroite  ,6c  où  ilreftoit  encore  un 
petit  bout  de  l’ancien  cordon  ,  lequel  fut  entièrement  retran¬ 
ché  par  cette  (impie  ligature ,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  de 
huit  jours  ,  tout  ce  qui  en  eftoit  fuperflu ,  reduiiit  l’ombilic  de 
l’enfant  en  un  état  naturel-,  ce  qui  fit  bien  connoiftre  à  la  mere 
le  peu  de  capaciré  de  ce  Chirurgien,  qui  au  lieu  de  faire  à  cet 
entant  la  (impie  operation  que  je  lui  fis,  dont  un  apprentifen 
l’art  auroit  efté  capable,  avoit  eftéun  an  entier  à  lui  faire  met¬ 
tre  inutilement  des  emplaftres  ,  des  compreffes  ,  6c  une  petite 
plaque  de  plomb  fur  le  ventre ,  dans  lefpcrance  dé  pouvoir  gué¬ 
rir  cette  tumeur  fcyrrheufe  qui  eftoit  à  1  extrémité  de  ce  petit 
bout  de  cordon  refté  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer ,  avoit  pris 
de  jour  en  jour  un  plus  grand  accroiffemenr. 
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Observation  D  C  XXX  V. 

"D'une  femme  qui  eflant  accouchée  trés-heureufement  mourut  le  qua¬ 
torzième  jour  en  fuite  y  ayant  efté furprife  dés  le  fixiéme  jour  y  dé  une , 
fièvre  continué  avec  tranfport  au  cerveau  ,  a  quoy  avoit  contribué 
le  grand  chagrin  qu'elle  eut  d'une  mauvaife  nouvelle. 

LE  io.  Décembre  \6yi.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très- 
gros  enfant  mafie  ,  qui  vint  naturellement.  Mais  quoy  que 
cette  femme  fuft  accouchée  trés-heureufement  de  cet  enfant 
qui  eftoit  fort  fain  ,  R  que  je  l’eufte  bien  délivrée  de  fon  arrié- 
refaix  qui  eftoit  auffi  très-fain  R  entier ,  R  que  le  cinquième  jour 
de  fon  accouchement  je  l’eufte  trouvée  fans  aucune  fièvre,  ayant 
bien  repofé  durant  toute  la  nuit  ,  elle  fut  le  jour  enfuite  fur¬ 
prife  d’une  fièvre  continue  avec  des  redoublcmens  précédez  de 
friflon,  Raccompagnez  de  tranfport  au  cerveau,  &  d’inégalité 
du  poulx  }  ce  qui  marquoit  la  malignité  de  cette  fièvre  ,  qui  la 
fit  mourir  au  quatorzième  jour  de  fon  accouchement.  Lors  que 
cette  femme  fut  furprife  de  cette  fièvre  qui  fupprima  les  vuidan- 
ges ,  je  tombay  malade  par  malheur  pour  elie,  &  pour  moi  le 
meme  jour;  ce  qui  fut  caufe  que  la  faignée  du  pied  que  j’avois 
confeilléde  lui  faire,  pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation 
de  fes  vuidanges  fut  différée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours,  foie 
par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  abfence  ,  qui 
n’infifterent  peut-eftre  pas  aflei  fortement ,  pour  faire  connoiftre 
la  neceflité  qu’il  y  avoit  de  faire  ce  remede  en  cette  occafion , 
pour  détourner  ce  tranfport  au  cerveau,  foie  par  fa  répugnance 
que  les  parens  de  la  malade,  pouvoient  avoir  à  cette  faignée, 
qui  auroit  pu  fui  eftre  falutaire  ,  fi  elle  eu ft  efté  faite  fuivant 
mon  confeil  dès  le  commencement.  Par  l’ouverture  du  corps 
de  cette  femme  après  fon  décès,  on  trouva  fa  matrice  très-fai- 
ne  ;  de  forte  que  l’on  ne  pût  attribuer  fa  mort ,  qu’à  un  rrès-  fen- 
fible  chagrin  qu’elle  avoit  eu  d’une  mauvaife  nouvelle  qu’on 
lui  avoit  dite  avant  qu’elle  fut  furprife  de  cette  fièvre  R  de  ce 
tranfportau  cerveau,  R  à  la  forte  opinion  quelle  s’eftoit  mife 
en  telle  durant  tout  le  cours  de  fa  groflefte  qu’elle  mourroit  cer¬ 
tainement  de  cette  couche  ,  comme  il  lui  arriva  par  le  cas  for¬ 
tuit  5  fa  malheureufe  prédidion  ayant  efté  plus  vraye  en  ce 
dernier  accouchement,  quelle  n’avoit  efté  dans  le  precedenr, 
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où  je  Pavois  déjà  vue  dans  la  même  opinion ,  qui  s’eflant  trou¬ 
vée  fauflfe  cette  première  fois  ,  auroit  neanmoins  pu  eftre  aulfi 
véritable  que  cette  derniere  ,  fi  la  même  caufedece  trop  fen- 
fible  chagrin  qu’elle  ^avoit  eu ,  y  euft  pareillement  contribué  j  car 
le  chagrin  n’eft  jamais  plus  pernicieux  aux  femmes  ,  que  dans  le 
temps  de  leurs  couches. 


Observation  DCXXXVI. 

D'une  femme  âgée  de  foixante-huit  ans  ,  qui  mourut  d'un  ulcéré 

carcinomateux  de  la  matrice , 


LE  29.  Décembre  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
huit  ans,  laquelle ,  après  une  entière  cellacion  de  fes  mem- 
Itruës  durant  vingt  années ,  il  eftoic  arrivé  fubitementil  y  avoir 
deux  ans  une  perte  de  fang,  qui  fe  renouvelloit  de  temps  en 
temps ,  avec  excrétion  de  caillots ,  un  continuel  écoulement  de 
matière  purulente  trés-fetide ,  procédant  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  de  la  matrice ,  que  je  crus  la  devoir  faire  mourir  dan%  peu, 
comme  il  arriva  quelque  mois  enfuite  que  je  l’eus  vûc  en  ce 
mauvais  état  :  de  forte  que  l’on  doit  toujours  confide  et  ces  for¬ 
tes  de  pertes  de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  et  âge,  après 
une  longue  ceflation  de  leurs  menftruës ,  comme  un  ligne  avant- 
coureur  de  leur  mort  certaine. 


Observation  DCXXXVI  I. 

«  •  -  *■*«.*  -  *  *  • 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  fut  prefervée  de  tomber  en 
convulfion ,  comme  il  lui  efioït  arrivé  en  fon  precedent 

accouchement . 

LE  6,  Janvier  165)2.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ou  environ ,  d’une  fille  qui  vint  naturellement ,  & 
fe  portoit  alfezbien,  nonobitant  les  continuelles  appcehenfions 
que  la  mere  avoit  eues  durant  tout  le  cours  de  la  groifefTe  ,  d  a- 
voir  une  aufii  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement, 
que  celle  qui  s’effcoit  rencontrée  dans  fon  precedent  il  y  avoit 
douze  ans  ,  à  caufe  de  plufieurs  violentes  convuîfions  dont  elle 
fut  furprife  qui  faillirent  à  la  faire  mourir  ,  eftanc  pour  lors  ac¬ 
couchée  avec  une  très-grande  peine  d’un  enfant  more.  Et  corn- 
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me  cette  femme  eftoit  extrêmement  boiceufe  ,  par  la  mauvaife 
difpoficion  de  l’articulation  de  fes  eu  ides  avec  fes  hanches, elle 
croyoic  que  c’eftoit  ce  vice  de  conformation  ,  qui  lui  avoir  cau- 
féla  grande  difficulté  qu’elle  avoir  eue  en  fon  precedent  accou¬ 
chement  :  mais  eftant  bien  conformée  de  la  parc  de  la  matrice, 
je  crus  que  ce  qui  avoic  véritablement  contribué  à  lui  caufer  les 
convulfions  donc  elle  avoir  efté  furprife  en  ce  precedent  ac¬ 
couchement  ,  eftoic  plûcoft  lagrofleurde  la  telle  de  cette  fem¬ 
me  ,  qui  eftant  d’ailleurs  d’un  tempérament  aflez  fanguin  &  pi¬ 
tuiteux,  avoir  le  cerveau  excrêmement  humide;  &:  ce  qui  me 
confirma  dans  cette  croyance  ,  fut  qu’environ  quinze  jours  de¬ 
vant  que  je l’accouchafle  de  ce  dernier  enfant,  elle  avoir  efté 
furprife  tout  d’un  coup  d’un  ft  grand  débordement  de  pituite 
du  /cerveau  fur  fa  gorge,  avec  une  grande  oppreffion  ,  quelle 
auroit  pu  en  tomber  en  apoplexie ,  fi  la  nature  n’euft  efté  promp¬ 
tement  dégagée  par  deux  faignées  du  bras  qu’on  lui  fie  par  mon 
confeil  ;  après  quoy  elle  fe  porta  aflez  bien  jufques  au  temps  de 
fon  accouchement  ,  auquel  je  la  fis  faigner  encore  une  autre 
fois  dès  qu’elle  commencçad’eftre  en  travail,  pour  éviter  avec 
plus  de  feu  reté  qu’il  ne  lui  arrivait  quelque  convulfion  ;  de  forte 
qu’étant  ainfi  accouchée  fort  heureufement,  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuite  fon  enfant  pareillement. 


Observation  DCXXXVIII. 

De  /’ accouchement  d’une  femme  qui  avoit  efté  fttrile  durant  quatre 
ans  ,  pour  U  trop  petite  évacuation  de  Jès  menftruès , 

LE  16.  Janvier  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoic  une  fille  donc 
elle  n’étoit  devenue  grofle  ,  qu’après  la  quatrième  année  de  fon 
mariage  ,  &:  prefque  contre  fon  efperance  ;  à  caufe  qu’étant  une 
aflez  grande  femme,  elle  n’avoit  jamais  eu  fes  menftruës  que 
durant  un  feul  jour  ,  très-petitement.  On  doit  remarquer  que 
l’entiere  privation  de  l’évacuation  menftruelle  eft  bien  une  véri¬ 
table  caufe  de  la  fteriiité  des  femmes;  mais  que  la  paucitédecetic 
évacuation  rend  feulement  la  conception  plus  difficile,  comme 
il  étoit  arrivé  à  cette  femme,  qui  bien  qu  elle  fuft  dans  la  plus 
grande  vigueur  de  fon  âge ,  ne  devint  grofle  qu’après  la  quatriè¬ 
me  année  de  fon  mariage. 
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Observation  DCXXXIX. 

D  '‘une  femme  qui  fut  délivrée  de  l*  arriérefaix  qui  et  oit  rcjlé  en  fa 
matrice ,  apres  quelle  eut  avorté  d'un  petit  enfant  de  trois  mois . 

LE  3.  Février  1691.  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme, 
qui  étoit  avortée  le  jour  precedent  d’un  peti t  fétus  de  trois 
mois.  Je  lui  tiray  de  la  matrice  un  petit  arriérefaix  tout  endurci, 
dont  la  nature  n’avoit  pû  fe  décharger  ,  lequel  étant  retenu 
avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  exceilive  perte  de  fang,  qu’el¬ 
le  en  étoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  très-grandes  foiblef- 
fes,  &  comme  lors  que  je  la  déiivray  ainfi  ,  elle  avoit  un  petic 
poulx  très-frequent,  avec  une  très  grande  alteration,  qui  ve- 
noit  non  feulement  de  la  fièvre  qu’elle  avoit  depuis  trois  femai- 
nes ,  mais  aufii  des  potions  de  J'abine  d’armoife  ,  d’autres  re- 
medeséchauffans  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  inutilement,  pour 
procurer,  à  ce  que  l’on  pretendoit ,  l’expuifion  de  cet  arriérefaix, 
je  doutay  fort  fi  elle  échaperoit ,  quoy  que  je  l’eufife  ainfi  déli¬ 
vrée  fans  aucune  violence  :  neanmoins  elle  fe  porta  aflez  bien 
dans  la  fuite  ,  le  fecours  que  je  lui  donnay  en  lui  tirant  de  la 
matrice  cet  arriérefaix  ,  lui  ayant  été  beaucoup  plus  falutaire, 
que  toutes  les  potions  dieuretiques  &:  purgatives  quelle  avoit 
prifes,  qui  n’ayant  pas  produit  l’effet  qu’on  en  avoit  vainement  ef- 
peré  ,  n’avoient  fervi  qu’à  lui  augmenter  encore  davantage  fa 
perte  de  fang. 


Observation  DCXL. 

D'une  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois td’ une  petite  file ,  qui 
avoit  l'avant  bras  tout  contrefait ,  &  le  cordon  de  l  ombilic 

extraordinairement  court . 

LE  7.  Février  i£?i.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  ,  d’une  petite  fille  qui  avoit  lavant  bras  tout  contre¬ 
fait  ,  auffi-bien  que  la  main ,  qui  n’avoit  point  de  pouce.  Cet  en¬ 
fant  avoit  outre  cela  le  plus  court  cordon  de  1  om  bilic^  que  j  ay<a 
jamais  vu;  toute  fa  longueur  n  excedant  pas  celle  dun  demy 
pied  j  &  il  étoit  fi  foible  qu’il  expira  un  quart  d’heure  après 

être  né.  On  pouvoit  douter  file  vice  de  conformation  du  bras 
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&  de  la  main  de  cet  enfant  procèdent  de  l’extrême  brièveté  de 
fon  cordon  ,  qui  n’ayant  pas  laiffé  la  liberté  entière  à  ce  bras, 
qui  en  avoit  efté  contraint ,  l’avoit  ainfi  défiguré  peu  à  .peu  :  mais 
comme  le  pouce  manquoit  à  cette  main ,  il  eft  plus  vray-fembla- 
ble  que  ce  défaut  de  figure  venoit  d’une  autre  caufe  ,  de  peut- 
eftre  de  quelque  forte  imagination  que  la  mere  pouvoir  avoir 
eue,  dans  le  commencement  delà  conception  de  cet  enfant. 


Observation  DCXLI. 

D’une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demy  d'une 
petite  file  tres-foihle ,  dont  la  naijfance  avoit  efté  accélérée  par 
un  flux  de  ventre  que  la  mere  avoit  eu  pendant  deux  jours . 

LE  io.  Mars  1691.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  eftoit  une  petite  fille  ,qui  vint  au  terme  de  fept 
mois  de  demy,  fa  naiflance  ayant  efté  accélérée  de  fixfemaines 
entières ,  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mere  avoit  efté  travaillée 
durant  deux  jours.  Cet  enfant  qui  n’avoit  le  corps  de  la  force 
qu’à  proportion  du  terme  prématuré  auquel  il  eftoit  venu ,  eftoit 
fi  petit  de  fi  foible ,  qu’il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre  ,  comme 
en  effet  ne  vécut-il  que  fix  ou  fept  jours  $  non  pas  parce  qu’il 
eftoit  né  dans  le  huitième  mois  de  la  grofleffe  de  fa  mere,  com¬ 
me  elle  le  croyoit ,  s’imaginant  que  s’il  fuft  venu  juftement  à  la  fin 
du  feptiéme  mois  ,  il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je 
lui  fis  manifeftement  connoiftre  parla  demonftration  du  corps 
de  fon  enfant  ,  que  c’eftoit  une  grande  erreur  de  croire  qu’un 
enfant  fuft  plus  vital  au  feptiéme  mois  qu’au  huitième,  en  lui  re- 
prefentant  que  fifon  enfant  qui  eftoit  très-petit, fut  venu  au  mon¬ 
de  quinze  jours  piûtoft  qu’il  n’avoic  fait ,  eftant  a  ors  encore  plus 
petit  de  plus  foible ,  comme  on  n’en  pouvoir  pas  douter ,  il  auroit 
efté  pour  cette  raifon  bien  moins  capable  de  vivre  ,  ainfi  que 
toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  allez  connoiftre. 
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Observation  DCXLII. 

•  *  ~  _  .  ' 

Ve  deux  femmes  dont  U  grcjfejje  n  avoit  pas  efié  connue  ,  lefquelles 
av oient  efié  traitées  comme  fi  elles  eujfient  efié  hydropiques . 

LE  zi.  Avril  1 691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  malle,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois. 
Cette  femme  avoit  efié  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
fa  groflefle,  comme  fi  elle  euft  efté  hydropique,  par  un  Méde¬ 
cin  qui  attribuant  l’enflure  de  fon  ventre  ,  &1  es  indifpcficions 
de  fa  groflefle  à  maladie  ,  lui  fie  prendre  mal-à-propos  plufieurs 
violens  remedes  ,ne  la  croyant  pas  grofle  pour  lors,  fur  la  fitn- 
ple  relation  d’une  Sagefemme  ignorante,  qui  ne  s’y  connoiflant 
pas  mieux  que  lui,  eftoit  de  ce  même  fentiment.  Mais  com¬ 
me  cette  femme  vit  qu’elle  ne  recevoir  aucun  fouîagement  de 
tous  les  remedes  que  fon  Médecin  luifaifoit  prendre  ,  elle  fut 
confeilléepar  bonheur  pour  elle  &  pour  fon  enfant,  de  me  con- 
fulterfur  l’état  où  elle  pouvoit  eftre}  de  forte  que  m’ayant  man¬ 
dé  chez  elle,  je  l’afluray  pour  lors,  après  l’avoir  examinée,  qu’el¬ 
le  eftoit  certainement  grofle  de  trois  mois  ou  environ  ,  &  quelle 
m’avoit  befoin  que  d’une  faignée  du  bras,  afin  de  temperer  une 
grande  chaleur  que  lui  avoient  caufez  plufieurs  remedes  purga¬ 
tifs  Sc  dieuteriques  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  ttès-mal-à  pro¬ 
pos  ,  dans  la  croyance  quelle  n’eftoic  pas  grofle.  Ayant  fuivi 
avec  confiance  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay ,  elle  fe  por¬ 
ta  a  fiez  bien  durant  tout  le  reftedu  temps  de  fa  groflefle,  &c  je 
l’accouchay  enfuite  très-heureufement ,  comme  j’ay  dit  ,  d’un 
garçon  qui  fe  portoit  fort  bien.  Lors  que  j’eus  ainfi  accouché 
cette  femme,  fe  reflouvenant  de  l’erreur  de  fon  Médecin  ,  qui 
l’avoit  traitée  dans  le  commencement  de  fa  groflefle  comme  fi 
elle  euft  efté  hydropique  ,  elle  me  die  que  fans  le  bon  confeil 
qu’on  lui  avoit  donné  de  me  confulter,elle  couroit  grand  rifque 
d’eftre  aufli  malheureufe  quel’avoicefté  depuis  peuune femme 
de  fa  connoiflance ,  âgée  de  vingt-huit  ans ,  qui  eftoit  morte  deux 
ou  trois  jours  après  eftre  accouchée  d  un  enfant  mort,  enfuite 
d’un  violent  purgatif  au  fixiéme  mois  de  la  groflefle  »  laquelle 
femme  avoit  efté  traitée  durant  tout  le  temps  de  cette  groflefle 
par  fon  Médecin  de  par  fon  Chirurgien  ,  comme  fi  elle  euft  eu 


f2&  obfeYwâtions  fuY  la  gYoJfejfc  ,  &  l  accouchement 
un  fcyrrhe  ou  une  hydropifie  de  matrice  ,  le  Médecin  en  re¬ 
jetant  avec  quelque  rai  ion  toute  la  faute  fur  l’ignorance  du 
Chirurgien  ,  qui  quoy  qu  il  fit  une  profefiion  particulière  de  1  arc 
des  accouchemens ,  &  qu’il  euft  même  accouche  cette  femme 
des  autres  enfans  qu’elle^avoit  eûs,n  avoir  pas  reconu  fa  groflelle. 
Mais  l’on  vit  bien  en  ces  deux  occafions,  que  comme  lors  qu’un 
aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  font  tous  deux  en  danger  de 

tomber  dans  la  folfe  qui  fe  rencontre  en  leur  chemin  :  un  igno¬ 
rant  en  conduifant  un  autre  aufft  peu  éclaire,  fait  tomber  dans  la 
même  erreur. 


Observation  DCXLIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  fétus  mort:  5  dont  la  petit effe  &  U 
corruption  faifoient  douter  du  véritable  temps  auquel 

il  avoit  efié  conçut . 

LE  ii.  May  1691.  une  Dame  me  manda  chez  elle,  pour  me 
montrer  un  petic  fétus  avorton  &  fon  arriérefaix,qui  eftoient 
tous  flétris  ôc  corrompus ,  l’un  &  l’autre  étant  neanmoins  fans  fe- 
teur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoir 
cftre  ce  petit  enfant,  qui  eftoic  de  la  longunr  du  plus  grand 
doigt  de  la  main.  Je  luis  dis  qu’à  fa  grandeur  il  ne  paroiffoic  pas 
avoir  efté  vivant  au  ventre  de  fa  mere  plus  de  deux  mois  ,ou 
environ  *  mais  qu’il  pouvoir  s’y  cftre  confervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  mort  ,  fes  eaux  ne  s’eftant  pas  écoulées  devant 
le  temps  de  l’avortement  ,  &:  peut-eftre  meme  davantage.  Sur 
cela  elle  me  dit  que  c’eftoit  une  de  fes  femmes  domeftiques, 
qui  eftoic  avortée  ce  même  jour  de  [cet  enfant ,  &  que  comme  le 
mari  de  cette  femme  eftoic  abfent  depuis  quatre  mois  &  de- 
my  ,  elle  croyoit ,  voyant  cet  enfant  fi  petit ,  que  c  eftoic  un  autre 
homme  qui  lui  avoir  fait.  Mais  pour  moy  de  crainte  d'imputer 
dans  ce  doute  ,  un  crime  à  cette  femme  donc  elle  eftoic  peut- 
eftre  innocente ,  je  laiflay  la  queftion  indecife  *  ne  pouvant  pas 
avoir  une  entière  certitude  par  l’infpeélion  de  cet  avorton,  du 
véritable  temps  de  fa  conception*  en  ayant  vud’aufli  petits,  dont 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu’après  cinq  mois  de  leur  con¬ 
ception  ,  les  ayant  portez  morts  deux  ou  trois  mois  dans  leur  ven¬ 
tre,  où  ils  s’eftoient  confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux ,  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumurecon- 
r  r  venable 


des  Femmes  5  &  fur  leurs  maladies .  /2  y 

Tenable  :  de  farce  qu’ils  n’eftoientque  delà  grofleur qu’ils  pou- 
voiei  C  avoir  lors  que  leur  principe  de  vie  avoir  efté  détruîr. 


Observation  DCXLIV. 

D'uiïe  femme  greffe  de  fi x  mois  ,  a  qui^on  av  oit  fait  fort  mal- a- propos 
beaucoup  de  remedes  comme  fi  elle  eufienun  ficyrrbe  de  matrice. 

LE  15.  Juin  1691 .  j’ay  accouché  une  jeune  femme  d’un  en¬ 
fant  qui  vint  naturellement  ,  &  en  l’accouchement  de  la¬ 
quelle  je  ne  remarquay  rien  de  plus  extraordinaire,  que  le  récit 
que  me  fit  pour  lors  la  propre  mere  de  cette  femme  y  qui  me  dit 
quelle  avoir  cfté  elle-même  traitée  autrefois  ,  comme  fi  elle 
euft  eû  un  feyrrhe  de  matrice,  eftant  greffe  de  fîx  moisi  &:  que 
le  plus  renommé  de  tous  les  Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors 
les  accouchemens  dans  cette  Ville  de  Paris  y  dont  elle  fe  fer  voit 
ordinairement,  afluroic  fur  fa  vie  qu’elle  n’eftoit  pas  groffe;  de 
forte  que  pîufieurs  célébrés  Médecins  qui  la  voyoient  journel¬ 
lement  en  ce  temps ,  attribuans  fur  la  faufle  afïiirance  de  ce  fa¬ 
meux  Chirurgien  toutes  les  incommoditez  de  fagrofieftea  une 
autre  maladie,  la  firent  faigner  dix  fois  du  pied  ,  à  ce  quelle 
me  dit  ,  &:  la  firent  baigner  durant  un  trés-long-cemps ,  &:  lui 
donnèrent  pîufieurs  violens  remedes,  prétendans  lui  faire  venir 
fes  menftruës,qui  n’eftoient  fupprimées  qu’à  caufe  de  fa  groflèfie,. 
qui  leur  eftoit  inconnue,  nonobftant  quoi  elle  nelaifl'apas  d'ac¬ 
coucher  à  terme  d’un  fils  qui  fe  portoit  très-bien.  Cet  exemple 
nous  faic  bien  connoiftre  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  répu¬ 
tation  en' leur  art  ne  font  toujours  pas  les  plus  capables.  Mais  je 
ne  prétens  pas  qu'on  fe  ferve  de  ce  même  exemple ,  pour  prou¬ 
ver  que  fon  peut  bien  avec  toute  feureté  faigner  du  pied  les 
femmes  groffes  ,  puifque  cclle-cy  1  ayant  çfte  par  dix  fois  dans 
le  temps  de  fa  groffefTe,  ne  laiffapasde  porter  fon  enfant  jufi» 
ques  à  terme,  d’en  accoucher  tres-heureufement:  carcerai- 
fonnement  feroit  aufïi  faux  ,  que  de  foutenir  qu  ii  ny  auroic 
point  de  danger  pour  un  homme  d  aller  a  la  guerre,  ÔC  démon¬ 
ter  à  l’afTaut  d’une  ville  affiegee  ;  a  caufe  quon  en  voit  quel¬ 
ques-uns  qui  ont  efté  durant  vingt  années  confecutives ,  fans  y 
eftre  tuez,  ni  même  bleftez. 
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ïjQ  ob/erv  citions  fur  U  grojfefe  y  &  î accouchement 


Observation  DCXLV. 

D'une  femme  qui  cfioit  accouchée  au  feptiéme  mois  de  fa  grojfejfe 
par  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fiouris  ,  apres  quoy  elle 
eufl  une  entière  alienation  d' ' efpr.it  qui  fi  convertit  en  une  vraye 
phrénefie. 

LE  même  jour  iy.  Juin.  1691.  je  vis  une  femme  accouchée  de¬ 
puis  dix  jours,  au  feptiéme  mois  de  fa  groffefie,  deux  jours 
après  une  extrême  peur  que  lui  fît  une  (impie  fou  ris ,  qui  eftanc 
dans  le  tiroir  d’une  armoire  ,  où  cette  femme  l’avoit  entendue 
grater ,  fauta  fubitement  fur  elle,  comme  elle  s’elioit  relevée 
de  fon  lit  dans  l’obfcurité  de  la  nuit,  aufii-toft  quelle  toucha 
au  tiroir  de  cette  armoire,  qui  efiant  pour  lors  à  demi  ouvert , 
donna  lieu  à  l’évafion  précipitée  de  cette  fouris  :  de  forte  que 
cette  femme  en  euft  une  fi  grande  frayeur ,  quelle  fut  furprife 
dès  le  même  jour  d’une  grofie  fièvre  ,  qui  la  fit  accoucher  le 
jour  enfuite,  &  qui  s’eftant  redoublée  après  fon  accouchement 
lui  caufa  une  alienation  d’efprit  ,  qui  ayant  commencé  dès  le 
quatrième  jour  ,  fe  convertit  en  une  vraye  phrénefie,  dont  elle 
eftoi't  fort  travaillée  lorsque  je  la  vis,  &c  qui  lui  continua  du¬ 
rant  trois  femaines  ,  après  quoi  elle  commença  a  revenir  dans 
fon  bon  fens  ,  &  fe  porta  bien  dans  la  luite  nonobftant  ce  fâ¬ 
cheux  accident ,  qui  favoit  mife  en  très-grand  danger  de  la  vie , 
dont  elle  fut  préfervée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  lui 
fis  faire,  6c  par  quelques  grains  àz  laudanum  que  je  confeillay  de 
lui  faire  prendre. 


Observation  DCXLVI. 

D'une  petite  femme  tus- délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit 
mois  de  deux  enfans  mafies  qui  fe  portaient  bien  ,  laquelle  femme 
euft  enfuite  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges  ,  quelle  en 
tomba  en  de  grandes  foiblejfe s. 

LE  z6.  Juin  1691.  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  d’une  complexion  très-délicate  ,  qui  verioit  a  accou-, 
cher  de  deux  enfans  malles  qui  fe  portoient  allez  bien,&:  avo  enc 
toute  l’apparence  de  pouvoir  vivre  ,  quoiqu’ils  fu fient  venus 


des  femmes ,  $  fur  leurs  mahdies. 
au  terme  de  huit  mois  de  la  première  grofleffe  de  leur  mere ,  qui 
avoit  cfté  fi  incommodée  d’une  douleur  decofté  vers  la  région 
de  la  race,  durant  dix  ou  douze  jours  devant  que  d’accoucher , 
qu’on  avoit  elle  obligé  de  la  faigner  deux  fois  du  bras;  &  in¬ 
continent  après  qu’elle  fut  accouchée  de  ces  deux  enfans ,  qui. 
n’avoient  qu’un  gros  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun  ,  elle 
euft  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges ,  qu’elle  en  tom¬ 
ba  en  de  fi  grandes  foibleffes  durant  deux  ou  trois  heures  ,  que 
je  ci  us  qu’elle  en  tnourroit.  Je  la  vis  neanmoins  le  lendemain  en 
afiez  bonne  fanté,  à  l’exception  d’une  grande  douleur  de  tefte 
dont  elle  fe  plaignoit  feulement  ;  lequel  accident  arrive  ordinai¬ 
rement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  de  fang  fui- 
abondantes  i  à  caufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n’ayant 
pas  encore  toutes  les  bonnes  qualitez  du  premier ,  il  s’en  fait  une 
fermentation  fembiable  à  celle  quifefait  au  vin  nouvellement 
preffuré ,  qui  l'échauffant  extraordinairement ,  Sc  le  pouffant  en 
même-temps  avec  plus  d’impetuofité  vers  les  parties  fuperieu- 
res  du  corps,  &  principalement  vers  la  telle ,  y  caufe  une  très- 
grande  douleur  ,  qui  ne  ceffe  qu’à  mefure  que  le  bouillonnement 
de  ce  nouveau  fang  vient  à  diminuer  peu  à  peu  ,  à  proportion 
qu'il  fe  perfectionne  en  fe  purifiant. 


Observation  D  C  X  L  Y  I  I. 

D'une  femme  qui  avoit  vuidé  une  efpece  de  faux  germe ,  dans  lequel 
il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la  greffe ur  d’une  fimple 

mouche  a  miel . 

LE  4.  Juillet  i&yi.  je  vis  une  femme  qui  venoit  de  vuider  un 
reffe  de  membrane  charnue,  qui  effoit  demeuré  dans  la  ma¬ 
trice,  s’eftant  détaché  d’une  autre  plus  grande  portion  de  pareille 
nature, qu’elle  avoit  vuidée  deux  jours  auparavant  j  avec  uneme- 
diocre  perte  de  fang  ,  croyant  pouf  lors  eftre  groffe  de  deux 
mois  &:  demi  ou  environ,  dans  laquelle  première  portion  de 
membrane,  qui  eftoit  fembiable  à  ce  que  l’on  appelle  ordinai¬ 
rement  un  faux-germe ,  il  y  avoir  un  petit  fétus  corrompu  ,  de  la 
grofteur  d’une  fimple  mouche  à  miel,  qui  n  avoir  pas  pris  au¬ 
cun  accroifiement  ,  depuis  plus  d’un  mois  que  cette  femme 
s’eftoit  blefiée  en  faifant  un  effort.  L  on  connoifloit  bien  par  la 
que  tous  ces  prétendus  faux-germes  ne  font  vericabîcmenc  que 
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fjz  Ob/ervations  far  ta,  grojfejfe ,  &  ï accouchement 

des  arriérefaix  de  petits  fétus  avortons  de  cette  nature ,  aux¬ 
quels  la  matrice, en  fe  contradant  après  que  les  eaux  qui  eftoient 
contenues  en  leurs  membranes  s’en  font  écoulées,  change  la  fi¬ 
gure  naturelle  qu’ils  avoient  auparavant,  en  leur  donnant  ordi¬ 
nairement  celle  de  fa  propre  cavité ,  qui  eft  ronde  ôc  oblongue. 


Observation  D  C  X  L  V  I  1 1. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  le  dix-huitiéme  jour 

après  fin  accouchement . 

LE  5.  Juillet  1691,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quel¬ 
ques  jours  ,  qui  eftoit  fort  travaillée  d’un  fâcheux  flux  de 
ventre  ;  dont  les  excrétions  eftoient  toutes  verdaftres  ,  qui  la  fie 
mourir  au  dix-huitiéme  jour ,  à  quoi  contribua  beaucoup  unre- 
mede  purgatif  qu’on  lui  fit  prendre  fort  mal-à-propos  préten¬ 
dant  la  purger  de  la  bile  qui  lui  avoir  caufé  cette  maladie  :  mais 
ce  mauvais  remede  ayant  renouvelle  fon  flux  de  ventre,  qui 
eftoit  quafi  ceflfé  par  l’ufage  du  lait  que  je  lui  avois  confeillé  5 
la  fit  mourir  le  jour  enfuite,  comme  je  l’avois  bien  prédit,  en 
avertiflant  le  mari  de  cette  femme  qu’on  ne  manqueroit  pas  en 
la  purgeant  en  l’état  où  elle  eftoit,  d’exciter  une  fédition  qu’on 
auroic  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


O  BSERVATION  D  C  X  L  I  X. 

D'une  femme  âgée  de  quarante  fi x  ans  qui  avoit  un  feyrrhe  de  U 
grejfiur  de  la  tefte  d'un  enfant  ,  vers  la  région  latérale 

de  U  matrice » 

T  E  6.  Juillet  1692.»  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix 
ans  ,  de  complexion  maigre  &:  feche,  qui  après  avoir  efté 
de  tout  temps  fterile,  avoit  un  feyrrhe  de  la  grofleur  de  la  tefte 
d’un  enfant,  vers  la  région  latérale  delà  matrice  ,  qui  lui  eftoit 
arrive  après  l’entière  privation  de  fes  menftruës  depuis  un  an. 
L’ayant  touchée  je  trouvay  neanmoins  l’orifice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  en  alfez  bonne  difpolïtion,  pour  juger  que  la  grofte  tu¬ 
meur  de  fon  ventre  qui  eftoit  un  peu  plus  du  codé  gauche  que 
du  droit,  venoit  plûtoil  des  parties  voifines  de  la  matrice ,  con>, 
me  des  tefticules,  ou  de  quelque  autre  partie,  que  du  proprt 
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des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies.  jjy 

&orps  de  la  matrice,  6c  que  cette  tumeur  feyrrheufe  feroit  indu¬ 
bitablement  mourir  cette  femme  dans  la  fuite,  comme  je  l’a- 
vois  vu  arriver  en  une  femme  dont  j’ay  parlé  en  l’Obfervatioti 

fiCCLXXXIII. 


OSKRVATIQN  D  C  L, 

Z Y  une  femme  qui  accoucha,  au  terme  de  fept  mois  &  demy  ,  d’un 
enfant  mort  en  fon  'ventre  ,  par  une  perte  de  fang  caufee 
par  le  détachement  de  C  arriére  faix. 

LE  14.  Juillet  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fepe  mois  6c  demi,  mort  en  fon  ventre  depuis  douze  jours 
quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  temps-là 
une  perte  de  fang  aflezconûderable  j  mais  qui  n’ayant  continué 
qu’un  jour,  11e  fut  d’aucune  confequence  pour  la  mere ,  qui  le 
porta  bien  après  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  enfant,  que  cette 
perte  de  fang  caufée  par  le  détachement  prématuré  d’une  par¬ 
tie  de  l’arriérefaix,  avoit  fait- mourir  ,  ainfi  qu’il  me  parut  par 
plulieurs  caillots  de  fang  noir,  quieftoient  forcement  adherens 
à  cet  arriérefaix ,  lorfque  j’en  délivray  cette  femme. 


Observation  DCLI. 

Ve  r accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  très  -  grande  perte 
de  fang  caufée  par  L’entier  détachement  de  l' arriére f  aix 
qui  fe  prefentoit  le  premier . 

LE  1.  Aouft  1691 •  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de  fix  mois, 
qui  eftoiten  une  très-grande  perte  de  fang ,  caufée  pari  en¬ 
tier  détachement  de  l’arriérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier. 
Elle  eftoit  déjà  tombée  par  pîufieurs  fois  en  de  grandes  foibief- 
fes  ,  6c  couroic  grand  rifque  de  perdrela  vie  dans  peu  d’heures, 
fi  je  ne  lui  eufteau  plucoft  tiré  du  ventre  fon  enfant ,  qui  eftoit 
déjà  mort,  à  caufe  de  l’excès  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  cefià 
auiïi-toû:  que  je  l’eus  accouchée.  Pourquoi  faire  je  lus  oblige  , 
dans  le  doute  que  j’avois  que  fon  enfant  pouvoir  eftre  encore 
vivant,  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je 
fs.  L’opération  fut  neanmoins  inutile  à  l’enfant  qui  eftoit  déjà 
mort,  comme  j’ay  dit;  mais  elle  fut  lalutaireà  la  mere,  qui  fe 
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/3-f  Obfc  Mations  fur  h  groffejfe \  (dp  t  accouchement 
porta  bien  enfuite.  11  faut  remarquer  que  dans  ces  fortes  d’oc* 
cafions  où  l’arriérefuix  fc  prefente  ainfi  le  premier  au  pacage, 
il  ne  faut  pas  jamais  efperer  que  la  nature,  qui  eft  extrême¬ 
ment  affaiblie  par  i’exceffive  perce  defang,  qui  accompagne  tou* 
jours  cette  difpofition ,  puifle d elle-même  pouffer  l’enfant  de¬ 
hors.  C’eft  pourquoi  il  faut  le  tirer  au  plutoft  du  ventre  delà 
mere  ,  fi  on  la  veut  garentir  de  la  mort,  fc  fon  enfant  auffi  quand 
il  eft  encore  vivant  :  car  fi  on  ne  leur  donne  promptement  ce  fé- 
eours  falutaire;  l’un  fc  l’autre  tardencpeu  à  mourir,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  qui  ne  peut  pas  cefferfi  la  ma¬ 
trice  n’eft  entièrement  délivrée  de  l’enfant  fc  de  l’arriérefaix. 


Observation  DCLI L 

Ve  r  accouchement  d'une  femme  ,  dont  t  enfant  prefentoit  le  cojll 
de  la  hanche  ,  la  mere  ayant  vuidê  toutes  fes  eaux  depuis 

huit  ou  neuf  jours, 

LE  i~§.  Aouft  1 691.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  dej 
huit  mois  &:  demidefagrofTeffe,  d'un  enfant  qui  prefentoit 
le  codé  de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivant  fc  feportanc  affez  bien  , 
quoique  la  mere  euft  vuidé  toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  neuf 
jours  :  mais  pour  faire  plus  facilement  cette  operation  ,  qui  à 
caufe  de  la  fechereffe  des  parties,  pouvoir  eftre  très-Iaborieufe 
à  la  mere  fc  à  l’enfant ,  ayant  oint  toute  ma  main  de  beurre  ,  fc. 
fayant  introduit  en  la  matrice  ,  j’allay  chercher  les  pieds  de 
l’enfant,  fc  les  ayant  amenez  tous  deux  l’un  après  l’autre  hors 
du  paffage,  j’achevay  incontinent  après  de  tirer  l’enfant  de  la 
même  maniéré  que  s’il  les  euft  prefencez  les  premiers.  Le  fe~ 
cours  que  je  donnay  en  cette  occafion  à  la  mere  fc  à  l’enfant 
dont  ils  avoient  également  befoin  ,  leur  fut  à  tous  deux  très- 
falutaire. 


Observation  DCLIII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  venoit  le  cul  devant,. 

LE  16.  Aouft  165)1.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  defon 
premier  enfant,  quieftoit  un  gros  garçon  qui  vepoitlecul 
devants  fc  comme  il  effoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  paffage,, 
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qu’on  le  pouvoir  voir,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je 
fus  obligé  de  le  laifler  venir  en  cette  pofture,  pour  nepasrifquer 
la  vie  de  la  mere,  par  les  efforts  qu’il  euft  fallu  lui  faire  pour 
repouffer  cet  enfant,  qui  eftant  déjà  très- foible,  pour  avoir  efté 
depuis  deux  jours  entiers  que  la  mere  eftoic  en  travail,dans  cetce 
mauvaife  ficuation  ,  n’auroit  pas  manqué  de  périr  avant  que  je 
l’euffe  pu  achever  >  joint  que  la  mere  avoit  pour  lors  de  très- 
fortes  douleurs  ,  qui  donnoienc  tout  lieu  d’efperer  que  la  na¬ 
ture  pourroit  bien  dans  peu  pouffer  l’enfant  dehors,  comme  elle 
fit  un  quart  d’heure  après,  l’ayant  aidée  cependant  en  glilfanc 
un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines  de  l’enfant  de  cha¬ 
que  cofté  ,  auffi-toft  qu’il  y  euft  lieu  de  le  faire,  pour  aider  en 
les  tirant  à  dégager  en  fui  te  plus  facilement  fes  cuiftés  fes  jam¬ 
bes  hors  du  palfage }  ce  qu’ayant  fait,  j’achevay  de  le  tirer  ,  en 
lui  prenant  les  deux  pieds  joints  enfeinbîe,  comme  s’il  les  euft 
prefentez  les  premiers.  La  Sagefemrne  qui  avoit  elle  auprès  de 
cette  femme  depuis  deux  jours  qu’elle  eftoic  en  travail  fans  la 
fecourir  ,  ni  la  faire  fecourir  dans  le  temps  quelle  devoir  le  fai¬ 
re,  voyant  que  j’avois  îaiflé  venir  cet  enfant  le  cul  devant,  com¬ 
me  il  eftoic  quand  je  fus  mandé  pour  l’aflifter,  me  dit  que  fi  elle 
euft  crû  que  je  ne  l’euffe  point  retourné,  qu’elle  ne  m’auroit  pas 
envoyé  quérir:  mais  je  lui  fis  connoiftre  qu’elle-même  en  avoit 
Jaiffé  palier  l’occafion  ,  qu’elle  devoir  prendre  dans  le  même 
temps  que  les  eaux  de  l’enfant  s’eftoient  écoulées,  devant  qu’il 
euft  efté  entièrement  pouffé  au  paffage  ,  où  je  l’avois  trouvé 
trop  fortement  engagé  &  trop  avancé  pour  le  pouvoir  repouffer , 
fans  rifquer  lav’.ede  la  mere  &:  celle  de  l’enfant ,  qui  eftant  déjà 
fi  foible  ,  quil  ne  vécut  qu’un  feul  quart  d’heure  après  que  je 
l’eus  ciré,  auroit  indubitablement  péri  dans  le  temps  même  de 
l’opération. 


Observation  DCLIV. 

Ve  l'accouchement  d’une  femme ,  dont  ly  enfant  e fi  oit  mort  enfin  ven* 
tre  depuis  quatre  jours  par  une  grande  perte  de  fing.  * 

LE  il.  Septembre  16^1.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  au 
terme  de  huit  mois  de  fa  première  groffefïe ,  d’un  enfanc 
malle  mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours ,  qu’elle  ne  l’avoic 
point  fenti  remuer ,  après  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinaire- 
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roenr }  ayant  efté  furprife  d’une  allez  grande  perce  de  fang  ,  fans 
s’eftre  blefifée  par  aucune  caufe  manifefte.  Elle  vuida  d’abord 
cinq  ou  fix  palectes  de  fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinqheu- 
res  de  temps;  mais  après  lui  avoir  fait  faire  une  petite  faignée 
du  bras,  cette  perte  de  fangs’arrefta ,  ne  coulant  plus  au  de¬ 
hors  que  quelque  peu  de  ferofité.  Cette  femme  euft  durant  ces 
quatre  jours  de  fauftes  douleurs  dans  le  ventre  &:  vers  les  reins , 
qui  ne  répondoienc  point  du  tout  en  bas;  après  quoi  il  lui  en 
vint  d’ allez  bonnes,  qui  avec  le  fecours  que  jeluidonnay  la  fi¬ 
rent  accoucher  heureufement  pour  elle  de  cet  enfant  mort  ; 
en  la  délivrant  de  fon  arriérefaix,  il  fortit  en  même-temps  de 
la  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  queles deux  poings,, 
qui  eftoit  le  refidu  de  celui  qui  efloit  relié  au  dedans  après  cette 
perte  de  fang,  qui  venoit  de  ce  que  l’arriérefuix  s’eftoitunpeu 
décaché  de  la  matrice ,  comme  il  paroiftoit  manifeftement  par 
plulieurs  grumeaux  de  fang  noir ,  qui  eftoient  collez  contre  l’en- 
droit  de  ce  même  arriérefaix  qui  s’eftoit  prématurément  déta¬ 
ché.  Cette  femme  nonobflant  ce  fâcheux  accident  qui  pouvoir 
la  mettre  en  grand  péril  de  fa  vie  ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus- 
ainfi  délivrée. 


Observation  DCLV. 

De  l\tccouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le 

derrière  de  l* épaule. 

L  E  14.  Septembre  1692..  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois,  d’un  enfant  qui  prefentoit  le  derrière  de  l’é¬ 
paule,  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic,  auquel  fentant  un 
battement  manifefte,  je  connus  que  cet  enfant  eftant certaine¬ 
ment  vivant ,  avoit  befoin  du  prompt  fecours  que  je  lui  donnay , 
en  le  tirant  par  les  pieds  immédiatement  après  l’avoir  retourne , 
ayant  auparavant  repoufte  au  dedans  le  cordon  de  l’ombilic  qui 
eftoit  forti.  Je  fauvay  par  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  allois 
la  perdre  5  &  la  mere  ayant  efté  ainfi  fecouruë  afiez  à  temps  fe 
porta  très-bien  enfuite. 
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Observation  D  C  L  y  I. 

De  l  Accouchement  d  une  femme  dont  /’ enf ant Je  portoit  bien ,  qitoy  que 
la  rnere  eu  fl  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le  temps 
de  fa  grojjejfe ,  dont  elle  fut  guérie  par  F  ufltge  du  quinquina/r/> 
en  poudre. 

LE  4  Oétobre  1692,.  j’ay  accouché  une  femme  de  Ton  premier 
enfant  qui  vinc  naturellement,  &fe  portoic  très-bien,  quoi¬ 
que  la  mereeuft  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le 
temps  de  fa  grolfelle,  dont  elle  n'avoit  efté  guérie  que  depuis  un 
mois  parlulage  du  quinquina,  que  je  lui  fis  prendre  en  poudre 
delayée  dans  de  l’eau  fiinple  toute  froide,  lui  faifantavaler  un 
peu  de  boüillon  à  la  viande  bien  chaud  ,  immédiatement  après 
chaque  prilede  ce  remede, qui étoit d’une  demi  drachme;  elle 
ifen  eut  pas  plûtoft  pris  de  cette  maniéré  durant  deux  jours,  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois  à  chaque  jour ,  à  quatre  heures  d’incervale  l’une 
de  l’autre ,  qu’elle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre,  qui  n’a- 
voit  pas  pû  ceder  à  tous  les  autres  remedesdont  elle  avoit  ufé ,  ni 
même  celui- là ,  lors  qu’elle  l’avoit  pris  par  le  confeil  de  fon  Mé¬ 
decin  d’une  autre  façon,  foit  infufé  dans  le  vin,foit  méfié  en  opia¬ 
te,  ce  qui  eft  une  preuve  évidente  que  toutes  les  préparations  de 
ce  remede  n’en  font  qu’affoiblir  la  vertufebrifuge,aulieu  de  l’aug¬ 
menter.  C’eft  ce  qui  avoit  fait  que  cetre  femme  qui  étoit  d’un 
temperamment  bilieux,  ayant  pris  durant  un  fi  long-temps  de  ce 
même  remede  infufé  dans  le  vin  ,  n’en  avoit  receu  aucun  foula- 
gement,  non  plus  que  de  celui  qu’elle  avoit  aufli  pris  en  opiate: 
car  le  remede  demeurant  tout  en  corps  envelopé  en  la  malle  des 
pilules  de  cet  opiate  ,  après  les  avoir  avalées,  &  s'échapant  de  l’e- 
ftomaedans  lesinteftins,  devant  que  la  malle  de  ces  pilules  fuit 
tout-à-fait  developée,ne  produifoit  point  fon  effet  ;  c’efi:  ce  qui 
m’obligea  de  lui  confeiller  de  le  prendre  de  la  maniéré  que  je^ 
viens  de  dire,  laquelle  l’ay  toujours  trouvée  eftre  la  plus  efficace,, 
&  la  plus  falutaire ,  aulïi-bien  aux  femmes  groffes  qu’aux  autres 
perfonnes,- 
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Observation  DCLVII. 

D'une  femme  qui  avoit  un  fongus  en  la  matrice ,  lequel  venoit  d'un 
ulcéré  carcinomateux  de  cette  partie, 

LE  5.  O&obreiépi.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  qui  avoit  une  cootinuelle  évacuation  de  fleurs  blanches> 
qui  n’avoient  pas,  à  ce  qu’elle  me  die,  aucune  féteur.  L’ayant 
touchée,  je  ne  trouvay  pour  lors  aucre  chofe  qu’une  pecice  inéga¬ 
lité  vers  le  defliis  de  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  du  collé  gau¬ 
che,  qui  me  parut  comme  une  efpece  de  verrue  ,  d’où  je  ne  crus 
pas  que  put  venir  une  fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches, 
préjugent  bien  qu’elles  s’écouloienc  certainement  du  fond  de  la 
matrice,  où  il  y  avoit  quelque  difpoficion  ulcereufe  ;  ce  que  je  re¬ 
connus  bien  inaijfeftement  ayant  veù  cette  même  femme  fix 
mois  enfuite  ,  qui  avoir  pour  lors  un  fongus  en  la  matrice  ,  que 
l’on  fentoit  s’avancer  au  milieu  de  fon  orifice  interne  -ySc  comme 
ce  fongus  venoit  certainement  d’un  ulcère  carcinomateux  qui 
étoit  au  dedans  du  fond  de  la  matrice  ,  je  crus  que  cette  femme 
ne  pafleroic  pas  l’année  fans  mourir,  quelque  remede  qu’on  lui 
put  faire  pour  tâcher  de  l’en  preferver. 


Observation  DCLVII  I. 

D'un?  femme  qui  mourut  dés  le  meme  jour  qu  'elle  fut  accouchée  ,fi 
Sage  femme  lui  ayant  fait  trop  de  'violence  pour  la  délivrer  de 
l’arriérefaix  refié  en  fa  matrice - 

LE  14.  Octobre  1691.  je  vis  une  femme  qui  étoit  réduits  à 
l’agoiiie  >  étant  accouchée  le  jour  même  d’un  enfant  de  fept 
mois.  SaSagefemme  ne  rayant  pas  pû  délivrer  de  l’arriérefaix  , 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  violence  pendant  plus  d’une  heure,fans 
en  avoir  pù  tirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchirées , 
Sl  en  ayant  laifle  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie ,  qui  avoit 
caufé  à  cette  femme  ,  qui  d’ailleurs  étoit  d’une  foible  comple- 
xion,unefi  grande  perte  de  (ang  ,  qu’elle  étoic  pi  elte  d’expirer 
lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  :  de  force  que  l’ayanc  vue 
en  un  fi  pitoyable  érat  ,  qu’elie  en  étoit  réduite  à  l’extremicé  , 
je  ne  voulus  pus  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  eltoic  relié  de  l’ar- 


I 


/ 


des  Femmes  ,  &  fut  leurs  maladie  s.  j  3  ? 

refaix  dans  la  marri  ce  ;  parce  que  cecre  partie  avoir  été  par 
trop  irritée, &  que  les  forces  de  cecte  femme  n’étoienc  plus  fuiü- 
lances  pour  en  foufïrir  l’operaffon  ,  qui  n’auroit  fait  qu’accelerer 
fa  more  qui  arriva  quelques  heures  enfuice  ,  comme  je  l’avois  pré¬ 
dit  à  fon  mari  ;  plûtoft  par  la  confideration  delà  violence  que  la 
Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoir  faite  en  s’efforçant  de  la 
délivrer, que  par  la  fîmple  rétention  de  l’arriérefaix  dans  la  matri¬ 
ce;  car  il  faut  remarquer  qu’il  y  auroit  bien  moins  de  danger,  fi 
elle  en  eût  commis  entièrement  l’expulfion  à  la  nature  que  de 
faire,  comme  elle  avoir  fait ,  une  trop  grande  violence  pour  le  ti¬ 
rer,  fansen  pouvoir  venir  à  bouc. 


Observation  DCLIX. 

D'une  femme  qui  ayant  perte  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  durant 
dix  jours  ,  fut  furprife  d’une  forte  convulfion ,  qui  la  fit 
mourir  quatre  heures  apres  efire  accouchée . 

T  E  17.  Oébobre  1 691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
■^de  fept  mois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu’elle 
ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  après  avoir  enduré  des  douleurs, 
comme  fi  elle  eût  été  effe&ivement  en  travail,  qui  ceflérent  nean¬ 
moins  après  quelques  heures  ;  de  forte  qu’ayanc  encore  porté  cet 
enfant  mott  en  fon  ventre  durant  ces  dix  jours,  il  lui  vint  après 
cela  de  foibles  douleurs  qui  tendoient  à  l’accouchementî  mais 
il  lui  furvint  en  même  temps  une  forte  convulfion,  qui  m’o- 
biigea  de  lui  cirer  du  ventre  cet  enfant  mort  >ce  que  je  fis  fans 
ufer  d’aucune  violence,  nonobftant  quoy  elle  ne  IaifFa  pas  que  de 
mourir  quatre  heures  enfuice.  Cétoic  une  femme  detrès-mau- 
vaife  complexion qui  avoit  déjà  eû  trois ouquatre  enfans  morts, 
dont  elle  eftoic  toûjours  avortée  environ  au  même  terme;  & 
comme  elle  avoit  fouvent  craché  dufang  ,  je  crus  que  dans  le 
même  temps  qu’elle  fut  furprife  de  cette  mortelle  convulfion , 
il  s’étoit  ouvert  quelque  vaiffeau  dans  fa  poitrine,  par  les  efforts 
des  douleurs  de  l’accouchement,  qui  auroit  contribué  à  la  faire 
mourir  ainii  fubitement  ;  &  ce  qui  me  le  fit  croire  eff  quelle 
rendoit  par  la  bouche  des  excrétions  qui  paroiffuient  toutes  fan- 
glantes. 
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O  BSERVATION  D  C  L  X, 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufiement  de  fin  premier  enfant ,  mort 
en  fin  ventre  depuis  plus  de  quinze,  jours . 

LE  zi.  Odobre  1691,  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant ,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours, 
quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer ,  après  avoir  eu  une  grande 
colique  &  des  douleurs  deftomac,  dont  elle  avoir  efté  beaucoup 
travaillée  durant  douze  ou  quinze  jours,  ne  Tentant  fon  enfant 
que  très-foiblement  durant  cecte  colique  :mais  outre  cetce  der- 
riiere  caufe  ,  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres  qui  avoient  dé¬ 
jà  beaucoup  contribué  à  rendre  cet  enfant  très-foihie  j  car  cecte 
femme  avoit  fait  dans  le  commencement  de  fa  groflefleun  voya¬ 
ge  de  cent  lieues  ;  8c  peu  de  temps  après  qu’elle  fut  revenue  de 
ce  voyage,  elle  avoir  receu  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  mary 
eftoic  prefque  à  l’extrémité ,  par  une  bleftnre  pour  laquelle  il  avoit 
efté  trépané*  &  fa  b  elle- mer  e  &:  fa  belle  fœur  avec  lefquelles  elle 
detneuroit,  ayant  eu  toutes  deux  la  petite  verole,  Tavoient  obli¬ 
gée  de  changer  de  logis ,  pour  éviter  qu’elle  n’en  fuft  attaquée  de 
la  même  maladie,  quelle  craignoit  extrêmement  ;  toutes  lefquel¬ 
les  eau  fes  contribuèrent  beaucoup  à  faire  mourir  ainü  fon  enfant 
en  fon  ventre,dont  elle  accoucha  neanmoinsaffez  heureufement, 
8c  fe  porta  très-bien  enfuieeque  je  l’en  eus  délivrée. 


Observation  DCLXI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  >  qui  lui  avoit  caufê 
une  fi  grande  perte  de  fiwg ,  quelle  en\eftoiî  tombée  plufieurs 
fois  en  grande  foihleffi. 

T  E  z.  Novembre  1691.  je  délivray  une  femme  de  ce  que 
JE*' l’on  appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  qui  lui  avoir 
çaufé  une  fi  grande  perce  de  fang ,  qu’elle  en  eftoic  tombée  plu¬ 
fieurs  fois  en  de  grandes  foiblefte  j  laquelle  perte  de  fang  cefta 
aufll-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  corps  étrange  de  la  matrice  que 
la  nature  n’en  avoit  pas  pu  expulfer.  Je  trouvay  dans  ce  faux  ger- 
mequi eftoic  de  la  grofl'eur  d’unœafde  pigeon,  ce  qui  fe  ren¬ 
contre  ordinairement  dans  la  plupart  des  autres ,  qui  eft  un  petit 
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point  de  matière  blanche  de  la  grolïeur  d’un  grain  de  millet,  qui 
cltoic  vrayfemblablement  un  fétus  avorté  dès  les  premiers  jours 
qu’il  ayoit  efté  conceu.  C’eltoic-là  le  troifiéme  faux  germe  de 
cette  nature ,  que  cette  femme  avoir  rendu  avec  une  lemblable 
perte  defang  furabondante,  depuis  treize  mois,  après  avoir  eu  à 
chaque  fois  un  foupçon  de  grolfelTe  de  deux  mois }  &:  comme  il 
eft  certain  que  c’elt  allez  fou  vent  la  feule  abondance  de  fangqui 
noyant  la  conception,  en  détruit  le  principe  de  vie  dès  les  pre¬ 
miers  jours,  &  que  cette  femme  étoit  très  fanguine,  ÔC  d’une  con- 
ftitution  allez  replece ,  je  lui  confeillay  d’ajouter  encore  à  l’éva¬ 
cuation  naturelle  de  fes  menfttuës  finies,  une  faignée  du  bras, afin 
que  toute  l’habitude  de  fon  corps  eftant  mieux  épuifée  de  la  fur- 
abondance  du  fang,elîe  pull  enfuiteconferver  plus  facilement  fa 
conception,  &C  empêcher  par  ce  moyen,  quil  ne  lui  arrivait  en¬ 
core  une  quatrième  faulfe  couche. 


Observation  |D  C  L  X  I  I. 

De  f  accouchement  d'une  femme  qui  efoit  en  travail  depuis  cinq 

jours  entiers. 

LE  4.  Novembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  dun  très- 

gros  enfant  malle,  mort  en  fon  ventre  félon  1  apparence ,  de¬ 
puis  un  jour  qu’elle  ne  l’avoir  point  fenti  remuer.  Il  y  avoir  cinq 
jours  entiers  que  cette  femme  eftoit  en  travail  de  cet  enrant, 
n’eftant  affiliée  que  de  fa  Sagefemme  ,  qui  quoy  qu  elle  full  an¬ 
cienne,  &  qu’elle  lui  eult  déjà  receu  dix-neuf  autees  enfans,  n’en 
eltoic  pas  pour  cela  plus  habile.  J’avois  vu  cette  même  femme 
deux  jours  auparavant ,  qui  feroit  indubitablement  accouchée, 
fi  en  l’état  où  je  la  trouvay ,  fa  Sagefemme  euft  rompu  les  mem¬ 
branes  de  fes  eaux  ,  comme  je  luy  avois  recommandé  de  faire 
d’abord  qu’elles  leroient  un  peu  plus  préparées  qu  elles  n  elloient 
alors  j  ce  qu’ayant  négligé ,  &  les  membranes  citant  très  forces , 
les  douleurs  petites,  elle  îailla  encore  languir  inutilement  cette 
femme  fans  la  feoourir  ,  comme  je  lui  avais  confeillé  î  ce  qui 
ht  périr  l’enfant  à  force  de  demeurer  trop  long-temps  près  du 
p adage  dans  une  ficuation  fort  contraire  ;  lequel  enfant  cette 
Sagefemme  auroic  indubitablement  fauve,  li  elle  eult  execucece 
que  je  lui  avois  bien  exprelfément  recommande.  Mais  cette 
femme  laffiée  enfin  de  la  longueur  de  fon  travail,  m  ayant  ren- 
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voyé  quérir ,  je  rompis aufli-toft  moy-même  les  membranes  de 
feseaux,  &  je  Taccouchay  un  quarc  d’heure  enfuite  de  ce  gros 
enfant  mort,  dont  la  brièveté  du  cordon  avoir  pu  aufli  contribuer 
à  rendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mere  très-lentes,  &c 
routes  entrecoupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  longueur 
de  fon  travail  qui  1  avoir  extrêmement  fatiguée,  le  porta  bien 
aptes  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 


Observation  DCLXIII. 

>  ,  , 

D  une  femme  qui  jut  délivrée  de  l'arriére  faix ,  cinq  heures  apres  ejlrc 
avortée  a  un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demy  ,  mort 
en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours . 

LE  iy.  Novembre  1691,  j’ay  délivré  une  femme  qui  étoic 
avortée  d  un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demy ,  avec  une 
li  grande  perte  de  fang ,  qu  elle  en  étoic  tombée  par  plulieurs 
fois  en  foiolelle ,  comme  cet  avorton  étoit  mort  en  Ion  ven¬ 
tre  depuis  dix  ou  douzejours>  ainli  qu’il  paroilToit  à  fa  fletrilfu- 
re,  qu  il  n  avoir  pas  fait  d’ouvertureà  la  matrice  qu’à  propor¬ 
tion  de  îa  petitefle  &:  du  peu  de  folidité  de  fon  corps ,  je  ne  trou- 
vay  pas  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  de  l’arriérefaix  qui  étoit  relié 
en  la  matrice r  que  cinq  heures  enfuirc.  Cette  femme  avoir  eu 
plulieurs  accès  de  hevre  quelque  temps  avant  cet  avortement, 
avoir  aulîi  fait  un  effort  le  jour  precedent  en  arrachantelle- 
nieme  la  tringle  d  un  rideau  ;  lequel  effort  elle  croyoit  avoir  été 
la  véritable  caufe  de  1  avortement  qui  lui  étoit  arrivé  :  mais  com¬ 
me  ce  petit  enfant  qu’elle  avoit  rendu  étoit  tout  flétri  ,&  qu’il 
paroilToit  es.re  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus  long- 
tempSjOn  pouvoir  facilement  connoiftre  que  cette  derniere  caufe 
avoit  leulement  coopéré  a  la  plus  prompte  expullion  de  ce  fétus 
avorton  ,  que  la  première,  qui  elloit  la  fièvre  que  cette  femme 
avoit  eue  auparavant,  avoit  déjà  privé  de  la  vie,  il  y  avoir  au 
moins  dix  ou  douze  jours.  Aufli-tofl:  que  je  l’eus  ainli  délivrée 
de  fon  arriérefaix  ,1a  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  ccfla,&£ 
elie  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  ce  qui  ne  feroitpas  arrivé  avec 
autant  de  furete  pour  eue  ,  li  j’eulle  fait  quelque  violence  à  la 
matrice  immédiatement  apres  que  la  nature  eut  expulfé  cet  avor¬ 
ton  ,  dont  la  grolfeur  n  égaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrié- 
letaix  3  dont  je  la  délivr-ay  x  lors  que  la  matrice  eût  eEé  fuffifaa- 
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ment  dilatée  pour  le  pouvoir  faire  fans  violence  ;  à  quoy  contri¬ 
bua  beaucoup  par  accident,  cette  perce  defang,  qui  ayant  relâ¬ 
ché  &humeàé  cette  partie,  me  donna  lieu  d’en  tirer  plus  faci¬ 
lement  ce  corps  étrange ,  qui  y  étant  relfé ,  l’avoit  caufée. 


Observation  DCLXIV. 

Ve  l'accouchement  d’une  femme  grojfe  de  fx  mots  ;  dont  l’enfant 
prefentoit  les  pieds  devant ,  laque  lie  avoit  une  perte 
de  fan  g  aJfeT^  conjiderable. 

LE  2,6.  Novembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  pe¬ 
tit  enfant  defix  mois,  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  le¬ 
quel  ne  vécut  que  deux  jours,  la  naiffance  ayant  été  accélérée 
par  une  perte  de  fang  allez  conliderable ,  dont  la  mere  fut  fur- 
prife  trois  jours  auparavant;  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  un 
voyage  de  cent  lieues  qu’elle  avoit  fait  il  y  avoit  cinq  femaines , 
comme  aulfi  la  fatigue  quelle  s’étoit  donnée  depuis  ce  temps-là 
à  s’emménager  dans  un  nouveau  logis, cette  derniere  caufe  ayant 
achevé  d: 'ébranler  entièrement  &  de  détruire  la  grolfelfe  de  cette 
femme  ,  qui  auroit  pu  conferver  fou  enfant  jufques  a  terme ,  ÔC 
en  accoucher  heureufement,fi  après  le  retour  d’un  fi  grand  voya¬ 
ge  ,  elle  s ’étoic  tenue  en  repos  durant  tout  le  relie  de  fa  groflèffe, 
comme  je  lui  avois  Gonfeillé  ,  pour  éviter  l’accident  qui  lui  ar¬ 
riva  ,  lequel  fut  funelle  a  fon  enfant  a  caufe  de  fa  naiffance  fi 
prématurée  ;  cependant  cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je 
feus  ainfi  accouchée. 


Observation  DCLXV. 

V* iine  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  ne  vuuia 
l’arriére  faix  que  quatre  jours  enfuite « 

LE  2,4.  Décembre  1691.  je  vis  une  femme  qui  éroit  avortée 
il  y  avoit  quatre  jours  ,  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,&  a  la¬ 
quelle  i’arriérefaix  étoit  relié  durant  ces  quatre  jours  dans  la 
matrice, qui  seroit  refermée  incontinent  apres  la fortie  de l  en¬ 
fant.  Sa  Sagefemme  ne  f  en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors,  avoit 

été  obligée  d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature  ,  pour  éviter 

la  violence  qu’il  eût  fallu  faire  à  cette  femme  pour  lui  tirer  cet 
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arriérefaix  qu’elle  venoit  de  vuider  d’elle-même ,  avec  une  gran¬ 
de  perte  de  fang  qu’ii  lui  avoir  caufée  ,  lors  que  je  lavis:  mais 
comme  cette  perte  de  fan  g  n’avoit  efté  excitée  que  par  la  réten¬ 
tion  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  elle  cefia  aufïi-toft  que 
la  nature  l’eût  mis  dehors ,  &  cette  femme  eftant  revenue  de  la 
grande  foibleffe  que  cette  perte  de  fang  lui avoic  caufée,  fe  por¬ 
ta  bien  enfuite. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  DCLXVL 

D'une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux ■  à  la  matrice ,  &  au 
col  de  la  veffie ,  ou  elle  avo  t  une  fîjlu'c  qui  luicmfoit  une 
continuelle  if  ne  involontaire  de  l'urine*- 

LE  3,  Janvier  165)3.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  plus  de  foi- 
xante  ans,  qui  après  avoir  eu  une  cefiaiion  entière  de  fes 
menftruës  durant  douze  années ,  avoir  eflé  furprife  inopinément 
d’une  perte  de  fang  par  la  matrice,  qui  luicaufa  enfuite  un  ul¬ 
céré  carcinomateux  en  cette  partie  qui  fe  communiquant  au 
col  de  la  veffie ,  lui  avoir  au ffi  caufé  une  telle  difficulté  de  ren¬ 
dre  fom  urine  durant  cinq  mois  entiers  ,  qu’elle  n’avoit  pas  pû. 
uriner  en  tout  ce  temps  qu’avec  une  très-grande  douleur  ,&par 
l’aide  de  la  fonde ,  enfuite  dequoy  cet  ulcéré  s’eftant  augmenté , 
avoir  fait  enfin  une  fîftulc  au  col  de  la  veffie  ,  par  l’érofion  que 
cet  ulcéré  y  avoir  faite  ,  qui  eftoit  caufe  que  cette  femme  ren- 
doit,  lors  que  je  la  vis  ,  fon  urine  involontairement  *  cet  ulcéré 
s’eftant  même  communiqué  dans  toute  la  circonférence  inté¬ 
rieure  du  col  de  la  matrice  qui  en  efhnt  toute  endurcie  j  ce  qui 
me  fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traîné  une  vie  lan- 
guiflante  ne  pafferoit  pas  fix  mois  fans  mourir ,  comme  il  eft  ar¬ 
rivé  ,  ces  fortes  de  pertes  de  fëng  &;  les  ulcères  carcinomateux  de 
cette  nature,  dont  elles -font  fuivies ,  eftant  toujours  les  lignes 
avantcoureurs  d’une  mort  très  certaine  aux  femmes  à  qui  cesfiiU 
cheux  accidens  arrivent. 


Observa* 
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Observation  DCLXVII. 

D'une  jeune  femme  de  quatorze  ans  ,  qui  apres  avoir  eu  les  fièvres, 
durant  un  affcT^leng- temps  ,  accoucha  heureufiement i  mais fix  jours 
enfui  te  elle  fut  furprife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens  qui  k 
mirent  en  danger. 

LE  6.  Janvier  1693.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  feu¬ 
lement  de  quatorze  ans  &  deux  mois,  de  Ion  premier  en¬ 
fant  qui  eftoit  une  Elle  qui  vint  naturellement  à  terme,  quoi¬ 
que  la  mere  qui  eftoit  pour  lors  d  une  tres-delicate  complexion , 
euft  eu  les  fièvres  durant  un  affez  long-temps  vers  les  derniers 
mois  de  fa  groftefl'e  :  elle  fe  portoit  neanmoins  mieux  quai  or¬ 
dinaire,  &  n’avoit  plus  de  fièvre  quinze  jours  avant  fon  accou¬ 
chement  y  mais  le  fixiémejour  enf'uite  elle  fut  furprife  a  une  fiè¬ 
vre  continue  avec  redoublemens ,  &  un  flux  de  ventre  affez  fâ¬ 
cheux  i  &  comme  les  vuidanges  de  la  matrice  furent  en  même- 
temps  fupprimées  ,  je  la  fis  faigner  du  pied  ,  dontn  ayant  reçu 
que  quelque  petit  foulagement  durant  un  jour ,  &  la  maladie  per- 
feverant,  jeconfeillay  de  réitérer  le  meme  remede,  mais  tous 
fes  parens  avoient  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  fécondé 
faignée  ,  que  je  jugeois  eftre  tres  neceffaire  j  acaufe  delafup- 
preflion  desvuidangesjqu’ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confeiî, 
quoique  ce  fuft  le  plus  falutaire  que  l’on  puft  donner  pour  lors 
à  cette  jeune  femme,  qui  avoir  une  entière  fupprefTion  de  fes  vui- 
danees ,  avec  un  tranfport  au  cerveau  danstous  les  temps  des  re¬ 
doublemens  de  fa  fièvre  ,  &  même  certains  trefTaiîlemens  des 
mains  en  maniéré  de  petits  mouvemens  convulfifs ,  S^piufleurs 
autres  accidens  fâcheux,  qui  ayant  perfevere  jufques  au  quinziè¬ 
me  jour  defacouche,mefaifoient  craindre  avec  grand  fu  jet  qu  el¬ 
le  n’en  mouruft  ,  comme  elle  en  euft  couru  grand  rifque ,  fi  elle 
n’euft  pris  par  mon  confeil  un  grain  de  laudanum ,  qui  produifit  un 
fi  bon  effet  en  elle, qu’ayant  repofê  durant  toute  la  nuit  apres  qu’el¬ 
le  euft  pris  ce  remede ,  fon  tranfport  au  cerveau  cefla  de  revenir , 
&  fon  flux  de  ventre  &  fa  fièvre  eftant  en  même-temps  tres-con- 
fiderablement  diminuez,  elle  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour ,  bù 
revint  enfuite  en  très-bonne  fancé. 
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Observation  DCLXVIIL 

D'une  femme  qui  eflant  groflfe  de  cinq  mois  avorta  d'un  petit  enfant 
tout  corrompu  ,,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre 
plus  de  flx  jcmaines. 

LE  a.  Janvier  1695.  je  vis  une  jeune  femme ,  qui  eftantgroffe 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois ,  venoit  d’avorter 
d'un  petit  enfant  tout  corrompu ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon 
ventre  plus  de  fix  femaines,  comme  il  y  avoit  bien  de  l'appa¬ 
rence  ;  car  il  n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  trois  mois  ; . 
&:  comme  cette  femme  me  dit  qu’environ  ce  temps  de  fa  grof- 
feffe,  elle  avoit  efté  extraordinairement  travaillée  durant  quel¬ 
ques  jours  d’un  très-violent  vomiffement ,  jç  crus  que  les  efforts 
de  ce  vomiffement  avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la  bieffer,, 
&:  à  faire  ainfi  périr  fon  enfant  en  fon  ventredans ce  temps-là, 
qu’un  affez  long  voyage  qu’elle  avoit  fait  auparavant,  dont  elle 
eiloit  revenue  en  une  affez  bonne  fanté,  qu’elle  avoit  encore 
confervée  durant  quinze  jours ,  devant  qu’elle  euft  eflé  furprife 
de  ce  violent  vomiffement,  auquel  ondevoit  d’autant  plus  at¬ 
tribuer  la  véritable  caufe  de  cet  avortement  ,  quelle  avoit  efté 
toujours  affez  valétudinaire  depuis  le  temps  de  ce  même  vo¬ 
miffement  ,  jufques  au  jour  qu’elle  fe  délivra  ainft  de  ce  petit  en¬ 
fant  ,  que  la  nature  expulfa  d'elle-même  ;  après  quoy  cette  fem¬ 
me  revint  en  parfaite  fanté. 


Observation-.  D  C  L  X  I  X. 

De  F  accouchement  d'une  femme  ,  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 
avoit  eû  un  fâcheux  flux  de  ventre  ,  dontf  elle  fut 
guérie  en  prenant  un  peu  de  Laudanum. 

LE  15.  Janvier  165)3.  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui, 
vint  naturellement  à  terme  ;  la  mere&  l’enfant  fe  portant 
alors  très  bien;  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j’accouchaffe 
cette  femme,  elle  avoit  eû  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâ¬ 
cheux  flux  de  ventre,  qui  eflant  prefque  dyfenrerique m’obli¬ 
gea  ,  après  l’avoir  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  de  lui  faire  pren¬ 
dre  par  deux  fois  un  peu  de  Laudanum  ,  qui  ayant  produit  le 
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falu  taire  effet  que  j’en  avois  efperé ,  fit  ceffer  ce  fâcheux  flux  de 
ventre ,  &  garentir  cette  femme  du  grand  péril  qu’elle  auroit 
couru,  fi  elle  euft  accouché  dans  le  temps  de  cette  maladie. 


Observation  D  C  L  X  X* 

J)* une  femme  accouchée  tres-heureufement  depuis  huit  jours  ,  qui  fut 
furprife  de  trois  accès  de  convulfion  ,  nonohfiant  quoy 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

LE  £.  Février  1693,  je  vis  une  femme  que  j’avois accouchée 
très-heureufement  il  y  avoir  huit  jours ,  laquelle  après  s’eftre 
aflez  bien  portée  durant  ce  temps  ,  avoic  efté  furprife  depuis 
quelques  heures  de  deux  accès  de  convulfion ,  eftant  reftée  af- 
foupie  dans  l’intervale  de  ces  accès,  avec  plus  grande  léfion  de 
la  mémoire  que  du  jugement.  L’ayant  trouvée  en  cet  eftat ,  &c 
ayant  remarqué  que  les  vuidanges  de  fa  couche  efloient  fuppri- 
mées,  je  la  fis  aufli-toft  faigner  du  pied,  nonobftantquoiil  lui 
furvint  encore  une  autre  convulfion,  mais  quelque  temps  en- 
fuite  elle  fe  porta  bien,.  , 


Observation  DCLXXI. 

De  b  accouchement  d'une  femme  prefque  réduite  a  l'extrémité ,  qui 
efloit  en  travail  depuis  ftx  jours  de  fort  premier  enfant , 
qui  ejloit  mort  en  fin  ventre . 

LE  a.  Février  1693.  j’ay  accouché  une  femme,  qui  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  eftoit  prefque  réduite  à  l’ex¬ 
trémité,  depuis  fix  jours  qu’elle  efioit  en  travail  de  fon  premier 
enfant,  qui  eftoit  demeuré  au  paflage  depuis  plus  de  trois  jours  , 
&  y  efioit  mort ,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption  , 
qui  eftoit  caufe  que  fon  cerveau  n’ayant  plus  de  fermeté  ,  les  os 
de  fa  tefte  chevauchoient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  &  par 
plufieurs  autres  fignes  qui  le  dénotoient  très-manifeftement  ;  ce 
qui  me  fit  réfoudre  à  faire  extraélion  de  cet  enfant,  mefcrvant 
pour  cela  de  l’inftrument  de  mon  invention  appelle  Jiretefte  , 
avec  lequel  je  le  tiray  facilement,  quoiqu’il  prcfentafi  la  face 
en  deffus, laquelle  mauvaifefituation  jointe  à  la  grolfeur  extraor¬ 
dinaire  de  cet  enfant  avoit  beaucoup  contribué  ale  faire  refier. 
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f^s  obfcrvatlons  fur  la  grojfejfe ,  &  T  accouchement 
de  périr  ainfi  au  pa(Iag.e.  11  eftoit  déjà  fi  corrompu,  &  Ton  infcc* 
tion  eftoit  fi  grande,  que  lors  que  je  l’eus  tiré  du  ventre  de  1& 
mere,  il  en  forcit  incontinent  après  beaucoup  d’humeurs  cada- 
vereufes ,  d’une  fi  puante  odeur  ,  que  toute  la  chambre  en  fut  in- 
feétée:  mais  quoiqu’il  y  euftlieu  pour  ce  fujer  de  craindre  beau¬ 
coup  pour  la  vie  de  la  mere  ,  le  fecours  que  je  lui  donnay  en 
certe  extrémité  où  elle  eftoit  réduite  >  ne  laifla  pas  deluyefke 
entièrement  falutaire.. 


O  BSERVATION  D  C  L  X  X  I  I. 

D  'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  prc~ 
fenteit  le  bras  au  devant  de  fa  tefte  ,  avec  fortie  du 
cordon  de  V ombilic, 

LE  8.  Mars  1693.  iaY  accouché  une  femme  d’un  petit  en¬ 
fant  de  cinq  mois,  dont  elle  avorta  fans  caufe  manifefte ,  finon 
ûuc  l’arriérefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  détacher,, 
à  caufe  que  l’enfant,  qui  prefentoit  le  bras  audevant  de  fa  tefte 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  s’efloit  tellement  em  baratte 
dans  ce  même  cordon  ,  que  l’arriérefaix  en  avoit  eflé  tout  ébran¬ 
lé  ,  comme' il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir ,  que 
l’on  voyoit  fortement  adherens  à  l’endroit  de  cet  arriérefaix  ,  qui 
s’eftoit  prématurément  détaché  d’avec  la  matrice.  Cet  enfant 
eftoit  encore  vivant  deux  heures  avant  que  je  le  tiraffe  du  ven¬ 
tre  de  la  mere, comme  je  le  reconnus  par  le  battement  que  je  fen- 
tis  à  fon  cordon  quifortoit;  ce  qui  fit  que  je  l’ondoyay  pour  lors 
fur  la  main  qu’il  prefentoit  aufli ,  pour  éviter  qu'il  ne  périft  fans 
Baptême  car  comme  la  matrice  eftoit  trop  peu  ouverte  pour  en 
pouvoir  tirer  l’enfant  en  ce  temps, fans  le  démembrer,  je  fus  obli¬ 
gé  d’attendre  qu’elle  euft  efté  afTez  dilatée  pour  le  pouvoir  per¬ 
mettre  fans  violence.  C’eft  pourquoi  je  fis  donner  à  cette  fem^ 
n^e  un  clyftere,  qui  ayant  augmenté  les  foibles  douleurs  qu’elle 
avoit  ,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice  fuffifam- 
ment,pour  faciliter  l’exrraétion  de  cet  enfant,  dont  la  mere,  avoit 
vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j’euffe  eflé  appelle 
pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  ;  &  quoiqu’elle  fuff  d’une  comple- 
xion  très-délicate ,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je 
l’eus  délivrée  de  cet  avorton,. 


des  Femmes ,  Çÿ  y#?  leurs  maladies.  sd-9 


Observation  D  C  L  X|X  III. 

T)' une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus,  qui  nef  oit  pas  plus  gros 
qu’un  grain  d'orge  ,  qu'elle  vuida  tout  cnvelopê  de  fes 
membranes  &  de  fes  eaux. 

LE  30.  Mars  1693.  je  vis  une  femme,  qui  après  une  perte  de 
fang  qui  luiavoit  paru  depuis  deux  jours,  venoit  d’avorter 
d’un  petit  fétus  qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  grain  d’orge,  &: 
eftoit  encore  tout  envelopé  de  fes  eaux  &  de  fes  membranes, 
lors  que  la  mere  le  vuida,  croyant  pour  lors  eftre  groffe  de  deux 
mois  paflez,  &:  avant  dans  la  penfée,  ace  que  me  dit  fon  mari , 
que  cet  avortement  pouvoir  lui  avoir  efté  caufé  par  la  trop  gran¬ 
de  attention  quelle  avoit  eue  à  l’affreux  récit,  quon  lui  avoit  fait 
depuis  quelques  jours  ,  d’une  femme  de  connoiflance  à  qui  on 
avoit  coupé  la  cuifle  ,  pour  avoir  paflfé  &  marché ,  eftantdans 
un  jardin,  fur  une  plante  de  Sabine, laquelle  on  croit  avoir  la  pro¬ 
priété  de  faire  venir  lesmenftruës  aux  femmes.  Mais  lapetiteflfe 
de  cet  enfant  quelle  avoir  vuidé,marquoit  bien  que  la  véritable 
caufe  de  cet  avortement ,  venoit  plutoll  dune  violente  chute 
quelle  avoit  faite  fix  femaines  auparavant ,  qui  ayant  dès  lors  dé¬ 
truit  le  principe  de  vie  en  ce  petit  fét  us  favok  fait  refterde  la  mê¬ 
me  petitefle  qu’il  pou  voit  eftre  en  ce  temps- là,  s’eftanc  ainfi  con- 
fervé  dans  fes  eaux,&  dans  fes  membranes,  que  cette  femme  ren¬ 
dit  toutes  entières  dans  le  temps  de  fon  avortement, le  tout  ayant 
la  figure  ôc  la  gro  fleur  d  un  de  ces  mufsde  poule  qu  1  n  ont  point 
de  coquille  ;  &  comme  cec  avortement  ne  fut  accompagné  d’au¬ 
cun  autre  accident  que  de  celui  d’une  médiocre  perte  de  fang 
elle  fe  porta  bien  enfuite* 


Observation  DCLXXIV. 

jf  une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa groffejfe > 
d'un  enfant  qu'elle por toit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier , 
à  l'ijfui  de  U  petite  verole  quelle  avoit  eue. 

LE  1.  Avril  1623.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
mois  demi  de  fa  groflefle,d  un  enfant  qu  elle  portoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  quelle  ne  lavoir  point 

Zzz  ni 


fjô  Observations  fkr  la  gVoffeffe  ,  &  î accouchement 
fenti  remuer ,  après  une  troifiéme  medecine  que  Ton  Médecin  lui 
avoir  fait  prendre,  donc  elle  avoit  efté  trop  forcement  purgée.. 
Cette  femme  n’eftant  grofl'e  que  de  trois  mois ,  avoit  eu  la  petite 
verole  ,  dont  elle  eftoit  neanmoins  bien  guerie  ,  fentanc  même 
après  fa  guerifon  très-bien  remuer  fon  enfant  durantquinzejours, 
jufques  à  ce  qu’ayant  efté  trop  agité  par  cette  derniere  medecine 
purgative,  il  vint  à  mourir,  comme  il  parut  bien,  en  ce  que  lame- 
re  ne  le  lentic  plus  du  tout  remuer  enfuite,  de  que  quinze  jours 
devant  que  d’avorter  de  cet  avorton  mort,  elle  futfurprife  d’une 
perte  de  fang  alTcz  abondante,qui  ayant  continué  durant  tout  ce 
temps ,  provoqua  enfin  l’expulfion  de  ce  même  enfant,  qui  me 
parut  n’avoir  que  la  proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  ;  fort 
corps  eftoit  fi  corrompu ,  qu’il  eftoit  tout  dépouillé  de  fon  épider¬ 
me  \  mais  il  n’avoit  aucun  veftige  de  la  petite  verole  quefamere 
avoir  eue,  comme  j’en  ay  vu  en  quelques  autres  enfans,  de  qui  les 
meres  a  voient  efté  affligées  de  la  même  maladie  dans  le  temps 
de  leur  grofléflè,  dont  j’ay  rapporté  un  exemple  en  l’Obfervation 
dc.  L’arriérefaix  de  cet  enfant  eftoit  aufîi  gros, que  celui  d’un  en¬ 
fant  à  terme  ;  ce  qui  fit  que  j’eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer  \  parce 
que  la  matrice  ne  s’eftoic  ouverce  qu’à  proportion  de  la  pétillé 
du  corps  de  l’enfant.  Mais  cet  arriérefaix  ne  participoit  pas  de  la 
corruption  qui  paroilToit  en  cet  enfant  avorton ,  dont  la  mere 
ayant  efté  ainfi  fort  heureufement  délivrée  fe  porta  fi  bien  enfui¬ 
te  ,  que  je  croy  même ,  que  fi  fon  Médecin  ne  luieuft  pas  fait  ainfî 
prendre  malheureufement  cette  troifiéme  medecine,prétendanc 
la  purger  entièrement  des  mauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoic 
pouvoir  eftre  reftées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  verole, donc 
elle  eftoit  neanmoins  fort  bien  guerie, elle  auroitpû  porter  fon  en¬ 
fant  vivant  jufques  à  cerme,  de  en  accoucher  heureufement. 


i 

Observation  DCLXXV. 

D'une  jeune  femme  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq 
Jewaines  ,  &  pue  l'on  entretenoit  dans  un  Jfoupcon  de 

groJfcJïe  far>s  raifon. 

¥  E  lo.  Avril  16513.  îc  v*s  une  jeune  femme  qu’un  Chirurgien 
de  mes  confrères  entretenoit  dans  un  foupçon  de  groffefTe 
depuis  près  de  deux  mois,qu£  je  trouvay  eftre  très-mal  fondé  ,  ne 
reliant  que  fur  ce  qu’elle  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  mu  h  die  s  /  s1 

cinq  femaines  entières ,  après  avoir  efté  bien  réglée  en-1  évacua¬ 
tion  de  Tes  menftruës  les  quatre  précedens  mois ,  ayant  même  an¬ 
ticipé  au  dernier  mois ,  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette 
évacuation  *  &  n’ayant  au  relie  aucun  des  lignes  quelle  avoir  eus 
en  fa  première  groflefie  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme  en  pre- 
fence  de  ceChirurgien,que  ce  foupçon  de  prétendue  grollèfle  au- 
roit  efté  bien  mieux  fondé,  fi  au  lieu  que  fes  menftruës  lui  eftoienc 
venues  la  derniere  fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire,  elles 
euftent  au  contraire  retardé  d’autant  de  jours ,  lui  faifant  enten¬ 
dre  que  fi  elle  euft  conçu  après  la  derniere  évacuation  réglée  de 

fes  menftruës, avant  cette  perte  defang,une  conception  fi  récen¬ 
te  auroit  efté  certainement  détruite  par  cette  même  perte  de 
fang,  qui  lui  duroit  depuis  cinq  femaines  entières,  &quineve- 
noit  que  de  ce  qu’ayant  fes  menftruës  ,  qui  eftoient  venues  com¬ 
me  j’ay  dit  avant  le  temps  accoutumé ,  elle  avoit  fait  un  voyage 
de  huit  lieues, deux  ou  trois  jours  enfuite, durant  qu’elle  eftoit  en¬ 
core  a&uellement  dans  cette  évacuation*  par  lequel  voyage  ayant 
efté  beaucoup  fatiguée ,  la  fluxion  de  fes  menftruës  s’eftoit  aug¬ 
mentée^  avoit  efté  enfuite  aufli  prolongée  pout  cette  caufe  évi¬ 
dente  *  ôc  fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  durant  quelque  temps 
des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas ,  comme  fl  la  na¬ 
ture  euft  voulu  expulfer  quelque  chofe  de  la  matrice, qui  avoient 
donné  occafton  à  ce  faux  foupçon  de  gro flfefle  ,  je  lui  dis  que  ces 
accidens  ne  venoient  que  de  l’excès  de  la  fluxion  qui  avoit  efté 
fur  cette  même  partie, qui  nedemandoit  pour  tout  remedequ’un 
grand  repos,  avec  une  faignéedu  bras  quejeluiconfeillay  ,pour 
détourner  le  cours  du  fang  qui  s’y  portoic  continuellement  de¬ 
puis  un  fi  long-temps ,  lui  recommandant  outre  cela  une  entière 
abftinence  du  coït  durant  quelque  temps*  ce  qu’ayant  exécuté 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  rcconnoiflant  pour  lorsque  fon 
foupçon  de  groftefle  n’avoit  pas  efté  bien  fondé  &:  que  la  perte 
de  fang  qu’elle  avoit  eue,  ne  venait  que  de  la  caufe  quejelui 
ayois  fait  entendre. 


j  f  2  obfer<v  citions  fur  U  gYoJfeffe ,  T  accouchement 


"  Observation  DCLXXVI. 

Ve  t accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fon  enfant  dans 
le  terres  quelle  ejl oit  encore  dans  la  fluxion  de fes  menftrue  s. 

LE  2,3.  Avril  1693.  )ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ ,  d’un  enfant  mafle  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  6c  qu’elle  avoit  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf 
mois  complets,  quoiqu’elle  l’euft  conçu,  à  ce  que  m’affurafon 
mari ,  dans  le  temps  qu’elle  eftoit  encore  dans  la  fluxion  de  fes 
menftruës.  Ils  avoient  eflé  l’un  &  l’autre  depuis  onze  ou  douze 
ans  de  ces  fteriles  volontaires, qui  ne  couchent  pas  ordinairement 
enfemble  de  crainte  de  faire  des  enfans ,  &  d’en  avoir  la  charge  ; 
de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa 
femme  grofle  ,  ôc  fâché  en  même-temps  aufli-bien  qu’elle ,  de  ce 
qu'ils  feroient  condamnez  aux  dépens, pour  n'avoir  pas  crû  qu'u¬ 
ne  femme  pouvoir  concevoir,comme  elle  avoit  fait, dans  le  temps 
même  de  l’évacuation  de  fes  menftruës;  6c  ils  craignoient  outre 
cela,  que  cet  enfant  ayant  efté  certainement  conçu,  comme  ils 
en  eftoient  bien  aflurez,  dans  un  temps  fl  peu  convenab!e,ne  fuft 
fujet  à  plufieurs  infirmitez,pour  avoir  efté  infeété  dès  le  commen¬ 
cement  de  fa  génération  des  fuperfluitez  mer.ftruelles  de  famere. 
Cependant  il  vint  au  monde  eftanc  en  aufli  parfaite  fanté,que  s’il 
euft  efté  conçu  dans  un  temps  plus  propre  à  la  génération, 
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Observation  DCLXXVI  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  d’une  flic  qui  avoit  le  pied  tout  contrefait. 

LE  30.  Avril  1693.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  file  qui 
avoit  le  pied  tout  contrefait  du  codé  gauché  ,  par  le  défaut 
de  l’articulation  de  ce  pied  ,  qui  eftoit  ft  fort  en  dedans ,  que  fa 
poficion  ne  fe  pouvoir  faire  que  fur  îe  cofté  extérieur  :  &  comme 
la  mere  me  dit  qu’elle  avoit  fenti  durant  fa  groflèflë  une  dou¬ 
leur  extraordinaire  d’un  cofté  du  ventre, il  y  avoit  apparence  que 
ce  pied  ayant  efté  durant  un  très-long-  temps  dans  une  fituation 
fort  contrainte,  fa  figure  s’eftoicainfi  viciee  peu  à  peu  ,  le  refte 
du  corps  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  très- bien ,  eftant  d’une  fi¬ 
gure  naturelle. 


O  b  s  E  R- 


dûs  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies. 
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Observation  DCLXXVIII. 

"D'une  femme  greffe  de  cinq  mois  qui  a  voit  une  continuelle  perte  de 

fang  depuis  cinq  fe?naines. 

T  E  i 6.  May  1693.  je  vis  une  femme  greffe  de  cinq  mois  ou  en- 
Aviron,  qui  avoic  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq 
femaines, laquelle  eftoit  devenue  affez  abondante  depuis  quinze 
jours,  8c  principalement  depuis  deux  ou  crois  jours;cependanc  elle 
fentoic  toujours  bien  remuer  fon  enfanr.  Son  Médecin  ôc  fa  Sa- 
gefemme  avec  lefquels  je  la  vis,  me  dirent  tous  deux  qu’elle  avoic 
vuidé  de  lamatrice ,  il  y  avoit  huit  jours,  quelques  corps  membra¬ 
neux  ôc  charnus >  ce  quifaifoit  qu’ils  defefperoient  entièrement 
qu’elle  puft  conferver  davantage  fa  groffeffe:  mais  je  leurs  fiscon- 
noiftre  qu’il  falloir  qu’ils  fe  fuffent  trompez;  parce  que  fi  cela  euft 
efté,  comme  ils  le  diloient,  les  eaux  de  l’enfant  de  cette  femme  fe 
feroient  indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là,  par  larupeure 
qui  fe  feroit  faite  à  leurs  membranes ,  au  même  lieu  d’où  ces  pré¬ 
tendus  corps  membraneux,  qu’ils  croyoient  qu’elle  avoit  vuidez, 
auroienteftez  détachez.  C’eft  pourquoy  je  les  affurai  que  ce  né- 
toit  certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  ôc  endurci , 
qu’ils  avoient  ainfi  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  mem¬ 
braneux  ôc  charnus,  comme  il  eftoit  arrivé  à  un  autre  Médecin 
&  à  un  Chirurgien  ,  dont  j’ay  fait  mention  pour  un  femblable 
exemple  ,  en  l’Obfervation  dcxix.  ôc  les  ayant  tous  deux  de- 
fabufezdeferreur  où  ils  avoient  efté,  je  leur  dis  que  comme  je 
trouvois  la  matrice  de  cette  femme  exactement  fermée, &  qu’elle 
fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l’ordinairefc,  il  y  avoic  encore  ef- 
perance quelle  pourroit  conferver  fa  groffeffe,  en  fe  tenant  en 
grand  repos  dans  le  lit ,  lui  confeillant  outre  cela  de  fe  faire  fai- 
gner  une  fois  du  bras ,  ÔC  de  s’abftenir  entièrement  du  coït  durant 
tout  le  refte  du  temps  de  fa  groffeffe. 
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Observation  DCLXXIX. 

D'une  femme  qui  accoucha,  an  terme  de  huit  mois  &  demi  d'un  enfant 
qui  fe  p  or  toit  bien,  laquelle  n  avoit  jamais  cru  tflre  grojfe. 

LE  27.  May  1 693.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  detrente- 
quacre  ans  ou  environ,  d’une  habitude  affez  replette,  au  ter¬ 
me  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groifefle ,  d’un  petit  en¬ 
fant  malle  qui  fe  portoit  affez  bien,  fes  eauxs’écant  écoulées  un 
jour  auparavant  fans  aucune  douleur  j  ce  qui  faifoit  que  cette 
femme  qui  avoit  toujours  douté  de  fa  grofleffe,à  caufe  qu  elle  n’a- 
voit  jamais  fenti,à  ce  qu’elle  difoit, remuer  manifeftemenc  fon  en¬ 
fant  en  fon  ventre, comme  font  toutes  les  autres  femmes,en  dou- 
toit  encore  pour  lors,-  s’imaginantqueles  eaux  qu’elle  vuidoit  ainfl 
fans  douleur  ,  ne  venoient  que  d’une  fimple  hydropifie  de  matri¬ 
ce,  qui  avoit  fait  toute  fa  groifeflTe  :  de  forte  que  j’eus  même  de 
la  peine  a  la  perfuader ,  lors  que  fon  travail  fut  pleinement  décla¬ 
ré  par  les  véritables  douleurs  de  l’accouchement ,  qu’elle  eftoit 
effectivement  grolfe  ,  ce  qu’elle  ne  voulut  pas  croire  ,  jufques  à 
ce  que  l’ayant  accouchée  de  cet  enfant  elle  l’entendit  crier  aulîî- 
roft  que  je  l’eus  tiré  de  fon  ventre.  Cette  femme  effoit  toute  op- 
pofée  à  une  au  tre  qui  étoit  de  fa  connoilfance,  dont  j’ay  rapporte 
l’exemple  en  l’Obfervation  dlxvi.  Car  cette  autre  femme  s  e- 
toit  imaginée  être  véritablement  grofle  d’enfant  durant  plus  d’un 
an  entier,  fur  ce  qu’ellefentoit  des  mouvemens  dans  fon  ventre, 
quoi  quelle  ne  le  fût  point  en  tout,  &  celle-cy  au  contraire  ayant 
effectivement  un  enfant  vivant  dans  le  ventre,  &  ne  s’en  étant  ja¬ 
mais  apperçeûë  par  aucun  fenflble  mouvement ,  avoit  toujours 
douté  de  fa  groflTelTe.  Ces  deux  exemples  ainfi  entièrement  oppo^- 
fez,  font  bien  voir  qu’il  ne  faut  pas  toujours  croire  la  relation  des 
femmes  mêmes  ,  pour  juger  fl  elles  font  grofles  ou  nom  car  il  s’en 
rencontre  par  fois  quelques-unes  qui  croyent  être  grofles, &  ne  fg 
font  pas ,  ôc  d’autres  qui  le  font ,  &  ne  le.croycnt  pas  eflre. 
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Observation  D  C  L  X  X  X. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  abandonnée 
dans  un  tres-pitoyabe  eflat  ,  par  un  Chirurgien  ,  qui  ayant  entre-' 
pris  de  lui  tirer  fin  enfant  du  ventre  y  n'en  avoit  pas  pu  venir 
à  bout. 

LE  14.  Juin  1695.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  elloit  une  très-grolle 
filie,  dont  elle  elloit  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais 
lors  que  je  fus  appellépour  fecoutir  cette  femme,  je  latrouvay  elle 
&  fou  enfant  dans  le  plus  déplorable  eftat  que  l’on  puiife  jamais 
voir  ;  la  mere  citant  prefque  réduite  à  l’agonie  ,  l’enfant  eltanc 
mort  par  les  inftrumens ,  dont  un  Chirurgien  s’eltoie  malheureu- 
fementfervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme,  fans  avoir 
pu  en  venir  à  bout;  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  trois  heu- 
res  entières ,  ô£  s-’eltant  fi  fatigué  dans  cette  pénible  6e  laborieufe 
opération ,  qu’après  s'eltre  repofé  par  plulicurs  intervales ,  il  fut 
enfin  obligé  de  l’abandonner,  quoy  qu’il  eult  bien  tiré  tout  le 
corps  de  l’enfant  hors  du  ventre  de  la  mere  ,  à  l’exception  de  la 
feule  telle,  qui  elloic  reliée  fi  enchalfée  entre  les  os  du  pallage , 
qu’il  ne  put  jamais  l’en  faire  forcir,  quoy  qu’il  fe  fut  fer vi  de  cro- 
c'hecs ,  pour  en  faciliter  l’extraélion  :  de  lorce  qu’ayant  épuifé  en 
vain  toutes  fes  forces  toute  fon  indullrie,  il  lailfa  cette  pau¬ 
vre  femme  en  cette  ellat  pitoyable ,  ôc  s’en  retourna  chezlui,pour 
ferepofer  de  l’extrême  fatigue  que  cette  laborieufe  opération 
luy  avoit  caufée.j  après  quoy  on  me  vint  quérir  pour  la  fecourir, 
comme  je  fis  aulîî-toll  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  en  achevant 
promptement  ,  Sc  très-facilement  de  lui  tirer  du  ventre  avec 
mes  feules  mains  fon  enfant  fans  aucune  violence.  Beaucoup  de> 
perfonnes  qui  elloient  prefentes ,  lorsque  je  délivray  ainfi  cette- 
femme  furent  tout  étonnées  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  me 
virent  tirer  cét  enfant ,  fans  me  fervir  d’aucun  inllrument  que  de 
mes  mains  conduites  avec  jugement*  ayant  veû  auparavant  1  ex¬ 
trême  difficulté  que  ce  premier  Chirurgien  y  avoit  rencontrée. 
Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  avoit  rendu  cette  opéra¬ 
tion  difficile,  efloit  qu’il  s’eftoic  d’abord  lafl’é  ôc  fatigué  à  tenter  de 
retourner  cet  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoi  qu  il  le  fut 
prefenté  en  la  pollure  naturelle,  croyant  accélérer  par  ce  moyen 
r<  A  -a  a  a  ij-. 
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l'accouchement, &:  qu’après  avoir  ainfi  épuifé  toutes  les  forces,  il 
n’avoit  plus  elle  capable  d’achever  avec  jugement  cette  laborieu¬ 
se  operation.  Cependant  nonobftantun  liiong  de  h  rude  travail 
cette  femme  feroit  indubitablement  échappée,  fi  cen’eufteflé  un 
très- fâcheux  de  continuel  flux  de  ventre  qu’elle  eût  avec  une 
grofle  fièvre ,  qui  la  fit  enfin  mourir  le  treiziéme  jour  après  un  fi 
violent  accouchement  ;qui  fut  Semblable  à  ces  laborieux  accou- 
chemens  ,o ù.  Fabrice  d’ Aquapcndante  dit  s’elire  toujours  tant  lafle 
de  fatigué  en  ies  voulant  entreprendre,  qu’il  avoit  eifé  Souvent 
\  obligé  de  les  laifler  achever  à  d’autres ,  comme  avoit  fait  ce  Chi¬ 
rurgien;  que  je  ne  blafmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  ce 
célébré  auteur  ,  s’il  m’avoit  lui-même  mandé  ou  quelqu’autre 
Chirurgien  ;  pour  Secourir  cette  femme  dans  une  fi  urgente  ne- 
ceflité, comme  il  devoit  faire,  fans  l’abandonner  entièrement  ainfi 
qu’il  avoit  fair,  dans  le  déplorable  eflat  où  il  i’avoit  mife  ,  dont 
il  fut  grandement  blafmé  par  beaucoup  de  perfonnes  qui  étoienc 
prefentes  ,  nonobftant  tout  ce  que  je  leur  pus  dire  pour  taf- 
cher  de  l’excufer  autant  qu’il  mefut  poflible  en  une  fi  mauvaife 
caufe. 


Observation  DCLXXXI. 

Dune  femme  qui  fut  délivrée  d'une  cfpcce  de  faux  germe  ,  dans 
lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  qui  rieftoit  pas  plus  gros 
q u  un  grain  de  chet.evy, 

LE  15.  Juin  1693.  je  delivray  une  femme  d’une  efpece  de 
faux  germe  de  la  grofleur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  dans  lequel 
je  trouvai  des  eaux  de  un  petit  fétus  avorte  ,  qui  n’étoit  pas  plus 
gros  qu  un  grain  dechenevy.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une 
médiocre  perte  de  Sang  depuis  plus  de  quinze  jours,  &;  croyoic 
efire  grofle  de  deux  mois  de  demy  ;  ce  qui  faiSoic  manifeflemenc 
connoiftre  que  le  principe  de  vie  avoit  elté  détruit  en  ce  fétus 
dès  ies  premiers  jours  de  Sa  conception  ;  de  ce  même  avorton  fai- 
foitbien  voir  ,  que  tous  ces  corps  étranges  que  l’on  prend  ordi¬ 
nairement  pour  de  Simples  faux  germes, ne  fontvcjitabiementquc 
des  arriérefaix,  quoi  qu’ils  n’en  ayent  plus  la  figure  ,  après  que  la 
matrice  en  fe  contrariant  leura  donné  cellede  la  capacité,  quand 
les  eaux  qui  eftoient  contenues  dans  ces  prétendus  faux  germes, 
s’en  font  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  foibles  membranes. 
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DCLXXXI I. 


Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  âgée  de  trente- cinq  ans  ,  qui 
eftoit  en  travail  de  gui  s  trois  jours  entiers. 

LE  20.  Juin  16,93.  )e  v‘s  avec  un  Médecin  &un  Chirurgien 
de  mes  Confrères  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  qui 
eltoit  en  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis 
trois  jours  entiers,  fes  eaux  eftant  écoulées  depuis  deux  jours ,  &: 
la  telle  de  Ton  enfant  eftant  fi  fort  avancée  dans  le  paftage,  que  je 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d’accoucher  d’elle-mê- 
me,  pour  le  peu  qu'il  lui  furvint  de  douleurs ,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoit  les’deux  lèvres  delà  vulve  fore  tu¬ 
méfiées  la  velfie  li  pleine  de  l’urine  qui  avoit  efté  fupprimée, 
par  la  grande  compreffion  que  fon  col  recevoir  de  la  tête  de  Ten¬ 
tant  ,  quelle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au  deffus  du  Pubis. 
J’avois  efté  mandé  pour  donner  mon  confeil  à  cette  femme  en 
i’eftat  où  elle  eftoit;  &  pour  fçavoir  de  moi  Ci  j’approu verois  qu’on 
lafaignaft  une  fécondé  fois,  l’ayant  déjà  efté  une  fois  le  jour  pre¬ 
cedent:  &  Ci  ceferoit  du  bras  ou  du  pied  qu’il  faudroit  lui  tirer 
du  fang.  Je  lui  çonfeillayde  preferer  la  laignéedu  bras ,  afin  de 
lui  donner  ,en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignée,  une  plus 
grande  facilité  de  refpirer,6c  ne  con  fends  pas  à  celle  du  pied, pour 
ne  pas  attirer  fur  les  parties  inferieures  la  fluxion  d’humeurs  qui 
n’y  eftoit  déjà  que  trop  grande. 


Observation  DCLXXXIII. 

D’un  autre  très-laborieux  accouchement  d’une  femme  qui  eftoit  entravait 
de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours . 

LE  19.  Juin  1695.  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  fem¬ 
me  qui  eftoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon 
premier  enfant,  fes  eaux  eftant  écoulées  depuis  trois  jours ,  &  fon 
travail  ayant  efté  très  laborieux  par  les  mauvaifes  douleurs  qu  cfc 
avoit  toujours  eues  jufqu  alors  ,  à  caufe  de  la  firuation  du  ccrpo 
de  fon  enfant,  qui  eftant  tout  du  cofté  droit,  &  un  peu  oblique¬ 
ment  ,  empefehoit  que  i’impulfton  des  douleurs  ne  fe  fift  directe¬ 
ment»  outre  que  c’eftoit  une  petite  femme  boiteufe:  de  forte  que 
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confideranc  que  les  douleurs  éroienc  tout-à-fait  ralenties ,  je  con- 
feillayde  lui  faire  prendre  au  plùtoll  i’infufion  de  deux  drach¬ 
mes  de  fené ,  avec  le  jus  d'une  orange ,  qui  les  lui  ayant  renouvel- 
iées ,  la  ht  coucher  allez  heureufement  ïix  heures  enfuite  ,  d’un 
gros  enfant  mort,  qu’on  auroit  elle  obligé  de  tirer  avec  les  inftru- 
menSjfî  ce  rem  cde  n’eu  11  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions 
cfperé* 


Observation  DCLXXXIY 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  mon  en  fon  ventre  depuis  plus 

de  douze  jours . 

T  Ei.  Juillet  165)3.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de. 
"cinq  mois,  more  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours  y... 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ;  mais  comme  le  cordon  de 
fon  arriérefaix  elloic  très-foible,  &  pareillement  corrompu,  il  fe 
rompit ,  ce  qui  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arriérefaix  ,  qui  elloic 
fort  gros,  &  comme  feyrrheux,  relia  dans  la  matrice,  qui  sellant 
refermée  immédiatement  après,  ne  me  lailfa  pas  lieudele  tirer 
qu  une  demy-heure  enfuite,  lors  que  fon  orifice  interne  fe  fut 
relalché  fuffifamment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence  l’ex- 
traélion  quej’en  fis  avec  ma  main,  portée  feulement  à  l’entrée  de 
cet  orifice  interne, pour  en  prendre  le  corps  de  l’arriérefaix  qui  s’y; 
prefentoit.  Cecte  femme  avoic  eu  auparavant  durant  dix  oudou- 
ze  jours ,  une  fièvre  continue  avec  redoublement ,  qui  avoit  fait 
mourir  Ion  enfant  en  fon  ventre,  dont  elle  elloic  neanmois  heu- 
reufement  guérie  depuis  cinq  ou  fix  jours,  lors  qu’elle  en  avorta  ; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  l’exempter  du  grand  péril  de  la  vie, 
où  elle  auroit  ellé,fi  cet  avortement  lui  fut  arrivé  dans  le  temps  de 
cette  maladie  ,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  s’augmenter  enfuite , 
comme  il  arrive  ordinairement ,  quand  la  nature  cil  affoiblie  par 
une  fi  dangereufe  maladie. 


Observation  DCLXXXV. 

D’une  femme  qui  avoit  le  fond  de  la  matrice  entièrement  rcnverfL 

LE  j.  Juillet  165)3.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
accouchée  depuisdeux  jours, quiavoit  un  entier  renverfement 
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dufondde  la  macrice,quflui  étoic  arrivé  dans  le  temps  que  faSa- 
gefemme  l’avoit  voulu  délivrer  de  Ton  arriérefaix  ,  fans  quelle 
eufl:  ufé  d’aucune  violence,  à  ce  qu’elle  nous  die.  Cependant  il  me 
parut  que  fi  cette  Sagefemme  n’avoit  point  fait  la  faute  de  caufec 
cerenverfemenc,elleavoitdumoinstaitcellede  ne  pas  réduire 
elle-même  le  fond  de  la  matrice,  en  le  repoulfant  au  dedans  auflf- 
tofl  quelle  s’apperceût qu’il s’eftoic ainfi  renverfé.  Mais  n’ayant 
peut-eflre  pas  connu  d’abord  Ta  chofe  comme  elle  eftoic ,  cela  fut 
caufe  qu’ayant  lai  fie  paffer  1 ’occafion  de  faire  cette  réduction  dès 
le  commencement ,  on  ne  pouvoir  plus  y  remedier ,  dans  le  temps 
que  je  fus  appellé  :  car  pour  lors  je  trouvay  le  fond  de  la  matrice 
extrêmement  tuméfié  ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l’orifice 
interne  faifoit  en  maniéré  de  Paraphimofs  ;  au  défias  de  ce  fond 
renverfé  5  lequel  étranglement  rendoit  la  réduction  de  ce  fond 
ainfi  tuméfié  entièrement  impofliblejce  qui  me  fit  juger  que  cette 
femme  mourroit  certainement  dans  la  fuite ,  comme  je  1  ai  vu  ar¬ 
river  à  deux  autres  femmes ,  apres  avoir  traifne  durant  quelque 
temps  une  vie  languifiante  pleine  de  douleurs ,  a  caule  de  la 
continuelle  perte  de  fang  fluxion  d’humeurs  qui  accompagne 
toujours  cette  fâcheufe  maladie  i  à  laquelle  on  ne  peut  remedier  , 
comme  j’ay  dit ,  fi  on  laifie  pafier  1  occafion  de  lefaire  des  le  com¬ 
mencement  qu’elle  paroift,  durant  que  le  fond  de  la  matrice  n  eA 
pas  encore  tuméfié  ni  endurci,  comme  il  devient  dans  la  fuite, 
dont  j’ay  rapporté  un  autre  exemple  en  IGofervadon  ccclv. 
On  doit  remarquer  que  le  renversement  du  fond  de  la  matrice, 
qui  ne  fe  fait  jamais  de  la  forte,  fi  ce  nell:  immédiatement  apres 
l’accouchement, caufe  allez  fouvent  une  mort  fubite  à  la  femme, 
pour  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  lui  arrive  toujours  pour 
lors,  &  que  celles  qui  évitent  cette  mort  foudaine ,  ne  manquent 
pas,  quoy  qu’elles  ayent  échappé  ce  premier  danger,  de  périr  dans 
la  fuite  du  temps. 


Observation  D  C  L  X  X  X  V  I. 

#» 

De  ï extraction  d'un  enfant  mort  an  ventre  de  fa  mere . 

* *  *  —  •  » 

LE  s>.  Juillet  1 6ÿ}.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  elloic  mort  en  fon  v-ii- 
tre  ayant  la  telle  au  palïâgc depuis  trois  jours  entiers,  apres  le- 
couiement  de  fes  eaux.  Lors  que  je  rus  appelle  pour  la  fecounr , 
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je  iatrouvay  prefque  moribonde  *  mais^comme  il  y  avoic  encore 
quelque  pecice  efperance  de  la  pouvoir  fau ver  ,  en  la  délivrant  de 
cet  enfant  mort,  j’en  fisl’extra&ion  parle  moyen  delmftrument 
de  mon  invention  appelle  Tirete/le ,  qui  eft  beaucoup  plus  commo- 
de&plusfeur,pour  une  opération  de  cette  nature,que  les  crochets 
dont  on  fe  fert  ordinairement. Ayant  ainfi  accouché  cecce  femme 
dans  le  déplorable  eftat  où  elle  étoic,elle  fe  porta  mieux  de  jour  en 
jour,&très-bien  dans  la  fuitejl  faut  remarquer  que  comme  il  arri¬ 
ve  fouvenr,que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes  avan¬ 
cées  en  âge,  leur  enfant  demeurant  ainfi  trop  long- temps  la  telle 
arreftée  au  paftage  ,  y  meure  ,  on  ne  voit  prelque  jamais  cet  acci¬ 
dent  arriver  dans  les  accouchemens  fuivans  aux  femmes  mêmes 
les  plus  âgées,  fi  leur  premier  enfant  a  efté  d’une  julle  proportion  t 
car  autrement  fi  ce  premier  enfant  n’avoitellé  qu’un  petit  avor¬ 
ton,  le  fécond  eftanc  beaucoup  plus  gros ,  pourroit  caufer  la  mê¬ 
me  difficulté ,  que  fi  c’eftoit  un  premier. 


Observation  DCLXXXVII 

De  l’accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  trc:-!ong ,  a  eau tjc 
de  l'extrême  l  riéveté  du  cordon  de  /on  enfant,. 

LE  v6.  Juillet  1^93.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  petite 
fille  j  au  terme  de  huit  mois  5c  une  iemaine,  ou  environ  ,  qui 
avoir  le  col  embarraffé  d’un  tour  de  fon  cordon,  quieflant  defoy 
naturellement  très-court  ,  avoic  efté  caufequela  mere  ,  non- 
obftant  la  petiteffe  de  fon  enfant,  eut  un  travail  très-long  5c  fort 
laborieux,  par  la  mauvaife  qualité  de  fes  douleurs,qui  furent  tou¬ 
tes  entrecoupées  durant  plus  de  vingc-quatreheures,leurmouve— 
ment  rejaillilîânt  toujours  vers  les  reins,  5c  dans  le  ventre,  en  ma¬ 
niéré  de  barre,  au  lieu  de  répondre  en  bas, comme  les  bonnes  dou¬ 
leurs  font  ordinairementi&  comme  l’extrême  brièveté  de  ce  cor¬ 
don  ne  pouvoic  pas  permettre  à  l’enfant  d’eftre  poufte  au  pafiage 
fans  tirailler  en  même  temps  farriérefaix  ,  cette  difpolition  avoic 
efté  caufe  que  cet  arriérefaix  s’étant  en  partie  détaché  dès  le  com¬ 
mencement  du  travail  de  cette  femme, el/e  avoit  eû  une  perte  de 
fang,  qui  quoi  qu’elle  ne  parut  que  petite  au  dehors,  avoit  nean¬ 
moins  efté  allez  confiderable  au  dedans,  comme  je  m’en  apperçûs 
par  plufieurs  gros  caillots  de  fang  noir  5c  recuit, qui  fortirent  de  la 
matrice  dans  le  même  temps  que  je  la  dèlivray  de  l’arriérefaix  >  ce 
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qui  avoic  tellement  aftoibli  1  enfant  qu’il  mourutle  jour  enfuice. 
Il  faut  remarquer  que  ce  qui  avoic  accéléré  de  trois  femaines  en¬ 
tières  la  naiftfance  de  cec  enfant,  eftoit  la  même  brièveté  de  ce 
cordon  ,  qui  nelui  avoit  pas iaifié  une  entière  liberté  de  le  tour¬ 
ner  la  telle  en  bas ,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume  de  faire 
vers  le  dernier  mois  de  la  groflelle,  fans  tirailler  en  même-temps 
l’arriérefaix  comme  j’ay  die. 

O  S  E  R  V  A  T  I  ON  DCLXXXVIII. 

D  une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
fort  oit  bien  ,  quoique  la  mere  euji  vuidé  beaucoup  d!  eaux  par 
la  matrice  ,  durant  près  de  deux  mois . 

LE  i.  Aouft  169$.  je  vis  une  femme  qui  m’avoit  mandé  pour 
l’accoucher,  laquelle  euft  un  lî  prompt  travail,  que  je  la  trou¬ 
va»  en  arrivant  chez  elle,  accouchée  toute  feule  au  terme  de 
neuf  mois,  dune  fille  qui  feportoit  très-bien  ,  quoiquelamere 
euft  vuidé  par  lamatrice  plusd’une  pinted’eau,  en  unfeul  jour,  il 
y  avoit  près  de  deux  mois;  depuis  lequel  temps  elle  avoic  tou¬ 
jours  continué  d’en  vuideralTezconfiderablementparintervalles. 
On  peut  douter  fi  toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoic  ainfi 
vuidées,  venoient  d’une  efpeced’hydropifie  de  matrice,  ou  fic’é- 
toient  les  véritables  eaux  de  l’enfant:  &l’on pourroit fouftenir 
qu’elles  ne  pouvoient  procéder  que  d’une  hydropifie  de  matri¬ 
ce  ;  fur  ce  que  fi  elles  euffent  efté  des  véritables  eaux  de  l’enfant , 
il  femble  que  cette  femme  en  ayant  vuidé  tout  d’un  coup  plus, 
d'une  pinte  la  première  fois,  deux  mois  devant  que  d’accoucher , 
fon  travail  fe  ieroit  déclaré  dès  lors  ;  parce  que  fon  enfant  n’au- 
roit  pas  pu  demeurer  dans  la  matrice,  après  un  fi  grand  écoule¬ 
ment  de  fes  propres  eaux.  Neanmoins  je  croy  que  ce  n 'eftoit 
qu’une  partie  des  véritables  eaux  de  l’enfant ,  quis’eftoienc  ainfi 
écoulées  par  quelque  rupture  qui  s’eftoit  faite  à  leurs  membranes, 
en  quelque  endroit  fuperieur ,  qui  ne  répondant  pas  directement 
à  l’orifice  interne,  faifoic  que  ces  eaux  ne  s’écouloienc  jamais  en¬ 
tièrement,  &  qu’y  enreftant  toujours  une  partie  de  retenue,  cela 
faifoit  que  l'accouchement  n’en  eftoit  point  provoqué ,  comme  il 
auroit  efté  indubitablement ,  fi  elles  fe  fuflent  entièrement  écou- 
lées  dès  la  première  fois  qu’elle  en  vuida. 
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Observation  DCLXXXIX. 

jfune  faite  fille  née  depuis  quatre  jours  ,  qui  avoit  une  inflammation 

des  deux  mammelles . 

LE  même  jour  i.  Aoufl  1693.  j*ay  vu  une  petite  fille  néç  de¬ 
puis  quatre  jours, à  qui  une  garde  d’accouchée  avoit  fait  ve¬ 
nir  une  inflammation  très-douloureufe  des  deux  mammelles ,  en 
lui  preflant  &  fuccant  les  deux  boucs, prétendant  en  faire  fortir  le 
lait ,  ou  plûtoft  quelque  goutte  de  Ample  ferofité  qui  y  eftoit  con¬ 
tenue^  lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  fuccement,les  boucs  mieux 
faits.  Mais  c’eft  une  très-mauvaife  méthode  dont  plufieurs  autres 
gardes  d’aecouchées  ont  coutume  de  fefervir,  laquelle  on  ne 
doit  point  fuivre  ;  car  en  comprimant  ainfi  les  mammelles  des 
enfans  nouveau-nez, pour  une  goutte  de  Ample  feroAte,  qu  on  en 
fait  fortir,  on  attire  Ax  fois  plus  d’autres  humeurs  fur  la  partie,  qui 
y  caufent  enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  natu¬ 
re  ,  qui  fe  diflipent  neanmoins  peu  de  temps  enfuite,  Aon  s’abf- 
tient  de  leur  prefler  5c  fuccer  ainfl  les  mammelles ,  &:  y  mettant 
deflus  un  Ample  petit  linge  trempé  en  huile  d’amandes  douces  5c 
vin  me  fiez  enfemble ,  5c  prenant  garde  que  l’enfant  ne  loit  point 
trop  ferré  vers  cette  partie  dans  fon  maillot. 


Observation  DCXC. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  la  grojftjfic  avoit  eflé  ignorée 

dans  le  commencement, 

LE  même  jour  1.  Aoufl:  1693.  j’ay  accouché  une  femme  au 
terme  deneufmois  entiers  ,  &  cinq  jours  de  plus ,  d’un  gros 
entant  malle,  qui  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  mere,  à  ce 
qu’elle  me  dir,euft  eflé  traitée.n’eftant  grofle  que  de  Ax  femaineS* 
comme  A  elle  euft  eu  feulement  un  Ample  retardement  de  fes 
menftruës;  ayant  eu  en  ce  temps  une  très-legere  perte  de  fang  , 
qui  ht  que  fon  Médecin  attribuant  les  incommoditez  de  fa  grof- 
feflfe  à  ce  prétendu  retardement,  5c  à  la  diminution  de  fes  menf- 
truës,  la  fit  faigner  du  pied,  5c  lui  fit  prendre  enfuite  plufieurs  re- 
medes  dieuretiques  5c  purgatifs;  nonobftant  quoi  elle  ne  laifla 
pas  de  conferver  fon  enfant,  5c  d’en  accoucher  heureufem.ent  à 
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terme  comme  j’ay  die  ;  la  nature  ayant  refiflé  en  elle ,  aux  mau¬ 
vais  effets  que  ces  remedes  ordonnez  aulli  ma!-à*  propos, auroient 
pu  produire  en  une  autre  femme,  qui  n’auroit  pas  eflé  d’une  fi 
bonne  complexion  qu’elle  efloit. 


Observation  DCXCI. 

Tf  ' une  femme  qui  avoit  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes  qui  lui  avaient  caufé  un  ulcéré 
carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  io.  Aoufl:  1693.  )e  vis  une  femme  âgée detrente-cinq  ans, 
qui  avoic,  à  ce  quelle  me  die ,  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  depuis  deux  ans, avec  des  pertes  de  fang, qui  fere- 
nouvellant  de  temps  en  temps  depuis  fixmois,  luifaifoient  vuider 
plufieurs  gros  caillots  ;  ce  qui  venoit  d’un  ulcère  carcinomateux 
qu’elle  avoir  en  la  matrice,que  jecrus  procéder  originairementde 
quelque  gonorrhée  virulente, dont  elle  avoir  pu  être  infe&ée,&  la 
devoir  faire  mourir  certainement  avantunan.-carileflànoterque 
ces  fortes  d’ulcéres,  qui  font  toujours  incurables  quelques  petits 
qu’ils  foient,  viennent  le  plus  fouvent  d’une  pareille  caufe,  qui 
eflant  quelquefois  ignorée  des  fehimes  qui  font  affligées  d’une  fi 
pernicieufe  maladie, fait  qu’elles  qualifient  les  vilaines  excrétions 
purulentes  de  ces  ulcères  malins ,  du  nom  de  fîmples  fleurs  blan¬ 
ches.  Mais  il  efl  facile  de  juger  par  l’extrême  puanteur  de  ces  ex¬ 
crétions  qu’elles  viennent  d’un  ulcère  carcinomateux  delà  ma¬ 
trice  ,  dont  l’orifice  interne  efl:  pour  lors  tout  feyrrheux  ,  Sc  tout 
inégal;  ce  qui  fe  connoift  aifément  parle  fimple  coucher  du  doigt, 


Observation  DCXCI  1. 

If  une  femme  qui  avorta  an  troifiéme  mois  de  fa  grojfejfe  ,  a  un  petit 
fétus  tout  émacié ,  neuf  jours  apres  avoir  eu  une 
extreme  peur  du  tonnerre . 

LE  11.  Aoufl  16513.  îe  vis  une  femme  qni  venoit  d’avorter  d’un 
petit  fétus  tout  émacié,  de  la  longueur  du  grand  doigt  delà 
main  ,  eflant  pour  lors  guofle  de  près  de  trois  mois ,  &C  ayant  eu ,  il 
y  avoir  neuf  jours,  une  extrême  &:  lubite  frayeur  U  un  grand  éclat 
de  tonnerre,  qui  contribua  d’autant  plu  s  facilement  à  lui  caufer^ 
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cet  avortement,  qu’elle  fentoit  déjà  depuis  quelques  jours  des 
douleurs  dans  le  ventre, vers  la  région  de  la  matrice, que  c’étoic 
une  petite  femme  d’une  complexion  très-délicate ,  neanmoins 
aiTcz  fanguine,qui  avoir  déjà  eû  auparavant  deux  fauffes  couches 
de  (impies  faux  germes, à  quelque  temps  d’intervale  l’une  de  l’au¬ 
tre  j  ce  qui  m’avoit  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  dès 
le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groflefle ,  pour  la  préfer- 
ver  autant  qu’il  eftoit  poffible,  que  cette  troifiéme  conception  ne 
fe  convertift  en  faux  germe, comme  illuieftoitarrivédansfesdeux 
précédentes  j  car  il  faut  remarquer  que  e’eft  affezfouvent  la  trop 
grande  abondance  defang ,  qui  noyant  &r  fuffoquant  le  principe 
de  vie  en  la  conception  dès  le  commencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l’on  appelle  vulgairement  faux  germe  ;  laquelle  faignée  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j’en  avois  fait  efperer  ,  auroit  beaucoup 
ïervi  à  la  confervation  de  l’enfant,  dont  cette  femme  eftoit  véri¬ 
tablement  grofte,  fi  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  ton¬ 
nerre  ne  i’euftpas  fait  mourir  en  fon  ventre,  par  la  fubite  frayeur 
qu’elle  en  euft.On  pourroit  neanmoins  douter, fi  ce  fut  feulement 
cette  grande  frayeur,  qui  fut  caufe  que  cette  femme  avorta  ainfi  , 
ou  fi  cet  accident  lui  eftoit  arrivé  par  l’effet  des  douleurs  qu’elle 
avoir  déjà  fendes  auparavant ,  vers  la  région  de  la  matrice,  qui 
procedantae  la  trop  grande  plénitude  des  vaiffeaux  de  cette  par¬ 
tie  ,  pouvoient  eftre  les  fignes  avantcoureurs  de  cet  avortement  : 
mais  il  eft  certain  que  l’une  &  l’autre  de  ces  deux  caufes  pou¬ 
vaient  y  avoir  beaucoup  contribué.Ccpendant  cette  femme  après 
avoir  ainfi  vuidé  d’elle-même  ce  petit  avorton  &  fon  ariiércfaix , 
fans  aucun  accident ,  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  DCXCIII. 

De  l\vce$i^crnent  d'une  femme  dont  l’enfant  vint  les  pieds  devant 
avec  fortie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  l'ombilic. . 

LE  23.  Aouft  1 65)3.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle  ,  qui  prefentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 
grande  partie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  qui  fut  pouffé  tout  d’un 
coup  au  dehors ,  par  l’impetueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
même  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent  5  ce  qu’ayant 
reconnu ,  je  tiray  aufii  toft  l’enfant  vivant  ;  mais  il  eftoit  déjà  très- 
foible,  à  caufe  que  le  cordon  de  l’ombilic  qui  eftoit  ainfi  forci, 
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avoit  elle  fortement  comprimé  dans  tout  le  temps  de  l’opéra¬ 
tion  ,  par  l’extrême  grolfeur  du  corps  de  l’enfant ,  qui  regardant 
on  deflus ,  m’obligea  de  le  tourner  en  le  tirant ,  pour  lui  mettre 
la  face  en  defîous ,  comme  on  doit  toujours  faire,  de  crainte  que 
la  telle  ne  demeure  accrochée  par  le  menton,  vers  l’os  Fulis^ 
Neanmoins  ce  gros  enfant, qui  paroilToit  d'abord  tout  moribond, 
reprit  vigueur  peu  à  peu,  dès  qu’il  eull  commencé  à  refpirer,  &: 
fe  porta  très  bien  enfuite&  la  mere  aulîi. 


Observation  D  C  X  C  I  V. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  deux  mois ,  Avec  une 
grande  perte  de  fing  caufée  pnr  la  rétention  de  l'arriérefaix. 

LE  51.  Aouft  169 3.  je  délivray  une  femme  de  l’arriérefaix 
d’un  petit  fétus  de  deux  mois  dont  elle  elloit  avortée  il  y 
avoir  trois  heures,  fans  aucune  caufe  manifelle,  lequel  arriérefaix 
ellant  retenu  en  la  matrice,  apiès  l’expulfion  de  ce  petit  avor¬ 
ton  ,  avoit  caufé  à  cette  femme  une  h  grande  perte  de  fang, 
qu’elle  en  elloit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foibiel- 
fes,  dont  elle  revint  aufli-toll  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  arrière- 
faix  ;  après  quoi  la  perte  de  lang  qui  en  avoit  efté  excitée  cefia, 
&;  cette  femme  fe  porta  bien  enfuice.  C’eltoic-là  le  onzième  en¬ 
fant  dont  elle  elloit  avortée,  &c  c  elloit  la  même  femme  donc 
j’ay  rapporté  l’exemple  en  l’Qbfervation  cdlx. 


Observation  DCXCV. 

Jj  une  femme  âgée  de  foïxante-cinq  ans  qui  avoit  un  ulcéré  carci¬ 
nomateux  en  la  matrice  avec  un  fux  de  ventre  qui  donnoit 
lieu  de  croire  quelle  mourroit  dans  peu . 

L  E  5.  Septembre  16513.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
cinq  ans ,  ou  en  viron ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinornareux  de 
l  a  matrice ,  que  je  crus  la  devoir  d’autant  plus  certainement  faire 
mourir  dans  peu  ,  qu’elle  avoir  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  vci  - 
tre  accompagné  de  fièvre.  C’elloit  unefemme  a  qui,  apres  une 
entière  privation  de  les  menftruës  Gurant dix  oudouzeans  ,  il 
elloit  venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang,  qui  s  elloit  1  c- 
nouvellée  de  temps  en  temps,  avec  un  continuel  écoulement 
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par  la  matrice  de  matière  fereufs  &:  pu rulente,  qui  procedoitde 
i’ulcére  qui  s’eftoit  formé  en  cecce  partie  après  ces  perces  de  fang 
réitérées.  Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours ,  cette  fem¬ 
me  ne  vuidoic  prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  puru¬ 
lente,  comme  elle  avoir  coutume,  celafaifoit  queplufieurs  Mé¬ 
decins  qui  furent  mandez  pour  voir  cette  femme  après  moi , 
crurent ,  à  ce  qu’ils  dirent  à  fes  parens,  que  je  m’eftois  trompé  , 
lors  que  je  les  avois  aflurez  qu’elle  avoir  un  ulcère  carcinoma¬ 
teux  en  la  matrice  -,  de  forte  que  ccs  mêmes  parens  m’ayant 
mandé, le  jour  enfuite  qu’ils  avoientconfulté  ces  Médecins,  pour 
me  prier  d’examiner  bien  derechef  fi  je  trouverois  qu’elle  eufi: 
eifedivement  un  Cancer  en  la  matrice,  je  leur  dis  qu’ayant  fuffi- 
famment  connu  la  chofc,  eftre  comme  je  les  en  avois  alluré  la 
première  fois  que  je  l’avois  examinée  par  le  toucher ,  jen’avois 
pas  befoin  de  l’examiner  davantage;  leur  faifant  entendre  que 
fi  les  Médecins  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  que  cette  femme 
euft  un  ulcère  en  la  matrice,  à  caufe  qu’il  ne  fortoic  de  cette 
partie  en  ce  temps  aucune  excrétion  purulente, qu’ils  croyoient 
en  eftre  un  ligne  très-certain ,  ils  eftoient  eux-mêmes  fort  trom¬ 
pez,  en  ne  confiderant  pas  que  c’eftoit  le  continuel  flux  de  ven¬ 
tre  &  la  fièvre  dont  cette  femme  cftoit  travaillée  ,  qui  avoienc 
diverti  &C  fupprimé  cette  matière  fereufe  &  purulente  qu’elle 
avoit  coutume  de  vuider  avant  ces  accidens. 


O'BSERVATON  D  C  X  C  V  I, 

Jj  ur.e  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux-germe ,  qui  par  fa  greffenr  y 
par.  le  long  fc jour  qu  il  avoit  fait  dans  la  matrice  ,  auroit 
pu  ef  re  pris  pour  une  efpece  de  Mole. 

TJ*  E  15.  Septembre  1693.  j’ay  délivré  une  femmed’un faux  ger- 
j  iine  de  la  grofteur  du  poing  ,  dans  lequel  je  trouvay  un  petit 
fétus  avorté  tout  flétri,  qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu’une  petite 
mouche  à  miel,  quoique  cette  femme  eufi  pour  lors  un  foupçon 
degroftefie  depuis  près  de  fept  mois ,  par  les  figues  de  concep¬ 
tion  qu’elle  avoit  eus  dès  le  premier  mois  après  la  derniere  éva¬ 
cuation  de  fes  menftruës.  11  y  avoit  trois  mois  entiers  qu’elle 
avoit  une  perte  de  fang  continuelle  ,  qui  faifoit  allez  connoiftre 
que  la  nature  avoit  tenté  dès  le  commencement  de  cette  perte 
de  fang  d’ex  pu  lier  ce  qui.eftoic  contenu, en  la  matrice  ;  mais  n’en 
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ayant  pas  pû  venir  à  bout ,  cela  avoit  efté  caufe ,  que  ce  faux  ger¬ 
me  y  eftant  retenu  durant  un  fi  long-temps ,  fanseneftre  tout- 
à-fait  détaché,  y  avoir  pris  un  accroiffement  confiderable,  &:  qu’il 
eftoit  deux  fois  plus  gros  que  n’ont  coutume  d’eftre  les  faux 
germes  ordinaires,  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  en-- 
viron  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  leur  conception.  Et 
comme  ce  petit  fétus  avorté  qui  eftoit  dans  ce  gros  faux  germe, 
n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  fétus  dequinze  jours,  jecrus  quele 
principe  de  vie  avoit  efté  détruit  en  lui  dès  ce  commencement , 
par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  perte  defang. 


Observation  DCXCVIL 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  dont  la  grcfftjfe  avoit  eftc  ignorée 
ce  plujteurs  Médecins  dans  les  premiers  mois . 

LE  1 6.  Septembre  1693.  jay  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois  complets  ,  d’un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  allez 
bien,  nonobftant  que  la  mere,  qui  naturellement  cftoic  d’une 
complexion  très-valetudinaire  ,  euft  efté  au  lit  durant  tout  le 
temps  de  fa  groftéffe ,  qui  avoit  efté  ignorée  dans  le  commence¬ 
ment  de  plusieurs  Médecins  ,  qui  attribuans  à  d’autres  maladies 
toutes  les  incommoditez  qu’elle  reflentoit  par  augmentation  dans 
cet  eftat,  l’avoient  fait  baigner  jufques à  dix-huit  fois ,  lui  avoient 
fait  appliquer  des  fangfuës  fur  fes  hemoroïdes  ,  &c  l’avoient  fait 
faigner  ftx  ou  fept  fois  en  très-peu  dejours,  &  vouloient  même 
encore  la  faire  faigner  du  pied,  &  lui  avoient  ordonné  quantité 
d’autres  remedes ,  dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement,  com¬ 
me  ils  lui  avoient  fait  efperer  inutilement ,  elle  fut  encore  beau¬ 
coup  plus  incommodée  qu’elle  n’avoit  pas  efté  auparavant  j  ce 
qui  obligea  une  des  proches. parentes  de  cette  femme  de  venir 
me  prier  de  l’aller  voir  ,  pour  lui  donner  mon  confeil  touchant 
fes  grandes  &C  continuelles infirmitez,  eftant  perfuadée  que  j  en 
connoiftrois  bien  mieux  la  véritable  caufe  que  les  Médecins  qui 
la  voyoient  journellement. Delorte  que  m  ayant  pour  cefujetcon- 
duit  chez  la  malade,  je  la trouvay  pour  lors  grotte de  cinq  ou  ftx 
femaines,  dont  les  Médecins  lurent  fort  furpris,  auffi-bienqu  el¬ 
le,  que  je  fis  fouvenir  de  fa  première  groftefle  ,  il  y  avoit  près  de  fix 
ans  &:  demi  i  durant  tout  le  temps  de  laquelle  ayant  endure  rou¬ 
tes  les  mêmes  incommoditez  qu’en  cette  aernicrc ,  quieftoit  la 
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troifiéme,  elle  n’avoit  pas  laillé  d’accoucher  enfin  allez  hcureu- 
fcment  à  terme  d’un  fils,  que  je  lui  avois  reçu  ,  qui  fe  portoic 
fort  bien  comme  ce  dernier  ,  nonobftant  toutes  les  infirmitez  de 
fa  mere  ,  qui  durant  tous  les  neuf  mois  de  fagroffleiTe  avoic  efté 
journellement  fi  travaillée  de  fièvres,  de  fréquentes  foibleflcs,de 
palpitations  de  cœur  ,  de  grandes  oppreflions  &:  fufFocations , 
qu’on  n’auroic  jamais  cru  quelle  euft  pû  conferver  fa  grolfelie 
jufques  à  terme ,  &c  accoucher  au  fil  heureufement  qu’elle  fit ,  ,  au 
grand  étonnement  des  Médecins  qui  l’avoient  vue  en  uneftat 
fi  infirme.  Lors  que  j’eûs  accouché  cette  femme  cette  derniere 
fois ,  elle  euft  une  fupprefiion  des  vuidanges ,  &  fut  furprife  dès  le 
fécond  jour  d’une  grolTe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens 
toutes  les  nuits  ,  durant  lefquels  redoublemens  elle  avoir  une 
aliénation  du  jugement  ;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  deux 
fois  du  pied,  l’une  au  troifiime  jour,  &  l’autre  au  cinquième  de 
fon  accouchement,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  de 
fes  vuidanges;  lefquelles  deux  faignées  la  préferverent  du  grand 
danger  de  la  vie,  où  elle  auroit  efté  fans  cela, .&  calmèrent  un 
peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  jufques  au  huitiè¬ 
me  jour  i  après  lequel  je  lui  fis  prendre  du  quinquina  durant 
quelques  jours,  qui  ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre,  fit  que 
toutes  les  autres  incommoditez  dont  elle  avoir  efté  affligée  du¬ 
rant  tout  letempsdefagrolLffe,  cefflerent  peu  à  peu,  &  quelle 
le  porta  bien  enfuite,  à  quoi  contribua  auffl  beaucoup  une  autre 
faignée  du  bras,  que  je  lui  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour 
de  fon  accouchement,  par  la  neceffité  que  j’en  vis.  On  doit  re¬ 
marquer  par  l’exemple  de  cette  femme,  qui  eft  la  même  dont 
j’ay  déjà  parlé  dans  l’Obfervation  G  d  x  x  i  x.  qu’il  y  a  certaines- 
femmes  qui  font  fi  incommodées  durant  tout  le  temps  de  leur 
grofifeffe  ,  depuis  le  premier  jour  de  leur  conception  jufques  & 
eeluy  de  leur  accouchement  ,  qu’elles  font  en  une  continuelle 
maladie.qui  ne  celle  point, pour  quelque  remede  qu'on  leur  puilfe 
faire,  qu’elles  ne  foienr  accouchées  j,  ce  même  exemple  prou¬ 
ve  auffl  bien  manifefternent ,  que  ce  n’eft  pas  la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  famé  de  la  mere  ,  non  plus  que  celle  du  pere ,  qui  détermi¬ 
nant  le  fexe  de  l’enfant ,  fait  que  ce  foitplucoft  un  garçon  qu’une 
fille,  ou  bien  au  contraire  une  fille  plûtoft  qu’un  garçon  ,  félon, 
que  leur  fanté  eft  plus  ou  moins  vigoureufe  Sc  parfaite,  comme: 
on  le  croit  ordinairement  :  car  fi  elle  y  contribuoit  quelque  cho- 
fe  ^cexte  femme ,  qui  eftoit  d’une  complexion  des  plus  infirmes,, 

n’auroic. 
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rfauroitpas  fait  crois  garçons  confécutivement,  comme  il luy  elt 
arrivé  ,  6c  comme  il  arrive  auffi  à  d’autres  femmes ,  dont  les  ma¬ 
ris  ,  quoy  que  très-infirmes,  ne  biffent  pas  d’engendrer  pareille¬ 
ment  des  garçons  j  au  lieu  qu’au  contraire  ,  on  voit  fouvent  des 
hommes  6c  des  femmes  de  très- bon  tempérament  qui  ne  font 
que  des  filles  à  leur  grand  regret. 

Observation  D  C  X  C  V  I  I  I; 

•  r  '  ’  t  «  .  r  \  *  y  »  ,  .  rt 

Ve  l'accouchement  d' une  femme  dont  l*  enfant  'venoit  la  face  en  défis. 

LE  17.  Septembre  1695.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  venoit  la  face  en  deffus  ;  ce  qui  prolongea  tellement  le 
trava.l  delamere ,  qu’elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux 
jours  entiers, n’ayant  pendant  tout  ce  temps  que  de  très-méchan¬ 
tes  douleurs ,  qui  réjailliffant  vers  les  reins,  fans  fe  déterminer  en 
bas, ne  purent  qu’à  grande  peine  expulfer  l’enfant,  quoy  que 
la  matrice  euit  été  fuffifamment  dilatée  dans  l’abord,  6c  que  la 
telle  de  l’enfant  eultété  pouffée  entièrement  au  pafi'age  immé¬ 
diatement  après  fécoulement  de  fes  eaux  ,  où  elle  demeura  du¬ 
rant  vingt-quatre  heures,  après  quoy  il  furvint  à  la  meredeux- 
feules  bonnes  douleurs,  qui  la  firent  accoucher  heureufemenc 
de  cet  enfant  qui  fe  porroic  bien  ;  mais  qui  n’étant  que  d’une 
médiocre  groffeur ,  à  comparaifon  de  ces  précedens  enfans ,  au- 
roic  été  expulfé  bien  plus  promptement  qu’il  ne  fut,  s’il  avoir 
eu  la  face  tournée  en  deffous  ,  comme  tous  les  enfans,  tant  les 
garçons  que  les  filles, ont  ordinairement  dans  la  poffure  naturelle. 
Car ,  comme  j’ay  déjà  fait  remarquer  en  d’autres  Obferv/ations, 
lors  que  l’enfant  a  la  face  ainfi  en  deffus,  fes  bras  &  lesjambeS' 
étant  aulïi  en  cette  fituation  tournez  vers  le  ventre  delamere, 
font  caufe  que  la  matrice  venant  à  fe  contracter  fur  les  inégali- 
tez  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs , leur  impuifion  en 
elt  interceptée  d’abord  quelles  commencent  ;  ce  qui  fait  que  ces 
mêmes  douleurs  réjailliffanc  aufli-tolt  vers  le  ventre,  ou  vers  les 
reins ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas ,  comme  elles  font  ordinaire¬ 
ment  quand  l’enfant  vient  en  lapofture  naturelle  ayantlafaceen 
deffous  j  car  pour  lors  fon  dos,  qui  aune  fuperficie  égale,  étant 
tourné  vers  le  ventre  de  la  mere,  ne  donne  aucun  empêchement 
au  mouvement  convulfif  de  la  douleur». 


Ccco 


f/o  Obf émettions  fur  h  groffejfe ,  î accouchement 


Observation  DCXCIX. 

Ve  t  accouchement  et  une  femme  dont  l’enfant  eftoit  jnort  en  fon  •ventre 

depuis  quatre  jours. 

LE  24.  Septembre  de  la  préfente  année  1693.  je  Ver  fail¬ 

les  accoucher  une  femme  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre 
depuis  quatre  jours  entiers  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer, 
n’ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  que  certains  fouie vemens, com¬ 
me  fi  ç’euft  été  le  dos  d’un  chat  qui  euft  poufle  fon  ventre.  Elle 
11’eftoit  pour  lors  que  dans  le  commencement  du  neuvième  mois 
de  fa  grolfefte ,  8c  eftoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  ge- 
noüils ,  il  y  avoir  trois  femaines  ;  $c  comme  elle  n’avoit  point 
fenti  alors  aucune  incommodité  apparente,  8c  qu’elle  avoit  fenti 
enfuite  fon  enfant  fe  mouvoir  comme  à  l’ordinaire ,  elle  avoir 
négligé  de  garder  le  repos  qui  luy  auroit  efté  necefl'aire  après 
cette  chute,  8c  eftoit  même  venue  de  Verfailles  à  Paris  en  ca- 
rofte  dès  le  lendemain,  8c  s’en  étoit  retournée  le  jour  enfuite, 
fans  que  la  nouvelle  agitation  qu’elle  reçut  dans  ces  deux  voya¬ 
ges,  fi’euft  en  aucune  façon  incommodée,  à  ce  quelle  me  dit, 
ayant  même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fui  vans.  Cependant  il  eft  à  croire  que  c’eftoit  cette  vio¬ 
lente  chute,  jointe  à  l’agitation  de  ces  voyages,  qui  ayant  fait 
que  le  cordon  de  lpmbüic  de  fon  enfant ,  qui  eftoit  fort  court, 
8c  s’eftoit  embaraffé  autour  d’une  de  fes  cuiftes ,  avoit  efté  caufe 
par  cet  accident ,  que  le  fang  ne  pouvant  plus  eftre  porté  dans 
les  vaifteaux  de  ce  cordon, fi  librement  qu’il  auroitefté  neceflaire 
pour  la  vie  8c  la  nourriture  de  l’enfant,  il  en  avoit  efté  fi  débili¬ 
té,  qu’il  en  eftoit  enfin  mort  par  la  négligence  que  fa  mere  euft  de 
garder  le  repos ,  qui  lui  auroit  efté  très-neceflaire  après  la  chute 
qu’elle  avoit  faite.  ■  '  . 


Observation  DCC. 


D'une  femme  qui  mourut  d’apoplexie  an  troijieme  jour  de  fon 
■ '■  ‘  -  t  1  accouclscment . 


‘  O  J'  —  ;;  ,  .  .  M-fj.  «.*  O  *  .  i  -  '  1  ~.h  J  J. 

f  E  4.0étobre  de  la  même  pi éfente  année  1695.  )’ay  accouché 
y u ne  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groflèfte,  d’un  petit 
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garçon  qui  fe  portoic  a/lez  bien ,  nonobftant  le  mauvais  écat  où 
etüic  la  mere  qui  s  etoit  bleffée  ,  il  y  avoir  quinze  jours ,  en  fai- 
fanc  un  violent  effort  avec  le  bras,  ayant  fenti  pour  lors  à  ce 
quelle  me  dit ,  craquer  quelque  chofe  en  fon  ventre.  Elle  avoit 
eu  depuis  prefque  tout  ce  temps-1  à  une  fièvre  double  tierce  con¬ 
tinue,  avec  des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois 
ou  quatre  jours  >  &  avoir  une  jauniffe  par  tout  le  corps  jufques 
dans  le  blanc  des  yeux,  qui  en.étoit  tout  teint.  Elle  accoucha 

néanmoins  affez  heureufement  de  cet  enfant, n’ayant  pas  même 

eu  de  fièvre  ce  jour-là  i  ce  qui  fut  peut-eftre  le  bon  effet  d  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  le  jour  précèdent.  Cependant 
fix  heures  après  cftreain  fi  accouchée,  elle  tomba  dans  un  pro¬ 
fond  afloupiffement  léthargique,  qui  s  étant  augmenté  fe  con¬ 
vertit  en  une  vraye  apoplexie  ,  qui  la  fit  mourir  au  troifiéine 
jour  de  fon  accouchemenr.  Cette  femme  avoit  craché  beau¬ 
coup  de  fang  par  plufieurs  fois,  Sc  avoit  reffenti  durant  tout  le 
temps  de  fa  groffeffe  ,  une  très  grande  douleur  de  tefte,  dont  elle 
efloic  journellement  tourmentée  ,  laquelle  ayant  extrêmement 
débilité  fon  cerveau ,  avoit  efté,  félon  l’apparence,  la  vraye  caufe 
de  cette  funefte  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accou¬ 
chement  ,  qui  quoy  que  beaucoup  moins  laborieux  que  fes  deux 
autres  précedens ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  fon  enfant,  ne  laiffa 
pas  dans  la  mauvaife  difpofition  où  elleétoit,  de  donner  oeca- 
iïon  au  tranfport  d’humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principa¬ 
le,  &  qui  en  éteignit  auffi-toft  toutes  les  fondions  animales, 
nonobflant  la  faignée  du  bras  que  je  luy  avois  fait  faire,  com¬ 
me  j’ay  dit,  par  précaution  ,  dès  le  jour  précèdent  de  fon  accou¬ 
chement  ,  &  deux  autres  faignées ,  fçavoir  une  du  pied  ,  &:  une 
autf£ du  bras,  avec  plufieurs  autres  remedes  qu’on  luy  fit  encore 
après  quelle  euft  eflé  furprife  de  ce  funefte  accident. 


Cscc  îj; 
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fur  U  matière  du  ptêfent  Livre. 
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COmme  dans  tout  cc  préfentReciieil  d’Obfervations  on 
en  peut  voir  de  toutes  forces,  il  ne  reftc  quà  faire  remarquer 
que  ce  font  toutes  Obfervationsque  j’ay  faites  moy-même  avec 
une  fi  grande  exa&itude  ,  que  j’en  ay  toujours  écrit  les  mémoi¬ 
res  dès  le  même  jour  que  j’ay  vu  les  chofes  arriver  ,  comme  je 
les  ay  fidellemenc  rapportées  ,  fans  aucun  déguiiement  de  la 
vérité  i  &  que  pour  les  rendre  d'autant  plus  utiles  au  public, 
j’y  ay  marqué  toutes  les  circonftances  qui  pouvoient  donner 
quelque  inftrudion  necelfaire , comme  font  principalement  tous 
les  différens  évenemens  félon  les  différentes  difpofitions  des  fem¬ 
mes, les  différens  termes  de  leurs  accouehemens  &  de  leurs  avor- 
temens ,  les  différens  fexes  de  leurs  enfans ,  la  variété  du  nombre 
des arriérefaix des enfans  jumeaux,  &  plu  fieu  rs  autres  particu- 
laritez  qui  peuvent,  avec  les  raifons  que  j’en  ay  données,  fervir 
à  faire  çonnoiftre  beaucoup  de  chofes  qui  avoient  été  ignorées 
jufques  à  préfent.  On  pourra  facilement  voir  &c  choifîr  dans  la 
table  des  matières  qui  fuit  ,  celles  dont  on  defire  s’éclaircir. 

. St  quiet  no<v\fli  rettius  iflis  , 

Çcmdidus  imperti ,  fi  non  5  his  utere  mccum , 
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Accouchement  où  l’enfant  prefentoit  le  coude,  Obf  cclii.  cccx.  cccxi. 
Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  l’épaule,  Obf  lxiii.  cex.  cdxlyii» 

CDXCIIl.  DL XV.  DXC.  DCVII.  DCLV. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  le  genotiii  ,  Obf  vm.  ci.  cccvut. 

CD XXXV  • 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  le  cofté,  O/y?  cxviii.  ccxxiv.  dclii. 
Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  le  cul ,  Obf  xlvi.  xlviii.  lvi.  cxxvi. 
cl x.  gcxviii.  cclxxviii.  cccxxiv.  ccexux.  CCCLXVIII.  CDU. 
CDXXXV.  CD  XL  VI II..  CDLXVIII.  CDXC.  DXXXIX.  DXLVII.  DXCIV.  DCI. 
D CXXXII.  DCI  III. 

Accouchemens  où  le  cordon  de  l’ombilic  Ce  prefentoit  ou  fortoit  avant  I’en- 
fant, Obf  xxxvii.  xxxvi ir.  xlv.  xlvii.  lxii  lxiii.  lxxiii.  lxxvii.  lxxx. 
lxxxiii.  cm.  GXXI.  CXXVI.  CXXXII.  cxliv.cliii.  clxxxiii.  CCVI.  CCIX. 
CCXIV.  CCXXIX.  CCL  •  CCLX.  CCXCVI.  CCCXI.  CCCXXI.  CCCXLVI.  CCCLXXI. 
C D L IX.  CDLXIV .  CDXCIX.  D.  DX1V.  DXXXI.  DXCV.  DCIV.  DCXXVI.  DCLV. 
DCLXXII.  DCXCI1I. 

Accouchemens  où  Parrierefaix  fe  prefentoit  devant  l’enfant,  Obf  vm.  lv. 

LIX.  LXVI1I.  CVI.  CLXX.  CLXXV.  CCX.  CD XXX VIII.  CDL  IV.  CDLXXX1V.  DII. 

Accouchemensdifficiles&laborieux  ,  Obf.  xiv  xvi.  xvm.  xxvi.  xxxur. 

XXXIX.  XL  II.  LU.  LXXIV.  LXXVI.  LXXXV.  LXXXVIII.  XCI.  CXXXV.  CXLVU. 
CL VII.  CXC.  CXCVIII.  CCXV.  CCXXVII.  CCXLVIII.  CCLII.  CCLIV.  CCLXXXI. 
CCCIX.  CCCXXIX.  CCCXXXi  V .  CCCXXXIX.  CCCXL  .  CCCXLVI.  CCCLXXXVLI.  CDXXVII. 
CDXLIX.  DVI.  DXLIII .  DCV1IL.  DCIX.  DCLXXX.  DCLXXXII.  DCLXXXIII. 
DCLXXXVII. 

Accouchemens  d’enfans  morts  en  la  matrice ,  Obf  i.  m  xir.  xvi.  xxvi.  xxix. 

XXXIV.  XXXVI  I.  XXXIX-  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  CVII.  CXLII.  CXLIX.  CL V.  CL  VI. 
CLXIV.  CLXXIII.  CLXXV.  CLXXXI.  CCV.  CCXXVII.  CCXLVIII.  CCLXV.  CCLXVI. 
CCLXVIII.  CCLXX.  CCLXXVI!. CC  LXXXI.  CCLXXXV.  CCXC.  CCXCII.  CCXCVI.  CCCVII. 
CCCXXVII.  CCCXXXI  V .  CCCXXXVII.  CCCXXXIX.  CCCLXXXV.  CCCXCVI.  CD  VI. 
CDXII .  CDXX.CDXXX.  CDXXXI-  CDXLIII.  CDXLV.  CDXLIX.  CDLI.  CDLV.  CDLXII. 
CDLXX.  CDLXXXIII.  DIX.  DX1V.DXIX.  DXXVIII.  DXXXI.  DXXXVI-  DLXI  V.DLXXV. 
DLXXXII.  DXCII.  DXCV.  DC-  DCI.  DCIII.  DCVIII.  DCX.  DCXXIV.  DCXXXII. 
DCXXXII I.  DCL .  DCLI V •  DCLIX.  DCLX.  DCLXII.  DCLXXI.  DCLXXIV.  DCLXXX, 
DCLXXXIV.  DCXCIX. 

Accouchemens  avec  perre  de  fang  ,  voyez,  perte  de  fang..  * 

Alienation  entière  dePefprit  après  l’accouchement ,  Obf  cccxlii.  dcxlv. 
Apoplexie  d’une  femme  grolTe,  Obf  cclyiii. 

Apoplexie  d’une  femme  accouchée,  Obf  dcxxv.  dcc. 

Apoileme  de  1  une  des  levres  de  la  vulve ,  Obf.  xxxii.  cixxxyn. 

Apcfteme  des  mammelles  ,  Obf.  dlxxii. 

Apdleme  au  defîus  de  la  telle  de  l’enfant,  Obf  ccly.ii... 
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Apofteme  au  fcrotnm  d’un  enfant  nouveau  né ,  Obf  dxxi. 

Arrierefaix  relie  en  la  matrice ,  Obf.  xliii.  lvii.  lxxv.  civ.  cxix.  cxxix.clïv. 

CLVIII.  CLXII.  CLXIV.  CLXV •  CLXXVI.  CLXXIX.  CC.  CCVIII,  CCXXXV.  CCXLIV. 
CCXCII.  CCXCiy.CCXCVII.  CCCXXXVI.  CCCXXXVIII.  CCCLXII .  CCCLXXX  V»  cccxcv. 
CCCXCIX.  CDXIV.  CDLXII.  CDLXXII.  CDLXXIV.  DIV.  DVIII.  DL I .  DLXXVI1I. 
DXCVII.  DCII.  DCXIV.  DCXXV.  DCXXVI.  DCXXX.  DCXXXIX.  DCLVI1I.  DCLXIIIÎ 
DCLXy.  DCLXXX1V.  DCXCIV. 

Arrierefaix  fort  épaix  eft  difficilement  tiré  de  la  matrice,  Obf.  dxxvi. 
Arrierefaix  fcyrrheux  caufe  la  mort  de  l’enfant ,  Obf  ccxli.  cdxliii.  dci. 

DCXXXIX. 

Avortemens ,  Obf.  ix.  xm.  xxvin.  xxxv.  xliii.  l.  liv.  lvii.  lix.  lx.  lxv. 

LXVi:  LXXV.  CIV.  CVH.  CXVI.  CXIX.  CXXXVI.  CL V.  CLXIV.  CLXXVI.  CLXXIX. 
CXCVI.  CCH.  CCVII.  CCVIII.  CCXIV.  CCXVI.  CCXXI.  ccxxviii.  CCXXXV. 
CCXXXVII.  CCXXXIX.  CCXLI.  CCXLII.  CCXLIV.  CCXLV-  CCXLV1.  CCL1X. 
CCLXIX.  CCLXXXIII.  CCLXXXV.  CCXC  CCXCII.  CCXCV .  CCXC VI I.  CCCI V.  CCCXIV. 
CCCXVIII.  CCCXX.  CCCXXXII.  CCCXXXVI. CCCXXXVI1. CCCXXXVIII.  CCCLX.  CCCLXII. 
-CCCLXVIÎ.  CCCLXX.  CCCLXXX. CCCLXXX r .  CCCLXXXV. CCCXCV.  CCCXCVI I.  CCCXCIX. 
CD.  CD 1 1 1 .  CDV.  CDXII.  CDXIV.  CBXVI.  CDXXI.  CDXXV.  CDXL.  CDXLIII. 
CDLX.  CDLXII.  CDLXIX.  CDLXX.  CDLXXII.  CDLXXIV.  CDLXXVII.  CDLXXXI» 
CDXCIV.  DVIII.  DXI.  DXVIII.  DXX.  DXXXV1.  DXLVII.  DXLVIII.  DL.  DLI. 
DLVIII.  DIX.  DLXIV.  DLXXI.  DLXXVIII.  DXCVI.  DXCVII.  DCXIV.  DCXV. 
DCX1X.  DCXXIII.  DCXXV.  DCXXVI.  DCXXVIII.  DCXXXIX.  DCXLIIl.  DCXLVII. 
DCLI.  DCLXIII.  DCLXV.  DCLXVIII.  DCLXXII.  DCLXXIH.  DCLXXIV.  DCLXXXI/. 
DCXCII.  DCXCIV.  DCXCVI. 
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BEurre  trop  froid  introduit  contre  la  telle  de  l’enfant  dans  le  temps  de 
l’accouchement ,  luy  caufe  la  mort ,  Obf 
Beurre  ,  fa  trop  fréquente  onction  dans  le  temps  de  l’accouchement  eft  mau- 
vailè,  Obf.  ccclxxxiï. 

Boyau  de  poulet  pris  pour  un  prétendu  faux  germe  ,  Obf  clxxx. 
Bouffiftures  du  corps  après  de  grandes  pertes  de  fang,  Obf  v. 

Soulié  donnée  dès  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau-né  luy  caufe  la 
mort,  Obf  cclxiii.  dxlix. 

.  .  ■  t  '  .  5 
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Aillots  de  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux  germes  , 

Obf  DXXXIX.  DCXIX.  OCLXXVIII. 


Cancer  de  la  matrice ,  Obf  x.  lxi.  xcvm.  cxi.  exiv.  cxl.  cl.'cli.  clxvii. 
clxxxix.  ccxliii.  cclv.  cclxv.  cclxxvi.  cccxxvi. ccclxxh.  dxxxiv.  dxxxv. 
dlvii.  dcxxxvi.  dclvii.  dclxvi.  dcxci.  dcxcv. 

Cancer  de  la  mammelle  ,  Obf  cdlxxxvii.  dx. 

Caruncule  myrtiforme  trop  excedante  retranchée  par  la  (ligature  ,  Obf 
cccxm. 

Chute  de  matrice ,  vojez,  defeente  de  ma  ri ce. 


r 


i 
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Col  de  la  matrice  peu  perforé  ,  Obf.  lxxii.  cdlxxxix.  dlxxxiii.. 

Col  de  la  matrice  imperforé,  Obf  ccxxxi.  cdxcv. 

Col  de  la  veflîe  fiftuleux  ,  Obf  lxxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  dclxvi. 
Conception  fans  qu’aucune  évacuation  rnenftrueile  euil  précédé  ,  Obf 

CCCXCIII. 

•Conception  arrivée  durant  le  temps  de  la  fluxion  des  menftruës  >  Obf 

DCLXXVI. 

Conception  fans  aucune  introduû'ion  du  membre  viril.  Obf  cclxxxvi. 

CDLXXXIX.  DLXXXIII. 

Conception  arrivée  en  une  femme  quoy  qu’elle  portail  un  peflaire  >  Obf 
xl.  cxv.  ccx vu..  . 

Çontufion  ,  déchirement ,  8c  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  l’ac- 
couchement  ,  xxix.  xliv.  lxxvi.clxxxvii.  cccxiii.cdiv.  cdxxvii.. 

DLXII.  DLXXVII. 

Çontufion  8c  tumeur  de  la- telle  de  l’enfant  nouveau- né ,  Obf  ccivn. 
Convullion  de  la  femme  avant  l’accouchement ,  Obf  m.xxxvi.  li.  lxxxvi. 

XC.  CLVI.  CXCIV.  CCXXX.  CCCXXItl.  CCCXXXI.  CCCXLIII.  CCCLXIV.  CCCLXXIV. 
CCCLXXVI.  CDXX.  CDXxXyiII.  CDLIII.  DLXVII I  »  DLXXXII.  DLXXXIV.  DXCI. 

Dcxxxviî. 

Convullion  après  l’accouchement ,  Obf  xxi.xxxvi.  xxxvmi.  cxctv.  ccxxx. 

CCLXXXVII.  CCLXXXlX.  ©LU.  DLXX1I1.  DLXXXI.  DLXXXII.  DXCIV.  DXCVH3. 
DCXX.  DCL IX»  D  LXX. 

Convullion  des  enfans  ,  Obf  cclxiii.  dxiix.  dixi.  dcxiii. 

Cordon  de  l’ombilic  embarafïànt  quelque  parrie  de  l’enfant  dans  le  temps  de 
l’accouchement,  Obf.  cccxciv.  cdi.  cdlii.  dcxcii.  cdxcvi.  dvi.  dix». 

DXXVI.  DXXX.  DLXXXV.  DCXXIV.  DCLXXXVII. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  long  ,  0£/lcxxxm.  cdi.  dlxvîi. 
Cordon,  de  l’ombilic  extraordinairement  court  ,  Obf  cdi.  cdvj.  Dxv.ir» 

DXLIX.  DCXII.  DCXL.  T^XII.  DCLXXXVII. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  gros ,  Obf  cdvi*  cdxlviiî. 

Cordon  de  l’ombilic  noiié  d’un  véritable  nœud  dans  le  temps  de  l'accou¬ 
chement  ,  Obf  CXXXlll.  DLXVlîi . 

Cordon  de  l’ombilic  rompu  dans  le.temps  de  l’accQuchement,  Obf  clviii* 

ce.  CCLXII.  CCCV.  CCCXU.  DLXXVUl.  DCI.  DCXXVJ.  DCLXXXIV. 

Cordon  de  l’ombilic  mal  nciié  ,  Obf  cclvi.  dcxxxiv. 

Crachement  de  fang  ,  Obf  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdxcvüu 

DXXV1I.  DC V*  DCXXIX.  DCÏXXill.  DCLJX.  DCC. 

D. 

DEIivre,  arriérrefaîx. 

Defcenre ,  ou  relaxation  de  matrice,  Obf  xl.  xcvi.  cix.  cxv.  olxxi» 

CLXXVIl.  CLXXXII.  ccxviî,  CCC11I.  CCCLV.  CCCXCV1U.  DLXXX1X.  DCLXXXV. 

Defcente  de  matrice  durant  la  groflefle ,  Obf  vi.  lxyii.  xcv. 

Defcente  de  la- matrice  a.des  filles,  Obf  xevi» 

Difficulté  de  l’urine,  Obf  lxxxîx.  cccxciv. 

Douleurs  de  ttfte  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Obf  vf  du .  dcxitm. 

Douleurs; 
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Douleurs  de  ventre  après  l'accouchement ,  voyez,  tranchées. 
Douleurs  de  dents  aux  enfans ,  Obf  dcxiu. 

Dyfenterie ,  voyez,  flux  de  ventre. 


E 

EAu  Ample  eft  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l’accouchement  natu¬ 
rel,  que  tous  les  remedes  prétendus  fpecifiques  ,  Obf.  dxv. 

Eaux  de  l’enfant  par  leur  qualité  faline  confervent  quelquefois  long- temps 
l’enfant  mort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe  ,  Obf.  d. 

Eaux  écoulées  de  la  matrice  long-temps  avant  l’accouchement  ,  Obf.  xix. 

LX.  CXIII.  CL XXXVI.  CCXIX.  CCCLXI.  DXJLVII.  DCX.  DCXI.  DCXVlI. 
DCLII.  DGLXXXVIII. 

Enfant,  en  quel  temps  il  eft  formé  &  animé,  Obf  cvm.  cxli.  ecxxxm. 

CCXLVI.  CCCXVIU.  CDV. 

Enfans  nez  au  terme  de  fept  mois ,  &  enfans  nez  au  terme  de  huit  mois  ,  &c 
enfans  nez  par  delà  le  terme  de  neuf  mois  ,  voyez,  Accouchcmens. 

Enfans  fains  nez  de  meres  très-infirmes  ,  Obf  cdxxxix.  cdxcvii.  dxxx. 

DCX  XII.  DCXXi  X.  DCLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  n’ayans  qu’un  arriérefaix  commun. Obf  xcnr. 
CLIX.  CCXII.  CCXXVII.  cclxxix.  cdli.  cdlxxxi.  dxxviii.  dxl.  dlxv. 
DXG.  DCXLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  ayans  chacun  leur  arriérefaix  particulier , 
Obf  xxxi.  en.  cl  xi.  clxv.  ccxviii.  ccxxv.  dlxx. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe  n’ayans  qu’un  arriérefaix  commun, Obf. 

GDLIX.  DXII.  DXXII. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe, ayans  chacun  leur  arriérefaix ,  Obf  iv.  xxn. 

CXLVI.  CDXXV.  DXII.  DXXXVII. 

Enfans  monftrueux  ©u  contrefaits,  Obf  lxiv.ccliii.  cccxvii.  cccxxxviir 

CCCXLVIII.  CCCLXXXIV.  CDLXV.  DCXL.  DCLXXVII. 

Enfans  morts  en  la  matrice ,  voyez,  Accouchcmens ,  &  extraction. 

Enfans  qui  fe  préfentent  en  mauvaife  pofture  ,  voye%  Accouchement. 

Enfans  étouffez  par  leur  nourrice  ,  Obf  exen. 

Enfant  vivant  tiré  malheureufement  avec  les  crochets ,  Obf.  dlxxxxv. 

Enfans  notiez,  Obf  ccxl. 

Enflure  des  jambes  &  des  cuiffes  des  femmes  groffes  ,  Obf.  lxv.  lxxxi. 

LXXXIV.  XC.  CLIX.  CLX.  CLXV.  CCXXXIV.  CCCXXV.  CDXII.  CDXXXV.  CDLI. 
CDLIX.  DXXXVII.  DXL.  DXC.  DCXXXII. 

Enflure  des  levres  de  la  vulve,  Obf  xxxii.  lxv.  lxxxi.  lxxxiv.  xcvii.  clix. 

CLXV.  CLXXXVII.  CCXII.  CCXXXIV.  CCLXXVII-I.  CCCXXV.  DXXXVII. 

Enflure  &  boufiflure  du  corps  apres  les  grandes  pertes  de  ùng.-Obf  v. 
Exomphale,  Obf.  lxiv.  cdxlvui.  dliv.  dclxxxii. 

Extraction  de  l’enfant  mort,  Obf  i.  m.  xn.  xvi.  xxvi.xxix.  xxxiv.  xxxvm. 

XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  CV1I.  CXLII.  CLVI.  CLXXXI.  CCV.  CCXXVII. 
CCXLVIII.  CCLXXXI.  CCXCVI.  CCCXXXIV.  CDXXX.  CDXXXI.  CDXLIX.  DX1X. 
DXLIII.  DI. XXXII.  DCIII.  DCVI1I.  DCLXXI.  DCLXXX.  DCLXXXVI. 

Extraction  de  faux  eerme  ,  Obf  xi.  lxix.  cxyi.  clxix.  clxxx.  ccr.  cciy. 

&  Ddd-d 
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CCCXXXVIIÏ.CCCLIK.  CCCLXVII.  CDLXXVIII.  CDXCI .  CDXCVII  .  DCXVI.  DCXXI. 
DLXXVII.  DCLXI,  DCLXXXI.  DCXCVI. 

F 


F  Aude  groflefle ,  voye^  grodèdè. 

Faux  germes  ou  moles  ,  Obf  cxxv.  cxci.  ccxxxm.  ccixn.  cclxxi. 

CCCXIV.  CCCXXXVHI.  CCCLI.  CCCLXVII.  CCCLXXVII.  CDXXXI1.  CDLXI.  CDLXXXV. 
DCXXX.  DCXLVI1.  DCXCVI. 

Faux  germes  demeurez  bien  plus  long-temps  qu’à  l’ordinaire  dans  la  matrice, 

Obf.  CXXV.  CCI.  CDXXXII.  CDXCVIII.  DCXCVI. 

Faux  germe  ,  eft  un  ligne  avant-coureur  de  fécondité  ,  Obf  cxci.  cdlxxxv. 
dvii. 

Fécondité  ,  Obf.  ccxn.  cccxlvii.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvi.  cdlx. 
Fécondité  malheureufe  d’une  femme  ,  Obf  cdlx. 

Femmes  qui  n'avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruelle,0^/iccxxxi. 
cccxciii.  CDXCV. 

Fievres  de  femmes grodës guéries  par  le  quinquina)  Obf  cclxxii.  ccclviii. 

CDVIII.  CDXXIX.  DLXIX.  DLXXIV.  DLXXX.  DCXXXI.  DCLVI. 

Fievres  de  femmes  accouchées,  guéries  par  le  quinquina,  Obf.  dcxcvii. 

Figure  monftrueufe  d’enfans ,  voyez,  enfans. 

Filles  qui  avoientdes  defcentes  &  chûtes  de  matrice,  Obf  xcvi. 

Filet  mai  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d’un  enfant,  Obf.  ccci. 

Fiftule  du  col  de  la  vedie  ,  Obf.  ixxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  dclxvi. 

Fiftule  à  Y  anus  d’une  femme  grolfe  ,  Obf  dcxviii. 

Fleurs  blanches  ,  Obf.  cxi.  cxiv.  clxxviii.  cxcv.  ccxvn.  ccxvm.  cclxv. 

CCLXXVI.  CCCXCIV.  CDXLIl.  CDLVI.  DLVII.  DCXXV.  DCLVII.  DCXCI. 

Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  grodede  ,  Obf  xm.  cxciii.  cccxix. 

CCCXXXII.  CCCXXXVI.  CCCXLIV .  CCCLVIl.  CCCLXXI.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII. 
CDXXIV.  CDXXV .  CDXLIV  CDLXXXVIII.  DV.  DIX.  DXXXIII.  DLXXXV1I  .  DCXVI. 
DCXXVI.  DCXXXIII.  DCXLI.  DCLXIX. 

Flux  de  .ventre  après  l’accouchement,  Obf  xiii.xxxix.  xli.  lxxxiv.  lxxxv.ii. 

CLXXIII.  CLXXX1V.  CCXXVII.  CCCLIII.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII.  CDXLI. 
CDLXXXIV.  CDLXXXVIII.  DXIX.  DXXXIII.  DLII.  DLXIII.  DXCVIII.  DCV. 
DCXLVIII.  DCLXVII. 

Flux  menftruel ,  voyez,  menftrucs. 

Flux  de  fang  ,  voyez,  fang. 

Flux  muliebre  ,  voyez,  fleurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine  ,  Obf.  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdlxxvi. 

CDXCVII.  DXXVII.  DCV.  DCLIX. 

Fœtus ,  voyez  enfant. 

Foiblefle  de  l’enfant  nouveau-né,  Obf.  cccxciv.  dcix.  dcxl.  dcxli.  dcliii. 

DCXCII I. 

Formation  de  l’enfant,  en  quel  temps  ed  achevée,  Obf  cvm.  cxli.  ccxxxm. 
ccxlvï.  CCCXVIII.  CD v. 
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G 

GEneration  de  l’enfant,  voyez,  formation. 

Gonorrhée  en  petites  filles  ,  Obf  clxxxv. 

Gonorrhée  en  des  femmes,  cxxm.  clxxviii.  cclxxvi.  cccxciv* 

CDXLII.  CDLVI.  DCXCI. 

Grofléfle  véritable  qui  n’avoit  pas  efté  connue  en  pîufieurs  femmes  ,  Obf. 

1XX.  CX.'CLXI.  CXCV.  CCXXIV.  CCLVIII.  CCLXXXVII.  CCCV.  CCCLII. 
GCCLXIII.  CCCLXXIII.  CCCXCIir.  GDXXIX.  CDLXXI.  DXXIV»  DXLVI1I. 
DLIII.  DCXXV.  DCXLII.  DCXLIV.  DCLXXIX.  DCXC.  DCXCVII. 

Grofléfle  faufle  ,  Obf.  lxxvi.  cclv.  cclxxv.  ccclxix.  ccclxxvii» 
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CCCXI.  CDLVUI.  DXXIII. 
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HErnie  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nez  ,  Obf  lxiv.  cdxlviii. 
dliv. 

Hydrocéphale  ,  Obf  dxliv» 

Hydropifie  du  ventre,  Obf  cecLxxxin.  dcxxiii. 

Hydropifie  du  ventre  avec  grofléfle  d’enfant,  Obf  lxx.  cxlviii.  ccxlix. 
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Hydropifie  de  poitrine  ,  Obf  clxxxvi.  ccclxxxiii. 

Hymen  peu  perforé  ,  Obf  clxxii.  cdlxxxix.  dlxxxiii. 
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INcontinence  de  l’urine  ,  Obf  lxxvi.  lxxxv.  dxxxv.  dlxxvïi.  dciii, 

DCLXVI» 

Inflammation  de  la  matrice,  Obf  lxv.  cxxix.  ccliv.  cclxxxvii.  ccxciv. 
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IAit  de  la  nourrice  contribue  par  fa  maûvaife  qualité  à  reflèrrer  le  ventre 
de  l’enfant,  Obf  dxxi.  dlxi. 

Lait  de  vache  efl:  utile  au  flux  de  ventre  dy  fcnteriqne,  Obf  lxxxviii.  cccliiî. 

CDXLI.  CDL  XXX  VIII.* 

Levres  de  la  vulve  variqueufes,  ObJ .  gdiv. 
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Mamrnelle  carcinomateufe  ,  Obf  cdlxxxviî.  dx. 
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ram  un  très-long  temps ,  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 

Mole  compofée  de  plus  de  mille  veficules  ,  Obf.  ccclxxvii. 

Mole  procédé  toujours  de  faux  germe  ,  Obf  cxxv. 
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CCCXLIII.  CCCLXXIV.  DXCIII. 
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PAralyfie  reftée  après  l’accouchement,  Obf  dcxxv. 
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Perte  de  fang  de  la  femme  grotte, Obf  v.  vii.  vin.  ix.  xvii.  xxvii.  xxvm. 

XLI  LIV.  LIX.  I  XV III.  LXXVII.  LXXX.  XCII.  CXC  V I .  CXC  V 1 1. CCI I .  C C  VII . 
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DCLXI.  DCLXrlI.  DCLXV.  DCLXXXI.  DCXCIV. 
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Obf  clxxiv. 
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ccxvii. 
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moyen  d’un  crochet,  Obf  clxxxii. 

Phrénefie  de  femmes  nouvellement  accouchées ,  Obf.  cccxlii.  dcxlv.. 
Placenta  ,  voye^  arrierefaix. 

Précipitation  de  matrice  ,  voyez,  defcente  de  matrice. 

Purgation  ,  voyez,  raedecine  purgative* 
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REIaxation  de  matrice ,  voyez,  defcente  de  matrice. 

Renverfement  entier  de  la  matrice  après  l’accouchement  ,  Obf.  cccrv. 
dclxxxv. 
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clxxiv.  cccxm. 
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Rhume  caufé  par  l’eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptifé  ,  luy 
caufa  la  mort,  Obf.  cdxxii. 
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SAignées  flûtes  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  leur  grolfelfe ,  à  l’une  qua¬ 
rante-huit  fois,  &  à  l’autre  jufques  à  quatre-vingt-dix  fois,  Obf  xx. 
Saignée  convient  bien  à  la  perte  de  fang  qui  eft  petite  ou  médiocre,  mais- 
non  pas  à  celle  qui  eft  grande  ,  Obf.  dxxxii. 

Sang  menftruel ,  voyeT^ menftrucs.. 

Sang  coagulé  pris  par  inadvertance  pour  faux  germe  ,  Obf.  rxxxix.  dcxix^ 
dclxxvj  i. 

Perte  de  fang  ,  voye^  Perte.  Veye ^  aujfi  Crachement. 

Scyrrhe  de  la  matrice  ,  Obf  cxxn.  cli.  cglxxi.  cclxxxvi.  cccxxxv* 

CCCLXXXV  II.  CDXVIII.  DVII.  DLXXXVÏ* 

Scyrrhe  voiftn  de  la  matrice,  Obf  dcxlix. 

Scyrrhe  de  la  Mammclle  ,  Obf  dx. 

Scétion  Cefarienne  après  la  mort  de  la  femme,  Obf.  xxvi.  ccli.  cccxy. 

CCCXLIII.  CCCLXXIV.  DXCITI.. 

Sexe  de  l’enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mere  ne  peut  eftre  connu,  Obf.  ccxur* 

CCCXCII.  CDLVIII.  DXX1II. 

Signes  incertains  par  lefquels  on  prétend  connoiftrele  fexe  de  l’enfant  qui 
eft  au  ventre  delà  mere  ,  voyez,  Sexe. 

Signes  qui  font  connoiftre  qu’une  femme  eft  grolfe  de  plulieurs  enfans,  Obf 

IV.  CXXVIII.  CLXV.  CCXI1.  CCXVH.  CCCXX.  CCCLXXXVI.  CDXXXV. 
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CCCY.  CCCXXXV.  CCCLII.  CCCLXII.  CDXXXIV.  DLII.  DXXV. 

Superfétation  ,  Obf  dxxviii. 

Suppreffion  d'urine ,  Obf.  lxxxix.  cccxciv. 

Suppreffion  de  menftcuës  ,  Obf.  ccclxxiii.  cdxxvi.  cdlxxxvii.  dx.  dlxvï. 
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Suppreffion  des  vuidanges  après  l’accouchement, xxxv.  lxxii.  cclxxxvii. 

ÇDIX.  CDXXXIII.  CDLXXIII.  DLXVIII.  DCXXIII.  DCXXXV.  DCXCVH. 
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Obf.  DLI. 
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tiers  ,  Obf.  dcxxi.  , 

T 

TEfticule  d’une  femme  qui  eftoit  plus  gros  que  la  telle  d’un  homme  > 

Obf  CCCLXXXIII. 
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Tranchées  de  petits  enfans  ,  Obf.  cclxiii.  dxlix. 
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Travail  long,  Obf  ornai. 
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dcxxxiv. 
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Vents  rendus  par  la  matrice  avec  bruit ,  Obf.  cv.  ex. 

Verole  groffe  ,  voyezj  maladie  Venerienne. 

Petite  Verole  à  des  femmes  groffes,  Obf  dxxxvi.  dlxxvi.  dc.  dclxxiv. 
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DERNIERES  O  BSE  R  VAT  IONS 

SUR  LES  MALADIES 

DES  FEMMES  GROSSES  ET  ACCOUCHEES. 


PREMIERE  OBSERVATION. 

J)1  une  femme  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  de  deux  enfans  ,  dont 
l*un  au  oit  la  proportion  ordinaire  aux  en  fans  de  neuf  mois  ;  mais  le 
fécond  ri  avoit  que  celle  d  un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois . 

LE  il.  Octobre  3.  je  vis  une  jeune  Femme  âgéede  2.0.  ans,  accouchée 
dt  puis  trois  Cernâmes  ,  au  terme  de  neuf  mois  de  (a  première  gîoflefle  de 
deux  Enfans  mâles,,  qui  n’avoien:  qu  un  délivre  commun  Le  premier  de  ces 
En  fa  ns  étoit  vivant,  &  avoic  la  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  neuf  mois; 
mais  le  iecond  étoit  mort  ,  &  n’avoit  que  celle  d  un  enfant  de  trois  ou  qu  itre 
mois  au  plus  ;  elc  forte  ou’rl  falloit  qu  il  eut  ete  mort  au  ventre  de  fa  Mire 
durant  plus  de  cinq  mois  ,  dont  elle  naeoit  neanmoins  rC'Çu  aucune  incom¬ 
modité  extraordinaire,  non  plus  que  cer  autre  Fnfa>  t  qui  étoit  vivant  ,  quoi 
qu’il  eût  tiré  fa  nourriture  du  même  délivre  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
Enfans  La  raifon  de  cet  événement  vient  de  ce  que  les  Enfans  jumeaux  qui 
n’ont  qu’un  délivre  commun,  font  neanmoins  ftparez  1  un  de  1  autre  par  leurs 
membranes  de  par  leurs  eaux  particulières  qui  les  envelopent ,  &  qu  ils  ont 
auflï  leurs  vaifleaux  particuliers  qui  leur  fournirent  la  nourriture  fans  fe 
communiquer  de  l’un  à  1  autre  ;  &  lors  que  les  eaux  des  enfans  avortons  qui 
viennent  à  mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mere ,  ne  s  ecoulent  point 
par  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent  ,  ils  s  y  peuvent  encoie 
conferver  durant  un  long-temps,  fans  aucune  corruption  cadavéreufe  ;  ce 
q  i  eft  caufe  qu’ils  ne  parotfïènt  ,  au  temps  que  la  nature  s  en  delivre,  que 
de  la  proportion  qu’ils  étoient  lors  que  le  principe  de  vie  a  ecé  détruit  en  eux. 

II.  OBSERVATION. 

D'une  femme  (1er  île  ^  qui  shnaVmoit  que  l  hydropif  e  de  fon  ventre  pro- 
cedoit  d'une  véritable  grofffe  d'enfant  qui  l  avoit  fait  tuméfier 

aïnfi  qu'il  étoit. 

L  E  13.  O&obre  1*9;.  je  vis  une  Femme  âgée  de  38.  ans  ,^ou  environ  a 

qui  avoir  depuis  un  an  le  ventre  auflfi  tuméfié  ,  que  fi  eue  eut  ete  grode 
-1  A 
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d’Enfant',  comme  elle  fe  rétoit  imaginé  durant  un  long-temps  i  de  forte  qis6 
voyant  que  le  terme  de  fa  prétendue  grofTcfle  étoit  paflé ,  elle  me  confulta 
pour  fçavoir  au  vray  fi  elle  né  toit  point  grofle  ;  l’ayant  examinée  comme  elle 
le  dv droit  ,  je  connus  que  la  tumeur  de  fon  ventre  ne  procedoit  que  d’une 
hydrop  fie  ,  qui  lui  étoit  arrivée  par  la  diminution  &:  par  la  fuppreflîon  en¬ 
tière  de  fes  mois  \  à  quoi  elle  avoit  été  d’autant  plus  difpofée ,  qu’elle  avoir 
été  toûjours  fterile,  &  d’une  complexion  valétudinaire,  comme  ont  coutume 
d’être  la  plupart  des  Femmes  fteriles.  Un  de  mes  Confrères  avec  lequel  je  la 
vis ,  lui  Ht  peu  de  jours  après  ,  la  ponction  du  ventre  ,  mais  inutilement 
car  elle  mourut  quelques  jours*  enduire  ,  comme  je  l’avois  bien  prédis  par 
toutes  les  mauvaifes  dilpodtions  où  elle  étoit  lors  que  je  la  vis.  Cette  expé¬ 
rience  me  condrma  ce  que  beaucoup  d’autres  m’avoient  fait  connoître ,  qui 
eft  que  la  privation  ,  ou  la  condderable  diminution  des  menftruës  des  Fem¬ 
mes  ,  eft  prefque  toûjours  la  principale  caufe  des,  hydropides  qui  leur  arrR 
vent  y  ou  du  moins  la  caufe  adjuvante. 

III.  OBSERVATION. 

D'une  femme  accouchée  prématurément  a  fept  mois  &  demi  d'un  en* 
fant  mort  par  une  fluxion  de  poitrine . 

LE  27.  Novembre  T^.  j’ay  accouché  une  Femme  de  fon  premier  En* 
fanr,  qui  étoit  un  Garçon  mort  en  fon  ventie  depuis  deux  jours,  au  ter¬ 
me  de  fept  mois  fk  demy.  Cette  Femme  avoit  pour  lors  les  deux  cuites  ,  SC 
les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours;, 
ce  qui  lui  étoit  fubitement  arrivé  après  un  gros  rhume  en  maniéré  de  flu¬ 
xion  de  poitrine.  Elle  accoucha  neanmoins  allez  heureufement ,  &  le  por¬ 
ta  bien  dans  la  fuite  ;  la  nature  s’étant  fort  bien  dégagée  de  toutes  les 
humeurs  qui  lui  avoient  extraordinairement  tuméfié  lésantes,  &  les  évres 
de  la  vulve,  par  une  bonne  <5 c  ample  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche, 
faute  de  quoi  ces  mêmes  humeurs  n’ayant  un  auflî  libre  &  entier  dégagement 
qu  elles  eurent  heureufement ,  auroient  pû  refluer  vers  fa  poitrine,  qui  avoit 
été  fort  débilitée  par  ce  gros  rhume,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  incommo¬ 
dée  avant  fon  accouchement  „  qui  en  fut  prématuré  ;  ce  qui  l’auroit  mile 
tn  grand  danger  de  la  vie  ,  comme  il  y  avoit  lieu  de  le  craindre. 

IV.  OBSERVATION. 

D  une  flemme  qui  accoucha  d'un  enflant  de  flept  mois  qu  elle  portoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  quinze  jours. 

X  E  8.  Janvier  1694*  j  ay  accouché  une  Femme  d^un  Enfant  de  fept  mois,. 

qu  elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou  vingt  fours  qu’elle 
iî  é  oie  blcflee  par  une  tres-violente  contorfion  de  r  ins  :  cependam  elle  fs 
P°  t  bien  apres  etre  accouchée  mais  auparavant  elle  étoit  dans  une  conti¬ 
nuelle  inquiétude,  ne  louant  point  du  tout  remuer  fon  Enfant  depuis  pl«& 
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4e  quinze  jours  ,  &  ne  doutant  pas  qu’il  ne  fur  mort  ,  comme  elle  m’en  afl 
furoit  ielleauiott  bien  defire  que  ie  l’en  eulh  délivrée  dés  ce  temps- là,  dans 
la  crainte  qu’elle  avoir  que  cet  tnfanr  mort  en  fon  ventre,  ne  L  fit  aiffi 
mourir  dans  la  fuite  :  Mais  ne  voyant  en  elle  aucun  autre  accident  qui  m’o- 
bh<  a.c  d’accelerer  Ion  accouchement  :  Je  lui  dis  que  quoi  qu\lle  fut  certaine 
que  Ion  Enfant  fut  mort  en  fon  ventre  ,  comme  il  y  a^oit  grande  apparence, 
par  beaucoup  de  figues  qui  confirmoient  fon  opinion  :  il  falloir  neanmoins  at¬ 
tendre  pour  1  en  délivrer  >  que  la  nature  eut  commencé  par  E  s  lignes  ordinai¬ 
res  d’un  travail  decl  ré,  à  témoigner  qu’elle  vouloir  hxpuller  ,  &  que  Ion 
yoyoit  beaucoup  de  Femmes  porter  leur  enfant  mort  en  leur  ventre  des  mois 
entier' ,  quand  leurs  eaux  n’étoient  pas  écoulées  ,  fans  interefler  leur  lancé , 
comme  il  lui  arriva ,  ainfi  que  j’ay  dit. 

V.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fœtus  qui  ri  étoit  pas  plus  gros' 

qu  une  mouche  a  miel. 

LE  8.  Février  1^94.  je  délivrny  une  Femme  de  l’arricrc- faix  d’un  petit 
fœtus  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  grollc  mouche  à  miel,  qu’elle 
avoir  rendu  un  jour  St  demy  auparavant ,  avec  une  perte  de  fang  fi  conli- 
<derable  ,  qu’elle  lui  ave-t  caulé  plufieurs  foibklîe.  Le  délivre  de  ce  petit 
Avoiton  etoit  femblable  à  ces  tlpeces  de  corps  etrangers  qu'on  qualifie  or¬ 
dinairement  du  nom  de  faux  germe  ,  qui  ne  font  proprement  que  des  vrais 
délivres  :  celui- cy  étoit  de  la  groffeur  d’un  petit  œ  t  de  poule.  Auffi-toc 
que  j’en  eus  délivré  certe  Femme  ,  fa  perte  de  fang  cerïa.  blles’étoir  bleflée  il 
y  a  voit  dix  jours,  en  faifant  un  faux  pas,  croyant  pour  lors  être  golfe  de 
prés  de  deux  mois  }  mais  elle  pouvoir  ne  l’être  que  de  trois  famines  de  moins» 
car  fi  elle  l’eût  été  de  deux  mois  ,  ou  environ  ,  comme  elle  le  croyoït ,  ce  pe¬ 
tit  fœtus  Avorton  ,  auroit  été  d  une  proportion  bien  plus  grande  que  celle 
qu’il  avoir  lors  qu’elle  le  vuida. 

VI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  de  très -violente s  convulfions  qui  la  fi¬ 
rent  mourir  le  lendemain  après  qu  elle  jut  accouchée  de  Jon  pfcmier 

enfant . 


LE  16.  Février  1^54.  je  vis  une  Femme  qui  étoit  accouchée  le  même  jour 
de  Ion  premier  l  nfant  qui  croit  vivant  ,  laquelle  avoir  été  lurprife  de 
convulfi-  ns  un  peu  avant  que  d’iccouch.t ,  qui  ayant  encore  continuées  ap.es 
qu’elle  fut  accouchée  ,  la  firent  mourir  le  lendemain.  Un  de  mes  Confrères 
qui  l’avo  t  vue  avant  moy  lui  avoir  fait  faire  deux  grandes  faignecs  du  bras  : 
Mais  j’autois  préféré  de  faire  ces  laignées  du  pied  apres  quelle  fut  accouchée, 
comme  je  l’ai  fait  faire  en  pluficui s  autres  femblablts  occafions ,  avec  un  bon 

ve  nement  :  car  apres  l’accouchement ,  fie  principalement  dans  les  premiers 
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jours  3  il  faut  toujours  autant  que  l’on  peut  ,  vuider  la  plénitude  des  hutneuîS 
par  les  parties  inferieures  ,  imitant  la  nature  ,  qui  tâche  toujours  de  s’en  dé¬ 
gager  par  ccs  voyes  en  ce  temps. 

VIL  OBSERVATION. 


D'une  femme  qui  accoucha  à' un  enfant  à  terme  qui  fe  portoit  bien  * 
quoique  la  mere  eût  eu  une  jaunife  par  tout  le  corps,  ri éta?it '  groffe 
que  de  jix  mois  3  qui  lui  dura  plus  de  fix  fémaines . 


LE  9.  Mars  1694.  j’ay  accouché  une  Dame  d’un  Enfant  mâle  qui  vint  à 
terme  ,  ôc  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  Mere  eût  eu  une  jauniflè  par  tout 
le  corps  lors  qu’elle  n’étoit  grofie  que  de  fix  mois ,  qui  lui  dura  plus  de  fix 
femaine  :  cependant  lors  qu’elle  accoucha  de  cet  Lnfant  ,  ils  ne  le  reilen- 
toient  point  de  cette  jaunifle,  &  fe  portoient  bien  tous  deux  :  Mais  Farriere- 
faix  étoit  tout  jaunâtre  ,  ce  qui  étoit  une  marque  évidente  que  le  fang  de  la 
Mere  ,  infi&é  de  l’humeur  qui  lui  avoit  caufc  cette  jaunilfe ,  avoir  été  pu¬ 
rifié  en  fe  filtrant  dans  la  fubftance  fpongieulé  de  cet  arriere-faix  ,  devant  que 
d’être  diftnbué  â  l’Enfant,  pour  fa  nourriture,  qui  eft  un  ufage  fort  confi- 
dcrable ,  auquel  cette  partie  eft  deftinée. 

VIII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  c?  demi  mort 

en  fon  ventre  depuis  fix  jours . 

LE  t  î.  Mars  1694.  j’ay  délivré  une  Femme  d’un  petit  Enfant  mâle  de  trois 
mois  &  demy  ,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre,  depuis  fix  jours  qu'elle 
avoit  été  bleffée  par  une  chute  ,  ayant  pour  lors  une  très  grande  perte  de 
fang.  Ce  petit  Avorton  avoit  à  proportion  de  fon  corps  le  cordon  de  l’Om¬ 
bilic  extraordinairement  long  ,  dont  il  avoit  même  deux  ou  trois  tours  au 
bras ,  5c  des  autres  tours  au  col ,  tous  lefquels  contours  de  ce  long  cordon 
l’ayant  extrêmement  accourci  ,  avoient  beaucoup  contribué  à  caufer  cette 
grande  perte  de  fang  ,  qui  arriva  à  cette  Femme,  par  le  détachement  de  l’ar- 
riere-faix  dans  la  matrice  ,  laquelle  perte  cefifa  aufîi-tot  que  je  l’eus  délivrée 
de  cet  Avorton ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien 


IX.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  je  portoit  bien ,  quoique 
la  mere  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  douze  jours  d'une  fièvre 
continue  ,  ejr  quelle  eût  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  fans 
■fentir  mouvoir  fon  enfant. 

LE  25. M  ars  I  <>94.  j’ay  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  &  de¬ 
my  de  la  grofTefTe  ,  d’un  Enfant  mâle  qui  fe  portoir  très  bien,  quoique 
&  Mere  eût  été  fort  malade  durant  dix  ©u  douze  jours  d’une  fièvre  continu#. 
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&  qu’elle  eut  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  fans  fentîr  mouvoir  fon 
Enfant }  ce  qui  lui  fir  croire  pour  lors  qu’il  étoit  mort  en  fon  ventre  :  cepen¬ 
dant  elle  etoit  gucrie  de  cette  dangereufe  maladie  depuis  trois  femaincs ,  6c 
nonobftant  la  ccfTation  du  mouvement  de  fon  Enfant  quelle  n’avoit  point 
fenti  durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  elle  le  fennt  re¬ 
muer  à  fon  ordinaire  dans  la  fuite  ,  6c  en  accoucha  très- heu reu Cernent.  Cet 
exemple  fait  manifeftement  connoîrrc  que  la  ceflation  du  mouvement  d’un 
Enfant  au  ventre  de  la  Mere  durant  un  aufiî  long  inte  vale  ,  n’df  pas  un 
figne  certain  quil  foit  mort,  s’il  neft  accompagné  de  plufieurs  autres  qui 
dénotent  aulîi  la  même  chofe. 

X.  OBSERVATION. 

Ve  l  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  un  hec  de  lièvre. 

LE  premier  May  1^94.  j’ay  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  mâle  qui 
vint  naturellement  à  terme  5  mais  cet  Enfant  avoit  une  cicatrice  à  la  lè¬ 
vre  fuperieure  ,  aulîi  apparente  que  celle  qui  paroît  après  la  réunion  d’un  bec 
de  Lievre  j  ce  qui  avoit  été  imprimé  à  l’Enfant  dés  les  premiers  jours  de  fa 
conception  -,  auquel  temps  la  Mere  avoit  fixement  regardé  avec  attention  une 
perfonne  qui  avoit  un  bec  de  Lièvre  figuré  comme  il  paroilïoit  à  fon  Enfant. 
Ces  fortes  de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  être  imprimées  au 
corps  de  l’Enfant  dans  l’intervale  des  fept  ou  huit  premiers  jours  de  la  con¬ 
ception  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cet  Enfant ,  auquel  temps  toutes  les  par¬ 
ties  font  tres-molles  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  la  figure  des  parties  d’un 
Enfant  puifie  être  changée,  ou  difformée  par  ces  fortes  d’imaginations  de  Ci 
Mere  après  le  troifiéme  mois  de  fa  conception  :  car  pour  lors  toutes  les  par- 
•  ties  du  corps  ont  aflez  de  fermeté  6c  de  folidité  pour  refiler  à  ces  fortes 
d’impreflîons. 

XI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qni  avorta  d un  petit  enfant  de  quatre  mois  demi 

par  une  fuhïte  frayeur . 

1E  7.  May  1694.  j’ay  accouché  une  Dame  d’un  petit  Enfant  mâle  de 
quatre  mois  6c  demy  ou  environ  ,  qui  étoit  vivant,  6c  jetta  même  trois 
ou  quatre  petits  cris ,  aulîi  rot  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  Emfant  ,  qui  ve- 
noit  les  pieds  devant  avec  fottic  du  cordon  de  l’ombilic.  Ea  Mere  étoit  d’une 
habitude  tort  replete  ,  qui  avoit  eu  une  ubite  frayeur  deux  ou  trois  murs 
auparavant  en  voyant  fa  Femme  de  Chambre  évanouie  par  des  vapeurs 
aulquellcs  eÜcéroit  fujette,  6c  qui  auroit  pû  être  préfervee  de  ia  Couche 
prématurée  qui  lui  arriva  par  cette  lubire  frayeur  dont  elle  fut  inopinément 
iûrprife  *,  fi  elle  avoit  voulu  fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois  donne  , 
de  le  faire  (aigner  plus  d’un  mois  auparavant,  fans  attendre  pour  faire  cette 
faignée  de  précaution  qu’elle  fut  au  demy  terme  de  fa  greffe  fie ,  comme  ont 
Coutume  de  faire  la  piûpart  des  femmes  5  car  if  cft  très- certain  qu’il  eit  bien 
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plus  falutaire  de  faire  cectc  première  fa  ignée  aux  7emmes  qui  onrbefoin  de 
ce  remede  dés  le  fécond  ou  le  troifiénae  mois  de  leur  grofiefiè  ,  que  d’atten-* 
dre  plus  long  temps. 

XII.  O  B  S  E  Pv  V  A  T  I  O  N. 

De  l' accouchement  d'une  femme  grofte  au  terme  de  huit  mois  &  demi 

de  deux  en  fans. 

LE  27.  Juillet  1694.  faT  accouclsé  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  $C 
demy  de  deux  Enfans  vivans ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  Garçon  » 
préfentoit  le  côté  de  la  fi  fie,  la  Merc  ayant  vuide  les  eaux  de  cet  t ra¬ 
tant  dés  K  jour  precedent  ;  Je  le  tiray  vivant  &  lé  portant  allez  bien  ,  étant 
dune  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  ce  terme  >  niais  la  voulant  deli-. 
vrer  de  l’arriere-faix  ,  je  reconnus  aulÏÏ.  tôt  qu’elle  avoit  encore  un  Enfant 
qui  fe  prefenroir  naturellement  ,  cependant  conti  lerant  que  c’écoic  une  Fem¬ 
me  trev  délicate  ,  &  qu’elle  avoir  été  bien  débilitée  par  l’Operation  qu’il 
fallut  entreprendre  pour  la  délivrer  de  ce  premier  Enfant ,  en  le  tirant  par 
les  pied,  après  l’avoir  retourné  ,  &  qu’il  y  avoir  à  craindre  que  ce  fécond 
Enfrnt  ne  pur  pas  être  cxpullé  ,  quoiqu’il  fe  prefentât  par  la  tête,  &  ne  vint 
a  périr  par  le  delai  de  l’Operation  ,  &  qu  il  ne  furvinc  à  la  Merc  quelque 
dang  rculé  perte  de  fang  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  retourner  pour  le  ti¬ 
rer  aufii  par  les  pieds  comme  je  fis.  Ce  d.  rmer  Enfant  étoit  une  Fille  vi¬ 
vante,  mais  d’une  proportion  d’un  quart  plus  petite  que  le  premier  :  il  n’y 
avoir  qu’un  feul  Délivré  qui  étoit  commun  à  ces  deux  Enfans  :  la  Merc  avoic 
eu  les  jambes  fort  enflées  dans  tout  le  dernier  mois  de  fa  grofT  fie  comme 
ort  ordinairement  ro  .tes  les  Femmes  grofles  de  piulieurs  tnfms,qui  ont 
aufli  coûtume  d’accoucher  alfez  louvent  quinze  jours  devint  la  fin  du 
neuvième  mois  de  leur  g  ro  fie  fie  ,  comme  il  arriva  à  cette  Femme  ,  qui  fç 
porta  neanmoins  fort  bien  après  que  je  l’eus  amü  délivrée. 

XIII.  OBSERVATION. 

De  l  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  la  main  & 

le  cordon  de  C ombilic  avec  la  tête. 

T  E  2c.  Aouft  t  <94.  j’ay  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  qui  préfentoic 
la  m  tin  &  le  cordon  de  l’ombilic  avec  la  tête,  la  Mere  ayant  vuidé  tou¬ 
tes  (es  eaux  dés  le  jour  précedenr  ;  je  tirai  cet  Enfant  vivant ,  après  avoir 
repoufié  fa  main  &  le  cordon  de  l’ombilic  au  derrière  de  la  tête  ,  que  je  rc- 
du.fi,  par  ce  moy  n  dans  la  fituation  naturelle  ,  empêcha nr  cependant  que 
ces  parties  que  j  avois  réduites  9  ne  fuffent  derechef  repoulF  es  au  Jehors 
dans  le  temps  des  lOuleurs  julqucs  à  ce  que  la  tête  de  l’Eafant  eut  été  en» 
ïiercntenr  pouffée  au  paffage. 


5 


&  fur  les  Accouchent tn s  des  Femmes . 

XIV  OBSERVATION. 

J?  une  femme  qui  avait  une  petite  tumeur  au  feindrait ,  qui  étant 
devenue  carcinomateufe  ,  la  fit  enfin  mourir» 

LE  50  Aouft  1694  je  vis  une  Femme  qui  avoit  une  petite  tumeur  au  fein 
droit  au  deflusdu  mamraelon,  laquelle  étoitdure  ,  £c  fortement  attachée 
fur  le  mufcle  perforai  *,  ce  qui  étoit  caufe  d’une  douleur  aflez  confiderablc 
qu  elle  fenroit  au  bras  du  même  côté  ,  qui  me  fit  juger  que  cette  ‘  tumeur 
quoique  petite  deviendroit  avec  le  temps  carcinomareufe  ,  comme  il  arriva 
dans  la  fuite  ,  nonobftant  tous  les  remedes  qn’on  lui  fit  pour  l’en  empêcher* 

XV.  OBSERVATION. 

D  ’ une  Dame  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près 
d* un  an  »  aiant  pour  lors  un  faux  foupçon  de  graffeffie  depuis 

cinq  mois. 

LE  10.  Septembre  1^94*  je  vis  une  jeune  Dame  âgée  de  iz.  ans  ,  qui 
avoit  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  prés  d’un  an  ,  qui  l’avoit  rédui¬ 
te  prefque  à  l’extrémité  ;  ayant  de  plus  une  très  méchante  toux  qui  denotoie 
qu’elle  avoir  toute  la  poitrine  gâtée.  On  me  dit  pour  lors  qu’elle  avoit  eu 
depuis  cinq  mois  quelque  foupçon  de  groflefle  ,  fur  ce  qu’elle  n’avoit  point 
eu  fes  mois  depuis  tout  ce  temps- là,  &  qu’elle  avoir  même  crû  avoir  ienti 
quelque  efpece  de  mouvement  dans  le  ventre  étant  à  Forges,  où  elle  étoic 
allée  par  le  confeil  des  Médecins  ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour 
fon  dévoyement ,  &  qu’elle  avoit  encore  eu  quelques  autres  Agnes  équivo¬ 
ques  de  groflefle  y  mais  l’ayant  examinée  je  lui  trouvai  l’orifice  interne  de 
la  matrice  fi  petit,  ôc  la  marrice  même  fi  peu  tuméfiée  ,  que  je  ne  crus  pas 
ce  foupçon  dt  gioflefle  bien  fondé  ,  &  je  lui  dis  que  fi  j’avois  été  appellé 
p  ûrôr  pour  lui  donner  conftil ,  je  i’aurois  fait  feigner  depuis  cinq  mois  en¬ 
tiers  qu’elle  n’avoir  point  eu  fes  menftruës  ,  au  moins  trois  ou  quatre  fois  , 
pour  fippléer  au  défaut  de  cette  évacuation  naturelle  ,  nonobftant  la  foi- 
blefle  où  elle  étoit  réduire  à  caufe  de  la  perfeverance  de  fon  devoyement. 
Je  trouvai  enfin  cette  Dame  en  fi  mauvais  écat  lorfquc  je  la  vis,  que  je  crûs 
qu’elle  mourroit  dans  peu  ,  comme  il  arma  fept  ou  huit  jours  enfuite.  Elle 
vuida  par  le  fiege  quelque  jours  devant  que  de  mourir ,  un  fort  grand  ver 
tout  vivant,  qui  avoit  été  félon  l’appannee  ,  la  caufe  des  frequentes  foi- 
blefles  ôc  maux  de  cœur  avec  naufées  5c  vomiflèmens  dont  elle  avoit  etc 
travaillée  :  c’étoit  la  même  Dame  dont  i’ai  parlé  en  l’Obfervation  Coq,  du 
Livre  d’Obfervations  que  j’ai  ci-devant  donné  an  Public. 
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XVI.  OBSERVATION. 

J? me  femme  qui  mourut  d'une  dif pcfltitn  inflammatoire  de  la 

matrice . 

IE  24.  Septembre  1694.  je  fus  à  Saint-Germain  en  laye,  voir  «ne 
-  Femme  accouchée  depuis  dix  jours  de  ion  premier  Enfant  ,  par  les  mains 
di-ne  Sage* femme  Angloife  qui  avoit  defiré  avoir  mon  confeii  ,  lur  les 
accidens  qui  étoient  furrenus  à  cette  Femme  apres  fa  couche  j  m-is  je  trou¬ 
vai  la  Malade  en  un  fort  mauvais  état  lorfque  je  la  vis,  ayant  un  tas-mau¬ 
vais  poulx  avec  de  frequens  trefTaillemens  convuiffs  des  bras  SC  autres  ac¬ 
cidens  ,  caufez  par  une  dtfpofition  inflammatoire  tic  la  matrice,  qui  la  fi¬ 
rent  mourir  quelqués  jours  eafuitc  ,  comme  je  l’avois  bien  prédis  en  la  voyanC 
en  ce  mauvais  état. 

XVII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  dont  /’ enfant  étoit  mort  en  jpn  ventre  depuis  plus 

de  quinze  jours. 

LE  10.  Odobre  1^94.  j’ai  accouché  une  Femme  au  remit  de  huit  mois  de 
fa  grolLlle  d’un  tnfanr  qui  venoit  les  pieds  devant  &c  quelle  portoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  s’étanr  b'eflée  par  la 
grande  fatigue  qu’elle  s’éroit  donnée  à  Ipliiciter  fon  mari  qui  étoit  malade, 
n'ayant  eu  peur  lors  aucun  égard  à  la  conf  rvadon  de  l’Enfant  qu’elle  por¬ 
toit  en  fon  ventre  :  cette  Femme  fe  porta  bien  neanmoins  après  q  'c  je  i  eus 
délivrée  de  cet  Enfant  mort,  à  quoi  contribua  aufli  b.aucoup  la  joye  qu’el¬ 
le  eut  de  la  bonne  convalescence  de  fon  mari  ,  q:.i  adoucit  bien  le  chagrin 
qu’elle  pouvoir  avoir  de  la  mort  de  fbn  Enfant.  La  joye  contribue  bien  à 
la  vérité  à  la  bonne  convalelcence  des  Femmes  en  couche  5  mais  le  chagrin 
au  contraire  leur  caufe  fou  vent  de  funeftes  accidens. 

XV III.  OBSERVATION. 

Du  laborieux  accouchement  a  une  femme  ,  a  qui  une  Sage- femme  & 
trois  a  fit  z  célébrés  Chirurgiens  av  oient  tenté  inutilement  C  un  apres 
P  autre  3  durant  plus  de  trois  jours  entiers  pour  lui  tirer  du  ventre 
fon  enfant. 

IE  17.  Odobre  1^94.  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  extréme- 
y  ment  gros  ,  que  je  lui  tirai  du  ventre  après  qu’une  Sage-femme  Sc  trois 
fiez  ccl  bi es  Chirurgiens  fè  fuficnr  lafl.z  inutilement,  en  fe  relayant  l’un 
après  l’autre  ,  pour  tâcher  de  taire  txtradion  de  cet  Enfant  qui  s’étoit  pre- 
fenté  naturellement  La  Sage-femme  efiiya  premièrement  de  tirer  cet  En¬ 
fant  par  la  tête  qu’il  prefento’t  ^  mais  comme  il  avoit  vraifembîab  -  ment  les 
épaules  fort  larges  ,  Sc  proportionnées  au  refie  du  corps  ^  elle  ne  put  venir 

•  à  bout 
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XL  bout  de  tirer  dehors  cet  Enfant ,  qui  pour  lors  étoir  vivant  ,  ainfi  qn’il  pa- 
roi  (Toit  par  les,  mouvcmens  manifeftes  de  fa  tête  j  de  forte  que  cette  Sage- 
Femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces  ,  elle  envoya  quérir  le  premier 
de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fecourir  j  lequel  étant  venu  fit  de  fi  violons 
efforts  pour  tirer  la  tête  de^cet  Enfant ,  qu’il  la  fepara  entièrement  du  corps, 
l’Enfant  reliant  toûjours  arrêté  au  pafiage  par  la  grofieur  de  fes  épaules  Ce 
premier  Chirurgien  s’étant  ainfi  laflé ,  le  fécond  qui  fut  mandé  fe  mit  à 
travailler  ,  &  arracha  ta  deux  bras  de  l’enfant  l’un  aprçs  l’autre  ,  tans  pou¬ 
voir  venir  à  bout  de  faire  fuivre  le  corps  ,  qui  refloit  toujours  au  dedans  ; 
ce  que  voyant  le  ttoifiéme  Chirurgien  voulut  tenter  de  tirer  l'enfant  par  les 
pieds  }  &  pour  cet  effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  partage,  ii  le  ci  ;  a  d’une 
,fi  violente  force,  que  l’os  de  la  Jambe  fe  fepara  de  l’os  de  la  cuifTe  au  droit 
du  genoiiii  j  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuifle  que  par  le  feul  cuir  tans 
que  pourtour  cela  il  pût  faire  fuivre  le  relie  du  corps  de  l’enfant ,  ni  qu’il  pût 
Jamais  trouver  l’autre  pied  pour  le  tirer  avec  ce  premier ,  comme  il  devoit 
avoir  eflayé  devant  que  de  tirer  ainfi  qu’il  avoit  fait  ce  premier  pied  feui  ;  de 
iorte  que  tous  ces  trois  Chirurgiens  ayant  épuifé  l’un  après  l’autre  toutes  les 
forces  de  leur  corps  de  de  leur  efprit  ,  furent  obligez  de  renoncer  à  cette 
labormufe  Operation.  Ce  fut  en  ce  déplorable  état  que  je  trouvai  cette  pau¬ 
vre  Femme  en  arrivant  chez  elle,  où  l’on  m’avoir  mandé  pour  la  fecourir, 
Comme  |c  fis  en  la  prefençe  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trouvai 
auprès  d’elle  Pour  -y  parvenir  ,  ayant  fait  mettre  cette  Femme  dans  une  fi- 
tuation  convenable  à  faire  extraction  du  re  fie  du  corps  de  fon  enfant ,  dont 
ils  n’avoieist  jamais  pû  venir  à  bout  en  plus  de  trois  heures  de  temps  qu’ils 
y  avoient  travaillé  j  je  commençai  à  ôter  la  jambe  droite  de  cet  Enfant  que 
je  trouvai  pendante  hors  le  partage  ,  ne  tenant  plus  à  la  cuifle  que  par  la  feule 
peau,  comme  j’ai  dit ,  après  quoi  je  gliflai  ma  main  dans  la  matrice,  ce  pre¬ 
mier  pied  retranché  m’ayant  donné  lieu  de  le  faire  aflëz  facilement ,  pour  y 
prendre  l’autre  pied  que  ces  Chirurgiens  n’avoient  pas  pû  trouver  ,  lequel 
j’amenai  aufli-tôc  dehors  >  de  l’ayant  fortement  empoigné  ,  y  ayant  aupara¬ 
vant  mis  un  lac  ?  que  je  .donnai  à  tenir  à  l’un  de  ces  Chirurgiens  afin  qu’il 
m’aidât  à  le  tirer  lorfque  je  luy  dirois ,  j’achevai  facilement  l'extraction  du 
refie  du  corps  de  ce  gros  Enfanr,  que  la  Mere  croyoit  avoir  porté  en  fon  ven¬ 
tre  dix  mois  entiers,  en  fupputant  le  temps  de  fa  groflefle  par  celui  auquel 
elle  avoir  eu  la  derniere  évacuation  de  fes  mois.  Cette  Femme  ayant  été 
ainfi  délivrée  fe  porta  aflez  bien  le  jour  enfuite,  pour  donner  lieu  d’efperer 
qu’elle  pourroir  être  aflez  heureufe  d’éehaper  ,  nonobrtant  un  fi  laborieux 
travail  :  Mais  elle  fut  furprife  dés  le  fécond  jour  d’une  fi  grofle  fièvre 
avec  un  très-grand  mal  de  tête,  éblpüirtement  de  la  vue  ,  de  d’une  difficulté 
de  parler  avec  une  efpecc  de  paralific  de  la  langue  ,  que  je  crus  qu’elle 
mourroit ,  comme  il  arriva  au  fixiéme  jour  de  fon  Accouchement.  Si  ces  trois 
Chirurgiens  avoient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis  en  leur  prefence,  ils 
aproient  pû  délivrer  cette  Femme  qu’ils  violentèrent  inutilement  durant  plus 
4c  trois  heures  entières.  :  cependant  je  la  dcliyçaj  facilement  en  leur  pré- 
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fence ,  c,,mme  je  viens  de  dire ,  en  moins  d’un  demi  quart  d’heure.  L’on  con- 
noîtra  bien  la  c-aufe  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bouc 
de  cette  Operation  qui  leur  fut  fi  laborieufe  ,  quand  j’aurai  déclaré  la  faute 
qu’un  chacun  d’eux  avoit  faite  *,  qui  cft  que  le  premier  voyant  que  tous  les 
violens  efforts  qu’il  avoit  fait  pour  tirer  la  tête  de  l’enfant  ne  fervoient  de 
rien  ,  il  devoit  introduire  un  doigt  de  chacune  de  fes  mains  jufquc  fous 
l’aiffelle  de  chaque  bras  de  l’enfant  ,  6c  donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à 
une  autre  perfonne  ,  il  devoit  lui-même  tâcher  de  tirer  dehors  les  épaules 
de  l’enfant  avec  fes  doigts  gliflez  comme  je  viens  de  dire  ,  lbus  l’aiflclle  de 
chacun  des  bras.  Pour  le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  fe  mit  à  travailler 
après  que  le  premier  fe  fut  fort  fatigué  (k  lalîé  ,  il  tira  bien  à  la  vérité  les 
bras  de  l’enfant  dehors  en  conduifant  les  doigts  de  fa  main  fous  chacun  des 
bras  -,  mais  il  fit  aulfi  une  grande  faure  ;  qui  étoit  qu’aufli-tôt  qu’il  en  eut 
tiré  un  dehors ,  il  le  tira  fcul  fi  forremenr  qu’il  le  démembra  du  corps  de 
l’enfant ,  ce  qu’ayant  fait ,  il  tira  encore  l’autre  bras  feul  le  démembra 
de  la  même  manière  qu  il  avoit  fait  le  premier  ,  fans  pouvoir  faire  fortir  le 
corps  de  l’enfant  qui  refta  toûjours  au  ventre  de  la  Mere  ,  ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé,  fi  ce  même  Chirurgien  ,  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  fcul  , 
les  eut  tirez  tous  deux  enfemble  ;  moyennant  quoi  en  faifant  une  attra<5lion 
direde,  il  auroit  indubitablement  tiré  en  même  temps  le  corps  de  l’enfant , 
dont  il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu’un  bras  à  la  fois  ;  car  ainfi  fai¬ 
fant  ,  l’attradion  étoit  toûjours  oblique,  au  lieu  d’être  droite  \  comme  elle  au¬ 
roit  été  ,  fi  ayant  àmené  au  dehors  les  deux  bras  il  les  eut  tirez  comme  j’ai  dit, 
également  joint  enfemble.  Ce  fécond  Chirurgien  s’étant  donc  fort  fatigué 
céda  la  place  au  troiiiéme,  qui  crut  mieux  faire  en  retournant  le  corps  de 
1  Enfant  pour  le  tirer  pat  les  pieds,  comme  il  effaya  de  faire  autant  qu’il  pur,  ea 
introduifant  la  main  dans  la  matrice ,  pour  y  chercher  les  pieds  :  en  ayant 
trouve  un ,  il  le  tira  dehors  5c  la  jambe  jufqu’au  genoiiil  :  ayant  cette  jam¬ 
be  ,  il  la  tira  d’une  fi  grande  force,  qu’il  la  fepara  de  l’os  de  la  cuifie  au  droit 
du  genoiiil  où  elle  ne  tenoic  plus  qu  à  la  fimple  peau  ?  pendante  ainfi  hors  du 
paflage  j  c’étoit  là  le  déplorable  état  où  je  trouvai  ,  comme  j’ai  dit  ,  cette 
pauvre  Femme.  La  faute  que  fit  ce  troifiéme  Chirurgien  étoit  d’avoir  voulu 
tirer  cet  Enfant  qui  étoit  fort  gros  par  un  feul  pied  :  car  il  devoit  en  ayant  a- 
mene  un  au  dehors ,  faire  en  forte  de  trouver  l’autre ,  afin  de  les  tirer  tous  deux 
enfemble,  comme  on  doit  toujours  faire,  quand  les  en  fans  qu’on  veut  tirer 
par  les  pieds  font  fort  gros  ,  afin  de  les  pouvoir  mieux  retourner  &:  de  les 
tirer  en  fuite  plus  direéfement  ôc  plus  facilement.  Pour  ne  pas  diminuer  la 
réputation  de  ces  trois  Chirurgiens  qui  font  mes  Confrères,  je  n’ai  pas  voulût 
les  nommer  ,  ni  leur  déclarer  la  faute  que  j’avois  connue  que  chacun  d’eux 
^avoit  faite  ,  devant  plus  de  dix  perfonnes  qui  étoient  pref  en  tes  ,  lorlquc  je 
délivrai  cette  Femme  :  mais  le  lendemain  ayant  renconttéle  plus  célébré  des 
trois  je  lui  fis  connoîtrefincerement  ma  prnfée  .  en  l’avertitfant  de  ce  que  cha¬ 
cun  d  eux  devoit  avoir  fait  en  certr  laborieufe  Operation  11  m’avoua  avec  la 
meme  fincerite  que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai ,  qu’il  étoit  entieremenï 
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«ion  Tentimcnt  fur  ce  fujet,  Sc  me  remercia  bien  de  mon  avertifièment.  Je 
!s  chargeai  a‘en  avertir  pareillement  les  deux  autres  ,  il  me  promit  bien  qu’il 
îe  ferait ,  afin  qu’ils  en  puflent  profiter  aufti  bien  que  lui. 

XI  X.  OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  d'  une  femme  ,  qui  diant  eu  une  perte  de  fang  au 
fécond  mois  de  fa  grofjefe,  crut  pour  lors  nêtre  pus  greffe  ,  &  ' 
dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fèpt  mois. 

LE  iS.  O&obrc  1^4.  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  mâle,  qui 
vint  naturellement  au  terme'  de  neuf  mois  complets  >  étant  d’une  bonne 
proportion  convenable  à  ce  terme  ,  quoique  la  Mçre  eût  eu  une  perte  de 
fang  a  fiez  confiderable  durant  trois  femaines  ,  n’étant  encore  groflé  que 
de  deux  mois ,  <k  qu’elle  eût  fait  une  violente  chute  fur  le  coté  du  ventre 
quinze  jours  avant  que  d’accoucher  aufti  heureufement  qu’elle  fit  ,  tant 
pour  elle  que  pour  fon  enfant  qui  fe  porcoit  très  bien,  L’on  aurait  pû 
croire  que  cette  femme  feroit  accouchée  de  cet  Enfant  juftement  à  fept 
mois  ,  s’il  n’avoit  été  que  de  b  grofieur  «Sc  de  la  proportion  ordinaire  aux 
enfans  de  ce  terme  prématuré ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang  qui  croit  arrivée 
à  la  Mere  au  (ècond  mois  de  fa  groftefle  ,  que  l’on  aurait  pû  croire  n’avoir 
été  q i  une  fimplc  évacuation  menftruelle  j  mais  la  grofieur  de  ce  même 
Enf.  nt  bien  proportionnée  à  celle  qui  eft  ordinaire  aux  enfans  qui  naifiène 
au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  faifoit  bien  voir  manifeftement  que  celui- 
ci  étoit  véritablement  de  ce  dernier  terme  ,  &  que  c’étoic  une  perte  de  fiing 
qui  étoit  arrivée  à  fa  Mere  au  fécond  mois  de  la  groflèfle  ,  &  non  pas  une 
fimple  évacuation  menftruelle.  Je  pourrais  bien  rapporter  plus  de  cent  au¬ 
tres  exemples  femblables  qui  ferviroient  à  confirmer  la  même  çhofe  que 
celle-ci  fait  afiez.  .. 

XX  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  femme  [d'un  petit  foetus  de  deux  mois  & 
demi  ,  dont  l' arriere-faix  étoit  refié  en  la  matrice . 

LE  14.  Décembre  1694.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  enfant  de  deux  mois  &:  demi ,  dont  l'arrière-faix  étoit  refté  dans  la 
matrice  que  je  trouvai  rout-à-fait  fermée  lorfque  je  la  touchai  -,  ce  qui  fit  que 
ne  voyant  pas  que  cette  Femme  eut  aucun  autre  accident  preftant  7  je  jugeai 
plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  arriere-faix,, 
que  de  lui  faire  aucune  violence  pour  dilater  fa  matrice  qui  étoit  entièrement 
fermée,  comme  il  aurait  fallu  faire  pour  l’en  délivrer  en  ce  temps  *,  mais 
la  nature  s’en  dégagea  fort  bien  elle-même  en  cinq  ou  fix  jours ,  l’ayant 
expulfé  en  plufieurs  parcelles  fupputées  -,  apres  quoi  cette  Femme  fe  porta 
bien.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  furets  dans  ee;s  fortes  d’avortemehs  de  petits 
enfans  de  ce  terme  ,  de  commettre ,  'comme  je  fiÇ  err  celui-ci  ,  à  la  nature 
Fexpulfion  de  ces  petits  arriere-faix quand  oh  trouvé  la  unatricc  fermée,  que 

B  1) 
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de  faire  aucune  violence  pour  lavoir ,  pourroit  être  dans  la  fuite  bien  phA 

préjudiciable  à  la  Mere. 

XXI.  OBSERVATION. 

Ve  l  avortement  à  un  petit  enfant  tout  corrompu  au  terme  de  quatre 
mois  ,  avec  une  grande  perte  de  fang. 

E  17.  Décembre  1^94.  je  délivrai  une  Femme  dun  petit  enfant  avorton 
—  corrompu  &  tout  émacié  ,  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Cette  Femme  croyoit  etre  groflc  de  quatre  mois  ou  environ.  Je  la. 
délivrai  auffi  en  meme  temps  dé  1  arriere-faix  de  cet  avorton  qui  lui  avoir  cau- 
,  l’ne  ^  grande  perte  de  tang  ,  qu’elle  en  étoit  tombée  en  foibleffe  par 
P  u“eurs  f°is  i  mais  aulïi-tot  que  je  1  eus  âinfi  délivrée  cette  perte  de  fang 
ce  lia  }  &c  la  femme  fé  porta  bien  enfuite.  Je  me  conduits  différemment  dans, 
ces  deux  exemples  que  j  ai  raportez  dans  ces  deux  dernières  Obfervations  de 
avortement  qui  arriva  a  chacune  de  ces  deux  Femmes  :  car  en  celle  de  ci— 
cvant  je  commis  a  ta  nature  1  cxpulfion  de  1  arriere-faix  ,  n’y  ayant  aucun 
accident  qui  m  obligeât  de  faire  aucune  violence  pour  ouvrir  la  matrice  qui 
eroit  fermée  5  mais  en  celle  ci  ta  Femme  avoit  une  fi  grande  perte  de  fan**, 
qu  eue  auroit  couru  un  grand  rifque  de  la  vue  ,  fi  je  ne  l’euffe  délivrée  de  ta 
manière  que  je  fis ,  cette  perte  de  fang  contribuant  même  pour  lors  à  une, 
pius  facile  dilatation  de  la  matrice,. 

XXII.  OBSERVATION, 

Ve  l  Accouchement  d  une  Vame  ,  dont  l’enfant  fè  portoit  bien  ,  quoi 
que  la  Mere  eut  une  fevre  maligne  au  fixiéme  mois  de 

frgrofefe, 

E  30.  Décembre  1^94.  j  ai  accouche  une  Dame  de  fon  premier  Enfant,- 
,  Sui  Aetoic  un  garÇon>  qui  fe  portoit  tres-bien  &  la  Mere  aufîï  ,  quoi 
quelle  eut  eu  une  fièvre  double  tierce  continue  tres-violenre  avec  les  acci- 
clens  d’une  fievre  mahgne  .  étant  dans  le  fixiéme  mois  de  fa  groffeffe  donîr 
?,  e  fut  gu  crie  par  lutage  du  Quinquina  que  je  lui  avois  confeillé  ,  après 
1  avoir  fait  fajgner  deux  fois  du  bras. 

XXIII.  OBSERVATION. 

Dt  'Accouchement  d'une  Dame  qui  n  étant  grojfe  que  de  fx  mois  eut 
la  petite  v croie  ,  dont  ilne  lui  étoit  refié  aucune  incommodité. 

E  4.  Janvier  ij9y.  j’ay  accouché  une  Dame  de  fon  premier  Enfant,. 
et°it  une  fille  qui  vint  naturellement.  Comme  cette  Dame  n’avoic 
pas  coutume  d  avoir  bien  reglement  fes  menftruës,  &  qu’elle  étoit  quel- 
que  ois  juiques  a  quatre  mois  fans  les  avoir  ,  pluficurs  perfonnes  ta  croyant 
grolie  plutôt  qu’elle  ne  1  étoit  devenue  ,  &  voyant  quelle  pafToit  le  temps 
nuque  e  e  devoit  accoucher  ,  félon  leur  fîipputation  ,  s  imaginoient  que- 
eA  gio  tfle  n  étoit  pas  véritable»  Etant  groiîe  de  fix  mois  ou  environ  ,  elle 
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eût  la  petite  verole  ,  dont  elle  guérit  heureufiment  ,  fans  qu’il  lui  reliât  , 
aucune  incommodité  ,  non  plus  qu’à  Ton  enfant ,  au  corps  duquel  il  ne  me 
parut„  aucun  veftige  de  cette  maladie  ,  comme  j’enay  vû  à  quelques  autres  en- 
fans,  dont  les  Mères  avoient  eu  durant  leur  grofTcffe  une  fimblable  maladie. 
J’en  ay  rapporté  un  exemple  en  Y  Oblcrvation  600,  du  Livre  d’Obfirvations, 
que  j’ai  ci- devant  donné  au  Public. 

XXIV.  OBSERVATION. 

De  la  difficulté  d'un  Accouchement  eau  fée  far  la  forte  conftrîcïien 

des  parties  intérieures  du  vagin. 


LE  5.  Janvier  165)5.  i’ay  accouché  une  Femme  d’une  fille  ,  que  bien  que 
tres-foible  en  venant  au  monde  ,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
La  foiblefle  de  cet  Enfant  ne  venoit  que  de  la  difficulté  qu’il  y  eut  en  l’ac¬ 
couchement  de  cette  Femme  ,  à  caufc  d’une  forte  conftri&ion  des  parties 
intérieures  du  Vagina,  laquelle  conftridion  procedoit  des  fortes  cicatrices 
qui  s’étoient  faites  en  cette  partie  ,  après  la  pourriture  qui  y  étoit  arrivée  en- 
fuite  de  fon  précédent  accouchement ,  qui  étoit  celui  de  fon  premier  enfant , 
où  elle  avoit  été  fort  maltraitée ,  ôc  encore  plus  mal  gouvernée  ,  dans  la 
fuite  ,  par  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée  cette  première  fois  j  car  il 
auroit  dû  empêcher  par  fis  foins  cette  réiinion  intérieure  du  Vagina  ,  après 
que  les  efeares  que  la  pourriture  qui  arriva  en  cette  partie  s’en  furent  fiparez* 


XXV.  OBSERVATION. 

Dune  grande  perte  de  fang  caufée  par  la  rétention  dé  un  morceau  de 

/’ arnere-faix  depuis  un  mois.' 


LE  to.  Janvier  1695.  je  délivray  une  Femme  qui  avoit  une  tres-grandc 
perte  de  fang  ,  caufée  par  un  morceau  d’arriere-faix  de  la  grofîeur  d  un 
oeuf  de  poule  ,  que  fa  Sage-Femme  en  l’accouchant  ,  il  y  avoit  un  mois  , 
lui  avoit  laifîé  dans  la  matrice ,  ce  qui  lui  avoit  caufé  quelques  mouvemens 
convulfifs  il  y  avoi;  enviton  quinze  jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me 
paroiffoit  point  plus  corrompu  que  s’il  n’eût  fejourné  que  deux  jours  dans 
la  matrice,  où  il  avo't  enfin  caufé  cette  grande  perte  de  fang  ,  le  jour  mê¬ 
me  que  j’en  délivray  cette  Femme  ,  qui  fe  porta  très- bien  enfuite.  La  rai- 
fon  pour  laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavéreufi  en  ce  corps 
étrange  qui  avoir  demeuré  fi  long- temps  dans  la  matrice  ,  étoit  qui!  falloir 
qu’il  y  eut  été  adhérant  durant  tout  ce  temps  ,  par  quelques  racines  vives, 
qui  venant  enfin  à  s’en  détacher  ,  avoient  été  caufe  de  cette  perte  de  fang „ 
qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  la  nature  fit  pour  en  faire  l’expulfion. 
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XXVI.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d'une  femme  qui  eut  durant  pUificun  jours  de 
tres-violens  mouvement  convulfifs. 

1E  22.  Janvier  i^y.  j’ai  accouché  une  Femme  de  Ton  premier  Enfant, 
j  i]ui  etoit  une  fi  lie ,  gui  vin^^aturellement  3  mais  fi  foible  quand  elle 
viiit  au  monde,  quelle  en  pafoirtoit  être  prête  d’expirer  j  cependant  elle 
h  porta  bien  dans  la  fuite  ;  mais  comme  la  Mere  étoit  d’un  âge  allez  avan» 
cée  &  dure  habitude  allez  repiete ,  elle  eut  un  travail  fort  laborieux  durant 
plufieurs  jours,  Sc  il  lui  furvint  pluficurs  mouvemens  convullifs  très  vio- 
lens  au  deux  &  troifîéme  ,  &  même  jufqu’au  cinq  âc  fixièrae  joui-  de  fa 
couche,  qui  rn  obligèrent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  au  pied ,  après  quoi 
c.le  commença  a  le  mieux  porter  ,  Sc  guérit  parfaitement  dans  la  fuite, 

XX  VII.  OBSERVATION. 

De  l  heureux  Accouchement  d'une  Femme  guérie  d'une  très  violente 

fièvre  par  l’nfage  du  quinquina. 

E  7.  Mars  iOf.  I  ay  accouché  line  Femme  d’une  fille  à  terme,  qui  Ce 
portoir  bien  ,  quoique  la  Mere  n’étant  grort'e  que  de  cinq  mois  ;  eut  eu 
durant  douze  ouqumae  jours  une  rres-violente  fièvre  dont  eile  fut  eucrie  par 
litage  du  Quinquina.  C’eft  un  très  bon  remede  dont  on  peut  atjfii-bien  fe 
es  vir  pour  les  Femmes  grofiès  que  pour  les  autres  perfonnes  s  mais  il  doit 
toujours  etre  précédé  de  quelque  faignée  du  bras. 

,  XXVIII.  OBSERVATION. 

D  une  Femme  qui  mourut  quelques  heures  après  avoir  été  accouchée 
pour  avoir  trop  d/ffere  a  lui  tirer  du  ventre  f'on  enfant  mort. 

F  5.  Avril  1^95.  un  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  prefence  7  une 
Femme  agee  de  32.  ans,  qui  étoit  en  travail  depuis  fix  jours  defon  pre¬ 
mier  Enfant,  qui  étoit  relié  ayant  la  tête  engagée  au  partage  depuis  trois 
joins  a  caufe  de  fa  grorteur  :  il  n’y  avoir  pour  lors  prefque  plus  d’efperance 
de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  Femme,  qui  étoit  fi  foible  &  fi  abbatuë 
qu  elle  mourut  quelques  heures  enfuite  que  ce  Chirurgien  lui  eut  tiré  du  vcm 
trouvée  un  crochet  fon  enfant ,  qui  étoit  mort  depuis  plus  de  trois  jours 
comme  il  nous  parut  par  fa  corruption.  J’avois  vû  cette  Femme  le  jour  pre¬ 
cedent  ,  &  avois  conleillé  d’entreprendre  l’Operation  dés  ce  même  temps  • 
auquel  elle  avoir  des  forces  fuffifante  à  pouvoir  en  cfperer  une  bonne  ifluë  * 
mais  ce  Chirurgien  n  ayant  pas  fuivi  mon  confeil,  &  ayant  différé  jufques 
au  lendemain  ,  ce  delay  fur  eau  fe  que  cette  Operation  fut  entièrement  inu- 
ti  e.  Il  me  parut  meme  fi  ncccrtaire  de  l’entreprendre  dés  cette  première  fois 
que  je  vis  cetre  Femme,  que  je  déclaray  pour  lors  que  je  l'aurois  faite  encore 
un  jour  auparavant ,  fans  tant  attendre  inutilement  comme  l’on  fit  ,  fous 
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prétexte  que  la  Mere  difoit  qu’elle  croyoit  avoir  fenti  Ton  enfant  remuer  il  y 
avoir  peu  de  temps  j  mais  le  degré  de  corruption  qui  paroiffoit  au  corps  de  cet 
enfant  après  quon  l’eut  tiré  du  ventre  de  la  Mere  ,  me  fit  bien  connoître  que 
c’étoit  plûtôt  quelque  treflaillement  dematrice,ou  quelques  ventoficez  compri¬ 
mées  dans  les  inteftins  autour  de  la  matrice  ,  qu’un  véritable  mouvement  d’en¬ 
fant  qu’elle  avoit  cru  avoir  fenti. 

XXIX.  OBSERVATION, 

De  deux  Femmes ,  dont  les  viol  en  s  vomifemens  av  oient  eau  fêla  mort 

de  leur  e?tfant  en  leur  ventre . 

E  é.  Avril  j’ay  accouché  une  Femme  à  la  fin  du  feptiéme  mois  de 
fa  greffe lie  ,  d’une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours, 
fans  aucune  autre  caufe  manifefte  que  d’un  tres-violent  vomiflement ,  depuis 
lequel  temps  elle  ne  l’avoir  plus  fenti  remuer.  Mais  fi  cette  Femme  eut  fuivi 
le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigner  devant  que  cet 
accident  loi  arriva,  elle  auroit  peut-être  pu  l’éviter,  comme  auroit  aufîi  pû 
faire  une  autre  Femme  que  jedélivray  le  25.  Juin  fuivant,  d’un  petit  enfant  de 
trois  mois  ,  tout  émacié  de  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  fans  autre 
caufe  manifefte ,  finon  qu’file  avoit  été  aufii  beaucoup  travaillée  de  tres- 
violens  vomiflemens ,  de  avoit  négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de_fe  faire  faigner. 

XXX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  ne  lai  fa  pas  d'accoucher  heureufement  à  terme ,  quoi¬ 
qu'elle  eut  été  fort  travaillée  de  tres-violens  vomifemens . 

LE  30.  Juin  iOS*  j’^y  accouché  à  Verfailles  une  Dame,  d’une  fille 
qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  la  Mere  de 
l’enfant  fe  portant  bien  tous  deux ,  quoique  la  Mere,  fix  femaincs  auparavant, 
n’étant  pour  lors  grofle  que  de  fept  mois  de  demy  ,  eut  été  extrêmement 
travaillée  durant  vingt-quatre  heures  de  tres-violens  vomifiemens  ,  qui  lui 
faifoient  vuider  jufques  à  «des  matières  noires  qui  paroifloient  venir  des  in¬ 
teftins  avec  de  tres-grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  principalement  en  hypo¬ 
condrie  droit ,  vers  la  région  du  foyc  -,  ce  qui  me  fit  juger  que  cet  accident 
ne  procedoit  que  d’une  bile  qui  fe  fermentant  extraordinairement  dans  la 
Veflîe  du  fiel  ,  le  caufoit  en  fe  dégorgeant  par  le  cariai  hépatique  dans  Je 
premier  inteftin  ,  d’où  elle  refluoit  par  la  violence  du  vomiftèment  jufques 
au  fond  de  l’eftomach  s  mais  ce  même  accident  fe  calme  auffi-tôt  que  j’eus 
fait  faigner  du  bras  cette  Dame  ,  qui  porta  enfuite  fon  enfant  jufques  au 
terme  de  neuf  mois  complets  ,  de  en  accoucha  tres-hcur.cufement  comme 
j’a y  dit. 
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XXXI.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Femme  groffe  de  deux  enfans ,  chacun  def- 
quels  fè  prefentoit  en  mauvaife  poflure. 

T  E  7.  Juillet  U95.  j’ay  accouché  une  Femme  de  deux  gros  enfans  mâles 
~  dont  le  premier  prefentoir  la  main  6c  l’épaule  avec  fortie  du  cordon  de 
l’Ombilic  -,  6c  le  fécond  venoit  les  pieds  devant.  Je  les  tiray  tous  deux  vivans 
&  fe  portant  bien  .  ayant  repoufle  au  dedans  la  main  6c  l’épaule  6c  le  cor¬ 
don  de  l’Ombilic  de  ce  premier  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après  l’a¬ 
voir  retourné  }  ce  qu'ayant  fait  ,  je  tiray  auffi  le  fécond  par  les  pied'  qu’il 
prefentoit ,  comme  j’ay  dit  j  c’étoit  la  cinquième  groffeffe  de  cette  Femme 
qui  avoir  déjà  eu  en  fa  première  gi  ofleffe  deux  enfans ,  dont  l’un  étoir  garçon* 
éc  autre  une  fille  -,  mais  dans  cette  derniere  grofièfiè  ,  les  deux  enfans  mâles 
dont  je  la  delivray ,  etoient  extrêmement  gros  pour  Jumeaux,  à  caufe  que 
contre  1  ordinaire  des  Femmes  qui  accouchent  de  deux  enfans  ,  6c  qui  ne  les 
portent  prefque  jamais  ,  jufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis  ; 
elle  avait  porte  juftement  à  ce  qu’elle  me  dit,  ceux-ci  neuf  mois  entiers. 
Ces  deux  entans  avoient  chacun  un  gros  arriéré-  fa;x  feparê  1  un  de  l’autre 
L  exemple  de  cette  Femme  ,  qui  dans  ces  deux  differentes  groffefies  avoic 
tait  en  une  deux  enfans  males  ,  6c  en  l’autre  un  garçon  6c  une  fille  fait 

n  Tnïf1  Y  a  d,anS  Ia  matiere  feminaie  ae  E  Femme  ,  auffi  bien  qu’en 
ce. le  de  1  Homme,  des  parties  qui  peuvent  coopérer  6c  engendrer  des  enfans 
de  dincrent  lexe. 

XXXII,  OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  d’une  pauvre  Jardinière  trouvée  en  un 
prenant  travail  au  milieu  des  ram  part  s  de  la  Fille . 

T  E  ia.  Juillet  1 0/,  je  délivray  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardinière,  qui  en 
Av  revenant  a  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle  ,  où  elle  avoit  été  porter  une 
grande  hotee  de  légumes,  venoit  d’accoucher  dans  le  moment  d’une  groffe  fille 
vivante ,  ayant  etc  tout  d’un  coup  furprife  de  tres-vives  douleurs  d’accou, 
chementau  milieu  du  grand  chemin  ,  fur  les  Ramparts  de  la  Ville  der¬ 
rière  les  murs  du  Couvent  des  Capucines,où  la  Providence  de  Dieu  m’ayant 
fait  paffer  pour  le  foulagement  de  cette  pauvre  Femme  j  dans  ce  même 
moment  je  la  delivray  auffi-tor  de  l’arriere-faix  de  cet  enfant  dont  elle  ve- 
noit  d  accoucher  ,  en  fe  tenant  tour  debout  fufpenduë  au  col  d’une  autre 
femme  qui  1  accompagnoit  ;  ayant  ainfi  délivrée  elle  avoit  tant  de  courage 
qu  elle  vouloir  s  en  aller  a  pied  à  fon  logis  qui  croît  fort  éloigné  ;  mais  je  ne 
le  voulus  pas  permettre,  pour  éviter  qu’elle  ne  tombât  en  foiblcffe  je  il  fi  * 

lnPmffanîh  VC  epar  110,S  °u-  Pannes  qui  s'étoient  renconrrées-li 

en  paffanr,  6.  qui  voulurent  bien  a  ma  priete  donner  ce  fecours  à  cette  Fem¬ 
me,  qui  s  étant  informée  de  mon  nom  6c  de  ma  demeure  à  quelques-uns 
deux  qui  me  connoiffoient ,  vint  chez  moy  huit  ou  dix  jours  enfuite,  pour 

me 
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me  remercier  du  charitable  feceurs  que  je  lui  avois  donné. 

XXXIII.  OBSERVATION. 

D  une  Femme  âgée  de  ûo.  uns  qui  ouuidu  une  efpece  de  corps  ctrunger 
de  lu  mutrice ,  de  lu  groffeur  d'un  œuf  de  poule . 

LE  7.  Aouft  1^5.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  Femme  âgée  de  éb. 

ans  3  qui  apres  avoir  eu  durant  douze  ans  une  entière  privation  de  fes 
menftruës  ,  avoit  eu  neanmoins  par  de  longs  intervalcs  de  temps  quelque 
perte  de  fang  ,  qui  s’étant  renouvellée  plus  fortement  depuis  fix  mois ,  lui 
avoit  fait  vuider  le  même  jour  que  je  la  vis  une  efpece  de  corps  étrange  de  la 
grofieur  d’un  œuf  de  poule  ,  qui  paroifToit  prefque  femblable  à  un  morceau 
d'arriere-faix  ,  finon  qu’il  étoit  mollafie  ,  de  n’avoit  aucune  liai fon  de  fibres, 
comme  fi  c’eût  été  une  efpece  de  graiffe  rougeâtre  ,  ce  qui  me  fit  croire  que 
c’étoitun  gros  fongus  que  la  nature  avoit  elle- même  expulfé  hors  de  la  matrice. 
J’ay  vû  en  plufieurs  autres  Femmes  de  ces  fortes  de  corps  étrange  de  diffe¬ 
rente  groffeur  >  que  l’on  ne  doit  pas  croire  avoir  été  engendrez  par  concep¬ 
tion.  Ce  font  des  excroiffances  de  chair  fongueufe  attachées  à  la  fubftancc 
inferieure  de  la  matrice  en  maniéré  d’hemoroïdes ,  que  l’on  fent  quelquefois 
fe  prefenter  à  l’embouchure  de  fon  orifice  interne  d’une  groffeur  fort  confi- 
derahle  ,  Sc  qui  font  extirpables  par  la  ligature  qu’on  y  peut  faire,  quand 
leur  bafe  eft  petite  y  j’en  ay  extirpé  de  la  forte  à  quelques  Femmes  pour  re¬ 
médier  à  un  continuel  écoulement  d’humeurs  de  cette  partie  ,  dont  elles  ont 
été  guéries  après  cette  operation. 

XXXIV.  OBSERVATION. 

D  ’ une  Dume  ,  qui  uyunt  etc  ferile  durunt  les  quutre  premières  un- 
nées  de  fon  muriage  ,  fut  rendue  fécondé  pur  l’ufuge  des  euux 

minerulcs  de  Forge. 

LE  13.  Septembre  1695.  ]5ay  accouché  Une  Dame  âgée  de  3Ç.  ans  de  fon 
premier  Enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellement.  Cette 
Dame  avoit  été  fterile  à  fon  grand  regret  durant  les  quatre  premières  années 
de  fon  mariage  :  m’ayant  confulté  pour  en  connoître  la  caufe,  3c  y  remé¬ 
dier  s’il  étoit  poflible.  Je  lui  confeillay  de  fc  baigner  en  fon  logis  ,  3c  d’aller 
enfuite  à  Forges  pour  y  prendre  les  Eaux  minérales ,  qui  lui  furent  fi  falu- 
taires,  qu’elle  devint  grofle  de  cet  Enfant  quelques  mois  enfuite  ,  comme  il 
eft  arrivé  à  beaucoup  d’autres  Femmes  à  qui  j’ay  donné  le  même  confeil,  ranc 
pour  la  même  intention  que  pour  remedier  à  plufieurs  incommoditez  auf- 
quelles  elles  étoient  fujettes.  U  faut  remarquer  que  le  Bain  d’eau  tiede  eft 
fort  utile  avant  l’ufage  de  la  boiffon  de  ces  Eaux  minérales^  *,  parce  que  le 
Bain  amoli fiant  toutes  les  parties  les  rend  plus  penetrables  a  ces  Eaux  mine- 
raies  ,  qui  paffent  mieux  à  travers  la  fubftance  des  parties  ,  ou  il  y  a  quel¬ 
que  obftruétior. ,  les  en  délivre  plus  facilement  3  3c  Ion  doit  encore  remar- 
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quer  qu’il  y  a  dans  toutes  les  Eaux  minérales  un  certain  efprit  pénétrant, 
qui  efi  fi  fubtil  qu'il  s’évapore  facilement ,  prefque  aufli  tôt  que  ces  Eaux  font 
hors  de  leur  fource.  C’eli  pourquoy  elles  font  incomparablement  plus  lilu- 
taires  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource,  que  lors  qu’on  les  prend  en 
d’autres  lieux  qui  en  font  éloignez. 


XXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avorta  d’un  petit  Enfant  de  trois  mois  par  la 
paffon  violente  d’un  grand  chagrin  qui  lui  avoit  caufê  une  grande 

perte  de  fang. 


LE  \6.  Septembre  je  délivray  une  Femme  d’un  petit  enfant  avoitoft 
de  trois  mois  -,  elle  étoit  pour  lors  dans  une  grande  perce  de  fang  ,  qui  lui 
étoit  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours  auparavant  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife  ,  par  le  grand  &c  fubit 
chagrin  quelle  aveit  eu  en  apprenant  la  refolutien  qu'une  de  fes  fœurs  ,  qui 
lui  difoit  adieu  ,  avoit  prife  de  fe  retirer  du  monde,  pour  aller  palier  le  relie 
de  fes  jours  dans  un  Convent.  On  peut  voir  par  cet  exemple  que  les  grandes 
5c  futures  agitations  de  l’efprit  ,  peuvent  aurti-bicn  que  celles  du  corps  , 
caufer  aux  Femmes  GrolTes  l’avortement  de  leur  enfant ,  &c  principalement 
quand  ces  violentes  pallions  de  l’efprit  font  fort  chagrinantes  ,  comme  fit 
celle- cy  en  cette  Femme  dont  je  viens  de  parler  5  ou  que  ces  mêmes  agita* 
tiens  de  l’efprit  font  tres-turbulantes  ,  comme  font  la  eolere  outrée,  ou  un© 
grande  5c  lubite  fraycwr ,  dont  jay  vu  plufieurs  exemples. 


XXXVI.  OBSERVATION. 

De  h  heureux  Accouchement  d'une  Femme, quoique  le  cordon  de  l'ombilis 
fe  fut  prefenté  a  coté  de  la  tête  de  l'Enfant . 


LE  j.  Oétobre  1695.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d’accoucher  tres- 
heureufement  d’une  fille  qui  vint  naturellement ,  quoique  le  cordon  de 
l’Ombilic  fe  prefentât  à.  coté  de  la  tête  de  fon  enfant ,  à  ce  que  me  dit  la 
Sage-Femme  qui  l’avoit  accouchée  -,  &c  comme  fon  accouchement  fut  très- 
prompt ,  cela  fit  que  la  fanté  de  l’enfant  n’en  fut  pas  interelfée  par  la  for- 
tie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainfi  engagé  au  partage  que  très- peu  de 
temps  -,  car  autrement  y  reliant  long-temps  comprimé  ,  cela  l’auroit  certaine¬ 
ment  fait  périr  en  le  privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à  l’enfant  * 
pour  le  vivifier  durant  tout  le  temps  qu’il  cil  au  ventre  de  fa  Mere», 
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XXXVII.  OBSERVATION; 

De  l  Accouchement  d'une  T) urne  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours 
dont  l'Enfant  venoit  la  face  en  de  fus  ,  avec  un  prefque  continuel 
écoulement  de  Jès  eaux  depuis  plus  d'un  mois . 

LE  io.  Octobre  itfji.  j’ay  accouché  au  terme  de  fept  mois  Sc  huit  jours 
une  Dame  de  Ton  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  proportion¬ 
née  au  terme  ptématurée  où  elle  étoit  née.  Cependant  comme  elle  avoir  ces 
huit  jours  plus  que  le  terme  de  fept  mois  entiers  ,  elle  paroiffoit  pour  lors , 
nonobftant  fa  petite  (Te  ôc  la  delicatefie  ordinaire  aux  enfans  nez  à  ce  terme, 
donner  quelque  pente  efperance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  Enfant 
venoit  la  face  en  defius,  &  la  Mcre  avoiteu  une  prefque  continuelle  évacua¬ 
tion  de  les  eaux  depuis  plus  d  un  mois  entier,  pour  raifon  dequoy  je  lui 
avois  fait  garder  exactement  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps.  L’arriere- 
faix  de  ce  petit  enfant  étoit  fore  gros  &  fort  épais  par  raport  à  la  petitelfc 
de  l’enfant  ,  qui  fut  caufe  que  la  Mere  qui  étoit  d  une  habitude  allez  pleto- 
rique  ,  vuida  une  fi  grande  abondance  de  faeg  durant  les  deux  premières 
heures  apres  être  accouchée  ,  qu’elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  de  mé¬ 
diocres  foiblellès  qui  ccfierent  après  cela  :  de  forte  que  Ion  peut  dire  que 
nonobftant  l’état  ou  elle  étoit  depuis  un  mois  entier  ,  par  un  écoulement 
prefque  continuel  des  eaux  de  fon  enfant  qui  venoit  la  face  en  deflus ,  1  em- 
bompoint  de  cette  Femme  qui  palfoir  la  médiocrité ,  &:  fon  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  p  u  avancé  qui  fbnr  toutes  difpofitions  qui  peuvent  rendre  un  tra¬ 
vail  fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  j  le  fienne  laifla  pas  d’être 
allez  heureux  pour  la  Mere  qui  fe  porta  bien  après  j  mais  comme  fon  enfant 
étoit  venu  à  un  terme  trop  prématuré,  il  fut  toujours  dans  la  fuite  d’une 
tLts-foible  compltxion  Sc  ne  vécut  que  quatre  ou  cinq  ans. 

XXXVIII.  OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  d'une  Dame  dont  l'Enfant  avoit  le  cordon  de 
l'ombilic  fi  extraordinairement  long  ,  qu  il  étoit  noué  d  un 

véritable  nœud . 

LE  2 9  octobre  1 05-  j’accouchai  une  Dame  d’un  très-gros  garçon  qui 
vint  naturellement  ;  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon  nombril  fi  extraor¬ 
dinairement  long,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux  tours  au  col  -,  ce  qui  tenant 
ainfi  l’enfant  bridé  ,  avoit  prolongé  le  travail  de  la  Mere  durant  un  jour  & 
demi  ;  outre  laquelle  difpofition  de  ce  cordon  ,  je  trouvai  encore  qu  il  croit 
noüé  d’un  véritable  nœud,  à  trois  doigts  du  ventre  de  1  enfant ,  comme  je 
l’avois  déjà  vû  en  fept  ou  huit  autres  Femmes ,  qui  avoient  aufli  toutes  .e  cor¬ 
don  de  leur  enfant  extraordinairement  long  &  noue  de  meme  y  &  quoique 
cette  Dame  fut  extraordinairement  délicate  ,  &  fi  maigre  qu  clic  en  etoit 

toute  émaciée,  n’ayant  pris  durant  tout  le  cours  de  figro  e  e  que  très  p^.u 
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d'ali  mens  ,  fon  enfant  ne  lailïa  pas  dette  extraordinairement  gros  ,  I’avan* 
même  porté  en  fon  ventre  douze  ou  treize  jours  plus  que  le  terme  de  neuf 
mois  entiers  i  à  quoi  avoir  bien  pû  contribuer  le  repos  exad  qu’elle  avoir 
garde  en  Ion  lit  durant  tous  les  fept  &  huit  prcmjcts  moisde  fa  eroircfTe,  afin 
dck  preferver  d'un  accouchement  pareil  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa 
precedente  grofTefle  qui  étoit  fa  première ,  où  elle  étoit  avortée  malheureufe- 
ment  d  un  entant  de  trois  mois. 

XXXIX.  OBSERVATION, 

De  ï  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  prefervee  d'un  g rand  dan  ver 
ou  elle  ctoit  de  mourir  par  trois  poignées  du  pied  qui  lui  furent 
.  tres-falut aires  apres  jon  accouchement . 


T  E  6.  Novembre  i ^95.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant» 
,T“'  qui  etoit  une  hile  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  après  s’êtrc  ailes 
bien  portée  durant  les  fix  premiers  mois  de  fa  groiTeiTe  ,  fut  grièvement  ma- 
p  de  vd  une  dsvre  double  tierce  continue  ,  dont  elle  fut  furprife  étant  pour 
.ors  a  a  campagne,  &  dont  elle  guérit  neanmoins  par  l’ufage  du  Quinquina 
que  je  lui  avois  confeillé  de  prendre,  après  serre  fait  faigner  une  fois  du 
us ,  mais  quelques  jours  devant  que  d’accoucher  elle  avoit^  encore  eu  quel¬ 
ques  accez  de  fievre  ,  qui  pouvoient  venir  d’une  très- violente  toux,  dont  elfe 
croit  fort  travaillée,  &  qui  donnoit  lieu  de  craindre  quelle  ne  fut  griève¬ 
ment  malade  apres  quelle  feroit  accouchée  :  neamoins  elle  accoucha  aiTez 
heureusement  &  Porta  bien  les  deux  premiers  jours,  aprés-quoi  ,  elle  fut 
furpnfe  dun  tranfport  au  cerveau  avec  une  grolle  fièvre,  ôc  une  entière 
alienation  de  jugement  qui  la  mirent  en  très-grand  danger  de  la  vie  ;  ce  qui 
m  obligea  de  la  faire  promptement  faigner  du  pied  ,  &  même  de  confeiller 
de  reicerer  encore  une  autre  faignée  de  l’autre  pied  dés  le  jour  fuivant  :  mais 

n=  fûrU„de  f  ‘ S'  m°n  ,C°nfdl  »  |C  PMe  de  la  malade  apP^endant  qu’elle 
ne  tut  trop  foible  pour  fuppoi  ter  cette  fécondé  faignée,  fut  quérir  un  très- 

fameux  Mcdccm  ,  qui  Payant  vCë  fc  contenta  de  la  faite  bntoufer  fort 

.mpiudcmment  fut  les  deux  épaules,  qu'il  fallut  découvrir  pour  faire  ce 

mauvais  rcmede  ,  en  l’expofant  à  l’air  dans  le  temps  que  la  Malade  étoit 

toute  en  lueur  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  ce  qui  augmentante  “n  tranfport 

-u  lieu  de  le  diminuer  ;  cependant  étant  iurvenu ,  &  voyant  cette  Dame  en 

ce  mauvais^étac  -  je  la  fis  auffi-tôt  faigner  une  fécondé  fois  du  pied  comme 

)  avais  comeiUe  de  faite  des  auparavant ,  elle  en  fut  d'abord  confiderable- 

lent  foulagee  ;  mais  fa  fievre  perfeverant  encore  avec  une  entière  fuppref. 

fion  tk  fes  vuidanges,  )e  conseillai  de  lui  faire  encore  une  troifiéme  faLh 

fvof.  fi*  ay3rnt.  Cte, fotC  U  S"arentit  de  l'extrême  péril  de  la  vie  où  elle 
avolt  ete  ,  6.  contribua  beaucoup  a  un  pafait  retabliflèment  de  fa  fanté. 
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XX  XX.  OBSERVATION. 

Vu  laborieux  Accouchement  aune  Femme  d  qui  un  petit  purgatif 
fut  tres-falutaire  pour  reveiller  fes  douleurs ,  qui  ne  devinrent 
efficaces  que  par  ce  remede. 

^  l7‘,  Novembre  169) .  j  ai  accouché  une  Femme  de  Ton  premier  enfant 
7^  4U1  etoît  une  gro^e  qui  vint  naturellement  $  mais  la  Mere  ,  qui 
etoit  une  petite  Femme ,  fentit  auparavant  durant  trois  jours  des  doideurs 
qui  ne  produifoient  aucun  effet,  n’ayant  fenti  de  véritables  douleurs  que  le 
jour  qu’elle  acoucha  par  un  travail  afî'ez  laborieux  ;  6c  je  fus  même  obligé 
de  lui  faire  prendre  par  la  bouche  une  legere  infufion  de  deux  gros  de  Séné 
avec  le  jus  d’une  Orange  pour  rendre  fes  douleurs  plus  efficaces  quelles 
n’étoient  pas  auparavant  j  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en  efperois, 
ia  fît  accoucher  afEz  heureufement  ,  cinq  heures  après  qu’elle  eut  pris  ce 
remede  ,  qui  lui  fut  falutaire  6c  à  fon  enfant. 

XXXXI.  OBSERVATION. 

Ve  l  Accouchement  a  une  Dame  qui  fut  furprife  de  deux  ou  trois  con - 
vulfions  apres  fon  accouchement ,  cau  fces  par  l'odeur  fuave  d'une 
Dame  qui  vint  en  fa  chambre. 

T  E  30.  Novembre  1 6$J.  j’ai  accouché  une  jeune  Dame  âgée  feulement 
-s—'  de  17.  ans ,  de  fon  premier  Enfanc  qûi  étoit  un  garçon  qui  vint  natu¬ 
rellement  ,  mais  quoique  je  l’euffe  ainfi  accouchée  6c  délivrée  très  heureufe¬ 
ment  elle  fut  tout  d’un  coup  furprifede  deux  ou  trois  violentes  convulfions 
caufées  par  l’odeur  fuave  dont  étoit  parfumée  une  Dame  de  fes  amis ,  qui 
étoit  entrée  en  fa  chambre  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureux  Accou¬ 
chement  *,  ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident  -  je  trouvai  fon  Méde¬ 
cin  en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre  l’Emctique  j  mais  je 
m’oppofai  fortement  à  ce  remede  ,  que  j’ai  toujours  trouvé  pernicieux  en  ces 
occafions  ;  6c  je  la  fis  auffi-tot  faigner  du  pied  5  après  quoi  elle  fe  porta  bien, 
6c  accoucha  fi  heureufement  6c  fi  promptement  de  deux  autres  enfans  dans 
la  fuite  ,  qu’en  arrivant  chez  elle  je  la  trouvai  chaque  fois  accouchée  naturel¬ 
lement  toute  feule. 

XXXXI  I.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  accéléré  prématurément  de 
trois  femaincs  par  une  trop  grande  faignee  qui  lui  fut  faite. 

LE  8.  Décembre  iOs-  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’accoucher  toute  feu¬ 
le  d’un  garçon  qui  fe  portoit  afïez  bien  pour  le  terme  de  fa  groflefle 
où  il  étoit  venu,  qui  n’étoit  que  de  huit  mois  6<r  huit  jours  ■>  la  naiflance  de 
fen  enfant  ayant  été  vraifemblablement  accélérée  par  une  laignée  de  trois 
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grandes  palettes  de  fang  ,  au  lieu  de  deux  petites  palettes  feulement  que  je 
lui  avois  confeillé  de  fe  faire  tirer  ;  ce  qui  fit  que  fon  enfant  s  étant  extraor¬ 
dinairement  agité  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  quon  luy  avoit 
fait  cette  faignée  ,  elle  en  accoucha  trois  femaines  entières  plûtôt  quelle 
n’auroit  fait  6c  comme  elle  ne  fut  fecourue  en  fon  Accouchement ,  qui  fut 
très- prompt  ,  à  caufe  de  la  médiocre  grofieur  de  fon  enfant  ,  que  par  fon 
Mari  je  trouvai  en  examinant  fon  arriere-faix  que  toutes  les  membranes  en 
avoient  été  feparées  ,  6c  quelles  étoient  reliées  au  dedans  de  la  matrice, 
dont  je  la  délivrai  aulfi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle.  Il  faut  toujours  exa¬ 
miner  de  la  forte  un  arriere-faix  après  qu’il  ell  hors  de  la  matrice ,  pour  voir 
fi  toutes  les  membranes  ont  été  aufll  tirées  -,  car  fi  elles  reftoient  au  dedans  > 
comme  il  arrive  qu  'quefois  quand  elles  fc  rompent  6c  fe  leparent  du  corps 
charnu  de  l’arriere-faix  ,  elles  caufent  dans  la  fuite  de  très-grandes  douleurs 
dans  le  ventre ,  6c  piufieurs  autres  fâcheux  accidens  aux  Femmes  accouchées  ; 
6c  fouvent  la  fièvre  avec  excrétion  de  vuidanges  très- fecides ,  julques  à  ce 
que  ces  membranes  reliées  ayent  été  entièrement  expuiféts  de  la  matrice. 

XXXXIII.  OBSERVATION. 

Z>!  ' une  Femme  qui  fut  furprife  de  piufieurs  convulfions  apres  fon 
Accouchement ,  dont  elle  fut  heureufement  délivrée  par  deux 
faignée  s  du  pied  qui  lui  furent  tres-falutaires. 

IE  premier  Janvier  1696  je  vis  une  Femme  accouchée  allez  heureufe- 
ment  depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sege- 
Fcmme  qui  l’avoit  affiliée  en  fon  Accouchement  5  cependant  cette  Femme 
fut  furprife  de  deux  ou  trois  convulfions  ,  qui  l’auroitnt  mile  en  tres-grand 
péril  de  la  vie  fi  je  ne  lui  enfle  fait  faire  deux  faignées  du  pied  ,  qui  fi 
preferverent  de  mourir,  6c  firent  qu’elle  fe  porta  bien  enlûite  de  ce  remede, 
que  j’ai  toujours  trouvé  être  bien  plus  falutaire  en  un  pareil  accident ,  que 
F  Emétique  que  d’autres  pr  Tonnes  avoient  propofé  de  lui  donner  ,  car  le 
violent  vomilfement  que  caufent  ordinairement  l’Emerique ,  porte  avec  im- 
petuolîté  les  humeurs  à  la  tête,  qui  dl  déjà  embaralfée  de  celles  qui  sJy 
étant  portées  en  trop  grande  abondance  ont  caufé  la  convulfion. 

X  X  X  X  1  V.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d'une  Da?ne  ,  dont  /’ Enfant  vuida  beaucoup  de 
fan  g  par  le  nombril ,  quoiqu'il  eut  été  noué  a  fez,  lentement. 

T  E  même  jour  premier  Janvier  ié?;?.  j’ay  accouché  une  Dame  d’un  des  plus 
JE-'  gj-os  Efans  mâles  que  j’aye  de  ma  vie  reçu  dont  le  cordon  de  l’ombi¬ 
lic  étoit  au lîi  gros  que  quoique  je  l’eulTe  très- exactement  noiié  à  triple  nœud, 
comme  j'ai  touours  coutume  de  faire  il  ne  laifla  pas  de  vuider  du  fang 
allez  confiderablement  j  fans  que  la  fan.té  de  l’enfant  en  fut  interclfée  com- 
.me  il  arrive  quelquefois  à  ces  fortes  de  gros  cordons  :  parce  que  venant  dans 
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Ja  fuite  à  fe  flétrir  la  ligature,  quelque  ferrée  quelle  ait  été  ;  s’en  relâche:  c’eft 
pourquoi  il  faut  toujours  pour  une  plus  grande  fureté,  faire  une  double  liga¬ 
ture  à  un  doigt  de  diftance  l’une  de  l’autre,  à  ces  fortes  de  gros  cordons. 

X  X  X  X  V.  OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  d'une  Dame  qui  eut  plujieurs  foiblefîes  apres  être 
accouchée ,  eau  fée  s  par  C  abondante  évacuation  de  je  5  vuidmges . 

LE  5.  Janvier  Uyé.  j'ai  accouché  une  Dame  d’une  tres-grofle  fille,  qui  vint 
naturellement  j  &  comme  fon  arriéré- faix  étoit  aufli  fort  gros  car  il  eft 
proportionné  à  la  grofleur  de  l’enfant, elle  eut  une  grande  évacuation  qui  ordi¬ 
nairement  lui  caula  quelque  legerc  foiblefle  après  être  accouchée  :  parce  que  ces 
gros  arrieres-faix  ayant  de  gros  vaifleaux  rendent  toujours  l’évacuation  des 
vuidangesde  la  couche  tres-abondante.  Cette  Dame  croyoit  avoir  porté  fon 
enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixiéme  mois  de  fa  groflefle  ,  qui  paroifloit 
vraifemblable  à  confiderer  fa  grofleur  ,  étant  très-certain  que  tous  les  enfans 
quipaflent  le  terme  de  neuf  mois  complets,  quand  ils  naiflênt,  font  toûjours 
plus  gros  que  les  autres  3  8c  la  Mere  de  cette  même  Dame  qui  étoit  prefente 
à  fon  accouchement ,  inédit  qu’elle  l’avoit  portée  étant  grofle  d’elle  ,  neuf 
mois  8c  demi  entiers  '■>  dont  elle  étoit  pour  lors  très- certaine  ,  par  l’abfence  de 
fon  Mari  durant  tout  ce  temps.  Comme  l’on  voit  par  l’exemple  de  cette 
Femme  8c  celle  de  la  Mere  ,  qu’il  y  a  des  Femmes  qui  portent  quelquefois 
leur  enfant  plus  de  neuf  mois  ,  ce  qui  eft  d’autant  plus  rare  ,  que  ce  terme 
accompli  eft  exccdé  d’un  plus  grand  nombre  de  jours  ,  on  en  voit  d’autres 
au  contraire,  qui  ont  coutume  d’accoucher  ordinairement  huit  ou  dix  jours, 
8c  quelques  autres  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur 
groflefle  ,  dont  les  enfans  ne  font  ordinairement  pour  ce  fujet  que  d’une 
médiocre  grofleur. 

XXXXVI.  OBSERVATION. 

De  lécoulement  involontaire  de  l'urine  caujée  par  une  fijlule  au  col 

de  la  vejjle . 

LE  24.  Janvier  1 6$6.  je  vis  une  pauvre  Femme  qui  avoit  depuis  plus  de 
quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  l’urine,  caufé  par  une 
fiftulc  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  lui  etoit 
venüe  aux  parties,  après  un  laborieux  Accouchement  qu  elle  eut,  n  ayant  ete 
fecouriie  dans  fon  travail ,  qui  dura  plufieurs  jours,  que  par  la  Sage-Femme 
du  Village  où  elle  étoit  demeurante  ,  8c  comme  cette  fiftule  venoit  d’une 
confomption  totale  du  col  de  la  veflîe  ,  je  crus  qu’elle  etoit  entièrement 
incurable.  On  voit  neanmoins  quelquefois  de  ces  foftes  de  fiftules  quand  elles 
font  petites  ou  médiocres ,  8c  qu’elles  ne  viennent  pas  d  une  totale  deftruc- 
tion  du  col  de  la  veflîe  ,  gueries  peu  à  peu  entièrement  dans  la  fuite ,  apres- 
avoir  fouffert  durant  quatre  ou  cinq  mois  cette  incojïinioditc,, 
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XXXXVII  OBSERVATION. 

De  li  Accouchement  laborieux  d’une  Dame  qui  fut  prolonge  durant 
quatre  jours  ,  pareeque  jon  enfant  avoit  le  col  embaraffé  de  trois 

tours  du  cordon  de  ï  ombilic. 

T  E  31.  Janvier  i6<)6.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint  na- 
-L-  turellement  j  ce  ne  fur  qu’aprés  que  la  Mere  eut  fenti  durant  quatre  jours 
entiers  de  tres-mauvaifes  douleurs  qui  ne  produifoient  aucun  effet  -,  parce  que 
cet  enfant  avoit  le  col  embarafle  de  trois  tours  de  fon  cordon  ;  ce  qui  fut  la 
véritable  caufe  d’une  fi  longue  prolongation  de  fon  travail,  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  ces  fortes  de  difpofitions  5  &c  principalement  quand  les 
enfans  font  aufîi  gros  qu’étoit  celui  de  eette  Dame. 

XXXXVII  I.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d’une  femme  dont  l’Enfant  et  oit  mort  enfin  ventre 

par  une  perte  de  Jung. 

E  z.  Avril  lêyè.  j  ai  accouche  une  Femme  au  terme  de  fept  mois ,  qui 
avoit  été  furprife  dés  le  jour  precedent  d’une  perte  de  fang  affez  confide- 
îable  ,  qui  avoit  fait  mourir  ion  enfant  en  ion  ventre  j  Sc  comme  cette  perte 
provenoit  de  1  abondance  du  fang  qui  avoit  paru  d’abord  fans  aucune  caufe 
pnamfefle  s  Sc  que  cette  Femme  qui  n  avoit  pas  eu  d  autres  accidens  preflans 
pour  accélérer  fon  Accouchement,  eut  enfin  des  douleurs  affez  bonnes  ,  elle 
accoucha  heureufement  de  cet  Enfant  mort  félon  1  apparence  dés  le  jour  pre¬ 
cedent;  comme  il  me  parut  par  plufieurs  caillots  de  fang  noir,  qui  fortirent  de 
la  matrice  dans  le  moment  que  je  la  délivrai  de  fon  arriere-faix,  auquel  on 
voyoit  plufieurs  endroits  tout  livides  qui  s’étant  prématurément  détachez  delà 
matrice,  avoient  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  fut  ainfi  funefte  à  l’enfant* 

XXXXIX-  OBSERVATION. 

De  ly Avortement  d’une  Dame  qui  prétendant  n'avoir  vuide  qu'un 
fimple  faux  germe  de  la  groffeur  d'un  médiocre  oeuf  de  poule  ,  on 
trouva  ,  en  ouvrant  fis  membranes ,  un  petit  fœtus  de  la  groffeur 
d'une  petite  mouchc-k-miel. 

E  17.  Avril  i<39£.  j’ai  vu  une  Dame  qui  venoit  de  vuider  une  efpece 
de  prétendu  faux  germe  de  la  groffeur  d  un  médiocre  œuf  de  poule, 

1  enfermant  en  f es  membranes  qui  étoient  toutes  entières ,  des  eaux  &  un 
petit  fœtus  avorte  qui  n  etoit  que  de  la  groffeur  d’une  petite  mouche  à  miel> 
quoique  cette  Dame  fut^roffe  de  fix  mois  entiers  ,  fans  en  avoir  eu  aucune 
certitude  ,  parce  qu  apres  les  deux  premiers  mois  de  la  fuppreffion  de  fés 
naenftruës  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang,  qui  avoit  eu  deux  ou 
trois  récidives  par  diffefens  intervalles  de  quinze  jours  ou  trois  femaincs , 
Se  une  fois  meme  d  un  mois  tout  entier  ,  de  l’une  à  l’autre  ;  lefquclîes  mé¬ 
diocres 
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-dioeres  pettes  de  fang  elle  crovoit  pour  lors  être  une  (impie  évacuation  de 
les  mois  ;  &  ne  fut  defabufee  de  cette  croyance  aufli  bien  que  fon  Mati  qu'en 
voyant  dans  ce  prétendu  faux  geime ,  que  j’ouvris  en  leur  préfence ,  ce  petit 
fœtus  avorton  ;  ce  qui  prouve  bien  que  tous  ces  prétendus  faux  germes  ,  que 
fon  voit  vuider  a  plufieurs  Femmes  ,  ne  font  effectivement  que  de  petits 


petits 
de  leur 


&  véritables  arrierc-faix  dont  les  fœtus  avortez  ayant  été  privez  d 
principe,  de  vie  dés  le  commencement ,  ne  fe  manifeftent  pas  a  la  vue,  com  - 
me  il  m  avoir  encore  bien  paru  par  un  autre  fcmblable  prétendu  faux  gdrme 
que  cette  même  Dame  avoir  vuidé  en  ma  prefence  le  quinze  Juin  1693. 
•dans  lequel  je  trouvai  aufli  un  autre  petit  fœtus  avorté  de  la  gro  fleur  d  un 

grain  de  chenevy  ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grolTeflê  de  deux  mois  8c 
demy. 

L.  OBSERVATION. 

D  une  D ame  qui  avorta  a  un  petit  foetus  le  deux  mois  par  V exrême 
chagrin  qu  elle  avoit  eu  de  la  mort  cd‘un  de  (es  parens. 


LE  28  Avril  ré'9<.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d’avorter  d’un  petit 
fœtus  de  deux  mois  ou  environ  ,  cet  accident  lui  étant  arrivé  par  la 
fatigue  8c  l’extrême  chagrin' qu’elle  avoir  eu  de  la  mort  d’un  de  fes  parens  , 
quinze  jours  auparavant  ;  ce  qui  lui  avoit  caufé  dés  ce  temps- là  une  perte 
de  fang  qui  fut  le  figne  avancoureur  de  cet  avortement  ,  que  je  lui  avois 
bien  pi  édit  »  8c  qui  augmenta  d’autant  plus  le  chagrin  où  elle  étoit  quelle 
n’avoit  point  d’autres  en  fans. 


L I  OBSERVATION 

D  une  femme  greffe  de  huit  mois  &  demi ,  qui  mourut  avec  fon 
Enfant  dans  le  ventre  ,  qu  on  lui  tira  far  l'ouverture  de  fon  corps 

après  fa  mort.  " 

r 

L  E  15.  May  1696.  je  vis  une  Femme  grolTe  de  huit  mois  8c  demi  »  qui 
venoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  de  très- violentes 
eonvulflons  dont  elle  avoit  été  furprife  depuis  douze  heures  :  c’étoit  une 
femme  extraordinairement  repiete  qui  avoit  perdu  fon  Mari  depuis  peu,  8c 
ctoit  revenue  d’un  long  voyage  depuis  deux  jours  feulement  i  ce  qui  avoir 
beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  funefle  accident  ,  qui  la  fit  d’autant  plû- 
tôt  périr  ,  qu’au  lieu  de  la  faigngr  d  abord  ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  re- 
mede  qu’on  lui  eût  pu  faire  en  cet  état  ,  on  lui  avoit  fait  prendre  l’Ëmeti- 
que  qui  rendit  encore  l’accident  plus  fùnefte.  Une  autre  Chirurgien  qui 
avoir  été  mandé  pour  la  fecourir  ,  ayant  fait  en  ma  prefence  l’ouverture  de 
ifbn  .corps  après  fa  mort ,  on  trouva  fon  enfant  mort  en  fon  ventre. 


U 
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LIT.  OBSERVATION.  ' 

D'une  femme  qui  avorta  à' un  petit  enfant  qui  étoit  mort  Cn  font 

ventre  depuis  trois  j cm  aine  s. 

LE  27.  May  1 69G.  je  délivrai  une  Femme  d’un  petit  enfant  qui  étoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaincs  ou  environ,  qu’elle  ne  l’ avoit 
point  fenti  remuer ,  ainfi  qu’il  me  parut  à  fa  corruption  ;  ce  qui  me  fit  ma- 
nifeftement  connoître  que  cet  avortement  ne  lui  avoit  point  été  caufé  par 
l’agitation  du  corps  &  de  l’efprit  quelle  s’étoit  donnée  depuis  deux  jours  , 
qu’un  de  fes  Domefiiques  lui  avoit  volé  une  Letre  de  Change  de  mille  li¬ 
vres  j  mais  plutôt  par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  derniere 
qui  avoit  feulement  déterminé  la  nature  pat  ce  nouvel  accident ,  à  fe  dégai¬ 
ner  du  fardeau  inutile  de  cet  enfant  mort. 

O  • 

LIII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  'qui  avorta  d'un  petit  enfant  qu  elle  portoit  mort  en ï 
fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  mois. 

LE  15.  Juin  1696.  j’ai  accouché  une  Femme  grofie  de  fept  mois  ou  en¬ 
viron  ,  d’un  petit  enfant  avorton  quelle  portoit  mort  en  fon  ventre  de¬ 
puis  deux  ou  trois  mois  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  comme  il  me 
parut  par  la  corruption  de  cet  avorton  ■>  &c  par  la  proportion  de  la  grofieut 
de  fon  corps  qui  étoit  femblable  à  celle  d’un  enfant  de  quatre  mois  feule¬ 
ment.  Cctce  Femme  avoit  lors  que  je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort,  una 
médiocre  perte  de  fang  ,  qui  lui  continuoit  depuis  un  mois  entier. 

LIV.  OBSERVATION. 

D'une  femme  ,  qui  quoiqu'elle  fut  accouchée  naturellement  l  mourut 
d' apoplexie  au  quatrième  jour  enfuit e. 

LE  10.  Juillet  i6<)6.  j’ai  accouché  une  Femme  de  quarante-cinq  ans 
pafïcz  ,  d’une  grolfe  Fille  qui  vint  naturellement  :  cependant  quoique  la 
Mere  qui  étoit  d’une  habitude  fort  replete  fe  porta  tres-bien  pour  lors  , 
de  durant  les  deux  premiers  jours  après  quelle  fut  accouchée  ,  elle  fut  fur— 
prife  au  quatrième  jour  de  fon  accouchement,  d’une  fi  forte  Apoplexie  5 
qu’elle  en  mourut  le  même  jour  :  c’étoit  la  vingt-uniéme  grolîefiè  de  cette 
Femme  ,  qui  après  avoir  été  durant  toute -fa  vie  une  des  pfus  fécondés,  de 
être  toûjours  accouchée  fort  heureufement  de  tous  fes  enfans,  dont  elle  en 
avoit  dix  ou  douze  tous  vivans  ,  la  plufpart  delquels  je  lui  avois  reçus ,  vint  à. 
périr  ain.fi  malheureufement  par  ce  funefte  accident. 
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LV.  OBSERVATION. 

x)  une  hemme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  dé  un  enfant  qui  pre- 

fentoit  le  brus. 

E  il.  Juillet  j  ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  ou 
environ  *d  un  Enfant  maie  qui  prefentoit  le  bras  devant  :  ccttc  mauvaife 
pofture  qui  auroit  fait  périr  1  entant  ,  m  obligea  de  le  retourner  pour  e  tirer 


tion  qu’il  avoit  foufferte  pour  le  rerourner  &  le  délivrer  du  ventre  de  fa 
More,  où  il  étoit  en  une  mauvaife  fituation  ;  car  bien  loin  que  je  (ois  de  l’o¬ 
pinion  commune  qu’on  a  que  les  enfans  de  huit  mois  me  vivent  pas ,  comme 
font  bien,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  ceux  qui  narfïent  au  terme  de  fept  mois} 
je  fuis  entièrement  perfuadé  par  une  infinité  d’exemples  ,  que  les  enfans 
vivent  d’autmt  mieux  qu’ils  approchent  du  véritable  terme  de  la  grofieffe 
qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  }  6c  qu’ainfi  les  enfans  qui  viennent  a  huit 
mois  font  une  fois  plus  gros ,  &:  incomparablement  plus  vigoureux  que  ceux 
qui  naiffent  à  fept  mois,  qui  ne  font  véritablement  que  des  avortons ,  dont  à 
grande  peine  en  voit- on  feulement  un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze 
jours. 

L  VI.  OBSERVATION. 

Z>3  'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  qu  elle 
port  oit  mort  en  Jon  ventre  depuis  trois  fem  aine  s. 

LE  24  Juillet  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  Fille  au  ferme 
de  fept  mois  ,  qu’elle  portoit  morte  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines 
qu’il  y  avoit  quelle  ne  l’avoit  point  lenti  remuer  ,  s’étant  bleflée  en  faifant 
un  afièz  long  voyage,  fans  s’être  précautionnée  de  fe  faire  faigner  avant  que 
.de  l’entreprendre ,  comme  doivent  faire  toutes  les  Femmes  grolRs  qui  ont 
quelque  voyage  de  nea  flité  indifpenfable  à  faire  :  c’eft  un  remede  de  précau¬ 
tion  qui  les  rend  moins  fujettes  à  être  blcflées  par  l’ébranlement  &  la  grande 
agitation  qu’elles  fouffrent  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite. 

LVII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  depuis 
trois  Jrmaines  une  tres-grande  perte  de  fan  g. 

LE  if.  Juillet  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  de  huit 

mois ,  ou  environ  ,  qui  fe  portoit  aff  z  bien,  quoique  la  Mere  eut  eu  de¬ 
puis  trois  femaines  une  très  grande  perte  de  fang  par  plufieurs  récidives  qui 
devint  enfin  fi  furabondante  ,  que  je  croi  que  cette  Dame  feroit  indubita¬ 
blement  morte,  fi  je  ne  l’eufie  promptement  accouchée  comme  je  fis,  en 

D  ij 
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perçant  Tes  eaux  de  tirant  incontinent  après  Ton  enfant  par  les  pieds  *,  à  quoi  jjt 
fus  obligé  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détache* 
ruent  d’une  partie  de  l’arriere-faix  qui  fe  prefentoit  au  paflage,  la  Mere  & 
l’enfant,  quoi  qu’il  ne  fut  que  de  huit  mois  feulement ,  fe  portèrent  bien  dans 
la  fuite  ,  nonobftant  la  grandeur  de  l’accident ,  qui  les  auroit  faic  périr  tous 
deux  fi  je  ne  les  eufie  ainfi  fecourus». 


LVIII.  OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  d  une  Femme  dont  l'Enfant  prefentoit  le  bras 
avec  une  perte  de  fang  confiderable . 

LE  17.  Août  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  enfant  male  ,  qui  pre.~ 
fentoit  le  bras  devant  y  je  le  tirai  par  les  pieds  après  l’avoir  retourné  :  il 
étoit  vivant ,  mais  fi  foible  qu’il  expira  une  demi-heure  enlùite  ;  la  Mere 
avoit  été  furprife  d’une  perte  de  fang  allez  confiderable  quinze  jours  aupa¬ 
ravant,  de  avoit  même  dés  ce  temps  là  vuidé  aufli  prelque  toutes  les  eaux 
de  fon  enfant,  que  l’on  fentoit  pour  lors  fe  prefenrer  mal ,  la  matrice  étant 
déjà  dilatée  de  la  largeur  d’une  pkee  de  quinze  fols  ;  nonobftant  toute  la?- 
quellc  difpofition  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours 
entiers,  après  lefquels  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife  des  douleurs  de  l’ac¬ 
couchement  ,  de  d’un  renouvellement  de  fa  perte  de  fang  ,  qui  m’obligea 
enfin  de  la  fecourir  promptement  comme  je  fis  -,  n’ayant  pas  jugé  à  propos 
d’en  entreprendre  l’operation  devant  ce  temps  >  tant  parce  que  lorfque  je  vis 
cette  Femme  quinze  jours  auparavant  dans  l’état  où  j’ai  dit  que  je  l’avois 
trouvée  ,  elle  n  avoit  pour  lors  aucune  difpofition  à  l’accouchement  ,  ne  fe  ra¬ 
tant  aucune  douleur  ,  de  que  l’accident  de  la  perte  de  fang  qu’elle  avoit  * 
n’étoit  point  alFez  prefiantpour  m’obliger  à  lui  tirer  fon  enfant  en  cet  état. 


L I X.  O  B  S  E  R  V  A  T  ï  O  N» 

D'une  jeune  Dame  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  Enfant 
qui  fe  portoit  bien  >  quoique  la  mere  eut  etc  malade  d’une  fièvre 
double  tierce  continué  y  durant  plus  de  trois  femaines, 

E  6.  Septembre  1696.  j’ai  accouché  une  jeune  Dame  dun  petit  enfant  ma- 
•A— ^  le  au  terme  de  huit  mois  &  quatre  ©u  cinq  jours  de  fa  première  groftefte  , 
qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  la  Mere  tut  eu  une  fièvre  double  tierce 
continue  durant  plus  de  trois  femaines,  n’étant  grofte  que  de  cinq  mois, 
lors  qu  elle  en  fut  furprile.  Deux  Médecins  qui  la  voyoient  en  ce  temps-là  ne 
voulant  pasfuivremon  lêntimcnt,  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  le  Quinquina, 
apres  1  avoir  faignéc  une  fois  ou  deux  du  bras  ,  faillirent  àla  faire  mourir  , 
i  ayant  voulu  faire  purger  plulieurs  fois ,  comme  ils  firent  allez  imprudem¬ 
ment  ,  avec  le  Tarte- Emetique  &  l’Antimoine  Diaforetique  ;  ce  qui  lui  caulà 
défi  viotens  vomilTemens qu’eFe  en  eut  des  mouvemens  convulfifs,  avec  un 
a  grand  mal  de  gorge  qu’elle  en  cracha  du  fang  ,  de  eut  des  douleurs  fi  gran- 


&  fur  les  Accouchemens  des  Femmes. 

«les  dans  le  ventre  durant  une  nuit ,  qu  elle  en  faillit  avorter  dés  ce  temps-là  » 
auquel  Ton  enfant  me  parut  tourné,ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  y  in¬ 
troduire  le  doigt  3  cependant  ayant  réconnu  que  ces  douleurs  qui  ne  proccdoient 
que  de  l’irritation  de  ces  purgatifs  qu’elle  avoit  pris,&  des  violens  vomiflèmens 
qu’ils  lui  a  voient  caufez,n’étoicnt  pas  de  véritables  douleurs  de  l’accouchement 
je  les  fis  cefier  entièrement  par  une  petite  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  k 
cette  Dame,,  à  qui  je  fis  aufii  prendre  quelques  verrées  de  fimple  petit  laie 
tiede ,  pour  calmer  un  peu  l’imprdfion  de  chaleur  que  ces  remedes  purgatifs 
avoitnt ^faite  en  tout  fon  corps  -,  après  quoi  tous  ces  accidens  qui  paroifloienc 
devoir  être  funeftes  à  la  Mere  &  à  l’enfant  celTerent  entièrement,  ayant  prÎ3 
du  Quinquina  dans  la  fuite  ,  comme  je  lui  avois  confeillé* 

L  X.  OBSERVATION. 

D  une  Femme  qui  accoucha  heureusement  ,  ayant  été  guérie  d'unt 


fièvre  quarte  par  l'ufage  du  Quinquina, 


L 


E  io.  Septembre  1696.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  Fille  qui  vint  na- 
'  turellemcnt  :  cette  Dame  avoir  eu  peu  de  temps  auparavant  quatre  ou  cinq 
accès  de  fièvre  quarte  dont  elfe  avoit  été  heureuiement  guérie  ,  par  le  confeil 
que  je  lui  donnai  de  prendre  du  Quinquina  après  s’être  fait  faigner  une  fois 
du  bras  comme  les  Femmes  groffes  doivent  toûjours  faire  avant  l’ufage  de 
ce  falutaire  Remcde. 

LXI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  fierile  qui  devint  enfin  fécondé }  après  dix-huit  ans  de 

mariage* 

LE  23.  Septembre  1696  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant, 
qui  étoit  une  Fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  été  toû¬ 
jours  fterile  durant  dix- huit  années  qu’il  y  avoit  qu’elle  étoit  mariée  j  Sc 
comme  elle  etoit  déjà  d’un  âge  allez  avancé  pour  là  rendre  encore  plus 
fierile  qu’elle  n’avoit  été  auparavant  ,  elle  n’eut  plus  d’enfant  dans  la  fuite. 
Lors  qu’elle  devint grolTe  de  cet  Enfant  dont  je  l’accouchai,  elle  negligecit 
beaucoup  de  conferver  là  grofiefie  qu’elle  ignoroit  elle-même,  par  l’opinion 
de  toutes  les  perfonnes  qui  la  connoifiànt  pour  fterile  ,  ne  pouvoient  pas  croire 
qu’elle  fût  véritablement  g ro fie  d’enfant  jamais  étant  venue  me  confulter  dans 
ce  doute,  je  l’afturai  qu’elle  l'étoic  très-certainement  ,  6e  je  lui  confeillai  de 
fe  conferver  en  forte  qu’elle  put  accoucher  heureufement  à  terme  comme 
elle  fit. 

L  X  1 1.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avoit  porté  un  p.ej  faire  d'y  voire  durant  vingt-ans. 

LE  25.  Septembre  1696.  j’ai  retiré  de  la  matrice  d’une  Femme  âgée  de 
foixante-fept  ans  un  fort  grand  Peflaire  d’ivoire  ,  en  maniéré  de  fimple 
cercle  qu’un  faifeur  de  Braycrs  lui  avoit  mis ,  poujt  une  defeente  de  matrice 
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dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoit  porté  durant  vingt  ans  ce  même 
Pe  flaire  ,  fans  en.  recevoir  aucune  incommodité  >  mais  depuis  deux  ans  il  lui 
étoit  arrivé  une  fi  grande  fluxion  d’humeurs  fur  Cette  partie,  qu’il  y  étoit  fur- 
venu  une  difpofition  ulcereufe ,  avec  un  grand  écoulement  de  matière  puru- 
lante  mêlée  de  fang  depuis  fix  mois  -,  de  forte  que  cette  Femme  en  étant  ex¬ 
traordinairement  affbibiie,  elle  avoit  eu  recours  à  un  de  mes  Confrères ,  qui 
jugeant  bien  que  ce  Peflairt  tenoit  lieu  d’un  corps  étranger  en  cette  partie 
en  l’état  où  elle  croit ,  avoit  eflayé  de  le  tirer  dehors  -,  mais  n’en  ayant  pas 
pû  venir  à  bout,  il  m  avoir  mandé  pour  le  faire  ,  comme  je  fis  facilement 
en  fa  prcfence  ,  après  quoi  cette  Femme  fe  porta  très- bien  ,  &c  ne  fentit  plus 
dans  la  fuite  toutes  les  incommoditcz  qu’elle  avoit  endurées  depuis  deux  ans. 

LXIII.  OBSERVATION. 

De  l  heureux  Accouchement  d  une  Dame  qui  avoit  eu  une  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  dure'  quinze  jours  ,  nétant  grojfe  que  de 

deux  mois. 

E  30.  Septembre  1696.  j  ai  accouché  une  Dame  d’une  tres-grofle  fille 
-a—  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  :  c’étoit  la  cinquième  fille 
que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  faite  ,  fans  avoir  eu  aucun  garçon  dans 
toutes  (es  giofleffes  precedentes  $  &  dans  cette  derniere,  n’étant  encore  ^rofiè 
que  deux  mois,  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré 
prés  de  quinze  jours  ,  nonobftmt  quoi  elle  avoir  confervé  fa  grofTefle  par  une 
Aignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  &c  par  le  repos  au  lit ,  &  l’abftincnce  de 
coucher  avec  (on  Mari  durant  un  mois  entier  ,  comme  il  efl  neceflaire  de 
conkiller  a  toutes  les  hemmes  grofies  auquelles  il  paroît quelque  perte  de  cette 
nature,  de  quelque  temps  quelles  pu i fient  être  grofies. 

L  X  I  V.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  avorta  d'un  petit  fœtus  de  !a  grofeur  d'une  mouche - 
a  miel ,  tout  enveloppé  de  (es  membranes. 

E  io  O&obre  1696.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’avorter  d’un  petit 
fœtus  ,  de  la  gro fleur  d  une  mouche  à  miel ,  qu’elle  rendit  tout  enveloppé 
de  les  eaux  Sz  de  fes  membranes  ,  le  tout  enfemblc  étant  de  la  groffeur  a  un 
œur  de  pigeon  ,  croyant  pour  lors  être  grofle  de  quatre  mois  5z  demi  ;  mais 
je  cius  qu  il  etoit  bien  plus  vrai-femblable  que  le  principe  de  vie  ayant  été 
détruit  en  cet  avorton  dés  le  premier  mois  de  la  grofiefle  de  cette  Dame 
par  une  perte  de  fang  qu’elle  eut  en  ce  temps  là  ,  cet  accident  avoit  été  caufe 
qu’il  étoit  refié  ainfi  petit  jufqu’au  temps  que  la  nature  l’expulfa. 


&  fur  les  Accouchement  des  Femmes. 

L  XV,  OBSERVATION. 

'DeV Accouchement  d'une  Dame ,  de  deux  en  fans  auterme  de fept  mois 
&  demi ,  dont  le  premier  vernit  la  face  en  defus ,  &  l'autre  les 

pieds  devant. 

LE  ii.  Oélobre  1 j’ai  accouché  une  Dame  de  deux  Enfans  mâles  au 
terme  de  fept  mois  6c  demi  ou  environ  de  fa  groffefle  ,  qui  quoique  pe¬ 
tits  ,  pour  être  venus  à  un  terme  fi  prématuré  ,  paroifioient  erre  allez  vi¬ 
goureux  pour  efpercr  qu’ils  pourroient  fie  faire:  nourrir  6c  vivre  dans  la 
fuite.  Ces  deux  Jumeaux  n’avoient  qu’un  arriéré- faix  qui  leur  étoit  commun  » 
le  premier  s’étoic  prefenté  la  face  en  deffus,  6c  l’autre  les  pieds  devant:  ce¬ 
lui-ci  mourut  trois  femaines  enfuite,  6c  l’autre  a  vécu  6c  fe  portoit  bien  à  ce 
que  me  dit  la  Mere  le  8.  Avril  1700.  en  l’accouchant  d’un  autre  enfant,  qui 
étoit  une  fille  qui  vint  aufli  la  face  en  defius. 

L  X  V  I  OBSERVATION. 

De  /’  Accouchement  naturel  d'une  Dame ,  dont  l  arriere-faix  avoit  au 
milieu  de  Jes  membranes  une  autre  efpece  de  petit  arriere-jaix 

entièrement  feparé 

LE  5.  Décembre  1 696  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  fille,  qui  vint  na¬ 
turellement.  Je  remar'quay  après  l’avoir  délivrée  de  fon  arriere-faix  3 
une  chofe  allez  particulière  ,  que  j’avois  déjà  vue  en  quelques  autres  Femmes, 
qui  efl  qu’au  milieu  des  membranes  de  l’arriere-faix ,  il  y  avoit  une  autre  ef¬ 
pece  de  petit  arriere-faix  particulier  bien  figuré  ,  6c  de  même  fubftance  que 
le  véritable  arriere-faix,  dont  il  étoit  entièrement  feparé  ,  ayant  fa  circonf- 
cription  particulière  à  plus  de  quatre  grands  travers  de  pouces  qu’avoit  un 
inteftice  membraneux  qui  étoit  entre  les  deux  jCe  petit  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces  ,  6c  de  l’épaifleur  d’un  demi  doigt  -,  ayant  deux  ou  trois  confidé- 
rables  vaifleaux  qui  s’y  remarquoient  manuellement  :  de  forte  que  fi  ce 
fécond  petit  arriere-faix  fut  relié  em  la  matrice  après  avoir  délivré  la  Mere 
de  1* autre  qui  avoit  fa  figure  bien  reguliere ,  on  auroit  cru  que  ç  eut  cte  quel¬ 
que  faux  germe,  ou  quclqu’ autre  corps  étranger,  fi  onn’avoit  pas  bien  pre- 
cifement  examiné  la  chofe. 

L  X  V  II.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  eut  un  tre s-laborieux  travail  durant  deux  jours 

entiers. 

LE  t  ç.  Décembre  1 636.  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  jeune  Dame  de 
fon  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  très-greffe  fille,  qui  vint  naturelle¬ 
ment  5  mais  ce  ne  futqu’après  un  très-laborieux  travail  pendant  deux  jours  -, 
ayant  eu  dans  tout  le  temps  qu’il  dura  ,  de  très-  fortes  6c  vives  ou  eurs  v.  e 
reins  toûjours  entrecoupées ,  qui  ne  repondoient  prefque  point  en  bas  ,  tu 


'Dernicres  0  b  fera 'tuions  for  les  Groffeffes 
caufe  de  la  brièveté  du  cordon  de  l’enfant  ,  qui  outre  cela  faifoit  une  cîr- 
convoi ation  vers  le  jarec  d’une  des  jambes  de  cet  enfant  >  ce  qui  faifoit  con- 
.  tinueîlement  rejallir  les  douleurs  vers  les  reins  de  la  Mere  de  forte  que  ap¬ 
préhendant  !  te  ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fiflent  perdre  enfin  toutes  fes 
forces  qui  co  nmençoient  à  diminuer ,  je  trouvai  à  propos ,  avec  i’approba- 
tion  d'un  très  célébré  Médecin  ,  qui  étoit  prefent  au  travail  de  cette  Dame, 
de  lui  faire  prendre  une  legere  infufion  de  deux  gros  de  Séné  &  d’une  once 
de  Manne  avec  le  jus  d’une  Orange  :  afin  de  dét  rminer  les  douleurs  vers  le 
bas  j  ce  c  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en  avois  efperé  ,  fit  accoucher 
fort  hei  ufement  cette  Dame ,  quatre  heures  après  qu  elle  eut  pris  ce  Re- 
omede. 

L  X  V  I II.  OBSERVATION. 

Du  ie  Dame  qui  avorta  d’ 'un  Enfant  de  cinq  mois  <fr  demi  ne  cro'iant 
pas  être  greffe ,  fe  figurant  que  les  eaux  qu  elle  vuidoit  en  grande 
abondance ,  venoit  d'une  jïmple  hjdropife  de  matrice. 

LE  i  6  Décembre  i6^é.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  trois 
jours  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demi  ,  qui  ne  vécut  qu’une  heu¬ 
re  -.cette  Dame  avoit  pour  lors  depuis  deux  mois  &  demi  ,  une  perte  d’eau 
&f,  de  fang  qu  elle  vuidoit  de  temps  en  temps  par  intervalles  en  tres-grande 
abondance  i  qui  faifoit  qu’elle  ne  pouvoir  pas  croire  ,  auflî-bien  que  tous 
ceux  quelle  avoit  confultez  avant  moi  ,  qu’elle  fut  véritablement  greffe  d’en¬ 
fant ,  comme  je  l’en  avois  toujours  allurée  ;  car  ils  s’imaginoient  auffi  bien 
qu’elle  ,  que  ce  n’étoit  qu’une  fimpl;  hydropifie  de  matrice  ,  dont  la  nature 
fe  dégageoir  par  l’écoulement  de  cette  abondance  4* eau  qu’elle  vuidoit  de 
temps  en  temps ,  comme  je  viens  de  dire. 

LXIX.  OBSERVATION, 

T?  une  jeune  Femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  grofclfe  ,  cn- 
fuite  a  un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  douze  j-ours. 

LE  i8.  Décembre  je  vis  une  jeune  Femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  Enfant  de  trois  mois  ^  qui  étoit  fon  premier  enfant  :  elle  avoit  de¬ 
puis  dix  ou  douze  jours  un  flux  de  ventre  >  pour  lequel  le  Médecin  qui  la 
voyoit ,  l’avoit  fait  faigner  trois  fois ,  &  lui  avoit  fait  pr  ndre  ce  même  jour 
une  medecine  purgative  ^  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  caufer  cet  avorte¬ 
ment  à  cette  jeune  Femme ,  qui  n’ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parut 
d’une  complexion  très  délicate  ,  comme  fa  matrice  ne  s’étoit  ouverre  qu’à 
proportion  de  la  petirefle  de  cet  avorton  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  com¬ 
mettre  à  la  nature  l’expulfion  de  l’arriere-faix  qui  étoit  demeuré  au  dedans  , 
que  de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appellé; 
ce  qui  reiiflît  comme  je  Tavois  fait  efperer  -,  car  dés  le  lendemain  la  matrice 
s’en  dégagea  d’elle-même  fans  aucun  accident. 
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L  X  X.  O  B  SER  V  ATION, 

D'une  Femme  morte  avec  fin  Enfant  dans  le  ventre ,  ou  le  Chirurgien 
trouva  la  matrice  être  trés-mince  dans  les  derniers  mois  de  fagrofjèjfe. 

LE  24.  Janvier  1697  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu’il  venoit  de  Palai- 
feau ,  où  il  étoit  aile  pour  fecourir  une  pauvre  Femme  grofle  de  neuf 
mois  ou  environ  de  fon  fécond  enfant ,  laquelle  il  avoit  trouvée  en  arrivant 
morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une  grande  perte 
de  fang  luivi  de  convulfions  ,  dont  elle  avoit  été  furprife  dés  le  jour  prece¬ 
dent  ;  cette,  grande  5c  fubite  perte  ayant  luccedé  à  une  petite  5c  fimple  qui  lui 
étoit  arrivée  depuis  fept  ou  huit  jours  :  5c  comme  le  Chirurgien  de  Palaifeau 
avoit  négligé  de  tirer  l’Enfant  de  cette  Femme  par  l’Operation  Cefarienne 
auftï-tôt  qu’elle  fut  expirée  ,  cet  autre  Chirurgien  de  mes  Confrères  le  tira  par 
cette  voye  *,  mais  il  le  trouva  mort,  5c  connut  qu’une  portion  de  l’arriere- 
faix  qui  s’étoit  détaché  de  la  matrice ,  avoit  été  caufe  de  ce  funtfte  accident  j 
il  me  dit  aufti  en  même  temps ,  qu’il  avoit  trouvé ,  en  faifant  l’ouverture  du 
.corps  de  cette  Femme,  la  matrice  extrêmement  mince,  comme  elle  eft  ordi¬ 
nairement  dans  les  derniers  mois  de  la  grolTelle  1  quand  les  eaux  de  l’enfant 
qui  en  faifoient  une  grande  diftenfion  ,  ne  s’en  font  pas  écoulées. 


L  X  X  I.  OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  d'une  Femme  ,  dont  ï  Enfant  pre fin  toit  la  face 

devant \ 


LE  27.  Janvier  U97.  j’accouchai  une  très-jeune  Femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  prefentoit  la  face  devant,  5c  la 
«bouche  la  première  *,  ce  qui  rendit  très-long  5c  fort  laborieux  le  travail  de  la 
Mcre,  qui  étoit  une  très  petite  Femme  qui  n’a  voit  pour  lors  que  quinze  ans  : 
fon  enfant  fouffrit  tant  dans  cette  mauvaife  pofture  en  laquelle  il  s’étoit 
prefenré  qu’il  ne  vécut  que  cinq  heures  après  que  j’en  eus  heureufement 
délivré  la  Mere  qui  fe  porta  bien  enfuite  :  mais  tout  le  vifage  de  l’Enfant 
étoit  fi  défiguré  de  s’être  prefenté  en  une  fi  mauvaife  pofture  ,  qu’il  pa¬ 
roi  fioit  être  celui  d’un  tres-hideux  Maure ,  comme  il  arrive  ordinairement  a 
tous  les  enfans  qui  fe  prefentent  de  la  forte. 

L  X  X  1 1.  OBSERVATION. 

Du  laborieux  Accouchement  d'une  Femme  eau  fi  par  la  rupture  du 

cordon  de  l' arriéré-  faix. 

LE  8.  Février  1^97.  je  vis  une  Femme  entre  les  mains  d’un  Chirurgien, 
qui  après  avoir  reçu  l’Enfant  dont  elle  venoit  d  accoucher  naturelle¬ 
ment,  la  voulant  délivrer  de  fon  arriéré- faix  en  rompit  le  cordon  ;  ce  qui 
l’avoit  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa  main  dans  la  matrice  pour  en 
.tirer  cet  arriere»faix  qui  y  étoit  refte  ,  mais  n  étant  pas  bien  ver  e  uans  ces 

Mm* 
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fortes  coopérations ,  il  n’avoit  pas  pu  le  faire  qu’avec  une  trés-gtande  diffi¬ 
culté  ,  ôc  en  faifant  beaucoup  touffrir  la  Mere,  pour  tirer,  comme  il  avoic 
déjà  fait  -  la  plus  grande  partie  de  cet  arriéré- faix  toute  en  morceaux  :  de 
forte  qu’étant  arrivé  fur  ces  entrefaites ,  6c  voyant  cette  Femme  fe  plaindre 
des  extrêmes  violences  qu’il  lui  avoit  faites ,  je  jugeai  à  propos  de  lui  con¬ 
seiller  de  commettre  plutôt  à  la  nature  le  refte  de  cette  operation  par  trop 
Saborieufe.  Il  fuivit  mon  confeilque  je  crus  plus  falutaire  pour  cette  Femme  ; 
&  la  nature  fe  dégagea  mieux  d’elle-même  dans  la  fuite ,  de  ce  qui  pouvoit 
être  refté  dans  la  matrice  ,  que  m’auroit  pas  pû  faire  ce  Chirurgien ,  en  conti¬ 
nuant  une  fi  laborieufê  operation. 

XXXIII.  OBSERVATION. 

D  une  fille  âgée  de  27.  ans-,  qui  ctoit  une  vraye  Nine  ,  qui  pour  fin  , , 
malheur  étant  devenue  groffe  dé  Enfant ,  ?nourut.  avec  fon  Enfant 

dans  le  ventre. 

-  V 

E  17.  ^Mars  i6yjt  je  vls  à  l’appartement  dé  la  Maîtrelfe  Sage-Femme 
de  1  Hôtel-  Dieu  ,  une  Fille  âgée  de  vingt- fept  ans ,  grofle  de  huit  mois 
&c  demi ,  ou  environ  ,  qui  n’étoit  pas  plus  grande  qu’une  vraye  Nine,  n’ayant 
que  deux  pieds  de  hauteur  >  elle  avoit  l’épine  du  dos  ôc  les  deux  jambes 
toutes  tories ,  ôc  les  os  des  cuifes  extrêmement  courts  j  ce  qui  contribuoit 
beaucoup  a  la  rendre  plus  petite  quelle  n’auroit  été,  fi  ces  parties  ne  fe  fuffent 
point  ainfi  mal  conformées  des  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeu— 
îiefle  :  cependant  cette  Fille  de  la  figure  que  je  la  viens  de  décrire  ,  qui 
n  auroit  pas  ete  capable  de  donner  de  l’amour  à  un  Efope  ■»  ne  laifia  pas 
a  en  donner  ■>  pour  fon  malheur  à  l’un  des  domeftiques  du  logis  où  elle  de- 
meuroit ,  qui  lui  fit  1  Enfant  dont  elle  étoit  grofle.  Lors  que  je  la  vis  ainfi, 
elle  fe  portoit  allez  bien  , Tentant  remuer  fon  enfant,  ôc  ayant  du  lait  en  fon 
fein  qui  etoit  allez  bien  conforme  j  mais  fon  ventre  touchoitpar  le  bas  fesdeux 
genoüils  -,  ce  qui  donnoit  grand  lieu  de  craindre  pour  fa  vie ,  ôc  pour  celle  de 
ion  Enfant,  quand  elle  fe  trouveroit  mal  pour  accoucher,  comme  il  arriva 
en  effet  3  car  elle  mourut  ainfi  que  l’on  me  dit  enfuite  avec  fon  enfant  dans 
Je  venue  ,  apres  avoir  eu  durant  trois  jours  entiers  un  travail  des  plus  labo¬ 
rieux  ,  fans  quelle  put  jamais  accoucher,  ni  être  fecourue  par  les  Chirurgiens 
qui  la  viient  en  ce  déplorable  état,  qui  les  fit  craindre  qu’elle  ne  momûe 
en^re  eurs  ma*ns  »  s  ds  ^voient  tenté  de  la  délivrer  de  fon  enfant  3  ce  qu’ils 
ne  pou  voient  pas  faire  qu’en  fe  fervant  d’inftrument  pour  démembrer  cec 
.n  s  il  etoit  necefiaire,  ou  pour  le  tirer  tout  entier  en  faifant  l’opera- 

uon  e  arienne  a  la  Mere  ,  qui  feroit  toujours  indubitablement  morte  aprc$ 
«Ptte  cruelle  operation,  ■  " 


fi 
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LXXIV.  OBSERVATION. 

2)  une  Femme  accouchée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  qui  mourut 
quelques  jours  enfuite  far  une  inflammation  univerfelle  du  ventre. 

T  •  E  20.  Mars  1697.  )e  v*s  une  Femme  accouchée  le  jour  precedent  au 
terme  de  quatre  ou  cinq  mois  d’un  enfant  mort ,  à  ce  que  me  dit  un  de 
tnes  Confrères  qui  l’avoit  délivrée  de  cet  Enfant ,  6c  qui  dés  le  lendemain 
voyant  que  cette  Femme  avoit  le  ventre  extrêmement  tendu  ,  6c  croyant 
que  cette  grande  tenlion  ne  venoit  que  d’une  grande  abondance  d’humeurs 
retenues ,  dont  la  nature  auroit  de  la  peine  à  fe  dégager  ,  fi  elle  n’étoit  ai¬ 
dée*  à  ce  qu’il  pretendoit,  lui  avoit  fait  prendre  pour  ce  fu jet  un  verre  d’une 
potion  purgative  qu’elle  avoit  vomie  ,  ce  que  ce  Chirurgien  voyant,  il  m’a- 
voit  mandé  ,  dans  le  doute  où  il  étoit,  s’il  feroit  prendre  à  cette  Femme  un 
autre  verre  reliant  du  même  purgatif  qu’il  lui  avoit  déjà  donné  ,  pour  mieux 
dégager ,  félon  qu’il  prétendoit  ,  ainli  que  j’ai  dit  ,  l’embarras  qui  étoit  en 
fon  ventre  j  mais  ayant  bien  examiné  la  Malade  ,  6c  le  funelle  état  où  elle 
étoit  ,  je  reconnus  facilement  que  tout  fon  ventre  n’étoit  ainli  extrêmement 
tendu  que  par  une  inflammation  univerfelle  ,  6c  je  lui  dis  que  c’étoit  un  très- 
pernicieux  remede  qu’un  purgatif  donné  à  une  Femme  en  l’état  déplorable 
où  elle  étoit ,  6c  que  je  croyois  quelle  mourroit  très-certainement,  comme 
£1  arriva  dés  le  lendemain. 


LXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  heureusement  5  quoiqu'elle  eut  vuidc 2 
n  étant  greffe  que  de  deux  mois  ,  beaucoup  d'eau  rouffe  de 

la  matrice . 


LE  il.  Avril  1^97.  fai  accouché  une  Dame  d’une  grolîe  Elle  à  terme, 
qui  vint  naturellement  6c  fe  portant  bien  ,  quoique  la  Mere  n’étant 
■ciu’au  terme  de  deux  mois  de  fa  groflefTe  ,  eût  vuidé  beaucoup  d  eau  rouffe 
de  la  matrice  ,  par  deux  ou  trois  diverfes  fois  ,  à  quelques  jours  d’intervalle 
l’une  de  l’autre  ,  6c  qu’il  lui  eût  même  paru  quelque  teinture  de  làng  ,  qui  eÆ 
ordinairement  un  ligne  avancoureur  des  avortemens  qui  arrivent  aux  Fem¬ 
mes  :  ce  même  accident  neanmoins  ne  préjudicia  point  à  la  groffelTe  de 
:Celle-cr,  ni  à  la  fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  comme  j’ai  dit. 
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LXXVI.  O  B  S  E  V  AT  ION. 

D'une  Femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au  terme  de  huit  mois, 
d'un  Enfant  vivant ,  laquelle  fentant  plu  fleurs  mouvemens  dans 
fon  ventre  ,  s  imaginoit  que  c doit  un  autre  Enfant  que  la  Sage- 
Femme  y  avoit  laijfé . 

LE  29.  Avril  1^97.  je  vis  une  Femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au 
terme  de  huit  mois  ou  environ  ,  d’un  Enfant  vivant  6c  proportionné 
en  groffeur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme  *,  certe  Femme  étant  pour  lors 
tres-foible  6c  extrêmement  émaciée  ,  à  caufe  d’un  frequent  vomiffement 
qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute  fa  groffefie ,  6c  même  après 
fon  accouchement  >  croyant  cependant  fentir  mouvoir  en  fon  ventre  ,  com¬ 
me  fi  un  autre  enfant  y  fût  encore  relié  après  i’expulfion  de  ce  premieri 
Plufieurs  perfonnes  qui  la  virent,  fentant  un  mouvement  manifefle ,  en 
mettant  la  main  fur  fon  ventre  ,  furent  de  cette  opinion  j  mais  ayant  vu 
moi-même  cette  Femme  quinze  jours  après  fon  accouchement,  je  crûs  que 
ces  fortes  de  mouvemens  que  l’on  femtoit  effectivement ,  en  mettant  la  main 
vers  le  côté  gauche  de  la  région  ombilicale  ,  venoient  plutôt  d’une  efpecc 
de  mouvement  convulfif,  ou  contraction  fubite  de  quelque  partie  en  manière 
de  treffaillement,  ou  de  quelque  inteftin  rempli  de  matière  endurcie,  ou  di 
la  rate  même,  ou  de  quelque  autre  partie  ,  que  d’un  enfant  5  6c  comme 
cette  Femme  étoit  extrêmement  fatiguée  de  continuels  vomiffemens ,  je  là 
lis  faigner  du  pied ,  après  quoy  elle  fe  porta  un  peu  mieux  dans  la  fuite.  Ec 
ce  qui  étoit  outre  cela  remarquable  en  cette  Femme,  étoit  qu’en  fa  penul- 
tieme  grofTefre ,  elle  étoit  accouchée  de  trois  enfans  vivans ,  mais  fes  vio- 
Icns  vomiflemens  lüy  étant  revenus  ,  elle  mourut  le  15.  Mai  fuiyant ,  auquel 
jour  m  étant  trouvé  à  l’ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  avec  deux 
de  mes  Confrères ,  nous  vîmes  que  c’étoit  une  tumeur  fehirreufe  vers  l’o¬ 
rifice  inferieur  de  l’Eftomach ,  qui  avoit  été  enfin  la  véritable  caufe  de  là 
mort ,  6c  des  mouvemens  convulfifs  de  cette  partie  fehirreufe  ,  qui  agitant 
ainfi  fon  ventre ,  faifoient  croire  à  plusieurs  perfonnes  qui  ia  virent  qu’il  lui 
etoit  relié  un  autre  enfant  dedans ,  fe  perfuadant  cette  opinion  fur  ce  qu’elle 
etoit  effectivement  accouchée  de  trois  enfans  vivans  comme  j’ai  dit,  dans  fa 
pénultième  groflèfle.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  matrice  nous  la  trouvâmes  dans  un 
ctat,ôc  d’une  figure  comme  eft  celle  des  autres  femmes  qui  ne  font  qu’un  enfant; 

LXXVIL  OBSERVATION. 

Dune  Femme  qui  avoit  un  faux  foupçon  de  grojjeffe  ,  qui  n  étoit 
fondé  que  fur  des  fignes  fort  équivoques  ,  qui  venoient  feulement 
d  une  diminution  de  L' évacuation  menfruale. 

LE  30.  Avril  1697.  je  v!s  une  Femme  qui  avoit  pour  lors  quelque  foup¬ 
çon  de  groffefl'e  ,  qui  n’étoit  fondé  que  fur  des  fignes  fort  équivoques  ^ 
&C.  principalement  à  caufe  d’une  tumeur  allez,  confiderable  vers  la  région. 


&  fur  les  Accouchement  des  Femmes. 
sfc  la  matrice ,  5c  de  quelqu’  autres  lignes  douteux ,  qui  procedoient  feule¬ 
ment  d’une  diminution  de  l’évacuation  menftruale  ,  laquelle  diminution 
ayant  fait  tuméfier  extraordinairement  les  deux  tefticules ,  avoit  donné  lieu  à 
ce  faux  foupçon  de  groffefle  ,  en  faifant  ainfi  tuméfier  le  ventre  de  cette 
Femme.  Elle  avoit  aufli  été  fort  travaillée  d’une  tres-mauvaife  fluxion  fur  la 
poitrine  ,  avec  une  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois  mois ,  qui  lui 
avoit  enfin  caufé  une  hydropifie  de  poitrine  ,  qui  la  fit  mourir  peu  de  temps 
après  que  je  l’eus  vûë  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l’avois  bien  prédit , 
fçaehant  bien  que  la  matrice  étant  l’horloge  de  la  fanté  des  Femmes,  elles  ne 
peuvent  avoir  une  confideiable  diminution  ,  ou  privation  entière  de  leur 
évacuation  menftruale  ,  qu’il  ne  leur  arrive  pour  ce  fujet  ,  dans  la  fuite 
beaucoup  diincommoditez  ,  5c  des  accidens  qui  leur  font  fouvent  funeftes  , 
ainfi  que  furent  ceux  qui  firent  mourir  la  Femme  dont  je  viens  de  parler. 


LXXVI1I.  OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  d' une  Femme  a  l'Enfant  de  laquelle  il  jurvînt  un 
hydrocéphale  d'une  monftrueuje  grofeur,  qui  le  fit  mourir. 

LE  7.  May  1 697.  j’ai  accouché  une  Femme  de  fbn  premier  Enfant  qui  étoie 
une  fille,  qui  vint  naturellement,  finon  que  fa  naiflance  avoit  été  accélé¬ 
rée  de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que  la  Mcre  avoit  fait  quelques 
jours  auparavant,qui  lui  avoit  même  caufé  une  perte  de  fang  aflez  confiderable. 
Cet  Enfant  étant  ainfi  venu  prématurément  étoit  fort  petit ,  5c  n’étoit  que  de 
la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  ce  terme  :  il  paroiflbit  neanmoins  erre 
aflez  vigoureux  pour  donner  efpcrance  qu’il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  \ 
mais  deux  mois  après  on  perdit  cette  efperance  par  un  hydrocéphale  qui 
étant  furvenu  à  la  tête  de  cet  Enfant ,  5c  qui  s’augmentant  de  jour  en  jour* 
devint  enfin  d’une  fi  monftrueufe  groflèur  ,  qu’il  avoit  une  fois  plus  de 
circonferanccque  la  tête  d’un  très-gros  homme  j-ôc  comme  cet  hydrocéphale 
^procedoit  d’une  tres-grande  abondance  d’eau  *  qui  faifoit  une  prodigieufe 
diftenfion  de  toutes  les  parties  de  la  tête  de  cet  Enfant  ,  un  tres-celebre 
Chirurgien  prétendant  évacuer  toutes  ces  eaux,  lui  fit  appliquer  un  Cautere 
au  derrière  de  la  tête  vers  la  nuque  du  col  -,  mais  aufli-rôt  que  ce  Cautere  eut 
produit  l’effet  qu’il  prête  ndoit,  5c  que  cette  grande  abondance  d’eau  qui  avoit 
caufé  à  cet  Enfant  un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s’en  fut  écoulé,  le  même* 
jour  l’enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  temps* 

LXXIX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  d'un  Enfant  mort  en  fin  ventre  ,  fans 
aucune  autre  eau  je  manifefie  5  que  celle  de  gros  chiens  qui  etoient 
auprès  d'elfe  le  jour  &  ta  nuit. 

:S.  Juin  1697.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  mort  en: 


L 

jpur 


fon  ventre  fans  autre  caufe  manifefte  que  celle  de  gros  chiens  qui  etoient. 
5c  nuit  auprès  d’elle  ?  qui  pouvoient  l’avoir  bkflce  >  comme  il  lui  étoiE: 

E  H, 
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déjà  arrivé  en  d’autres  de  Tes  precedentes  groflèffes ,  ce  qui  fit  qu’ayant  quîfca 
ceé  par  le  confeil  que  je  lui  donnai  pour  lors  ,  la  mauvaife  habitude  qu’elle 
avoit  de  fouffrir  ainfi  ces  gros  chiens  auprès  d’elle  dans  Tes  autres  groflefies 
fùivantes ,  elle  accoucha  heureufement  de  fes  autres  enfans. 

L  X  X  X.  OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  à' une  Femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  très - 

conjiderable . 

LE  30.  Juin  1697.  j’ai  accouché  une  Femme  grofie  de  huit  mois ,  qui 
avoir  une  perte  de  fang  tres-confiderable  depuis  huit  ou  dix  jours ,  de 
qui  étoiten  grand  rifque  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l’eufle  pour  lors  deliyrée  de  Ton 
enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  j  tant  à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang 
qu’elle  avoit,  qu’à  caufe  du  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant  qui  étoit  for- 
ti  depuis  huit  heures  ,  lors  que  fa  vSage-Femme  me  manda  pour  la  fecourira 
comme  je  fis  aufli-tôt  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pids. 

LXXXI.  OBSERVATION. 

De  /’ Accouchement  d'une  Dame  qui  'eut  un  trés-laborieux  travail 

durant  cinq  jours  entiers. 

L  E  premier  Août  1^97 .  j’ai  accouché  une  Dame  âgée  de  quarante- trois 
ans  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturellement  j 
mais  fon  travail  qui  dura  cinq  jours  entiers  ,  fut  fi  laborieux  que  je  fus 
obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  durant  ce  temps  ,  pour  éviter 
qu’elle  n’eut  un  tranfporc  au  cerveau  1  de  de  lui  faire  même  prendre  en  dif¬ 
ferentes  fois  deux  legeres  infufions  de  Séné  avec  le  jus  d’une  Orange  ,  afin 
de  lui  reveiller  fes  douleurs  qui  cefierent  plufieurs  fois ,  après  avoir  été  afiez 
fortes  pour  en  faire  accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant 
de  difficulté  ,  que  fon  enfant  ,  qui  pour  fa  grofleur  avoit  demeuré  trop< 
long-temps  au  paflage ,  vint  fi  foible  qu’il  ne  vécut  que  douze  heures  mais 
la  Mere,  qui  auroir  tres-certainemcnt  perie,  fi  je  ne  l’eufle  fecouruë  de  la  ma¬ 
niéré  que  je  fis  ,  fe  poita  bien  enfûite  ;  on  voit  par  cet  exemple  que  l’âge  avan¬ 
cé  des  Femmes  ,  de  la  groffeur  de  leur  enfant  rendent  leur  premier  accouche- 
.ment  très-  laborieux. 

LXXXII.  OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  prématuré  d  ue  Dame ,  qui  fut  accéléré  par  unfux 
de  ventre  durant  douze  jours ,  &  par  plufieurs  purgati fs  réitérez . 

LE  5.  Août  1^97.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  ,  qui 
vint  au  terme  de  fept  mois  de  demi  de  fa  grofiefie  \  la  naiflance  prématu¬ 
rée  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée  ,  tant  par  la  difpofition  ordinaire  de  la 
ere  ,  qui  avoit  coûtume  en  fes  autres  precedentes  grofie  fies  d’accoucher 
mnfi  prématurément,  qua  caufe  qu’elle  avoit  eu  depuis  peu  un. flux  de  ventre 
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durant  douze  ou  quinze  jours  ,  que  parce  que  Ton  Médecin  lui  avoit  fait 
prendre  par  trois  lois  dix-huit  grains  de  Rhubarbe  à  chaque  fois  préten 
dant  la  guérir  de  fon  flux  de  ventre  j  mais  fi  elle  m’eût  demandé  avis  je 
lui  aurois  confeillc  de  fe  faire  faigner  du  bras  &  de  ne  point  fe  purger 
dans  le  terme  ou  elle  croit ,  qui  étoit  juftement  le  temps  où  elle  avoit  cou¬ 
tume  d’accoucher  prématurément  Ce  purgatif  quoique  leger  ,  lui  avoit  cail¬ 
le  une  perte  de  fang  allez  confidcrable  pour  en  appréhender  la  fuite  ÔC 
avoit  fait  détacher  de  telle  forte  l’arriere-faix  ,  que  l’Enfant  fut  pouffé*  de- 
hors  après  plufieurs  gros  caillots  de  fang ,  tout  envclopé  de  fes  membranes 
&  de  l’arriere-faix  en  même  temps ,  étant  fi  foible  qu’il  ne  vécut  que  deux 
jours...  *■ 

LXXXIII.  OBSERVATION. 

D  une  B  urne  qui  accoucha  au  terme  de  jept  mois  d'un  enfant  ?nort 
en  fon  ventre  ,  par  l'agitation  d'un  voyage  de  deux  cens 
lieues  qu  elle  venoit  de  faire. 

T  E  13.  Août  1697.  j*ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  de  fèpt  mois , 
mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  i 
à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  voyage  de  deux  cens  lieues  qu’elle  ve¬ 
noit  de  faire  à  grandes  journées  ,  étant  travaillée  d’un  très  violent  mal  de 
tête  qui  lui  prenoit  tous  les  jours  par  accez  vers  le  midi  ,  pourquoi  on  l’a- 
voit  fait  faigner  deux  fois  du  bras  depuis  dix  ou  douze  jours  quelle  étoit  arri¬ 
vée  de  fon  voyage  ,  mais  fans  aucun  foulagement  j  ce  qui  fit  que  m’ayant 
demandé  avis ,  je  lui  confeillai  de  prendre  du  Quinquina  -,  ayant  confideré 
que  le  violent  mal  de  tête  dont  elle  fe  plaignoit,  n’étoit  qu’un  accident  d’une 
difpofition  fiévreufe  où  elle  étoit ,  ce  qu’ayant  fait  durant  trois  jours  ,  elle 
fut  guérie  de  ce  violent  mal  de  tête  ,  &  accoucha  aflez  heureufement  de  cet 
enfant  mort  dont  je  la  délivrai.  Le  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfanr  étoit 
naturellement  fort  court,  &  étoit  outre  cela  embarrafle  au  col  de  l’enfant  ; 
ce  qui  prolongea  fort  le  travail  de  la  Mere  ,  à  qui  je  fis  confiderer  par 
fon  exemple  la  neceffité  qu’il  y  a  que  les  Femmes groffes  mènent  une  vie  plus 
fedentaire  qu’elle  n’ avoit  fait ,  en  entreprenant  un  fi  long  &  pénible  voyage 
dans  l’état  où  elle  étoit. 

LXXXIV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  d'un  gros  Enfant  mort  en  (on  ventre  de~ 
puis  trois  ou  quatre  jours ,  s  étant  bleffée  par  une  extrême  colere. 

LE  t8.  Odobre  1697.  j’ai  accouché  une  Femme  d5un  très-gros  Enfant 
mâle  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  ou  quarre  jours  quelle  ne l’avoit 
fenti  remuer ,  fentant  feulement  un  foulcvement  de  temp^  en  temps ,  apres 
s’être  bleflee  par  une  extrême  colere  où  elle  fe  mit  huit  ou  dix  jours  au¬ 
paravant  ,  contre  un  de  fes  domeftiques  j  &  encore  plus  manifeftement  en 
voulant  elle-même  donner  le  foiiet  à  un  de  fes  enfans  ?  qui  regimboit  forte- 
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ment  contre  fa  Mere  qui  le  vouloit  ainfi  châtier.  Cet  Enfant  mort  dont  je 
la  délivrai  avoir  les  épaules  fi  larges  ,  que  ma  feule  force  n’auroit  pas  été 
fuffi l'ante  à  le  tirer  du  ventre  de  fa  Mere  ,  fi  je  n’eufie  fait  tirer  par  un  autre 
perfonne  un  linge  dont  j’avois  engagé  la  tête  fous  le  menton  ,  pour  me 
donner  lieu  de  dégager  en  même  temps  plus  facilement  les  épaules  du  palfage* 
où  elles  étoient  arrêtées. 

?  LXXXV.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d  une  Dame  qui  avoit  eu  un  continuel  écoulement 
des  eaux  de  J  on  Enfant  depuis  un  mois  entier. 

T  E  i$.  Décembre  1^97.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  RI  le  qui  vint  au 
^  au  terme  de  huit  mois,  ôc  qui  étoit  allez  vigoureufe  pour  vivre  dans  la 
fuite,  quoique  la  Mere  eût  eu  un  continuel  écoulement  de  fes  eaux  durant 
tout  le  dernier  mois  de  cette  groflefie  s  ces  eaux  ayant  même  paru  confidera- 
blem  nt  teintes  de  fang  ,  cinq  ou  fix  jours  devant  Ion  accouchement.  et 
exemple  me  confirma  aulli-bien  qu’un  très-grand  nombre  d’autres  que  j’ai 
vus  ,  que  les  ^enfans  nez  a  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  ,  8c 
qu’ils  font  toujours  bien  plus  vigoureux  que  les  enfans  nez  à  fept  mois  j 
mais  fe  peut-il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vérité $ 
.que  celui  de  Monfieur  Dionis  mon  parent ,  Oncle  de  Monfieur  Dionis  mon 
Coufin  y  premier  Chirurgien  de  Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne,  le¬ 
quel  n’eft  mort  que  depuis  quelques  années  ,  après  avoir  vécu  quatre-vingt- 
fix  ans  ,  quoiqu’il  fut  né  à  huit  mois  de  la  groficife  de  fa  Mere,  par  une  occa- 
fion  bien  fatale  qui  en  avoit  accéléré  l’accouchement.  J’en  ai  rapporté  les 
raifonsau  chapitre  premier  démon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  8c  plu! 
fieurs  exemples  dans  mon  Livre  d’Obfervations0 

L  X  X  X  V I.  .OBSERVATION. 

D  une  Femme  qui  venoit  dé  accoucher  prématurément  de  deux  petites 
filles  au  terme  de  fix  mois  &  de?ni ,  qui  ne  vécurent  que  jufquau 
lendemain ,  &  furent  enfin  caufe  que  celle  de  la  Mere  ,  qui  avoit 
eu  auparavant  douve  ou  quinve  couches  prématurées. 

E  24.  Janvier  1*98.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d’accoûcher  préma- 
'  turément  de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  grof 
feffe,  qui  lui  fut^encore  plus  fatale  que  n’avoient  été  douze  ou  quinze  autres 
où  je  l’avois  toûjours  vûë  malheureufemenr  avorter  de  tous  les  enfans  qu’elle 
avoit  conçus,  qui  quoi  qu’ils  fulfent  prefque  tous  vivans  lors  qu’elle  en  a vor- 
toit  ainfi  prématurément,  depuis  le  troifiéme  mois  jufques  au  cinquième 
mois  inclufivement  de  toutes  fes  precedentes  grofiefTes,  perifioient  tous  peu 
d’heures  après  ,  nonobihnt  toutes  les  précautions  qu’elle  eut  aportées ,  pour 
tâcher  d’éviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  un  fi  grand  nombre  de 
fois  réitérées  confécutivement,  comme  je  viens  de  dift  ;  de  forte  que  cette 
'  Femme 
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Femme  voyant  qu’avec  les  falutaires  confeils  que  je  lui  avôîs  donnez  pour 
la  conservation  de  fa  groflefle  ,  elle  s  etoit  heureufement  prefervée  cette 
dermere  fois  jufques  au  terme  de  fix  mois  &  demi ,  elle  avoit  une  grande  ef- 
perance  de  la  conferver  jufques  à  terme  de  neuf  mois  complets ,  dont  elle 
fut  enfin  fruftrée  par  l’avortement  de  ces  deux  petites  filles  ,  qui  ne  vécurent 
que  jufques  au  lendemain  Cette  Femme  avoit  eu  durant  dix  ou  douze*  jours 
un  petit  flux  de  ventre  ,  avec  une  toux  qui  lui  étoit  furvenuë  ,  après  un  pur¬ 
gatif  qu’elle  avoit  pris  par  le  confeii  d’un  Médecin  de  fes  amis  ,  qui.au  lieu 
d’aider  d’autant  mieux  à  la  confervation  de  fa  groflefle  jufques  à  terme ,  avoit 
d’autant  plus  contribué  à  la  faire  accoucher  prématurément ,  à  quoi  elle  éroit 
d’elle- même  par  fa  propre  conftitution  naturelle  toute  difpofée  :  de  forte  qu’on 
peut  bien  dire ,  comme  j’ai  fait  ,  que  cette  derniere  couche  lui  fut  encore  plus 
fatale  que  n’avoient  été  toutes  les  autres  precedentes  \  car  elle  mourut  enfin 
guarante  jours  enfuite,  ayant  été  durant  tout  ce  temps- là  malade  d’une  fièvre 
continue  avec  redoublemens  On  voit  quelque  fois  de  ces  fortes  de  Femmes, 
qui  quoi  qu’elles  ayent  en  elles  par  une  très- mal heureufe  fécondité,  une  difpo- 
fltion  à  les  faire  facilement  concevoir  leurs  enfans,  en  ont  aufli  une  autre  qui  les 
fait  aufli  facilement,  mais  encore  bien  plus  malheureufement  avorter. 

■LXXXVII.  OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  vuida  dans  fon  baffin  ,  au  terme  de  deux  ?nois  de 
fugrofejfe  ,  un  petit  enfant  tout  envelopé  de  fes  membranes  & 

de  fes  faux. 

LE  25.  Janvier  1698.  je  vis  [une  Dame  qui  vuida  en  ma  prefence  en  pre¬ 
nant  fon  baflin,  un  petit  enfant  tout  envelopé  de  fes  membranes  &  de  fes 
eaux  ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  au  terme  de  deux  mois  ou  uaviron  de 
fa  groflefle.  Elle  me  dit  quelle  avoit  fait  un  très  méchant  refve  en  dormant 
vqui  l’avoit  extrêmement  fatiguée  ,  s’étant  fubitement  éveillée  en  ce  temps 
avec  une  grande  palpitation  de  cœur  ,  qui  lui  avoit  duré  plus  dune  demi- 
heure  ,  ce  qui  avoit  bien  pu  autant  contribuer  à  lui  caufer  cet  avortement , 
que  plufieurs  voyages  qu’elle  avoit  faits  enfuite  de  VeifaiHes  a  Paris  &c  a 
Marly  ,  au  lieu  de  fe  tenir  de  repos  comme  elle  auroit  dû  faire  pour  la  con¬ 
fervation  de  fa  groflefle  ,  ainfi  que  je  lui  avois  confeillé.  J’ai  encore  vu  cette 
même  Dame  avoir  dans  la  fuite  deux  ou  trois  avortemens  au  même  temps  ou 
environ  de  fes  groflefles  -,  ce  qui  faifoit  bien  connaître  la  difpofition  qu’elle 
avoit  en  elle  à  un  fi  malheureux  accident. 

LXXXVII  I-  OBSERVATION. 

De  /* Accouchement  d’une  Femme  ,  dont  l'Enfant  prefentoit  l'épaule 

avec  for  tic  du  cordon  de  l'ombilic. 

L  E  2 6.  Janvier  1^8.  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  qui  prcfeii- 
toit  l’épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  j  ce  qui  l’avoit  fait  mou- 

-ïir  en  fon  ventre  devant  que  j’eufle  cte  mande  pour  la  fccourir,  comme  je 
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fis  en  tirant  cet  Enfant  pat  les  pieds,  après  l’avoir  retourné.  Cette  Femme 
me  dit  pour  lors  qu’elle  avoir  été  prefque  entièrement  gpétie  d’une  ifiue 
involontaire  d’urine  où  je  Pavois  vûcapiés  fon  precedent  accouchement  , 
eauféc  par  une  fiftule  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  se- 
toit  faite  à  fes  parties,  quoi  que  la  Sage-Femme  qui  l’avoit  accouchée  ne 
lui  eût  fait  aucune  violence  à  ce  qu'elle  m’afiura  ,  ainfi  qu’il  étoit  encore 
arrivé  à  une  autre  Femme  que  j’avois  vue  en  pareil  accident.  Ces  fortes  de 
fifiulcs  peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites ,  mais  les 
grandes  font  ordinairement  incurables. 

L  XX  XIX.  OBSERVATION. 

De  £  Accouchement  d'une  Femme  ,  dont  la  groffefe  avoit  été  ignorée 
de  plu ficurs  Médecins  dans  le  commencement. 

E  27.  Janvier  1698.  j’ai  accouché  une  Femme  d’une  fille,  qui  vint  natu- 
tellement  à  terme  ,  la  Mere  ayant  été  fort  incommodée  dés  le  commen¬ 
cement  de  ccttc  grofièfle  qui  étoit  fa  feptiéme ,  avoir  confulté  plufieurs  Mé¬ 
decins  ,  qui  n’ayant  pas  connu  (a  g  ro  fie  fie  lui  avoient  fait  faire  beaucoup 
deremedes  inutiles,  Sc  la  vouloient  encore  faire  fiiigner  du  pied  lorsqu’elle 
me  confulta  fur  toutes  fes  incommoditez  ,  que  je  connus  bien  ne  procéder 
certainement  que  d’une  véritable  grofieflé  ,  dont  l’ayant  afiurée,  elle  cefia 
auili  tôt  1  ulage  de  tous  les  remedes  qu’on  lui  vouloit  faire  faire  aufiî  mal-à- 
propos  que  tous  les  autres  qu’on  lui  avoir  confeillez  dans  l’ignorance  de  fa 
grofiefie.  Elle  fe  trouva  fi  bien  du  lalutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  n’é¬ 
tant  pour  lors  grofie  que  de  quatre  mois  ,  qui  étoit  de  ne  faire  aucun  re- 
mede  dans  la  fuite  que  ceux  qui  pouvoient  convenir  à  une  Femme  grofie  „ 
qu’elle  porta  fon  Enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme  dont  je  l’accouchai 
trés-heureufement. 

XC.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  naturel  d' une  Dame ,  qui  avoit  eu  fept  garçons 
tous  de  fuite ,  dont  elle  étoit  toujours  heureufement  accouchée  ,  & 
qui  en  fa  huitième  grojjefe  fit  une  fille  qui  lui  eau  fa  la  mort. 

E  24.  Mars  1698.  j’ai  accouché  une  Dame  d  un  garçon  qui  vint  natu- 
tellement  \  c  etoit  le  feptiéme  de  fes  enfans  ,  qui  tous  étoient  de  fexe 
mafeulin  ;  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  defuat  Mari ,  enfuite  de- 
quoi  ayant  epoule  un  fécond  Mari,  elle  eut  les  deux  derniers  dont  je  l’ai  ac¬ 
couchée  heureufement ,  comme  j’ai  auffi  fait  des  cinq  premiers  ;  ce  qui  fai- 
loit  bien  voir  la  difpofition  qui  étoit  en  elle  d’engendrer  plûtot  des  garçons 
que  des^  filles ,  bien  contraire  a  celle  de  plufieurs  autres  Femmes  que  j’ai  aullî 
moi- meme  acouchees  dun  encore  pîusgrand  nombre  de  filles  qu’elles  avoient 
faites  toutes  ae  fuite  jamais  1  exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens  de  parler  m’a 
tres-bien  fait  connoitre  l’inconftance  des  félicitez  humaines: car  après  avoir 
çu  fept  garçons  tout  de  fuite  ,  §c  être  accouchée  fort  heureufement ,  comme 
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f  ai  dit  ^  elle  devint  greffe  l’année  fuivante  d’une  fille  qu’elle  fouhaitoit 
pafhonnement  -,  mais  s’étant  bleflée  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cette  derniè¬ 
re  groüefle,  elle  fut  furprife  d’une  perte  de  fang  durant  quinze  jours  qui  fe  rc- 
nouvellant  par  intervalles  de  temps  en  temps  ,  devint  enfin  fi  excdiive  ,  que 
;e  fus  obhgé  de  i’acoucher ,  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie  &  à  fon  enfant, 
comme  j’ai  fait  à  un  grand  nombre  d’autres  Femmes  avec  un  heureux  évé¬ 
nement  5  mais  ayant  ete  appelé  trop  tard  pour  1  aider  en  cette  extrême  ne- 
cefîite ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  l’accouchant,  ne  lui  fervit  qu’à  prolon¬ 
ger  fa  vie  durant  quelques  hautes  ,  car  1  extreme  foibîefïè  où  cette  exceflive 
perte  de  fang  1  avoit  réduite  ,  la  fit  mourir  deux  heures  après  que  je  l’eus 
délivrée  de  fon  enfant ,  qui  ayant  été  baptifé  ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq 
jours  après  la  Mere. 

XCI.  OBSERVATION. 

V  ' une  Femme  a  qui  ,  étant  avortée  depuis  deux  jours  au  quatrième 
mois  de  fa  gnjfeffe  >  l’ arriere-faix  étoit  refié  en  fa  matrice  ,  çr 
lui  avoit  eau  fié  une  grande  perte  de  fang. 

LE  30.  Mars  169$.  je  fus  à  Verfailles  où  je  délivrai  une  Femme  de  bar¬ 
rière-faix  quiluiétoit  refié  en  la  matrice  depuis  douze  jours  entiers,  qu’il 
y  avoir  qu’elle  étoit  avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  fa  Sage- Fem¬ 
me  ne  l’ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arriere-faix  ,  ayant  trouvé  ,  à  ce 
quelle  me  dit ,  la  matrice  fermée  incontinent  après  la  {ortie  de  l’enfant. 
Cet  arriere-faix  ainfi  refié  avoit  caufé  à  cette  Femme  une  tres-grande  perte 
de  fang  ,  fuivie  de  plufieurs  foibleffes  réitérées ,  qui  la  mettant  en  grand  dan¬ 
ger  de  la  vie  ,  obligèrent  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  de  me  mander  pour  la 
fecourir,  comme  Je  fis  en  la  délivrant  ,  aufli-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle, 
de  cet  arriere-faix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  fi  long- temps ,  après  quoi 
elle  fe  porta  très- bien. 

XCII.  OBSERVATION. 

j y  une  Femme  qui  mourut  un  jour  après  avoir  été  accouchée ,  ayant 
eu  un  tre s-laborieux  travail  durant  cinq  jours. 

LE  16.  Avril  1698.  je  vis  une  Femme  avec  un  Mcdecin  fon  parent  qui 
fut  accouchée  en  nôtre  prefence  par  un  Chirurgien  qui  lui  tira  avec  une 
extrême  peine  durant  prés  de  deux  heures  un  très  gros  enfant  mort  en  fon 
ventre,  &  qui  étoit  refié  la  tête  fortement  engagée  au  paffagé.  Comme  c’étoit 
fon  premier  enfant  ,  elle  avoit  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  très  laborieux 
travail ,  fans  pouvoir  accoucher  ;  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  extraordinaire¬ 
ment  tendu  ,  une  grofTe  fièvre’  avec  un  frequent  vomifTernent  un  hoquet, 
tous  lefqucls  accidens  marquoient  affez  la  difpofiricn  inflamrnaro  re  qui  étoit 
en  tout  fon  bas  ventre  \  ce  que  voyant  je  jugeai  bien  que  cette  operation  lui 
feroit  inutile  ,  &  tres-laborieufe  ,  comme  elle  fat  en  effet  ;  cette  Femme 
mourut  un  jour  enfuite ,  ainfi  que  je  1  avois  prédit.  _ , 
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XCIIT.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  a  qui  bon  fit  l’operation  Ce f arienne  apres  fa  morn 
qui  lui  arriva  par  trois  fortes  convul fions,* , 


LE  25.  Avril  1*98.  je  vis  une  pauvre  Femme  morte,  a  qui  un  Chirurgien  qui 
etoit  préfent,venoit  de  faire  l'opération  Cefarienne,  après  quelle  fut  expirée 
grofle  a  terme, par  la  violence  de  trois  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été  fubi- 
tement  furprife  :  ce  Chirurgien  me  dit  qu’il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort  Ôc 
que  c’étoit  la  fécondé  groflelFe  de  cette  Femme.  Son  Mari  qui  m’étoit  venu 
queiii  pour  la  fecourir  dans  un  h  prefîant  befoin ,  me  dit  qu’elle  étoic 
neanmois  accouchée  allez  Heureufement  de  fon  premier  enfant  ;  mais  quelle 
ctoit  fujette  à  J’Epilepfie  depuis  huit  ans  ,  qu’elle  avoit  eu  une  tres-grande 
frayeur.  Il  fut  fort  furpris  de  ce  qu’en  entrant  dans  la  chambre  de  fa  femme 
avec  moi ,  qui  venoit  pour  la  fecourir  ,  s’il  eut  été  pofiible  ,  nous  la  trou¬ 
vâmes  morte  ainü  malheureufement  avec  fon  enfant  ,  que  ce  Chirurgien 
venoit  de  lui  tirer  du  ventre  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire. 


XC;  IV.  OBSERVATION,. 

^  me  £emme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  ,  quoiqu'elle  eut 
vyuic  une  grande  abondance  d’eau  un  mois  auparavant. 

T  E  iè.  Avril  i£?8.  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  garçon ,  qui  vint  na^ 
J-J  tu  tellement  a  terme,  ôc  qui  fe  portoit  très-bien,  quoiqu’elle  eût  vuidé 
une  tres-grande  abondance  d’eau  fans  douleur  un  mois  auparavant ,  ôc  qu’cl- 
k  eut^continue  d’en  vuider  par  plufieurs  autres  fois  depuis  ce  temps-là  ôc 
)  ai  meme  vu  plufieurs  autres  Femmes  en  vuider  de  la  forte  en  abondance 
plus  de  deux  mois  auparavant ,  &  ne  laifTer  pas  dans  la  fuite  de  conferver 
cur  gîolelie,  ôc  d  accoucher  aufîi  heureufement  à  terme  que  cet  accident 
ne  leur  fut  pas  arrivé.  L’écoulement  prématuré  de  ces  eaux  vient  de  la  foi- 
•  e,  e  es  tRembranes  qui  les  contiennent ,  ôc  qui  venant  à  s’ouvrir  par  la 
violence  qu  elles  reçoivent  dans  une  trop  grande  diflenfion  ,  ou  par  quelque 
'  orc  <l  Femme  peut  avoir  fait  ,  Jaifïènt  en  même  temps  écouler  les 
aux  qu  e  es  contiennent  ,  par  le  lieu  où  elles  ont  été  entr’ouvertes  ;  de 
°îtc  %de  11  ce  beu  étoit  vers  la  partie  inferieure  de  ces  membranes 

mites  es  eaux  s  en  ecouleroient,  après  quoi  les  douleurs  de  l’accouchement 
uccederment  infailliblement  ;  mais  lors  que  l’ouverture  eft  fuperieure  ,  il  ne 
écnidp0U  C  ^UC  1  ^ur-ab°ndance  ,  jufques  à  cette  ouverture  ,  après  quoi  cet 

ouefo  a/effr  P°Ur  tCmPS  »  *  recommence  auffi  quel- 

q«fo,s  a  parole  dans  la  furte .  Iorfque  de  nouvelles  eaux  s’y  étant  engen. 

fuftlfante  S^ntité  .  viennent  par  intervalles  à  renouvelé  le  raê. 
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xcv.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fix  mois  ,  d'un  enfant 

qui  venoit  les  pieds  devant. 

T  E  27.  Avril  1^98.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  de  fix  mois, 
qui  pour  être  venue  à  un  terme  fi  prématuré  ne  vécut  qu’un  jour.'  ]c  tirai 
cet  enfant  par  les  pieds  qu’il  prefentoit:  la  Mcre  avoit  pour  lors  une  grande 
jauni  (Te  qui  lui  étoit  arrivée  depuis  dix  ou  douze  jours  ,  par  l’extrême  cha¬ 
grin  quelle  avoit  eu  de  la  mort  de  fon  Pere  j  ce  qui  avoit  beaucoup  contri¬ 
bué  à  la  faire  accoucher  ainfi  prématurément ,  comme  auffi  un  purgatif  qu’on 
lui  avoit  fait  prendre  depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir  ,  à  ce  que  l’on 
prétendoit,  de  fa  jaunifiè  :  &  quoi  que  fon  travail  n’eût  pas  été  fort  laborieux, 
elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  enfuite  une  fi  grande  évacuation  de  vui- 
danges  qu’elle  en  eut  pluiîeurs  foiblefl'es  ,  après  quoi  elle  fe  porta  allez  bien 
nonobftant  ces  accidens  qui  lui  étoient  arrivez. 

XCVI.  OBSERVATION, 

D  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours 
d  un  Enfant  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  lamere  eut  eu  une  perte 
de  fung  durant  Jèpt  ou  huit  jours  au  troifiéme  mois  de  fa  grojfeffe. 

LE  28.  Avril  i£p8.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  au  terme 
de  huit  mois  Sc  huit  jours  ;  qui  fe  portoit  allez  bien ,  quoi  que  la  Merc 
eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  fept  ou  huit  jours  ,  n’étant  pour 
lors  grolïè  que  de  trois  mois ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes  groffelïes ,  nonobftant  quoi  elle  n’avoit  pas  laide  d’accoucher 
heureufement  dans  la  première  femaine  du  neuvième  mois  de  fa  grofiefie^ 
d’enfans  qui  fe  portoient  bien  ,  ainfi  quelle  fit  encore  en  celle-ci. 

XCVII.  OBSERVATION. 

De  /’  Accouchement  d'une  Femme  au  terme  de  fept  mois ,  dont  l'En¬ 
fant  qui  étoit  mort ,  prefentoit  le  cul  devant ,  la  Mcre  diant  été 
tout  fubitement  fiirprife  d'un  treS’-violent  mal  de  tête ,  avec  ébloüif- 
fement  de  la .  vue, 

LE  9.  Mai  1  £98.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois  de  fon 
premier  enfant  •>  qui  prefentoit  le  cul  devant ,  ôc  étoit  mort  depuis  peu 
au  ventre  de  fa  Mere  ,  qui  après  s’être  allez  bien  portée  dans  tour  le  temps 
de  fa  groUdle,  fut  tout  d’un  coup  furprife  d’un  tres-violent  mal  de  tête  avee 
un  11  grand  ébloüillement  de  la  vûë ,  durant  deux  jours  entiers  ,  que  Ion 
fut  obligé  de  la  làignet  trois  -  fois  en  trois  jours  de  temps ,  apres  quoi  fa  vue 
que  l’on  apprehendoit  quelle  ne  perdit  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet  enfant 
3QQi‘t  dont  je  la  délivrai,  étoit  tout  noir  IU  corrompu  daus  toute  fon  etendue^ 
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8c  l’arrlere-faix  en  étoit  à  demi  fchireux  :  cette  Femme  fe  porta  affez  bie» 
apres  être  accouchée  durant  un  mois  entier  -,  mais  apres  cela  elle  fut  tout 
d’un  coup  furprife  de  convulfion  &  d  une  forte  apoplexie  dont  elle  mourut 
fubitement  en  deux  heures  de  temps  :  ce  funefte  accident  lui  arriva  le  jour 
precedent  que  fes  mois  a  voient  commencé  à  paroître  :  de  forte  que  la  nature 
n’ayant  pas  pû  fe  dégager  entièrement  de  la  fuperfluité  fûrabondante  des 
menftruës  comme  elle  avoir  tâché  de  faire  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  tranfporc 
d’humeurs  au  cerveau?  quelle  en  tomba  en  même  temps  dans  cette  apoplexie 
qui  la  fît  ainfi  mourir. 


XCVIII.  "OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  d'une  Femme  qui  étoit  dans  une  très-grande 
verte  de  fang  ,  &  d'une  antre  Femme  a  qui  un  chirurgien  avoit  té¬ 
mérairement  fait  t  opération  Cefarienne  ,  qui  ejl  toujours  fatale  d 
la  Mere. 


LE  4.  Juillet  1 98 .  j’ai  accouché  une  Femme  grofie  de  huit  mois  &  demi, 
qui  étoit  dans  une  très  grande  perte  de  fang  qui  1  avoir  réduite  à  l’ex- 
tremité  de  la  vie  lorfque  je  fus  appdlé  par  fa  Sage-Femme  pour  la  fè- 
courir  Je  fus  obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  promptcmenr  par 
les  pieds  ,  fans  quoi  elle  feroit  indubitablement  morte  de  cette  perte  de 
fang  ,  qui  venant  du  détachement  de  l’arriere-faix  ,  avoit  déjà  fait  mourir 
l’enfant  j  mais  après  que  j’eus  fait  cette  operation  qui  fut  falutaire  à  la  Mere, 
qui  fe  porta  bien  dan:-  la  fuite  ?  fa  Sage  Femme  m’en  donnant  des  loüanges, 
que  j’attribuai  à  Dieu  foui ,  qui  dans  ces  fortes  d’operations  perilleiifcs  con¬ 
duit  le  jugement  8c  les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
fi  urgente  neceflîté  me  dit  pour  lors  avoir  vu  il  y  avoit  environ  douze  ans, 
un  Chirurgien  faire  en  fi  prefence  l’operarion  Cefarienne  à  une  Femme,  pour 
lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant ,  afin  de  lui  procurer  le  Baptê¬ 
me,  fans  quoi  il  étoit  en  danger  d’en  être  privé  à  ce  qu’il  prerendoir  » 
parle  peu  d’efperance  qu’il  avoir  que  la  Mere  pût  accoucher  d’ellc-même, 
étant  en  travail  de  cet  Enfant  qui  étoit  fon  premier  ,  depuis  plufieurs  jours  ; 
mais  par  cette  témérité  il  tua  cette  pauvre  Femme,  qui  mourut  quelques  jours 
après  cette  cruelle  operation  ,  qui  fut  à  la  vérité  falutaire  à  l’enfant ,  puifqu’i'l 
vivoit  encore  lorfque  cette  Sage-  Femme  m’en  fit  la  relation  -,  mais  comme  il 
pouvoit  bien  dans  cette  needfité  ondoyer  la  tête  de  l’Enfant  qui  fe  prefentoit 
au  palTage ,  8c  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  •  je  croi  qu’il  fit  une 
grande  faute,  que  j’eftime  un  véritable  crime,  de  n’avoir  pas  en  cette  occa- 
fion  préféré  la  vie  de  la  Mere  à  celle  de  l’enfant,  comme  on  doit  toujours 
faire,  lorfqu'il  eft  impoffible  de  la  fauver  à  tous  deux.  Sj  l’on  m’alleguoit 
pour  exeufer  la  témérité  de  ce  Chirurgien,  la  fuppofition  qu’il  faifoit  que  la 
Mere  pouvoit  échaper  après  cette  operation  ;  cette  fuppofition  n’eft  pas 
bonne  à  faire  à  tous  ceux  qui  fçaveRt  atifli-bfen  que  moi  ,  que  cette  operation 
eft  toûjours  mortelle  à  la  Mere, 
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CA  fur  les  Accouchemtns  des  femmes. 

X  C  I  X.  observation. 

De  l  Accouchement  d  une  Femme  dont  /’ Enfant  vcnoit  le  cul  devant, 
la  mere  diant  vu? dé  fes  eaux  quinze  jours  auparavant. 


E  G  Juillet  1698.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  neuf  mois  d'un 
-a-j  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  Femme  avoit  vuidé  les ‘eaux  de 
ion  enfant  quinze  jours  auparavant ,  nonobftant  quoi  cet  Enfant  fe  portoit 
très- bien.  Je  le  laiiïai  venir  en  cette  mauvaife  fituation  ,  voyant  que  la  Mere 
avoit  des  douleurs  allez  fortes  pour  efperer  quelle  en  accoucheroit  prompte- 
ment ,  comme  elle  fie  :  car  j’ai  fouvent  connu  par  expérience  qu’il  étoit  plus 
iur  de  lai  fier  venir  les  enfans  en  cette  mauvaife  pofture  quand  les  douleurs 
de  la  Mere  font  très-bonnes,  que  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  urgente 
necefiité.  & 


C.  OBSERVATION. 

Z)  une  Femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  mâles  an  terme  de  huit 
mots,  qui  fe  port  i  tnt  bien, [quoique  la  mere  eut  eu  une  perte  de  fang 
au  fécond  mois  de  fa  groffejfe  ,  eau  fée  par  de  h  Eme  tique  qu  on 
lui  avoit  fait  prendre  imprudemment. 

E  24.  Juillet  1^98.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois 
/  de  deux  enfans  mâles  qui  fc  portoient  bien  ,  quoi  que  la  Mere  eût 
eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  grofiefie  ,  caufée  par  de  l’È- 
metique  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudemment ,  attribuant  les  in- 
commoditez  qu’elle  avoit  pour  lors ,  à  autre  maladies  qu’à  fa  grofiefie  quelle 
ignora  elle-mêmef,  jufqu’à  ce  que  l’ayant  vilîtée  je  lui  fis  connoître  dés  ce 
même  temps  ,  qu’elle  étoit  véritablement  grolfe,  fans  quoi  elle  n’auroit  pas 
confervé  fa  grofiefie  ,  comme  elle  fit ,  en  fuivant  les  falutaires  confeils  que 
je  lui  donnai  pour  ce  fujet. 

CI.  OBSERVATION. 

De  h  Accouchement  d'une  Damertu  terme  de  fèpt  mois  d'un  Enfant 
mort  en  (on  ventre  depuis  quinze  jours. 

T  E  28.  Juillet  1G9S.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant, 
qui  étoit  une  petite  fille  qu’elle  avoit  portée  morte  en  fon  ventre  depuis 
quinze  jours  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  après  l’avoir  fenti  s’agi¬ 
ter  extraodinairement  durant  un  jour  ,  &  qui  paroifloit  à  fa  proportion  , 
être  du  rerme  de  fept  mois  ou  environ  ;  mais  comme  cette  Dame  n’avoitque 
dix- huit  ans,  &  qu’elle  n’avoit  jamais  été  bien  réglée  de  fes  mois,  fa  grofiefie 
avoit  été  ignorée  durant  les  trois  premiers  mois  par  elle-même ,  &  par  plu¬ 
sieurs  perfonnes  qu’elle  avoir  confultées  fur  fes  incommodirez,  qui  lui  avoient 
fait  prendre  très- mal  à  propos  quantité  de  remedes  pour  lui  procurer  l’éva¬ 
cuation  de  fes  menftrues ,  croyant  que  toutes  ces  incommoditez  dont  elle  fc 
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phignoit,  ne  venoient  que  de  leur  fimple  rétention  ,  en  quoi  ils  s’étoient 
fort  trompez  :  cela  fit  que  dans  la  fuite  après  un  parfait  rétablifTement  de  fa 
fanté  ,  étant  redevenue  grofTe  ,  8c  ayant  fuivi  les  falutaires  confeils  que  je 
lui  donnai ,  elle  conferva  bien  fes  autres  groffelfes  ;  8c  ie  l’ai  accouchée  forr 
heurenfement  de  plufieurs  autres  enfans  vivans.  J  accoucnee 

CIL  OBSERVATION. 

De  l'Accouchement  d’une  Dame  un  terme  de  cinq  mois  ,  d'une  petite 

fille  qui  venoit  les  pieds  devant. 

T  E  18  •  Ao,ût  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  de 
.  de  fa  groffefte  ,  d’une  petite  fille  qui  venoit  les  pied-  devant  j  Cette  Dame 
avoit  déjà  eu  deux  mois  auparavant ,  une  grande  difpofition  à  avorter  de  cet 
enfant  dés  ce  temps-là  ,  ayant  fenti  pour  lors  durant  trois  ou  quatre  heures 
des  douleurs  dans  le  ventre  ,  avec  un  confiderable  écoulement  d’eau  de  la „ 
mat!  ice  ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  encore  porté  cet  entant  deux  mois,  8c  en 
avorta  ainn  fans  aucune  autre  caufe  manifefte. 

CI  IL  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d  une  Dame  ,  dont  l' Enfant  expira  peu  dectemps 
apres  etre  ne  ,  d  caufe  de  l  extrême  comprejfion  que  la  tête  de 
l  Enfant  avoit  fiatte  au  cordon  de  l'ombilic  qui  Je  prefentoit 

au  paffage. 

E  21.  Août ^1698.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  ,  qui 
expira  aufîî-tot  que  je  l'eus  reçu  II  s’etoit  bien  prefenté  la  tête  la  première, 
qui  eft  la  pofture  naturelle  qu’il  devoit  avoir  j  mais  par  un  grand  malheur 
pour  ect  Enfant ,  c  etoit  avec  une  continuelle  iortie  du  cordon  de  l’ombilic, 
^qui  fut  tellement  comprimé  par  la  tete^de  l’enfant  durant  toute  la  longueur  du 
travail ,  que  cet  accident  fut  caufe  de  fa  mort  en  naiflant  de  la  forte  j  à  quoi 
je  ne  pus  pas  remédier  par  toutes  lesmrécautions  que  je  pus  apporter  pour 
repouifer  au  dedans  ce  cordon  qui  Ce  p^eîènto it  toujours  devant  la  tête  ,  qui 
le  îepouiloit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur  qui  furvenoit  à 
la  Mere;  8c  comme  ces  douleurs  étoient  de  tres-mauvaife  nature  ,  8c  peu 
efhcaces  ,  1  Enfant  fut  tellement  débilité  par  l’interception  du  fang  dans  ce 
coidon  ainn  comprime  durant  plus  d  une  grande  heure,  ce  fâcheux  accident 
fut  caufe  qu’il  expira  un  quart-d’heure  après  être  né  de  la  forte.  J’aurois  bien 
pu  en  cette  occasion  tenter  de  retourner  cet  Enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  j 
mais  comme  c  croit  un  très-gros  enfant  qui  auroit  rendu  l’operation  trés- 
iaboneufe  ,  je  n’eu  (Te  pas  pu  le  faire  fansmettre  la  Mere  en  rifque  de  la  vie 
aullj-bien  que  1  enfant  :  c  eft  pourquoi  je  jugeai  plus  à  propos  de  laiftèr  ve¬ 
nir  1  enfant  dans  la  pofture  ou  il  s  étoic  prefenté ,  que  de  kp  mettre  tous  deux 
'eonjoiptemenc  dans  ce  danger. 


•  '*A.  > 


CIV. 
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CIV,  OBSERVATION 

£>  une  -Dame  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  oroffeffe  ,  par 
/  effet  d  une  violente  colique  néphrétique  ,  à1  de  plufieurs  remede  s 
qu  on  lui  fit  prendre  mal- à-propos. 

LE  ii.  Septembre  1^98,  j  ai  accouche  une  Dame  au  terme  de  trois  mois 
ou  environ  de  fa  groileffe,  d’un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d’une  petite 
mouche  a  miel,  Tette  Dame  n  étant  encore  grolie  que  de  quinze  jours  ou 
trois  femaines  ,  fut  furprife  d’une  violente  colique  néphrétique  ,  à  quoi  elle 
étoit  ordinairement  fujette  ,  qui  lui  eau  fa  de  tres-frequens  vomiflèmens , 
j>our  lefquels  Ton  Médecin  ne  la  croyant  pas  groffe ,  lui  fit  prendre  pour  lors 
un  doux  Emetique ,  prérendant  remédier  par  ce  moyen  à  Ion  vomifiement  j 
mais  voyant  que  ce  remede  n’avoit  pas  opéré  comme  il  le  defiroit  ,  il  lui  fit  ' 
.prendre  encore  quelques  jours  enfuite  une  medeéine  purgative  ,  qui  lui  eau  fa 
durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang  ,  qui  cdîa  neanmoins  après 
quelle  eut  été  faignée  du  bras  par  mon  confeil ,  pour  remedier  à  ce  nouvel 
accident ,  qui  ayant  dés  ce  temps- là  détruit  le  principe  de  vie  en  ce  petit 
fœtus ,  fut  caufe  qu’il  refta  de  la  proportion  qu’il  étoit  pour  lors,  jufques  au 
temps  qu’il  fut  expulfé,  qui  étoir  environ  la  fin  du  troifiéme  mois  de  fa 
grofiefie  ,  après  une  perte  de  fang  qui  avoit  toujours  continué  à  cette  Dame 
durant  quinze  jours  j  mais  fi  on  l’eut  feulement  faignée  /ans  lui  faire  aucun 
•autre  remede  ,  comme  je  l’avois  confeillé  ,  il  y  auroit  eu  lieu  d’efperer  qu’elle 
auroit  pu  plus  facilement  conferver  fa  grofieflè  ,  comme  elle  a  bien  fait  plu- 
fieurs  autres  grofièffes  fuivantes  dont  je  l’ai  accouchée  heureufement  à  terme 
<REnfans  vivans. 


CV.  OBSERVATION. 

T>  une  Dame  qui  accoucha  heureufement  ,  quoique  Ça  matrice  eut 
paru  dilatée  de  la  largeur  de  T  extrémité  du  doigt  plus  de  trois 

femaines  auparavant. 


LE  12.  Septembre  1^98.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint 
naturellement  j  elle  avoit  vuidé  par  la  matrice  quelques  eaux  glaireufes 
^lus  de  trois  femaines  auparavant,  fentant  même  quelques  douleurs  qui  pou- 
voient  faire  croire  qii’elle  accoucheroit  dés  ce  temps- là  ,  Ôc  d’autant  plûtôt 
en  ce  que  fa  matrice  étoit  dilatée  de  la  largeur  de  l'extrémité  du  doigt ,  ce 
•qui  donnoit  lieu  de  fentir  manifeftement  la  tête  de  fon  enfant ,  nonobftant 
-quoi  elle  ne  laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  ces  trois  femaines ,  &  d’en 
accoucher  heureufement.  Lorfque  cette  Dame  vuida  ,  comme  j’ai  dis,  fes  eaux 
glaireufes  de  la  matrice  ,  la  partie  fuperieure  de  l’orifice  interne  me  parut 
tuméfiée  de  la  grofîeur  de  la  moitié  d’un  œuf,  6c  allongée  jufques  a  paroitre 
à  l’exterieure  du  pafiage,  comme  fi  ç’eût  été  une  efpece  de  defeente  de  ma¬ 
trice  ,  qui  fe  reduifit  neanmoins  par  le  repos  au  lit  que  je  lui  confeillai  de  gar» 

.«1er  durant  quelque  jours,  ôc  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire. 

G 
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C  V  I.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  âgée  de  58.  ,  gwi  ulcéré  carcinomateux 

incurable  à  la  matrice ». 

LE  20.  Septembre  je  vis  une  Dame  âgée  de  cinquante-huit  ans, 

qui  après  avoir  perdu  par  l’âge  l’évacuation  de  Tes  menhruës  depuis  dix 
ans,  avoit  été  furprife  d’une  perte  de  fang  avec  caillots  dont  elle  étoit 
incommodée  depuis  fix  mois  ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinomateux  en  la 
matrice  que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  tres-certainement  dans  la 
fuite ,  comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l’eus  vûe  en  cet  état.  Elle 
étoit  outre  cela  fujette  à  une  fâchcufe  colique  néphrétique  ,  qui  lui  faifoit 
fouvent  vuider  des  pierres  d’une  groffeur  confidcrabie  par  le  conduit  de  buri¬ 
ne  :  &  quoique  fa  maladie  fut  entièrement  incurable  comme  font  tous  les  ul¬ 
cérés  carcinomateux  de  la  matrice  y  dont  j’ai  vu  plus  de  trois  cens  exemples 
en  d’autres  Femmes  qui  en  font  toutes  mortes  dan,  la  fuite,  ainfi  que  je  leur 
avois  auparavant  prédit  ,  il  n’y  en  a  pas  eu  une  à  qui  plufieurs  differens 
Charlatans  n  enflent  promis  de  les  guérir  par  l’effet  des  prétendus  remedes 
qu’ils  leurs  avoient  donnez  ;  comme  ils  s’en  trouva  plufieurs  qui  firent  en  vain 
une  pareille  promefle  à  cette  Dame,  à  qui  ils  donnèrent  beaucoup  de  rcme-, 
des  qui  ne  fervirent  qu’à  la  faire  encore  d’autant  plutôt  mourir.. 

CVII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  fit  une  efpece  de  mole  toute  particulière ,  compofiée' 
d'un  très-grand  nombre  de  ‘vejficules  remplies  d'eau. 

IE  21.  Septembre  r^$8*  j’ai  délivré  une  Dame  d’une  efpece  de  mole 
— '  toute  particulière  ,  compofée  d’un  très  grand  nombre  de  véhiculés  rem¬ 
plies  d’eau  en  maniéré  d’hidatide  *,  toute  leur  mafle  reflcmblante  aux  grains 
d’une  grape  de  raifin  ,  qui  étoient  de  differente  groffeur  ,  tout  farcis  de  fang 
caillé  dans  leurs  intervales.  Cette  Dame  croyoitpour  lors  êtregrofiede  plus 
de  cinq  mois ,  &  avoir  fenti  quelquefois  mouvoir  en  fon  Ventre ,  comme  fi 
ç’eut  été  un  véritable  enfant  i  ce  qui  devoit  être  attribué  à  certains  trefïail- 
lemensde  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  temps  en  temps  ;  elle  avoit  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  trois  mois, , 
comme  je  l’avois  vû  arriver  en  une  autre  Femme  dont  j’ai  parlé  en  l’Obferva- 
tion  317  de  mon  Livre  d’Qbfcrvations.  Deux  jours  après  que  j’eus  délivré 
cette  Dame  de  cette  efpece  de  mole,  je  vis  encore  une  autie  Femme,  qui 
après  un  pareil  foupçon  de  grofleiTe  de  cinq  mois,  &  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  deux  mois  &  demi  ,  qui  ccfloit  un  peu  &  remuoit  par  inter¬ 
valles  fut  furprife  tout  d’un  coup  d’une  perte  plus  abondante,  de  vuida  une 
femblablc  mole  compofée  auffi  d’un  très- grand  nombre  de  pareilles  véhiculés, 
qui  s’étoient  ainfi  irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers  jours  de  la 
conception  ;  toutes  les  particules  de  la  matière  feminale  au  lieu  de  former  un 
Enfant,  comme  elles  auroient  dû  faire  dans  une  difpoficion  naturelle,  ns. 
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formant  par  leur  mouvement  confus  &  defordonné  qu’un  corps  étrange , 
comme  écoit  celui  dont  je  viens  de  faire  la  description. 

CVIIl.  O  BSEPvVATION. 

"De  /’  Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  huit  mois  à1  demi ,  par 
une  perte  de  flang  intérieure ,  eau  J  ce  par  C  accourci  jfe  ment  du  cordon 

de  l'Enfant. 

LE  lt.  Novembre  1698.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
&  demi  de  la  grolfelle  ,  d’un  enfant  mâle  mort  en  fon  ventre  par  le  dé¬ 
tachement  de  l’arriere-faix,  qui  avoir  caufé  à  la  Mere  une  perte  de  fang  in¬ 
térieurement  ,  li  abondante  que  fon  enfant  en  étoit  mort  ,  ce  qui  n’étoir  arri¬ 
vé  que  depuis  un  jour,  comme  il  me  parut  vrai-femblable ,  par  la  difpolition 
de  l’enfant  qui  n’étoit  point  corrompu  ,  Sc  par  de  gros  caillots  de  fang  en¬ 
durci  dont  toute  la  face  intérieure  de  l'arriere-faix  était  farcie  ,  ce  qui  mani- 
feftoit  bien  le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé  ,  qui  avoit  fait 
ainfi  périr  l’Enfant ,  qui  avoit  le  coi  embar a ITé  de  deux  tours  de  fon  cordon, 
laquelle  difpolition  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident,  avec  l’agitation 
extraordinaire  d’un  carolTe  fort  rude  que  la  Mere  avoit  loufferte  le  jour  mê¬ 
me  &  la  veille  de  celui  auquel  elle  accoucha.  On  peut  facilement  concevoir 
comme  le  cordon  d’un  enfant  fort  accourci  par  les  contours  dont  il  a  le  col 
embarrafle  ,  ne  lui  lailîe  plus  la  liberté  de  fe  mouvoir  facilement,  fans  tirailler 
en  même  temps  l’arriere-faix  auquel  il  elt  attaché  ,  à  quoi  contribué  d’autant 
plus  la  Mere,  qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fedentaire ,  vient  à  s’agiter  ex¬ 
traordinairement  dans  le  dernier  mois  de  fa  grolfelfe. 

CIX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame ,  qui  accouchant  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine  , 
mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accouchement. 

LE  4.  Décembre  169%.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  très-gros  garçon 
qui  venoit  la  face  en  deflus  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  grande 
douleur  de  côté  ,  avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoir  déjà  caufé  trois 
accès  de  fièvre,  dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa  violence  les  douleurs  de 
l'accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  foulager  de  cette  fluxion  de  poitrine,  comme 
on  efperoit  contre  mon  fentiment  ,  au  contraire  cette  funefte  maladie  en  fut 
après  tellement  augmentée  ,  que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  jour  de 
fon  accouchement  comme  je  1  avois  bien  prédit  des  le  lendemain  que  je  la 
vis  avec  une  fupprelfion  de  vuidange  ,  une  très  grofle  fièvre  ,  &:  une  fi  gran¬ 
de  difficulté  de  refpirer  avec  râlement  ,  quelle  étoit  obligée  d’être  conti¬ 
nuellement  à  fon  fèant  ,  fes  crachats  étant  tanez  <Sc  dune  tres-mauvaife  qua¬ 
lité,  avec  augmentation  de  la  douleur  de  côté  3  par  tous  lelquels  Agnes  je 
connus  bien  qu’elle  rnourroit  tresrCCrtainement dans  peu  de  jours,  comme 
il  arriva.  Il  faut  ohfei'Yçr  par  cet  exemple  fa  que  j’ai  connu  par  beaucoup 
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d’autres  femblables  -,  qui  eft  que  tant  s’en  faut  que  les  Femmes  qui  accouchera 
lorfqu’elles  ont  quelque  maladie  ,  qui  de  foi  étoit  déjà  fort  d’angereufe  ,  ea 
foient  foulagées  après  leur  accouchement,  comme  on  l’efpere  fouvenr.en  vain, 
bien  au  contraire  ,  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement  plus  dan- 
gereufe ,  par  une  entière  fuppreflion  de  vuidanges  de  la  couche  qui  arrive-, 
parce  que  la  nature  ,  qui  efi  pour  lors  occupée  par  une  maladie  ,  qui  étant  de 
loi  trés-dangereufe,  comme  j’ai  dit,  ne  fç  pouvant  pas  bien  dégager  7  ainfi, 
qu’elle  devroit  faire  par  une  bonne  &  louable  évacuation  des  vuidanges  de  la. 
couche,  ôc  fes  humeurs  retenues  venant  à  refluer  vers  les  parties  principales, 
augmentent  ainfi  la  malàdie  ôc  la  rendent  encore  plus  funefte  quelle  n’éteic. 
avant  l’accouchement» 

GX.  O  B  S  E  R  V  A  T I  O  N. 

De  l  Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  eut  durant  fix  femaines  en* 
tieres  plusieurs  récidives  d'une  perte  de.  fan  g  fort  confderable. 

Ï<  E  io.  Décembre  1^98.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  vivant; 

-J.au  huitième  mois  de  fa  groflefle ,  étant  pour  lors  en  une  fi  grande  perte, 
de  fimg  avec  des  foible  fies  réitérées,  que  fi  je  ne  l’eu  flè.  accouchée  en  retour¬ 
nant  Ion  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  mor¬ 
te  dans,  peu  d’heures  avec,  fon  enfant  dans,  Iç  ventre.  Il  y  avoir  fix  femaines, 
entières  que  cette  perte  duroit  à  cette  Dame  ,  qui  s’étoit  bleflêe  en  allant  au 
voyage  que  la  Cour  fit  à  Compiegne  ^  mais  comme  cette  perte  étoit  feule¬ 
ment  médiocre  durant  tout  ce  temps  ,  elle  s’arrêta  par  plufieurs  intervalles 
par  le.  moyen  des  deux,  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  à  differentes 
fois ,  6c  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obferver  >  ce  qui  contribua  beaucoup 
au  falut  de  fon  enfant  qui  fe  porta  bien  enfuite,  quoi  qu’il  fût  né  de  la  forte 
a  huit  mois  par  le  fecours  que  je  lui  donnai ,  qui  fut  auffi  fàlutaire  à  la 
Mere. 

CH.  OBSERVATION. 

X>  une  Dame  qui  fut  traitée  mal-à-propos  •>  durant  trois  mois  ,  d'une 

prétendue  relaxation-  de  matrice . 

LE  28.  Décembre  iC>8.  je  vis  à  Verfailles  Une  Dame  qui  feplaignoic- 
d’être  fort  incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  la  matrice  depuis  cinq 
ou  fix  mois  qu’elle  étoit  accouchée  au  terme  de  huit  mois  :  cette  Dame  me 
dit  pour  lorsqu’on  î’avoit  traitée  depuis  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  fi 
elle  eût  eu  une  véritable  relaxation  de  la  matrice,  pour  laquelle  on  lui  avoir 
fait  garder  le  lit-,  6c  on  lui  avoit  auffi  mis  un  Peflaire  avec  lequel  on  avoir 
prétendu  la  guérir  de  cette  relaxation  imaginaire ,  qui-  ne  procedoit  que  d’u¬ 
ne  fimple  pefanteur  de  matrice  ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie 
qui  s’obfervoit  de  temps  en  temps  delà  fuperfluité  des  menflrues ,  dont  il 
pè  fe  faifoit  pas  une  affez  libre  évacuation  tant  pour  la  durée  du  tems ,  que 
pour  la  qualité  de  cette  même  évacuation  j  ce  qui  caufojt  toute  fon  incom^ 
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Haoditê ,  que  l’on  augmentoit  encore ,  en  lui  faifant  ufer  mal  à  prepos  de 
Lotions  aftringentes  en  cette  partie  ,  qui  en  retenant  les  fuperfluitez  que  la 
nature  envoyé  ordinairement ,  augmentoienc  encore  Ton  incommodité  au 
lieu  de  l’en  foulager-.  comme  je  fis  par  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai  j 
de  forte  que  les  ayant  fuivis,  elle  fut  non  feulement  guerie  de  cette  pefan- 
teur  de  matrice  ,  dont  elle  avoit  été  fi  long-temps  incommodée  depuis  fa 
dernierc  couche,  comme  je  viens  de  dire  -,  mais  peu  de  mois  enfuite  elle  rede¬ 
vint  grofie  par  trois  fois  confecutives  l’une  après  l’autre ,  de  trois  des  plus 
beaux  enfans  mâles  que  l’on  puifie  voir  ,  quelle  a  portez  jufqu’à  neuf  n*ois 
entiers  -,  8c  qui  tous  trois  fe  portent  parfaitement  bien  ,  quoique  la  Mere 
foit  d’une  delicatcfTe  extraordinaire,  &  qui  étant  toûjours  accouchée  de  tous  fes 
autres  enfans  pretedens  à  des  termes  prématurez  ,  les  avoit  tous  vû  mourir  peu 
de  temps  enfuite  -,  mais  cette  vertueufe  Dame  a  aufli  beaucoup  contribué  de  fa 
part  de  la  fàtisfa&ion  qu’elle  a  d’avoir  prefentement  une  fi  belle  lignée  ,  en  fc 
contraignant  de  garder  très- exactement  le  lit  ,  durant  tous  les  trois  derniers 
mois  de  ces  trois  dernieres  grofiefles  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ;  ce  qui 
lui  a  fi  bien  réuffi,  qu’elle  a  même  porté  le  dernier  de  ces  trois  enfans  que  je 
lui  ai  tous  reçus  huit  ou  dix  jours  plus  que  les  neuf  mois  complets  -,  8c  comme 
les  enfans  font  ordinairement  d’autant  plus  gros  ,  qu’ils  fejournent  plus  long¬ 
temps  au  ventre  de  leur  Mere ,  ce  dernier  ,  pour  cette  raifon  ,  étoit  le  plus- 
gros  8c  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu’elle  avoit  eu  auparavant. 

CX II.  OBSERVATION. 

jf  une  Femme  qui  accoucha  de.  deux  filles  'vivantes  ,  quoique  la» 
Mere  eut  eu  quelques  heures  auparavant  deux  afiez  fortes . 

eonvulfions .  • 

LE  17.  Janvier  1699.  j’ai  accouché  une  Femme  de  deux  filles  vivante? 

au  terme  de  huit  mois  &C  huit  jours  ,  quoique  la  Mere  eut  eu  quelques 
heures  auparavant  deux  afiez  fortes  eonvulfions ,  qui  avoient  été  précédées-- 
d’un  très- grand  mal  de  tête  durant  toute  la  nuit  :  je  la  fis  faigner  deux  fois 
du  bras  avant  que  de  l’accoucher  >  8c  comme  elle  ne  revenoit  point  à  con- 
noiflance  après  être  accouchée ,  je  la  fis  faigner  du  pied  dés  le  lendemain , 
après  quoi  la  connoifiance  lui  revint  ,  8c.  elle  fe  porta  bien  enfuite  -,  fes  pa- 
rens  s’oppoferent  autant  qu’ils  purent  à  cette  faignée  du  pied,  vû  les  deux 
faignées  du  bras  qu’on  lui  avoit  faites  le  jour  precedent,  dans  l’aprehenfion< 
qu’ils  avoient  qu’elle  rie  mourut  de  foibleffe  ;  mais  ils  connurent  bien  après, 
que  fans  ce  remede  elle  fèroit  indubitablement  motte  ,  lequel  au  lieu  de  dé¬ 
biliter  la  nature  ,  la  fortifia  au  contraire  ,  ayant  été  fait  fort  à  propos ,  ainfl- 
que  la  grandeur  de  l’accident  le  requeroit. 
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CX III.  OBSERVATION.  . 

D' une  Darne  ,  a  qui  L'on  fit  imprudemment  jujqu  à  cinq  faignées * 
tfir  u fer  de  bains  réitérez,  ,  pour  une  frequente  envie  d'uriner , 
qui  la  firent  accoucher  prématurément  au  Jepfiéme  mois  de  fia  grofi- 
fejfe  ,  d'un  enfant  qui  expira  très-peu  après « 

LE  8.  Avril  1^99.  je  vis  une  Dame  greffe  de  fepe  mois  ou  environ  ,  qui 
fentoic  depuis  quelques  jouis  de  très  grandes  douleurs  de  reins  avec  en¬ 
vie  frequente  d’uriner ,  qui  lui  caufoient  la  fi  vre  ,  pour  raifon  dequoi  elle 
avoir  déjà  été  faignée  par  trois  fois  depuis  dix  jours  fans  aucun  foulagement 
manifefte,  &c  avoir  même  été  baignée  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien 
qui  l’accouchoit  ordinairement  ,  joint  à  celui  de  deux  Médecins  qui  furent 
d’avis  de  reïterer  encore  les  bains ,  8c  plufieurs  autres  remedes  qu’ils  lui  firent 
prendre  ,  que  je  jugeai  être  pernicieux  dans  l’état  prefent  de  fa  grofllflc,  ôc 
qui  pouvoient  la  faire  accoucher  prématurément  ,  comme  il  arriva  quelques 
jours  enfuite  ,  ainfique  je  l’avois  bien  pré  lit  fes  Médecins  l’ayant  fait  faigner 
jufques  à  cinq  fois  ,  8c  ayant  aulîi  continué  à  la  ba  gner  durant  quelques 
jours,  fon  travail  fe  déclara,  8c  cela  fut  caufe  que  fon  enfimt  mourut  peu 
après  qu’elle  fut  ainfi  prématurément  accouchée  -,  ce  qui  vai-ièmblablement 
ne  feroit  pas  arrivé  ,  fi  on  avoit  fuivi  mon  conf.il  ,  qui  étoit  de  fe  conten¬ 
ter  de  trois  fa  ignées  ,  qu’on  lui  avoit  dé  ja  faites,  &  de  lui  faire  prendre 
quelques  émulfions  pour  calmer  un  peu  fes  do,  leurs  de  reins,  6c  les  fre¬ 
quentes  envies  d’uriner  qu’elle  reffenroit  ,  Sc  fur  tout  de  s’abftenir  de  l’ufage 
des  bains  qu’on  lui  confcilloit  contic  mon  fentiment  ;  qui  eft  une  grande 
imprudence  de  traiter  les  Femmes  grofRs  dans  les  maladies  qui  leur  arrivent, 
comme  on  feroit  en  fcmblabîcs  maladies  •>  celles  qui  ne  font  pas  grofTes. 

CXIV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
la  rétention  de  l' arrière- faix  d'un  enfant  de  trois  mois ,  &  demi-, 
dont  elle  étoit  avortée  depuis  quatre  jours. 

LE  17.  Juin  1699.  je  délivrai  une  Femme  de  l’arriere  faix  d’un  petit  enfant 
dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  8c  demi  de  fa  grôfïefl'e, 
il  y  avoit  quatre  jours  \  la  nature  ayant  facilement  poullé  dehors  ce  petit 
enfant  avec  fes  eaux  *,  mais  comme  la  matrice  ne  s’étoit  ouverte  qu’à  pro¬ 
portion  de  la  petitefle  de  cet  enfant,  l’arriere  faix  fut  retenu  dedans ,  à  caufe 
de  fon  volume  qui  étoit  trois  fois  plus  gros ,  comme  il  arrive  afTez  ordinai¬ 
rement  en  ces  fortes  d’avortemens  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  tres- 
grande  perte  de  fang  ,  qui  cefïa  aufïl-tôt  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  arriere- 
faix  1  qui  en  étoic  la  caufe.  L’accident  de  cette  couche  prématurée  lui  étoit 
arrivé  enfuite  d’un  gros  rhume  avec  une  toux  violente  ,  8c  par  de  frequentes 
purgations  que  des  Médecins  qui  la  voyoient  lui  avoient  confeillé  de  prendre 
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pour  remédier  ,  à  cc  qu’ils  prétendoient >  à.  toutes  les  incommodités  dont  elle 
le  plaignoit  ;  mais  au  lieu  de  ces  médecines  purgatives  ,  je  lui  aurois  confeil- 
lé  ,  fi  elle  m’eût  confultê  fur  ce  fujet ,  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras, 
de  de  prendre  enfuite  du  lait  d’ânefle  ,  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux  ,  qui 
fut  encore  plus  irritée  quelle  n’étoit  avant  que  de  prendre  ces  médecines 
purgatives. 

CXV.  OBSERVATION. 

I)  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demi ,  d'un 
enfant  qui  avoit  le  ventre  extraordinairement  tuméfié  ,  par  un 

très-gros  foye  tout  endurci. 

LE  premier  Juillet  1699.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  de  fept 
mois  &  demi  >  ou  environ,  qui  étoit  fi  foible  qu’il  expira  demi-heure 
enfuite  :  cet  enfant  avoir  tout  le  ventre  extraordinairement  tuméfié  par  un 
très-gros  foye  tout  endurci  ,  par  un  effet  du  mauvais  tempérament  de  la 
Mcre\  qui  étoit  fouvent  des  quinze  jours  entiers  fans  avoir  la  liberté  de  fon 
ventre  ,  de  ce  qui  me  parut  encore  plus  extraordinaire  *  eft  que  tout  1  épi¬ 
derme  du  corps  de  cet  enfant  fe  fcparoit  très- facilement  de  la  peau  ,  quoi¬ 
qu’il  fut  encore  vivant  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Mere  ,  qui  fc  porta 
néanmoins  affez  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée. 

CXVI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  un  jour  ,  &  qui  étoit  en  grande 
perte  defang ,  eau  fée  par  la  rétention  de  /’ arriere-faix. 

LE  17.  Juillet  1699.  je  fus  à  Ver  failles  délivrer  une  Dame  qui  étoit  avor- 
/  tée  d’un  petit  Enfant  de  trois  mois  le  jour  precedent  ,  dont  Tarriere- 
faix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang, 
quelle  en  tomboit  continuellement  en  foiblefiè  ?  ce  qui  m’obligea  de  la  dé¬ 
livrer  de  cet  arriere-faix  retenu  au  (fi- tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  pour  la 
fecourir ,  comme  je  fis  dans  ce  prefiantbefoin  ;  apies  quoi  cette  peitc  qui 
l’a  voit  prefque  réduite  à  l’extremite  ■>  ccffa  aufii-tot  ,  éc  tous  les  accidens 
quelle  lui  avoit  caufez. 

cxvil  Observation. 

D'une  Dame  ,  qui  ayant  vuidé  les  eaux  de  fon  enfant  depuis 
quinze  jours ,  &  ne  l'ayant  point  fenti  depuis  huit  jours  ,  voulut 
croire  qui}  étoit  mort ,  quoiqu'il  fut  vivant. 

‘A  U  même  mois  de  Juillet  1*99.  on  me  confulta  pour  une  Dame  qui. 

accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  fon  premier  enfant  vi¬ 
vant  ,  quoi  qu’elle  'eût  vuidé  fes  eaux  il  y  avoit  environ  quinze  jours ,  ÔC 
quelle  ne  le  fentit  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours ,  a  ce  qu  elle  difoit  ; 
ee  oui  faifoic  croire  au  Chirurgien  qui  la  dévoie  aflifter  en  fon  accouchement. 
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que  Ton  enfant  écoic  mort  en  fon  ventre  ,  contre  la  vérité ,  ne  prenant  pas 
garde  que  1  enfant  n’ayantjfms  la  liberté  de  faire  les  mouvemens  particuliers 
de  fes  membres  lorlque  les*  eaux  le  font  écoulées  ->  parce  que  la  matrice  fe 
refterre  8c  embrafie  étroitement  8c  immédiatement  l’enfant ,  ce  qui  fait  qu’il 
n’a  plus  pour  lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  fon  corps  ,  qui  parole 
une  efpcce  de  mouvement  de  decidence  qui  peut  tromper  ceux  qui  n’y  font 
pas  reflexion  ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloit  fort  imprudemment  don¬ 
ner  à  cette  Dame  une  mcdecine  pour  lui  faire  vuider,  à  ce  qu’il  prétendoit , 
fon  enfant  qu’il  croyoit  êtte  mort  en  fon  ventre,  ce  que  cette  Dame  n’ayant 
jamais  voulu  accepter  pour  l’extrême  répugnance  qu’elle  avoic  de  prendre 
cc  rcmede  ;  cependant  iix  heures  après  l’inftance  réïcerée  qu’on  lui  en  avoit 
fait ,  fon  travail  commença  à  fe  déclarer  naturellement  ,  8c  elle  accoucha 
enfuite  trés-heureufement  de  fon  enfant  qui  écoit  bien  vivant» 


CX  VIII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  d'un  enfant  qui 
avoit  la  tête  dd  une  figure  monfrueufe ,  Çf  les  deux  pieds  bots , 


LE  17.  Septembre  1699.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
de  fa  gtoflefle  ,  d’une  fille  qui  avoit  la  tête  d’une  figure  monftrueufe  ■> 
n’ayant  point  de  cerveau  *,  mais  au  lieu  de  toute  la  partie  fuperieure  de  la 
têce  on  voyoit  feulement  une  fubftance  étrangère  de  couleur  d’un  rouge 
brun,  qui  y  paroifloit ,  avec  l’extrémité  inferieure  du  coronal  &  de  l’occi¬ 
pital  ,  3c  les  deux  yeux  fort  émineas  en  dehors  *,  mais  le  refte  étoit  con¬ 
formé  à  l’ordinaire  avec  -les  autres  parties  du  corps,  à  l’exception  des  deux 
pieds  qui  étoient  bots  en  dedans  :  8c  comme  cetce  Dame  me  dit  pour  lors, 
que  dés  le  commencement  de  fagrofleflè,  elle  avait  fait  un  t rés- fatiguant 
voyage  ,  jufqucs  à  faire. des  vingt-cinq  lieues  en  un  fcul  jour,  il  y  avoit  bien 
de  l’apparence  que  ce  fut:  la  violente  agitation  qu’elle  reçût  en  ce  rude  voyage» 
qui  avoit  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  monftreufe  que  l’on 
voyoit  à  fa  tête  8c  à  fes  pieds  :  cet  Enfant  étoit  manifefttment  vivant,  lorf- 
que  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Mere  ,  remuant  a  fiez  fortement  les  bras  8c 
les  jambes ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  :  mais  il  mourut  un  quart-d’hen- 
re  enfuite  ,  comme  ont  toujours  coutume  de  faire  tous  ceux  qui  ont  la  tête 
ainfi  monftrueufe  ,  8c  que  je  l’ai  vû  arriver  ?  cinq  ou  fix  autres  enfans ,  qui 
avoient  à  peu  prés  la  tête  figurée  comme  celui-ci  avoit  la  fienne.  On  en 
peut  voir  plufieurs  exemples  au  chapitre  io.  de  mon  premier  Livre  des 
Accouchement 
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CXIX.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  dont  l'Enfant  prefentoit  le  bras  & 
avait  le  col  embarafé  de  trois  tours  de  fon  cordon. 

LE  24.  Septembre  1699.  j’ai  accouché  une  Dame  d*un  très-gros  .Enfant 
mâle  qui  prefentoit  le  bras  devant ,  ôc  avoit  le  col  embaraffé  de  trois 
tours  de  fom  cordon  :  je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  repouffé  au  dedans 
le  bras  qu’il  préfentoit ,  afin  de  lui  retourner  plus  facilement  le  corps  auffi- 
tôt  que  j’eus  trouvé  les  deux  pieds  :  cet  Enfant  étoit  vivant ,  &:  fe  porta 
bien  après  être  revenu  au  bout  d’un  quart- d'heure  ,  de  la  foiblefle  où  il 
étoit ,  caufée  tant  par  la  mauvaife  fituation  en  laquelle  il  s  etoit  prefenté , 
que  par  les  contours  de  fon  cordon  dont  il  avoit  le  col  embaralfé  ,  qui  avec 
la  grofTeur  de  l’enfant,  avoient  rendu  l’operation  d’autant  plus  laborieufe. 

CXX.  OBSERVATION. 

De  F  Accouchement  d' une  Dame ,  cpui  avoit  une  perte  de  fang  excejfive. 

LE  11.  O&obre  1 6^.  j’ai  accouché  une  Dame  groffe  à  terme  ,  qui  avoit 
une  perte  de  fang  depuis  fèpt  ou  huit  jours  ,  qui  etoit  devenue  enfin  fi 
excefîive  ,  que  je  fus  obligé  de  l’accoucher  pour  lui  fauver  la  vie  qu  elle 
couroic  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai  ;  fon  en¬ 
fant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang,  qui 
vcnoit  du  détachement  intérieur  de  l’arriereTaix  \  mais  la  Mere.fe  porta  bien 

CnrUltC*  CXXI.  OBSERVATION. 

Pc  /’  Accouchement  £  une  Punie  ,  dont  l  Enfant  j'e  portoit  bien,  quoi¬ 
que  la  Mm  eut  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa 

grcfejfe. 

AU  mois  de  Décembre  U99.  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d  un 
.arçon  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  Mere  eut  eu  la  petite  vé¬ 
role  au  cinquième  mois  de  fa  grofleffe  ,  ne  lui  étant  relié  aucune  incommo¬ 
dité  d'une  h  dangereulê  maladie  non  plus  qu  a  fon  enfant. 

CXXI I.  OBSERVATION. 

De  l'Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  nombftant  qu  elle  eut  de  ms- 
pernicieux  accidens ,  qui  fembloient  lui  devoir  être  junejtes ,  ne 
laijfa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  juite. 

T  E  premier  Juillet  1700.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  fept  mois 
T  d/trois  femaines ,  d’une  petite  fille  affez  toible  ,  fur  le  c°rPsf  de  ,la?uc‘‘° 
paroiflbie.it  plufieurs  taches  rouges  qui  denoto.ent  que  la  J »nte :  de  cec 
Enfant  avoit  été  altetée  par  la  mauvaife  ou  etoit  la  Meic  ,  qu 1  pou  r 
étoit  dans  un  grand  accès  de  fièvre  depuis  vtngt-quatre  heures  .dom  elle  avo.„ 
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été  furprife  avec  friflon  enfuite  ,  d’un  rhume  avec  toux  8c  douleur  de  gorge,, 
dont  elle  étoit  fort  incommodée  depuis  huit  jours, &  d’une  douleur  de  côté  fixe 
au  deflous  de  la  mammclle  avec  augmentation  de  fa  toux  5c  crachats  teints 
de  fang  ,  qui  marquoient  en  elle  une  vraie  difpofition  pluretique  qui  la  fit  ac¬ 
coucher  ainfi  prématurément  :  cependant  nonobftant  tous  ces  fâcheux  acci- 
dens  qui  donnoient  lieu  d’apprehender  pour  fa  vie  ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite  i  la  nature  s’étant  bien  dégagée  par  une  bonne  8c  louable  évacuation 
des  vuidanges  de  fa  couche  qui  lui  fut  tres-falutairc. 

C  X  X  1 1  I.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  heureux  d' une  Dame  ,  qui  eut  un  gros  enfant 
mâle  qui  je  portât  bien  ,  nonobftant  un  autre  enfant  mâle  jumeau 
mort  au  ventre  de  fa  mere ,  qui  ri  a  voit  que  la  proportion  d' un 
enfant  de  quatre  mois  &  demi. 


I 


E  f.  Novembre  1700.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  très-gros  enfant 
mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  qui  étoit  fort  fain  ,  nonobftant: 
un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa  Mere  ,  lequel  n’avoit  que 
la  proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  8c  demi  tout  au  plus ,  8c  paroifloit 
tout  flétri  8e  émacié  fans  aucune  feteur  ,  étant  encore  envclopé  de  fes  mem¬ 
branes  8c  de  fes  eaux  particulières  ,  8c  n’ayant  qu’un  même  arriéré- fais, 
commun  avec  celui  qui  étoit  vivant  ;  de  forte  qu’il  paroifloit  que  la  Mere 
l’avoit  poire  plus  de  quatre  mois  mort  en  fon  ventre  ,  fans  avoir  en  aucune 
façon  înterefl'é  la  fanté  ni  celle  de  l’autre  enfant  ,  qui  étoit  vivant ,  finon 
que  celui-cy  avoit  le  pied  gauche  fort  contourné  en  dedans  ,  en  maniéré  de 
pied  bot  ;  ce  qui  pouvoit  venir  de  la  ficuation  contrainte  qu’il  avoit  eue.aa^ 
vçnrre  de  la  Mere,  à  caufe  de  cet  autre  enfant  mort. 

CXXIV.  OBSERVATION., 

De  l  Accouchement  d  une  Dame  ,  dont  l'enfant  je  port  oit  bien  ,  quoi — 
que  la  mere  eut  été  trés-malade  d'une  fe'vre  double-tierce  conti¬ 
nué  durant  trois  femaines  ?  dont  elle  fut  guérie  par  l’ufage  du 
quinquina. 

E  3.  Décembre  1700.  j  ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  neuf  mois 
d  une  fille  qui  vint  naturellement ,  8c  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoique 
.a  Mere  eut  été  très  malade  d  une  fièvre  double  tierce  continue  durant  trois 
femaines,  dont  elle  avoit  été  bien  guérie  depuis  un  mois ,  par  lufage  du 
Quinquina  ,  que  je  lui  avois  confeillé,  après  l’avoir  fait  faigner  une  fois 
au  bras,  comme  on  doit  toujours  faire  avant  l’ufage  de  ce  remede  pour  îe 
rendre  plus  faluuire  à  la  Mere  8c  à  l’enfaot. 
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CXXV.  OBSERVATION. 

T? une  Dame  qui  accoucha  naturellement  gr  fans  difficulté ,  &  qui 
nonohflant  mourut  a  la  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre 
maligne  ,  dont  elle  fut  furprife. 

LE  ’ii.  Décembre  j’ai  accouché  une  Femme  d’une  fille  qui  vint  fort' natu¬ 
rellement  ,  6c  fans  aucune  difficulté  ,  nonobftant  quoi  la  Mere  mourut 
a  la  fin  du  neuvième  jour  d’une  fièvre  maligne  ,  dont  fon  Mari  6t  fes 
Parens  furent  fort  étonnez  ,  vû  qu’elle  étoit  accouchée  fi  heureufement  en 
leur  prefence  ,  ne  fçaehant  pas  comme  moi ,  que  les  Femmes  accouchées  font 
beaucoup  plus  fufcepcibles  en  ce  temps  de  toutes  les  maladies  aufquelles  elles 
ont  quelque  difpofition  :  cet  exemple  me  fit  fouvenir  d’un  autre  bien  plus 
coniiderable  que  j’ai  vû  une  certaine  année ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans ,  où 
la  plus  grande  partie  des  Femmes  en  couche  moururent  ainfi  de  fièvre  ma¬ 
ligne  ,  quoi  qu’elles  fufient  accouchées  très- heureufement  ;  5c  la  mortalité 
fut  pour  lors  fi  grande  fur  toutes  les  Femmes  accouchées  en  l'Hotel-Dieu 
de  Paris,  que  plus  des  deux  tiers  moururent  de  la  forte  ;  ce  qui  obligea  Mon¬ 
teur  le  premier  Président  de  commettre  plusieurs  célébrés  Médecins  5 c  Chi¬ 
rurgiens  pour  faire  ouverture  de  leurs  corps  après  leur  mort,  pour  en  con- 
noître  la  véritable  caufe  -,  ce  qui  ayant  été  exécuté  ,  ils  n’en  trouvèrent  point 
«d’autre  caufe  évidente. 

CXXVI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi , 
dont  la  grojfejfe  avoit  été  ignorée  ,  a  caufe  d'une  perte  de  fang 
quelle  avoit  depuis  deux  mois ,  qui  fe  renouvelait  de  tems 

en  tems . 


LE  i8.  Février  1701.  je  vis  à  Verfailles  une  Femme  qui  avoit  une  perte 
de  faner  depuis  deux  mois  ,  qui  fe  renouvelloit  affiez  confiderablement,  de 
temps  en  temps ,  5c  plufieurs  autres  incommoditez  qu’un  célébré  Chirurgien 
qui  Tavoit  vûë  le  même  jour  ,  attribuoit  à  ce  que  l’on  me  dit,  à  un  Squire 
de  matrice  qu’il  croyoit  devoir  devenir  carcinomateux  dans  la  fuite  :  mais 
étant  venu  voir  cette  Femme  fuivant  la  requîfition  de  fon  Mari  qui  avoit 
été  fort  alarmé  du  fentiment  de  ce  Chiruigien  ,  6c  l’ayant  moi -meme  exa¬ 
minée  ,  je  trouvai  que  ce  Chirurgien  s’étoit  fort  trompe  en  ion  jugement  , 
&  que  cette  même  Femme  étoit  véritablement  greffe  d  enfant  comme  je 
Pen  affinai  pour  lors  auffi  bien  que  fon  Mari*  ce  qui  fe  trouva  fi  vrai,  qu  elle 
accoucha  cinq  ou  fix  jours  après  d'un  petit  enfant  de  quatre  mou  &  A»,  ou 
environ  qui  vécut  deux  ou  trois  heures .  leque  aurait  meme  pu  etre  confer- 
vé  hifques  à  terme  au  ventre  de  fa  Mere,  1.  fa  greffe  (Te  avo.r  ete  connue 
dans  le  commencement ,  8c  quton  n'eut  pas  attribue  ,  comme :  on  avait  fait , 
t  d'autres  maladies  imaginaires  les  incommoditez  qu  elle  teffcntoit. 
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CXXVII.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  d'un  Enfant  qui  expira  peu  de  tems  apres , 
d  caufe  de  la [ortie  &  delà  comprejfion  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  18.  Mars  1701  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  gros  enfant  mâle, 
qui  ctoit  fi  foi  b  le  qu’il  expira  un  quart-d  heure  après  ,  à  caufe  que  le 
cordon  de  fon  nombril  avoit  été  pouffé  dehors  dans  le  temps  que  je  n  etois 
pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  fe  coulèrent  ,  qui  firent  fortir  avec 
elles  ce  cordon  -,  &  quoi  que  je  l’euffe  réduit  au  dedans  auflî-tôt  que  je  fus  ar¬ 
rivé  ,  n’y  ayant  pas  pour  lors  une  dilatation  de  la  matrice,  ni  des  douleurs 
allez  fortes  pour  en  efpcrer  un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  necef- 
laire  pour  le  lalut  de  l’enfant ,  dont  la  tête  comprimoit  toûjours,  cependant 
ce  cordon  quoique  réduit,  cela  débilita  tellement  l’enfant  qu’il  expira  com¬ 
me  j’ai  dit  un  quart- d’heure  après  être  né  de  la  forte;  parce  que  l’enfant 
ayant  neceffai rement  befoin  d’être  vivifié  par  le  fang  de  fa  Mere  qui  lui  doit 
être  communiqué  durant  tout  le  temps  qu’il  eft  en  fon  ventre,  s’il  vient  à  en 
être  privé  par  la  forte  compreffion  de  fon  cordon  ,  il  ne  manque  pas  dépé¬ 
rir  en  trés-peu  de  temps. 

CXXVII  I.  OBSERVATION. 

D  une  Femme  qui  accoucha  d  un  Enfant  mort  au  cinquième  mois  de  ~ 
fa  grcfcjfc  ,  ayant  eu  avant  cela  ,  durant  douve  ou  quinze  jours, 

une  fièvre  double  tierce . 

E  vj.  Mars  1701  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d  avorter  d’un  enfant  mort 
^  au  cinquième  mois  de  fa  première  groffeffe ,  ayant  eu  avant  cela  ,  durant 
douze  ou  quinze  jours,  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre  &  dans  les  reins  ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  cet  acci¬ 
dent,  qui  fut  funefie  à  l’enfant.  J’ai  fouvent  vu  que  les  Femmes  groffes  qui 
font  malades  de  ces  fortes  de  fièvres,  ont  prefque  toûjours  de  très-grandes 
douleurs  dans  le  ventre,  ôc  aux  reins  dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de 
leur  fièvre  ,  caufées  par  la  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps, 
qui  étant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  &  raréfiées  ,  &c  venant 
pour  ce  fujet  à  occuper  plus  de  place  qu’auparavànt ,  &c  gonflant  toutes  les 
parties  qui  les  contiennent ,  en  font  une  diftention  trés-douloureufe  ,  la 
meme  chofê  arrivant  aufli  aux  eaux  qui  font  contenues  avec  l’enfant  dans  la 
matrice  ;  ce  qui  provoque  allez  fouvent  prématurément  les  douleurs  de  l’aç» 
eouchemcnr. 
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C  K  X  IX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  greffe  de  huit  mois  >  qui  ayant  été  (urprifè  de  fortes 
convulfions,  mourut  peu  de  temps  après  être  accouchée , pour  n  avoir 
été  faignée  ,  comme  on  lui  avoit  confeillé. 

AU  mois  de  Mai  I701  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  groffe  de  huic 
mois,  d’une  habitude  fort  replete ,  qui  avoit  été  furprifede  deux  for¬ 
tes  convulfions  ,  après  avoir  été  travaillée  durant  quinze  jours  d’un  violent 
mal  de  tête,  avec  un  érefypele  qui  avoit  difparu  depuis  quelques  jours ,  en- 
fuite  dequoi  elle  avoit  été  furprife  de  ces  deux  convulfions ,  qui  me  paru¬ 
rent  pour  ce  fujet  devoir  être  certainement  func fies  à  cette  Dame,  comme  je 
le  déclarai  dés-lors  à  tous  fes  parens  ôc  amis  qui  étoient  chez  elle ,  leur  di- 
fant  que  je  ne  croyois  pas  qu’on  put  dans  l’état  prefent  où  elle  étoit  lui  faire 
un  meilleur  remede  que  celui  de  la  taigner  au  plutôt ,  pour  prévenir  un  troi- 
fiéme  accès  de  cette  convulfion,  qui  pourroit  être  encore  plus  violent  que  les 
deux  précedens  ;  mais  un  Médecin  empirique  qui  étoit  là  prefent ,  s’oppofa 
fortement  au  bon  confeil  que  je  donnai  de  faire  faignerau  plutôt  cette  Dame, 
comme  je  viens  de  dire  ,  fans  alléguer  d’autre  raifon  que  celle  de  dire  que 
cette  Dame  étant  au  huitième  mois  de  fa  grolîeffe,  fi  on  venoit  à  la  faigner 
cette  faignée  la  débilitant  encore ,  la  pourroit  faire  accoucher  en  ce  préten¬ 
du  mauvais  mois  de  fa  groflfeflTe.  V  ©yant  cette  oppofition  je  me  contentai , 
après  avoir  bien  réfuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin  ,  de  dire 
que  je  croyois  que  cette  Dame  mourroit  très- certainement  dans  peu  ,  comme 
il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un  célébré  Chirurgien  , 
ayant  été  encore  furprife  auparavant  d’une  troifiéme  convulfion ,  ainfi  que 
je  l’a  vois  prédit,  qui  obligea  fes  parens  demander  au  plutôt  ce  Chirurgien 
pour  l’accoucher  ,  comme  il  fit  fort  bien  ayant  trouvé  lors  qu’il  fut  mandé, 
que  cette  derniere  convulfion  plus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  ex¬ 
cité  en  elle  les  douleurs  de  l'accouchement,  qui  ne  fut  pas  neanmoins  falutai- 
re  ni  à  la  Mere  ni  à  l’enfant ,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funefte  acci¬ 
dent  >  dont  on  auroit  peut-être  pu  les  garentir  par  deux  ou  trois  faignées 
faites  à  propos ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit  été  travaillée 
de  ce  violent  mal  de  tête ,  qui  fut  le  figne  avancoureur  de  cet  érefypele  qui 
parut  enfuite ,  &:  des  convulfions  dont  elle  fut  furprife. 


CXXX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  cinq  mois  &  demi ,  d'une  pe¬ 
tite  fille  morte  en  fon  ventre  par  une  perte  de  fang. 

LE  premier  Juillet  1701.  j’ai  accouche  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois 
&  demi  de  fa  grofïeflè,  d’une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  par  une  perte 
de  fang,  qui  quoi  qu’elle  ne  parut  que  petite  a  l’exterieur,  avoit  été  neanmoins 
grande  au  dedans ,  ainfi  qu’il  me^parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis , 
qui  furent  pouffez  dehors  avec  le  delivre  dans  le  même  moment  que  l’enfant  , 
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fut  expulfé  par  une  forte  douleur  qui  lui  furvint  »  après  beaucoup  de  petites 
&  mauvaifes  qu’elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures  ,  ayant  même 
eu  une  alienation  de  ugement  durant  une  heure,  qui  donnoit  lieu  d’en  ap¬ 
préhender  un  mauvais  événement  ;  cependant  elle  accoucha  affez  facilement 
-une  demi-heure  après  que  je  lui  eus  faic  tirer  deux  petites  palettes  de  fang 
-du  bras ,  &;  elle  lè  porta  bien  enfuite. 

CX XXL  OBSERVATION. 

D'une  "Femme  qui  avoit  un  fquire  de  matrice  ,  qui  paroifant  de  na¬ 
ture  carcinomateuse. -il  a  devait  faire  mourir  à  ans  la  fuite. 

LE  13.  Juillet  1701.  je  vis  une  Femme  âgée  de  quarante-  Ex  ans,  qui  ayant 
été  fort  dereglée  en  fes  mois  depuis  deux  ans ,  avoit  un  S  quire  de  matrice 
fi  confiderable  qu’il  fe  manifeftoit  au  dehors  en  lui  mettant  la  ma<n  fur  le 
ventre  *,  ayant  outre  cela  une  efpece  de  fougue  que  l’on  fèntoit  fortir  hors 
de  l’orifice  interne  de  la  groffeur  de  l’extremité  du  doigt ,  lefquelles  mauvai¬ 
fes  difpofitions  je  crus  devoir  certainement  faire  mourir  cette  Femme  dans 
la  fuite  ,  parce  qu’elles  me  parurent  de  nature  carcinomateufe. 

CX  XX  I  T.  OBSERVATION. 

Z)’ une  Dame  qui  accoucha  d  un  Enfant  mort  en  fon  ventre  ,  dont  il 
ne  paroi f oit  point  d  autre  caufe  manifefe ,  finon  que  cet  enfant 
avoit  le  col  court  &  embaraffé  de  deux  ou  trois  tours  de  fon 

cordon. 

AU  mois  d’Août  1701.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant  à 
terme ,  qui  vint  mort  ,  quoique  le  travail  de  la  Mere  eut  été  peu  la¬ 
borieux  i  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  conjecturale  de  la  mort  de  cet 
enfant  que  d  avoir  le  col  court  &  embaraifé  de  deux  ou  trois  tours  du  cor¬ 
don  de  fon  nombril  ■>  ce  qui  n’étoic  pas  une  caufe  bien  manifefte,  on  pou- 
voit  neanmoins  attribuer  ce  mauvais  événement  à  cette  feule  caufe,  puifqu’ii 
n’en  paroi  (Toit  point  d’autre. 

CX  XXI II.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ,  d'un 
Enfant  qui  fe  port  oit  bien  ,  nonobflant  le  déplorable  état  où  étoit 
la  mere ,  qui  ctoit  toute  languiffante  depuis  deux  ans  dé  un  abcès 
aux  reins. 

AU  même  mois  d’Août  1701»  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  groflefle  d’un  garçon  qui  fc  portoit  afTez  bien,  non- 
obftant  le  déplorable  état  où  étoit  la  Mere  qui  étoit  toute  languifiante  de¬ 
puis  'deux  ans  d’un  abcès  aux  reins ,  qui  lui  avoit  caufé  un  grand  nombre 
de  mauvais  accidens ,  qui  la  firent  enfin  mourir  huit  mois  enfuite ,  comme  je 
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l’avois  bien  prédit  :  cependant  cette  Dame  tonte  infirme  quelle  étoit,  pour 
ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit  enfin  périr  de  la  maniéré  que  je  viens  de 
dire  n’avoit  pas  laifle  d’avoir  fait  encore  quatre  ou  cinq  autres  en  fa  ns ,  5c 
de  les  porter  tous  jufques  à  terme  dont  je  l’avois  accouchée  auflî  heureufe- 
ment  que  de  ce  dernier. 

CXXXIV-  OBSERVATION. 

I)  un  Enfant  male  né  depuis  trois  femaines  ,  qui  a  voit  une  tumeur 
en  /’  aine  >  eau  fée  par  un  de  Jes  teficules  ,  laquelle  on  croyoit  etre 

une  hernie, 

LE  zz.  Novembre  1701.  un  Chirurgien  me  fit  voir  un  enfant  mâle  âgé 
feulement  de  trois  femaines ,  qui  avoit  une  tumeur  en  l’aîne  droite,  qu’il 
me  dit  être  ,  à  ce  qu’il  croyoit  une  hernie  en  maniéré  de  bubonocele  ; 
mais  l’ayant  examiné  en  fa  prefence  ,  je  lui  fis  voir  manifeftement  que  cette 
pretendu€  hernie  étoit  un  des  tefticules  de  l’enfant  qui  n’étant  pas  defeendu 
dans  le  ferotum  ,  5c  étant  refté  en  l’aîne  y  formoit  cette  tumeur  ;  de  qne 
la  preuve  de  cela  paroiffoit  trés-manifeftement  >  en  ce  qu’il  n’y  avoit  qu’un 
feul  tefticule  dans  le  ferotum  de  cèt  enfant ,  &  pour  ce  fujet  je  lui  confeil- 
lai  de  ne  mettre  aucune  comprelfc  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur  ,  de 
crainte  de  meurtrir  5c  violenter  le  tefticule  qui  y  étoit  refté  ,  lequel  defeen-- 
droit  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  temps  dans  le  ferotum  ,  où  il  auroit  dû 
être  naturellement  placé  avec  l’autre  qui  s  y  rencontroit. 


CXXXV.  OBSERVATION. 

D’une  Dame  qui  je  croyant  greffe  de  prés  de  trois  mois, ,  vuida  une 
efpece  de  faux-germe  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  très-petit  fœtus 
1 avorté ,  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de  chenevi. 

LE  24.  Novembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  fe  croyant  grolfe  de  prés  de 
trois  mois,  futfurprife  d’une  médiocre  perte  de  fang  durant  un  jour,  après 
quoi  elle  vuida  avec  quelques  médiocres  douleurs,  une  efpece  de  faux-gei me, 
dans  lequel  je  trouvai  un  très-petit  fœtus  avorté  qui  n  étoit  pas  plus  gros 
qu’un  petit  grain  de  chencvi  qui  étoit  envelopé  de  fes  eaux  ,  ou  1  on  voyoït 
un  petit  filet  auquel  il  étoit  attaché  ,  qui  n’étoit  autre  chofe  que  le  cordon  du 
nombril  de  ce  petit  avorton ,  dont  le  principe  de  vie  ayant  ete  détruit  peu 
de  jours  après  fa  conception  ,  avoit  été  caufe  qu  il  n  avoit  pas  grofli  depuis 

cetemps.  ÇXXXVI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  mourut  d'une  fièvre  maligne  an  quatrième  j ou) 

apres  fon  Accouchement . 

T  E  ,0.  Septembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’accoucher  allez 
L  heureufement  d’un  gros  Enfant  mâle  que  fa  garde  avo.t  reçu.  Cette  Da¬ 
me  [avoit  eu  durant  trois  jours  de  très  mauvaifes  douleurs  entrecoupées ,  qu. 
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ceffoient  le  jour  Sc  augmentent  confiderablement  durant  toutes  les  nuits 
par  une  efpece  de  redoublement  de  fièvre  qui  paroi  ffoic  maligne ,  de  qui  ayant 
fort  augmenté  la  fie  mourir  au  quatrième  jour  après  fon  accouchement  lui 
étant  furvenu  un  dévoyemenc  avec  une  difpofition  à  tranfport  au  cerveau,  à 
quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  remede  qu’on  lui  fit  prendre  fort  mal  à. 
propos  ,  qu’un  de  les  amis  lui  avoit  donné,  prétendant  qu’il  étoit  très-pro¬ 
pre  pour  appaifer  les  tranchées  <iont  elle  fe  plaignoit  :  ce  prétendu  remede 
étoit  compofé  de  trois  prifes  >  dont  elle  prit  deux  les  deux  premiers  jours, 
de  voyant  quelle  n’en  recevoir  aucun  foulagement ,  elle  voulut  prendre  la 
troifiéme  ,  mais  elle  ne  l’eut  pas  li-tôt  avalée  qu’elle  fentit  une  très-grande 
chaleur  dans  fon  eftomach  avec  plufieurs  accidens  qui  la  firent  mourir  le  jour 
en  lui  te. 


C  X  X  X  V  II.  OBSERVATIO  N. 

De  t  Accouchement  d’une  Dame  dont  /’ Enfant  pre fe nt oit  un  des  cotez, 

de  la  face  tournée  en  de  fus.  - 


T  E  14.  Décembre  1701.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant» 
-«—'qui  étoit  un  garçon  qui  pelentoit  un  des  cotez  de  la  face  tournée  en 
de  (Tus ,  la  tête  étant  renverfée,  dans  l’irrpuifion  des  douleurs,  fur  l’épaule 
du  coté  oppofite  au  côté  de  la  face  qui  (e  prefenroit  j  ce  qui  rendant  la  for- 
tie  de  l’enfant  impoffible  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds 
de  comme  je  fis ,  pour  fauver  la  vie  à  la  Mere  de  à  l'enfant  qui  fe  portèrent 
bien  tous  deux  par  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  fort  à  propos» 
Ayant  examiné  cet  enfant  ,  après  que  je  l’eus  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  Me-, 
re,  je  trouvai  qu’il  avoit  quatre  dents  trés-vifibles  ,  deux  en  haut  de  deux 
en  bas  de  different  côté. 


C  X  X  X  V I  IL  OBSERVATION. 

Du  fécond  Accouchement  dune  Da?ne  qui  fut  fort  heureux  >  quoi- 
.  qn  en  fon  premier  accouchement  elle  eut  eu  un  renverfement  de 
matrice  ,  dont  elle  faillit  mourir . 

E  2.  Juillet  1702.  j  ai  accouche  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint  natu- 
tellement  :  c’étoit  fon  fécond  enfant  qui  vint  à  la  fin  du  neuvième  mois  de 
là  groffefiè  ;  mais  elle  avoit  été  accouchée  de  fon  premier  par  un  autre  Chi¬ 
rurgien  ,  n’étant  alors  qu’au  terme  de  huit  mois ,  de  ce  premier  enfant  étant 
beaucoup  plus  petit  pour  ce  fujet  que  ce  fécond  qui  étoit  fort  gros,  1  ayant 
porte,  comme  j  ai  dit,  jufques  a  la  fin  du  neuvième  mois  1  Elle  me  dit  outre 
1  cia  qu  en  accouchant  de  fon  premier  enfant  ,  elle  avoit  eu  un  renverfemenc 
de  matrice  dont  elle  faillit  a  mourir  ,  ayant  fenti  des  extrêmes  douleurs  pour 
lui  1  omettre  la  matrice  qui  avoit  ete  ainfi  renverfée  ,  lorfque  ce  Chirurgien 
la  voulut  délivrer  ;  mais  par  les  précautions  que  je  pris  en  l’acccuchant  dç 
ce  fécond  enfant  je  la  garantis  bien  de  ce  dangereux  accident  qu’elle  ap- 
preheudoit  extrêmement,  de  elle  fe  porta  très-bien  enfuite. 


C  X  X  X  I  X, 


.  &  fi  y  les  Accouchement  des  Femmes .  £5 

CXXXIX.  OBSERVATION. 

D  une ,  Dame  qui  accoucha  de  fin  premier  enfant ,  qui  avoit  le  cordon 
de  l  ombilic  plus  court  de  la  moitié  qu  'a  l' ordinaire  ,  &  les  deux 
mains  mal  conformées ,  en  manière  de  mains  potes. 

E  15.  Juillet  17® 2.  j’ai  accouché  une  Dame  de  Ton  premier  enfant  qui 
*  étoit  un  garçon ,  dont  le  cordop  de  l’ombilic  étoit  de  la  moitié  plus  court 
qu’à  l’ordinaire  ,  ce  qui  avoit  tellement  contraint  cet  enfant  dans  le  ventre 
de  fa  Mere  qu’elle  étoit  fouvent  des  cinq  &  ftx  jours  fans  le  fentir  remuer  , 
n’ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe  mouvoir  à  caufe  de  peu  de  longueur  qu’a- 
voit  fon  cordon  ,  ce  qui  fut  peut  être  aufli  caufe  qu’étant  demeuré  long¬ 
temps  dans  une  pofture  contraire  ,  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devin¬ 
rent  mal  conformez  en  maniéré  de  mains  potes  ,  le  pouce  de  chaque  main 
paroiflant  vacillant  ,  8c  fans  os  ni  falanges  qui  le  foûtint  ;  à  quoi  avoit  en¬ 
core  pû  contribuer  une  trés-forte  imagination  de  la  Mere  qui  fe  plaifoit  du¬ 
rant  la  groftefte  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui  laiftoit  tomber  en 
danfant  fes  pâtes  de  devant  comme  fi  elles  enflent  été  immobiles  :  cet  Enfant 
au  furplus  ctoit  bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps  ,  8c  fe  por¬ 
tent  bien. 

C X L.  OBSERVATION. 

De  X  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'Enfant  prefintoit  le  cote  de 

la  hanche  avec  un  coude. 

E  6.  Août  1702.  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d’une  grofte 
fille  qui  prefentoit  le  côté  delà  hanche  avec  un  coude  ,  il  y  avoit 
trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  Continuelles  mauvaifes  douleurs  ,  8c 
deux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s’étoien't  écoulées,  fans  qu’il  eut 
paru  aucune  dilatation  de  matrice  fuffifante  pour  pouvoir  efperer  (accou¬ 
chement  j  mais  enfin  lui  étant  fiirvenu  des  douleurs  affez  fortes,  la  matrice 
commença  à  le  dilater  ,  8c  1  on  connut  que  1  enfant  qui  fe  prefentoit  en  cette 
mauvaife  pofture  avoit  vüidé  toutes  fes  matières  ,  8c  comme  ces  douleurs 
étoient  devenues  affez  fortes,  le  Chirurgien  qui  etoit  auprès  de  cette  Dame 
Commença  d’efperer  qu  elle  accoucheroit  dans  peu  ,  pai  la  croyance  qu  il 
avoit  que  fon  enfant  venoit  bien  ,  à  caufe  d’une  efpccc  de  rondeur  folide 
que  la  hanche  8c  la  feffe  de  l’enfant  qu’il  fentoit  s’avancer  un  peu  vers  le  paf- 
fa£re  3  y  fefoient  j  mais  fes  douleurs  qui  lui  avoicnt  donne  cette  vainc  efpc- 
rancc  étant  entièrement  ce (fées ,  on  me  manda  pour  la  fecourir,  comme  je 
fis  aufti-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  après  avoir  reconnu  qu’il  étoit  im- 
poffible  que  la  nature  put  achever  l’expulfion  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife 
firuation  ci\  il  étoit  :  c’eft  pourquoi  je  fus  obligé  de  le  dégager  promptement 
8c  de  le  tirer  par  les  pieds  >  2c  comme  1  operation  etoit  laboneiue  ,  8c  que 
cr  1  enfant  étoit  déjà  tres-foible  avant  que  de  1  entreprendre  ,  il  ne  me  parut , 
.après  l’avoir  tiré  du  ventre  de  fa  Mere  vivant ,  que  durant  quelques  momens ,  ^ 


L 
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pendant  lefquels  il  refpira  deux  ou  trois  fois  três-mani'feftement  ’î  mais  Ï2& 

Mere ,  nonobftant  un  fi  long  &:  laborieux  travail  fe  porta  bien  enfuite*. 

CX Lï.  OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d’une  Dame  ,  au  terme  de  fept  mois  »  qui  avoit 
été  accéléré  par  un  flux  djfj ’enterique, 

LE  29.  Septembre  1702.  fai  accouché  une  Dame  au  terme  de  fept  mois. 

de  grofleffe,  d’une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu  d'heures ,  fa  naiflan- 
ce  ayant  été  accélérée  par  le  flux  d  y  (Tenter  ique  dont  la  Mere  étoit  fort  in¬ 
commodée  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  êc  qui  ayant  toujours  continue 
après  Ton  accouchement  avec  grande  foiblefle  ,  vomiffement ,  fièvre  &  trans¬ 
port  au  cerveau,  la  fit  mourir  le  cinquième  jour  enfuite  ,  comme  je  l’avois 
prédit,  la  voyant  ainfi  accouchée  prématurément  par  la  violence  d’une  fi, 
pernicieufe  maladie. 

CXLII.  OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  avoit  été  trés-malade 
d'une  colique  néphrétique  flx  flem  aine  s  auparavant  -,  qui  lui  avoit 
cauflé  de  continuels  vomi  (fe  mens  durant  cinq  ou  flx  jours, 

LE  i2j.  Novembre  1702.  j’ai  accouché  une  Dame  à  terme  d\m  garçon- 
qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  Mere  eut  été  trés-violemment  malade 
d’une  colique  néphrétique  ,  fix  femaines  auparavant ,  qui  lui  avoit  caufé  de 
continuels  vomiflèmens  durant  cinq  ou  fix  jours  qui  m’obligerent  à  la  faire 
faigner  par  deux  fois  du  bras  ,  &  à  lui  faire  prendre  aufli  par  deux  diffé¬ 
rentes  fois  un  demi,  grain  de  Laudanum  ,  qui  produifirent  un  bon  effet ,  &C, 
contribuèrent  à  lui  faire  porter  fon, enfant  jufques  à  terme,  &  à  en  accoucher 
aufîi  heure  ufement  qu’elle  fit. 

CXLIII.  OBSERVATION. 

De  l'imprudence  d'une  Garde  ,  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame , 
avoit  rompu  le  cordon  de  T  Enfant  »  qui  perdit  tout  fon  flang  durant 
qu  elle  voulut  ■  délivrer  la .  Mere  de  J on  arriéré- faix  ,  qui  étoit 
reflé  en  la  matrice. 

LE  14.  Décembre  1702.  je  vi?  une  Dame  à  Verfailles  qui  étoit  accouchée 
depuis  une  heure,  d’un  garçon  que  je  trouvai  fi  foible  en  arrivant  chez, 
elle  ,  qu’il  expira  un  quart-d’heure  enfuite  -,  la  Mer'e  n’ayant  été  fecouiuë  en 
fon  accouchement  que  par  fa  Garde  >  qui ,  par  fon  imprudence  ,  fut  caufe 
de  la  mort  de  cet  enfant ,  dont  le  cordon  étoit  fi  court ,  que  cette  Garde 
l’avoit  rompu  en  tirant  Tenfant  ;  de  forte  qu’aprés  cela  n’ayant  pas  fongé 
de  nouer  ce  cordon  ,  comme  elle  le  devoit  faire  devant  que  de  s’occuper  à 
délivrer  la  Mere  de  fon  arriéré- faix  ,  durant  cet  intervale  de  temps  qui  fut 
allez  long  ,  Tenfant  avoit  perdu  une  fi  grande  abondance  de  fang  par  fois 


&  fur  les  Accouchement  des  Femmes'.  6j 
ftômbnl ,  qui  n’écoit  pas  encore  noué ,  &  en  étoit  devenu  fi  foible ,  qu‘il  ex* 
jj>ira  en  ma  .prefenec  ainfi  que  je  l’ai  die. 

CXLIV.  OBSERVATION. 

D1  'une  Dame  qui  étoit  avortée  d'un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois 
mois  tout  émacié ,  dont  le  delivre  étant  refié  dans  la  matrice  , 
n  en  fut  expulfé  dans  la  fuite  qu  en  fupuration. 

LE  a.  Janvier  1703.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  quelques 
jours  d’un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois  mois  tout  émacié  ■»  dont  le  dé¬ 
livre  étant  refté  en  la  matrice ,  n’en  fut  expulfé  dans  la  fuite  qu’en  .fuppu- 
tation  3  par  des  excrétions  purulentes  &  fort  fetides  ,  pendant  douze  ou  quinze 
jours,  durant  lequel  temps  elle  foc  fort  incommodée  de  vapeurs ,  &  de  maux 
de  cœurs  procedans  de  l’infedion  que  caufent  ces  fortes  de  corps  étranges 
retenus  en  la  marrice  ,  6c  d'une  difpofition  fiévreufe  qui  dure  ordinairement 
jufques  à  ce  que  l’on  voye  que  les  excrétions  de  cette  partie  foient  tout-à  faij: 
purifiées  j  qui  eft  la  véritable  marque  qui  fait  connoître  que  la  nature  eft  tout- 
à-fait  dégagée  *,  apres  quoi  l’on  voit  aufli-tôt  ccficr  entièrement  tous  les  ac- 
cidens  que  la  retention“de  ces  corps  étranges  avoir  caufez  ,  comme  il  arriva 
à  cette  Dame  qui  fie  porta  bien  enluite. 


aux* 


CXLV.  OBSERVATION. 

D'un  fongus  de  fuhfiance  afez.  folide  ,  jcmhlable  à  une  efpece  dé  fi 
germe  delà  grojfeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule  >  quune  Femme  de 
74-  ans  avoit  vuidé  par  la  matrice  ,  qui  ï av oit  ainfi  expulfé. 

LE  18.  Mars  1703  un  de  mes  Confrères  me  fit  voir  un  fongus  de  fiubfiàncc 
aflez  fiolide  ,  de  la  grofleur  d’un  médiocre  œuf  de  poule ,  fiemblable  en  ap¬ 
parence  à  un  efpece  de  faux- germe  qu’il  me  dit  avoir  été  vuidé  &  expulfé  de  la 
matrice  d’une  Femme  âgée  de  foixante  &  quatorze  ans ,  qui  étoit  Sage-Femme 
de  profeffion  ,  6c  qui  l’avoit  rendu  la  nuit  precedente  après  avoir  eu  une  perte 
de  faner  qui  lui  avoit  toûjours  continué  depuis  plus  de  fix  mois ,  6c  avoir 
commencé  à  lui  paraître  il  y  avoit  quatre  ans,  ceiTant  quelquefois  par  inter¬ 
valles  J’ouvris  en  là  prefence  ce  corps  étrange  avec  des  cikaux  j  fa  iuhftance 
m’en  parut  fort  coriace  ,  fpongieufe  ,  &  caverneufe  ,  ayant  en  clic  beau¬ 
coup  de  petites  cellules  j  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  fortes  de  corps  écran- 
très  fe  puiffent  engendrer  par  conception  -,  chofe  qui  aurait  éré  impofliblc  en  une 
Femme  de  foixante  &  quatorze  ans  i  ce  font  des  efpécesdc  fongus  qui  s’en- 
rendrent  quelquefois  dans  la  matrice  où  ils  les  font  adhérais  qui  naiffcnt  d  une 
cfbéce  d’hemorroïde,  en  fa  partie  intérieure  3  de  forte  que  fi  leur  adhcrance  en 
cette  partie  n’eft  pas  trop  forte ,  la  nature  s’en  peut  quelquefois  dégager  d  elle- 
même  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  Femme, on  bien  on  1  en  peut  délivrer  quand 
on Vt  manifeftement  ces  fortes  de  fongus  fe  prefenter  a.l  orifice  interne  de  la 
matrice  en  les  extirpant  pat  la  ligature, quand  ils  font  fi  avancez  hors  de  1  orifice 

‘i  la 
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qu’on  puifle  faire  cette  operation  >  que  j’ai  moi-même  faite  avec  bojâ  filetez^ 

à  plufieurs  Femmes. 

CXLVI.  OBSERVATION.  ' 

D'une  jeune  Femme  accouchée  de  fin  premier  enfant  parla  violence? 
de  plufieurs  convulfions  qui  la  firent  mourir  auffi-bien  que  fin. 

enfant : 

«.  / 

LE  15.  Mars  1703.  je  vis  une  jeune  Femme  accouchée  depuis  une  heure 
de  fon  premier  Enfant  ,  qui  étoit  une  très- gro  fie  fille  morte  en  fon  ven¬ 
tre,  pat  la  violence  des  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprîfe  ,  comme  elle- 
étoit  dans  un  profond  afloupiflement  ,  lors  que  je  la  vis  ,  &  fans  aucune, 
connoiflance,  avec  plufieurs  autres  accidens  pernicieux  ,  je  crus  bien  qu’elle 
mourroit  très- certainement ,  comme  il  arriva  dés  le  jour  fuivant,  étant  toû- 
jours  reliée  après  fon  accouchement  fans  aucune  conn.oi  fiance.  J’ai  bien  vu. 
beaucoup  de  Femmes  réchapper  qui  avoient  été  lurprilès  de  très- violentes, 
convulfions  avant  que  d’accoucher  3  mais  elles  étoient  revenues  à  connoiflan- 
ce  dans  les  intervales  des  convulfions  •,  de  pour  celles  qui  relloient  ainlii 
fans  aucune  connoiflance  après  être  accouchées  >  je  les  ai  vûes  prefque  toutes, 
mourir  peu  de  temps  après. 

CX  L  VIT.  OBSERVATION. 


D'une  tres-  fameufe  Garde,  qui  s' étant  ingérée  dé  accoucher  une  Dame? . 
auprès  de  laquelle  elle  étoit  feulement  pour  la  garder ,  lui  ayant 
reçu  un  très-gros  Enfant ,  que  la  nature  avoit  elle-même  expulfé  > 
crut  qu il  lui  en  étoit  refié  un  fécond  dans  le  ventre ,  ou  elle  avoit 
feulement  laifé  l'arriere- faix  de  l'Enfant  qu  elle  avoit  reçu. 


LE  23.  May  170  3.  je  fus  mandé  avec  un  grand  empteflement  chez -une  Dama 
qui  venoit  d’être  accouchée  par  fa  Garde  •>  qui  afiuroit ,  comme  elle  le 
croyoit,  qu’il  lui  étoit  encore  relié  un  autrç  enfant  dans  le  ventre  ,  &c  que 
pour  le  tirer  il  falloir  de  necelfité  avoir  mon  fecours  7  mais  cette  Garde  s’étoin 
très- lourdement  trompée  3  car  ayant  moi  même  examiné  la  chofe  auflî-tôc 
que  je  tus  arrivé,  je  trouvay  qu’il  n’y- avoit  plus  d’enfant  à  venir  3.  mais  feu¬ 
lement  un  fort  gros  arriéré- faix  qui  fe  pvéfentoit  3  qui  étoit  celui  de  1  enfant 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçu ,  làns  tirer  dehors  cet  arriere-faix  dont 
je  délivrai  cette  Dame  en  un  moment,  ce  que  lui  ayant  fait  connoître  par 
clémonilration  ,  elle  fut  aufli- tôt  toute  conlolée ,  «S c  grandement  joyeufe  de 
ce  que  je  l’avois  en  même  temps  délivrée  de  la  grande  apprehenfion  que  l’ig¬ 
norance  de  fa  Garde  lui  avoit  cauféc  3  &  ce  qui  étoit  de  fiogulier  en  cette  Dame 
cil  que  cet  enfant  ,  qui  étoit  encore  une  fille  ,  comme  avoient  été  les  fept 
precedentes  qu’elle  avoit  eu  fins  avoir  fait  aucun  garçon  ,  de  tous  lefqucls 
enfans  je  l’avois  accouchée  ,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui 
cavoit  encore  reçus  en  mon  abfence  3  cç  qui  faifoit  connoître  en  elle,  au  grandi 


&  fur  lés  Accouchèméns  dés  Témntfs* 
îcgret  de  Ton  Mari  qui  en  étoit  fort  chagrin  ,  la  grande  difpofîtîon  qu  die” 
avoir  d’engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  meme  fexe  féminin,  toute  con¬ 
traire  à  celle  de  plufieurs  autres  Femmes  que  j’ai  moi-même  accouchées  de 
fept  garçons  tout  de  fuite*. 

C.X  L  VI II.  OBSERVATION. 

De  /’ Accouchement  à' une  Dame  ,  dont  L' Enfant  prefentoit  le  fenouil -, 
c  étoit  le  troifiéme  des  Enfans  de  cette  Dame  ,  qui  s" ét oient  tous 
p re  fente z,  en  mauvaife  pofure  dans  Jès  accouchcmens. 

LE  i;  Août  1703.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  prefentoit 
le  genoüil  ;  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  très-bien  ,  nonobftant  la 
mauvaile  fituation  en  laquelle  il  fe  prefentoit ,  6c  que  fa  Mere  eut  eu  une 
perte  de  fang  fort  conûderable  lors  qu’elle  n’étoit  groffe  que  de  deux  mois, 
laquelle  ce(fa  par  les  bons  confeils  que  je  lui  donnai  t.  qui  contribuèrent  beau¬ 
coup  à  lui  faire  porter  (on  enfant  jufqu’à  terme  ;  &  cette  même  Dame  étoit 
fi  fujette  à  avoir  des  enfans  mal  fituez  dans  la  plupart  de  fes  accouchemcns, 
que  c’étoit  le  troifiéme  enfanc  mal  tourné  dont  je  l’avois  très- heu reufement 
délivrée  ,  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  prefentoit  les  pieds ,  6c 
ce  dernier  le  genoüil  ,  comme  je  viens  de  dire,  tous  lefquels  enfans  fe  por¬ 
tèrent  très- bien  dans  la  fuite  &  la  Mere  auffi. 

CXLIX.  OBSERVATION. 

De  deux  Femmes  qui  avortèrent  de  leurs  Enfans  par  differentes 

caufes. 

LE  15.  Avril  1704.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’avorter  au  cinq  ou 
frxiéme  mois  de  fa  groflcfle  d’un  petit  enfant  tout  émacié  ,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  de  s’être  blellèe,  que  par  l’extrême  chagrin 
qu’elle  avoit  eu  (îx  femaines  auparavant  pour  la  mort  de  fon  premier  enfant, 
qui  avoit  ainfi  fait  périr  dés  ce  temps  ce  dernier  dont  elle  venoit  d’avorter  » 
&  quelque  jours  enfuire  je  vis  une  Marchande  Drapiere,  qui  étoit  aufli  avor¬ 
tée  depuis  quatre  jours  au  fécond  mois  de  fa  grofTefTe  d’un  petit  fétus  qui 
fut  expulfé  avec  une  perte  de  fang  tres-abondante,  fans  autre  caufe  mani- 
ftfte  de  s’être  blellee  que  celle  d’avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement 
pour  mefurer  de  1  étoffe  fept  ou  huit  jours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien  connoître  que  les  Femmes  font  obligées  d’ufer  de  toutes  fortes  de. 
précautions  pour  la  confervation  des  enfans  dont  elles  font  greffes. 
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CL.  ET  DERNIERE  OBSER  V  ATION 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  caufe  de  R  écoulement  invo¬ 
lontaire  de  l'urine  arrivée  a  une  Dame  enfuite  d'un  de  fes  accou - 
chemens ,  cr  de  la  malheureufe  deftinée  de  cette  Dame ,  qui  mou¬ 
rut  immédiatement  apres  fon  dernier  accouchement  ,  comme  on 

lui  avoil  prédit . 

JE  mirai  enfin  ces  cent  cinquante  nouvelles  5c  dernieres  Obfervations, 
r  u  les  joindre  à  la  fuite  des  fept  cens  autres  que  j’ai  ci-dcvant  données 
au  '  ablic  ,  par  une  Relation  fideile  de  quatre  differens  laborieux  accouche¬ 
nt  îs  d’une  Dame  \  qui  je  donnai  dans  fes  preflans  befoins  un  tres-falutaire 
fecours  -,  jen’avois  pas  voulu  jufques à  prefent  communiquer  cette  relation  qu  a 
mes  lèuls  amis  -,  mais  comme  je  ne  la  crois  pas  moins  utile  au  public  que  tou¬ 
tes  mes  autres  Obier  varions ,  j’ai  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  part,  la  met¬ 
tant  ici  dans  fon  entier. 


RELATION  TRES-SINCERE  ET  RIDELLE 
On  l'on  fait  ?nanifeftement  connoitre  la  véritable  caufe  de  l’ écou¬ 
lement  involontaire  de  l  untne  dont  Ad.  ad ame  •  .  •  •  fut  incommo -* 
dée  depuis  fon  dernier  Accouchement ,  dans  lequel  je  la  fecourus  & 
la  délivrai  le  24.  Novembre  1655.  d'un  [très-gros  Enfant  mort  en 
Jon  ventre ,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours. 

POur  mieux  connoître  la  véritable  caufe  du  fâcheux  accident  arrivé  à  Ma¬ 
dame  *  _ depuis  fon  dernier  Accouchement,il  elt  très  necc  (Taire  de  faire 

remarquer  fâ  véritable  difpofition  naturelle  :  cette  Dame  étoic  d’une  comple- 
xion  afiez  delicare  ,  fujette  à  de  grands  maux  de  reins ,  qui  lui  ont  fait  vuider 
fouvent  du  gravier  par  les  voyes  de  l’urine  ,  ôc  pluficurs  fois  meme  des 
pierres  dune  groffiur  bien  confiderablc.  Il  faut  fçavoir  auffi  qu  elle  avoit 
î’efpace  d’entre  les  os  du  paffage  de  l’enfant  naturellement  fi  ferré  ,  qu’il 
auroit  été  entièrement  impollible  qu’elle  eût  accouché  de  deux  autres  enfans 
vivans»  comme  elle  a  fait  dans  la  fuite  ,  fi  ces  mêmes  enfans  n’avoient  été 
de  plus  d’un  tiers  moins  gros  que  fon  dernier  :  c’eft  pourquoi  avant  que 
défaire  la  Relation  du  dernier  Accouchement  de  cette  Dame  il  faut  rapor- 
ter  fidèlement  toutes  les  circonftances  de  fes  trois  précedens  Accouchemens, 
où  je  l’ai  toûjours  affilié  ;  5c  dans  tous  lefquels  5  auffi  bien  qu’en  ce  dernier, 
j’ofe  dire  qu’aprés  Dieu  ,  je  n’ai  pas  peu  contribué  à  lui  conferver  la  vie> 
quelle  auroit  indubitablement  perdue,  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  turent 

donnez  par  mes  foins.  . 

]Le  premier  Accouchement  de  Madame  fut  le  31.  Janvier  loçu 


&  fur  les  Accoucloemens  des  Femmes. 
l’on  peu  voir  dans  mon  Livre  à'Obfervations  fur  la  GroJf(Jfe&  l*j4ce»uchtmnt 
des  femmes  3  la  Relation  fidele  que  j’en  donne  en  la  uctx.  Obfervation, 
dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans  les  termes  fuivans ,  fans  pourtant 
la  nommer. 

»  Le  trente-uniéme  Janvier  1691.  j’ai  accouché  une  jeune  Femme  âgée  de 
as  vingt-ans ,  de  Ton  premier  Enfant,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  prefentoic 
55  le  bras  avec  la  tête  •>  fes  eaux  s’étant  écoulées  dés  le  commencement  de  fou 
33  travail  j  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu  dés  plus  laborieux.  Je  repouf- 
33  fai  le  bras  de  l’enfant  jufqu’au  derrière  de  fa  tête  ,  auflî-tôt  que  je  le  pus 
33  faire  ,  afin  de  lui  donuer  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  vint  en 
ss  efFet  v  mais  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  demeuré  la  tête  au  partage  prés  de 
33  deux  jours  entiers ,  nonobftant  quoi  il  vint  vivant  -,  mais  étant  pour  lors 
33  très  foible ,  &  ayant  une  fort  grofle  tumeur  au  deflus  de  la  tête ,  caufée 
33  par  la  grande  compreflion  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  toute  la 
33 longueur  du  temps  quelle  avoit  été  ainû  arrêtée  entre  les  os  du  palfagc 
33  de  la  Mere  ,  qui  étoient  fort  ferrez  5.  laquelle  compreflion  avoit  été  fi 
33 extrême,  que  le  cuir  chevelu  fc  mortifia  entièrement  en  deux  endroits  , 
33  vers  les  deux  côtez  de  la  tête ,  à  l’oppofite  l’un  de  l’autre ,  de  la  largeur  du 
33  bout  du  doigt,  jufqu’à  découvrir  l’os  même  d’un  coté  ,  delà  largeur  de 
»3  l’ongle  du  petit  doigt.  Cet  Enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foiblelfe 
33  en  laquelle  il  étoit  3  par  les  bons  foins  que  j’en  eus  *  êc  la  girofle  tumeur  du 
33 de ffus  de  fit  tête,  que  cette  grande  compreflion  y  avoit  caufé  ,  fe  diflipa 
33  peu  à  peu  dés  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  allez  ordinairement ,  Sc  les 
a»  efearres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  ete  mortifiez  , 
33  en  étant  tombez  ,  les  deux  petits  ulcérés  qui  refterent  en  ces  mêmes  en- 
33 droits ,  guérirent  après  quelque  temps,  1  un  en  dix  ou  douze  jours  ,  &c  1  au- 
33  tre  entrente  cinq  jours  feulement ,  a  caufe  de  1  os  qui  s  étoit  decouveit. 
33  Après  quoi  ce  meme  Enfant ,  qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie, 
s> en  demeurant  fi  long  temps  la  tete  arretee  au  partage  ,  fe  porta  parfaitement 
33  bien  ,  &  la  Mere  aufih 

Ayant  fait  la  defeription  du  premier  Accouchement  de  Madame „ 
&  de  toutes  fes  circonftanCes  ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva  de  fon  fécond 
Accouchement ,  qui  fut  le  premier  Avril  1693.  dont  je  fais  encoie  une  fidè¬ 
le  defeription  ,  qu’on  peut  aurti  voir  en  la  t)„c  l  x  x  1  v.  Obfirvation  de 
mon  Livre  d 'Objtrvations  furla  Grojfejft  &.  C A ccoHcbmwt  des  Femmes 3  dans 

les  mêmes  termes  qui  fuivenc. 

»  T  e  premier  Avril  i<«.  j'ai  accouché  une. Femme  au  terme  de  cinq 
..mois  &  demi  de  fa  grofleffe  ,  d'un  enfant  quelle  potro.t  mort  en  (on 
.s  ventre  depuis  un  mois  entier,  quelle  ne  lavoir  point  fentt  remuer  a  âpre. 
..une  troifiéme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait  prendre  ,  dont 
sjjellc  avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette  Femme  n  étant  grofle  que  de 
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«trois  mois,  avoit  eu  la  petite  verole  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  gué- 
«rie,  Tentant  même  après  fa  guérifon  ,  très-bien  remuer  Ton  enfant  du- 
«rant  quinze  jours ,  juéqu’à  ce  -qu  ayant  été  trop  agitée  par  cette  derniere 
«medecine  purgative ,  ii  vint  à  mourir  ,  comme  il  parut  bien,  en  ce  que 
«la  Mere  ne  le  lentit  plus  du  tout  remuer  enfuire  j  &c  que  quinze  jours  de- 
«vant  que  d’avorter  de  cet  Enfant  mort,  elle  fut  furprife  d’une  perte  de 
«fang  allez  abondanre  ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  temps  ,  provo- 
«qua  enfin  l’c-xpulfion  de  ce  même  Enfant  ,  qui  me  parût  n’avoir  que  la 
«proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  fi  corrompu, 
«qu’il  étoit  tout  dépouillé  de  Ton  épiderme  j  mais  il  n’avoit  aucun  veftige 
«de  la  petite  verolle  que  fa  Mere  avoit  eue,  comme  j’en  ai  vû  en  quelques 
«autres  enfans ,  de  qui  les  Meres  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
«dans  le  temps  de  leur  grofïcfie.  L 'arriéré  faix  de  cet  enfant  étoit  auffl 
«gros  que  celui  d’un  enfant  à  terme }  ce  qui  fit  que  j’eus  un  peu  de  peine 
«à  le  tirer j  parce  que  la  matrice  ne  s’étok  ouverte  qu’à  proportion  de  la 
« pecitclfe  du  corps  de  l’enfant.  Mais  cet  arriere-faix  ne  participoit  pas  de 
«la  corruption  qui  paroifloit  en  cet  Enfant  avorton  ,  dont  la  Mere  ayant 
«été  ainfi  fort  heureufement  délivrée  ,  fe  porta  fi  bicn  enfuitc ,  que  je  croi 
«même  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  tût  pas  fait  ainfi  prendre  malheureufe- 
«ment  cette  troifiéme  médecine  ,  prétendant  la  purger  entièrement  des 
«mauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoit  pouvoir  être  teftées  dans  fes  entrailles 
«après  la  petite  verole  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  fort  bien  guérie,  elle 
«auroit  pû  porter  fon  enfant  vivant  jufqu’à  terme,  &  en  accoucher  heu- 
«  reufemenr.  o  ' 

Pour  le  troifiéme  Accouchement  de  Madame qui  fut  le  leptiéme 
Juillet  1694.  ^  n’y  eut  rien  de  particulier  à  remarquer ,  fi  non  qu’elle  ac¬ 
coucha  de  ce  troifiéme  Enfant  avec  beaucoup  moins  de  difficulté  que  de  fon 
premier  ,  n’ayant  été  qu’un  feul  jour  en  travail  ;  parce  que  ce  dernier  enfant 
qui  étoit  vivant  ,  &  qui  fe  porte  bien  pré  fente  ment ,  étoit  pour  lors  fort 
petit  -,  nonobftant  quoi  il  ne  pût  pas  être  poufié  dehors  fans  que  fa  tête 
■en  parût  d’abord  toute  applatie  à  caufe  de  l’extrême  compnffion  qu’elle  avoit 
reçue  par  languftie  des  os  de  la  Mere  qui  forment  le  paffi  ge  ,  qu’elle  avoit 
naturellement  fi  extraordinairement  ferrez  -,  qu’entre  deux  mille  Femmes 
il  ne  s’en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conformez. 

Ces  trois  premiers  Accouchemens  de  Madame* _ étant  décrits  avec 

routes  leurs  circonftances ,  il  ne  re-fie  plus  qu’à  faire  une  fidele  Relation  de 
celles  de  fon  quatrième  &  dernier  Accouchement,  où  .je  l’ai  encore  fecou- 
ruc  ,  &  où  je  n’ai  pas  moins  contribué  que  dans  les  autres  précédons,  à  fau- 
ver  la  vie  à  cette  Dame  ,  qu’elle  auroit  indubitablement  perdue  dés-lors  ,  Ci 
je  ne  l  eufle  délivrée  ,  comme  je  fis  ,  d’un  très- gros  enfant  mort  en  Ton  ven¬ 
tre,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours,  de  la  manieie  qui 
fuit. 

-Madame  .-groffle  au  terme  de  neuf  mois  entiers,  &  même  dcplufieurs 

jours 
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•jours  par  delà  s’étant  mieux  portée  qu’à  fon  ordinaire ,  de  ayant  eu  un 
tres-grand  appétit  ,  quelle  avoit  bien  fatisfait  durant  tout  le  temps  de  cette 
derniere  groffeffe  ,  fut  furprife  des  premières  douleurs  de  l’ Accouchement 
dés  la  nuit  au  matin  du  vingt  un  Novembre  1595.  auquel  temps  elle  m’en¬ 
voya  quérir  pour  la  fecourir.  Etant  arrivé  chez- elle,  je  la  trouvai  dans  une 
allez  bonne  difpofition  de  la  part  des  douleurs ,  pour  en  efperer  un  auffi 
heureux  Accouchement  qu’avoit  été  celui  de  fon  troifiéme  enfant ,  fi  ce 
quatrième  n’eût  pas  de  beaucoup  excedé  en  grofTeur  le  troifiéme.  Elle  eut 
durant  toute  la  journée  par  plufieurs  de  diverfes  fois  de  très  fortes  douleurs, 
qui  auroient  été  plus  que  fuffifantes  pour  faire  heureufement  accoucher 
toute  autüe  Femme  ,  qui  n’auroit  pas  eu  les  os  du  paffage  auffi  ferrez  ,  com¬ 
me  elle  les  a  ,  par  une  mauvaife  conformation  de  lès  parties,  qui  lui  étant 
naturelle  ,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  Accouchement.  Après  avoir  eu 
durant  ce  premier  jour  de  tres-fortes  douleurs  ,  ces  eaux  s’écoulèrent  en 
ce  temps  à  l’ordinaire  ;  mais  la  ^tête  de  fon  enfant  ,  qui  étoit  des  plus 
groffies  ,  ayant  été  pouffée  au  commencement  de  ce  paffiigc  trop  étroit, 
elle  y  refta  toujours  depuis  ce  premier  jour  après  l’entier  écoulement  des  eaux, 
fans  pouvoir  être  pouffée  plus  avant  par  les  douleurs ,  qui  ayant  été  tres- 
fortes  &  vigoureufes ,  commencèrent  à  fe  ralentir  peu  à  peu  ,  de  enfin  à 
cefièr  tout-à-fait. 

Je  fis  cependant  tout  ce  que  le  jugement  de  l’experience  de  quarante  an¬ 
nées  me  purent  fuggerer  poüt  réveiller  les  douleurs  de  Madame  en 
lui  faifant  prendre  plufieurs  remedes  propres  à  produire  cet  effet  de  la  met¬ 
tant  dans  plufieurs  differentes  fituations  convenables ,  ^ui  lui  procurèrent  par 
plufieurs  fois  de  tres-bonnes  de  fortes  douleurs ,  qui  auroient  été  efficaces 
fans  doute  ,  fi  la  grofTeur  de  la  tête  de  l’enfant  ,  de  le  vice  de  conforma» 
tion  des  os  du  palfage  ,  n’avoient  été  en  Madame  * deux  obftacles, 
qui  furent  auffi  infurmontables  durant  le  fécond  de  le  troifiéme  jour  de  fon 
travail  •  qu’ils  avoient  été  dés  le  premier  jour.  Enfin  reconnoiffant  bien  par 
le  mauvais  état  où  étoit  ladite  Dame  au  quatrième  jour  de  ce  laborieux  tra¬ 
vail  ,  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  d’efperer  qu’elle  put  accoucher  d’elle- même, 
fans  les  derniers  fecours  de  l’Art  ,  je  la  fis  faigner  du  bras  une  fécondé  fois, 
de  lui  fis  prendre  enfuite  par  la  bouche  une  legere  infufion  de  deux  drag- 
mes  de  fené  avec  le  jus  d’une  orange  -,  afin  de  réveiller  encore  ,  autant  qu’il 
étoit  poffible,  par  ce  petit  purgatif,  fes  douleurs  qui  étoient  entièrement 
ce  fiées.  < 

Ce  remede  produifit  bien  l’effet  qu’on  en  pouvoir  efperer  ,  de  fit  encore 
en  cetre  extrémité  revenir  de  rrcs-bonnes  douleurs  ,  qui  néamoins  furent 
auffi  inutiles  qu’auparavant  ,  pour  la  même  raifon  de  l’anguftie  des  os  du 
paffage  1  de  de  l’extrême  grofTeur  de  la  tête  de  l’enfant  }  qui  par  un  trop 
long  fejour  qu’il  y  fit  durant  trois  jours  après  l’écoulement  des  eaux ,  vint 
^nfin  à  y  périr. 

Les  chofes  reftées  en  cet  état ,  aptes  avoir  reconnu  que  les  forces  de 
Madame  diminuoient  beaucoup  ,  de  qu’elle  commençoic  même  d’a* 
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voir  un  tranfport  au  cerveau  ,  avec  alienation  cîe  'jugement,  pat*  de  fre- 

quens  intervalles  j  je  propofai  à  Madame*..,.  Mere  delà  Malade,  8c  X 

Mi  * - l'on  Mari,  de  mander  Mr  du  Tertre  leur  Chirurgien  ordinaire, 

qui  n’cft  pas  moins  entendu  au  fait  des  Accouchemens  qu’en  celui  de  la  fai- 
gnee  où  il  excelle.  J’en  fis  accepter  la. proportion  d’autant  plus  volontiers 
à  Monfieur  8c  à  Madame  .  8c  à  ladite  Madame  ***  leur  Mere,  que  je 
leur  fis  entendre  qu’il  pouvoir  donner  un  meilleur  confeil  en  cette  occafion, 
que  toute  autre  ;  parce  qu’ayant  été  lui-même  préfent  au  premier  Accouche¬ 
ment  de  Madame* - il  pouvoit  plus  facilement  connoître  la  véritable 

caufe  de  la  difficulté,  qui  fç  rencontrait  en  ce  dernier ,  fe  fouvenanc  bien  de 
celle  du  premier ,  dont  il  avoir  été  témoin  oculaire. 

On  le  manda  auffi-tôt  pour  délibérer  avec  moi  fur  ce  qui  éroit  à  faire* 

pour  tâcher  de  lauver  la  vie  à  Madame  * . . .  en  l’extrémité  ou 

elle  ctoir  réduite.  Monfieur  du  Tertre  étant  venu  ,  8c  moi  lui  ayant  ex- 
po(é  toutes  les  choies  qui  seraient  paflees  depuis  le  commencement  du 
travail  8c  1  état  prefent  de  la  Malade  ,  ledit  Sieur  du.  Tertre  la  toucha 
iui-memc  ,  8c  reconnut  aufïi  tôt  que  la  grande  difficulté  de  l’Aceonchc- 
nunt  ,  procedoic  veritablemenr  de  l’extrême  angullie  des  os  du  paffiage  â 
qui  par  une  mauvaife  conformation  étoient,  comme  il  a  été  dit ,  beaucoup 
plus  ferrez  en  Madame  *  ....  qu en  toute  autre  Femme  ,  ainfi  que  je  lui  fis 
remarquer.  Cependant  il  tut  du  fentiment  qu’on  pourrait  tenter  à  lui  don¬ 
ner  un  fécond  purgatif  plus  fort  que  celui  que  je  lui  avois  fait  prendre  ,  il 
n’y  avoir  que  quatre  heures  ;  afin  difoit-il  9  d’exciter  la  nature  à  faire  fies 
derniers  efforts  j  pa»  lefquels  il  dit  ,  qu’il  efperoit  quelle  pourrait  peut- 
être  accoucher  de  cc  dernier  enfant ,  comme  elle  a  voit  fait  de  fon  premier 
en  fa  prefençe  j  &  pour  cet  effet  il  confeilla  de  lui  exciter  le  vomiffiement  » 
en  lui  fai  faut  prendre  du  Tartre  Emetique,  avec  un -once  de  Manne  dans 
un  boüillon  j  mais  je  lui  dis  pofitivement  que  je  ne  croyois  pas  que  ce  fé¬ 
cond  purgatif  pût  jamais  faire  accoucher  Madame  *, ...  en  l’état  où  les 
choies  etoient  j  8c  que  ne  produi fane  pas  1  effet  quon  en.  efperoit  inutile¬ 
ment,  ce  meme  fécond  purgatif  ,  pris  immédiatement  aprésTagitation  du 
premier  ,  ne  manquerait  pas  d’allumer  le  feu  dans  les  entrailles  de  Ma¬ 
dame  *  ...  5c  de  lui  caufer  une  difpofition  inflammatoire  aux  parties  :  j’ in-- 
fiftai  même  beaucoup  ,  pour  faire  valoir  mes  raifbns  ç  mais  voyant  que 
Mr.  du  Tertre  perÇflpit  toûjours  abonner  bonne  efperance  de  l’effet  du  re- 
mede  qu’il  avoir  propofé  ,  je  fus  obligé  d’y  acquiefcer,  pour  ne  pas  paraître 
trop  opiniâtre  en  mon  fentimenr,  Ce  ne  fût  néanmoins  qu’aprés  avoir  fait 
mon  pronoftic,  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Madame  *  . . . .  ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  matin  ce  remede,  que 
ion  A poti quaire  lui. avoir  préparé  j  ii  lui  excita  feulement  plufieurs  naufées, 
lans  aucun  vomiffçmcnt ,  &  . fit  tout  fon  effet  par  bas comme  je  l’avois 
préjugé  ,  8c  augmenta  en  meme  temps  la  difpofition  inflammatoire  qui 
rammençoit  d  etre  aux  Parties  >  après  quoi  il  ne  refloit  plus  rien  â  faire  en 
cette  extrémité,  pour  ucher  de  fàuvey  te  vie.  à  Madame*....  qifi  avoii 


A  .  fur  les  Accouchemens  des  Femmes.  4  *^c 

xeçu  fes  Sacremens  -dés  le  matin  ,  que  de  tenter  le  dernier  remede ,  doifc  Mr. 
du  Tertio  etoit  convenu  avec  moi  T  qui  étoit  de  lui  tirer  fon  Enfant  par  le 
moyen  du  crochet,  y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu’il  étoit  mort 
en  Ion  ventre  ,  par  la  longueur  du  temps  qu’il  y  avoit  ,  qu’elle  ne  l’avoit 
point  fenti  remuer  &  par  le  long  fejour  que  Ta  tête  avoir- fait  au  paflage  : 
-ou  elle  avoit  etc  dans  une  tres-grandc  comprdïion,  &  par  des  excrétions 
très- puantes  qui  s  ecouloient  de.  la  matrice. 

v  enfin  ce  que  j  exécutai  le  fufdit  jour  vingt  quatre  Novembre  ityi. 

-a  une  heure  apres  midi  ;  &  comme  j’avois  bien  reconnu  que  la  tête  de  cec 
entant  etoit  fi  grofle,  quil  aurort  été  impoffiblc  de  la  tirer  fans  en  dimi- 
nuer  le  volume,  a  caufe  de  l  anguftie  des  os  du  partage  de  la  Mere  je  fis 
d  abord  avec  mon  in’ftrumcnt ,  conduir  avec  prudence  5c  jugement ,  comme 
il  etoit  convenable  ,  une  ouverture  füffifante  entre  les  os  pariétaux  de  cette 
tetc  ,  par  laquelle  ouverture ,  après  avoir  vuidé  avec  deux  de  mes  doigts 
une  partie  du  cerveau  ,  je  fis  patte  r  cette  tête  applatie  ;  apré.  quoi  T  avant 
prite  avec  mes  feules  mains  ,  j  achevai  aufli-tôt  de  tirer  le  lefte  du  corps 
de  cet  Enfant  mort  qui  étoit  des  plus  gros ,  5c  l’arrierc-faix  incontinent  en- 
fuite,  qui  fut  fuivi  en  même  temps  d'excrétions  de  la  matrice  qui  étoient 
d  une  infe&ion  fi  grande  ,  que  toîites  les  perfonnes  qui  étoient  pour  lors  dans 
la  chambre  de  la  Malade,  n’en  purent  fupporter  la  puante  odeur.  Cependant 
comme  durant  toute  cette  operation  ,  qui  fut  achevée  en  un  demi  quart 
d’heure,  la  Mere  ne  témoigna  pas  aucune  plainte  extraordinaire  que  je 
lui  eurtè  fait  aucune  violence  connderable,  on  crût  la  voyant  ainfi  délivrée^, 
qu’il  y  avoir  lieu  de,  bien  efperer  pour  le  recouvrement  de  fa  famé  ,  mais 
comme  elle  avoit  pour  lors  une  groflè  fièvre,  qui  devint  encore  plus  violen¬ 
te  5c  maligne  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  après  fon  Accou¬ 
chement,  par  l’irritation ,  5c  parle  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit  allu¬ 
mé  dans  toutes  fes  entrailles  ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre  &  d’urjne  , 
il  y  eut  lieu  d’apprehender  pour  fa  vie  j  ou  que  venant  rechaper  ,  elle  ne 
fût  incommodée  dans  la  fuite  d’un  écoulement  involontaire  d’urine  qu’elle 
a  eu  toûjours  depuis  ce  temps- là  -,  &  qui  provenoit  de  ce  que  le  col  de 
la  vtflîe  ayant  été  trop  fortement  comprimé  par  la  tête  de  l’enfant  refté 
au  partage  pendant  quatre  jours  que  ce  travail  a  duré  ,  il  eft  arrivé  une 
mortification  enfuite  de  l’inflammation  qui  y  étoit  dés  les  premiers  jours, 
5c  qui  en  a  fait  feparer  une  efearre  de  la  largeur  d’une  picce  de  quinze  fols., 
après  quoi  il  eft  refté  en- ce  même  endroit  une  fiftule  qui  caufe  ce  con¬ 
tinuel  écoulement  involontaire  de  l’urine  pour  lequel  Moniteur  5c  Ma¬ 
dame*....  ont  confûlté  plufieurs  fois  Mr.  Bertiere  ,  fameux  Chirurgien  „ 
auquel  j’expliquai  au  long  ce  qui  donnoit  à  connoître  la  véritable  caufe  de 
ce  fâcheux  accident ,  en  lui  faifant  voir  cette  même  porfion  du  col  de  la 
vefiïe  ,  qui  s’en  étoit  détachée  par  la  mortification  qui  y  étoit  arrivée  ,  pour 
les  raifons  marquées  ci-deflus ,  5c  que  Mr.  Bertiere  jugea  toutes  être  trés- 
fingulieres ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  col  de  la  veflle  ,  qui  s’en  étoit 
-ainfi  fepatée,  étoit  toute  farcie  de  quantité  de  petites  pierres  tres-folides. 


rçutlj  Ouvrage»  il  defit'frolt  faire  împrîmef  î  Mais  comme  cet  Livres  font  d’un  très-long  débit  *• 
-qui!  ne  les  peut  fane  fins  s’engager  à  une  trés-grande  dépenfe  ,  il  Nous  a  très  humblement  fait 
fitppher  ,  pour  le  dédommager  des  avances  conûderables  qu’il  eft  obligé  de  faire  ,  pour  l’imoreffion 
«dcfdits  Livres  ,  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  continuai, on  de  Privilège  ,  pour  les  Oeuvres  du 
fieur  Mauriceau  ,  tes  Confie  ils  de  la  S  âge  fie  ,  les  Oeuvres  du  Reverend  Pere  Malebrancbe  le  Diction¬ 
naire  François-Italie *  ,  fi  le  Maître  Italien  ,  du  fieur  Vcnerony  ,  les  Dialogues  de  Lucien  ,  du  fleur 
'd  Ablancourt  ,  le  Traite  des  Excommunications  ,  fi  des  Monitoires  ,  par  Eveiilon  ,  Recueils  des  Edits 
&  Eoglemens  de  la  Cour  des Aydes  de  Paris,  fur  le  fait -des  Tailles  depuis  ijo®.  mfaues  à  vreTent  • 
A  ers  causes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  C  l  o  u  z  i  e  r  ,  &  en  me  fine  ten-mi 
exciter  Par  fon  exemple  les  autres  Libraires  &  Imprimeurs  à  entreprendre  des  éditions  Je  Livre* 
aufli  utiles  au  Public  ,  pour  l’avancement  des  Sctences  &  des  belles  Lettres  >  qui  ont  eft-  toujours 
fl  rrilîantes  dans  noltre  Royaume,  ainfiqu’à  foûtenir  i’imprjmerie-^  Librairie,  qui  ont  eft!  .ula.i'i 
pr.fenr  cultivées  par  nos  Sujets  avec  autant  de  fuccés  que  de  repujtation  :  Nous  lui  avons  ©tr.nis 
,ÔC  permettons  par  ces  Prefcntes  ,  de  reimprimer  ,  eu  faire  reimpiimer  ,  vendre  ou  de  b  ter  par  tout 
noft -  e  Royaume  ,  Pays ,  Terres  &:  Seigneuries  de  noftre  obeïftancc  ,  en  tels  volumes  ,  forme  mar 
ge  ,  cara&ere  ,  conjointement  ou  'eparénient,  &c  autant  de  fais  que  bon  lui  fembiera  ùlditcs 
Oeuvres  du  fieur  Mauriceau  ,  les  Cçnfieils  de  la  Sagejfe,  les  Oeuvres  du.  Reverend  Pere  Malebrancbe 
le  Dictionnaire  François-Italien  ,  fi  le  Maifire  Italien  ,  du  fieur  Venerony  ,  les  Di  .Loues  de  Lucien  ' 
fieur  d  Ablancourt  ,  le  Traite  des  Excommunications  ,  (fi  des  Monitoires  ,  par  Eveillon  Recueils 
d  s  Edits  (fi  Régi emens  de  la  Cour  des  Aydes  de  Pans  ,  fur  le  fiait  des  Tailles  depuis  Ifao  ’ iufok.es  a 
P  r fient,  pendant  le  temps  &  efpace  de  qu  nze  années  conlecutives  ,  à  compter  du  jeu,  de  Ja  dattie 
defditcs  Pretentes  ,  à  condition  &  exprefle  par  ledit  Michel  C  l  o  u  z  t  e  r  ,  de  faire  reim 
primer  dans  le  cours  des  deux  premières  années  d’icelles ,  /’H  iftoire  d' Hérodote,  &  le  Traité  de] 
Propres  du  fieur. Dernujfion  ;  dans  le  cours  de  1  annee  fuivante  ,  les  Plaidoyers  ,  Harangues  ,  f.r  autres 


icccmc  n  unes  >  tx  ue  nui  errer ,  Sc  faifons  défenfts  à  toutes  fortes  de  per  formes  ,  de  quelque  aua- 
hÿ  &  condition  qu  elles  pui/Tent  eftre  d  en  introduire  d’impreffton  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obeiflance,  &  a  tous  Imprimeurs,  Libraires,  &  autres,  d’imprimer, faire  imprimer,  vend*  faîfe 
vendre  ou  débiter  lefdusiiv.res  cy-defîus  cnoncez.en  tout  ou  en  partie,  fous  quelque  prétexte  sue  ce 
lo.t  ,  d  augmentation  ,  corredion  ,  changement  de  titre  ,  de  traduiftion  en  langue  Latine  ou 
autrement,  m  d  en  faite  des  -Extraits  ou  Abrégez  fans  la  perniiffion  expreffc  par  écrit  du- 
.dit  EXpofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  Iul,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits,  de  dix  mille  livres  d  amende  contre  chacun  de,  contrevenans.dont-un  tiers  à  Nous  un  tiers  i 
1  HofteND.eu  de  Paris  ,1  autretiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens,  dommages  ac’inrerVft. 
a  la  charge  que  ces  prefenres  feront  enregiftrees  tout  au  long  fut  le  Regiftre  de  la  Commun  ai itA 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Pans  ,  &  ce  dans  trois  mois  de  a  datte  d  icelles  ;  que  l’impreffton 
défaits  Livres  fera  faite  dans  noftre  Royaume  ,  Sc  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  ,  &  en  beaux  caraft* 
rcs  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  qu’avant  que  de  d  s  expofer  en  vente  Tr 

en  fera  nrs  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  noftre  Bibliothèque  pub  iq  ie  ,  un  dans  celle  d 
noftre  Chafteau  du  Louvr.  ,  &  un  dans  celle  de  noftre  tres-cher  &  fea!  chevalier  Chancelier  de 
France,  le  fieur  Phelyppeaux  ,  Comte  de  Pontchartrain  ,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  ' 


peine  de.  nullité  des  Prefentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  en  oignons  de  fair-  ,oü.V 
I  Expofant  ,  ou  fes  ayant  caufes  ,  pleinement.*  paifiblement ,  fans  fouffrir -qu  il  leur  foit  fait  m 
cun  trouble  ou  empefehement  ;  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  aù 
commencement  ou  i  jfa  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  dûemcnt  lignifiée  , qu'aux  Conirs 
collationnées  par  1  un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comnv  I 
1  Original:  Commandons  au  premier  noftre  Huiflïcr  ,  ou  Sergent  de  faire  pour  l’executian  A'i 
ceUes  ,  tous  Ades  requis  &  necefla.rees,  fans  demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant  clameur  dê 
,Haro  ,  Cbartre  Normande  ,  &  Lettres  a  ce  contraires  j  C  a  r  tel  eft  noftre  plailïr  Donné  I 
Fontainebleau  le  r4  »our  du  «o  s  de  Juillet ,  1  an  de  grâce  mil  fept-cent  douze  ,  &  de  noftre  Relnr 
le  loixante  dixième.  Par  le  Rot  en  fon  Confeil.  ' 


De  Saint  Hi 


lai  RE. 


Regifîré  fur  le  Regiftre  ,  num.  ftfo.  de  la  Communauté  des  Libraires  (fi  Imprimeurs  de  Paris 
508.  num.  5<ro.  conformement  dUK  Re^Ubens  ,  fi  notamment  à  l'Arrell  du  ij-  Aouft  1  70<  J 
te  y-septembre  1711*  /«J*  a* 
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